Géographie complète et universelle ou Description de toutes les parties du monde sur un plan nouveau [microforme] (3)
Conrad Malte-Brun
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Géographie complète et universelle ou Description de toutes les parties du monde sur un plan nouveau [microforme]
Les images suivantes ont été reproduites avec le plus grand soin, compte tenu de la condition et de la netteté de l'exemplaire filmé, et en conformité avec les conditions du contrat de filmags.
Les exemplaires originaux dont la couverture en papier est imprimée sont filmés en commençant par le premier plat et en terminant soit par la dernière page qui comporte une empreinte d'impression ou d'illustration, soit par le second plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires originaux sont filmés en commençant par la première page qui comporte une empreinte d'impression ou d'illustration et en terminant par la dernière page qui comporte une telle empreinte.
Un des symboles suivants apparaîtra sur la dernière image de chaque microfiche, selon le cas: le symbole —=- signifie ‘A SUIVRE", le symbole V signifie “FIN”.
Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être filmés à des taux de réduction différents.
Lorsque le document est trop grand pour être reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite, et de haut en bas, en prenant le nombre d'images nécessaire. Les diagrammes suivants illustrent la méthode.
PARIS. — TYPOGRAPHIL DE E. ET V. PENAUD FRÈRES 10, rue du Faubourg-Montmartre
NOUVELLE ÉDITION
CONTINUÉE JUSQU’A NOS JOURS D'APRÈS LES DOCUMENTS SCIENTIFIQUES LES PLUS RÉCENTS LES DERNIERS VOYAGES ET LES DERNIÈRES DÉCOUVERTES
MISE A LA PORTÉE DES GENS DU MONDE par V. A. MALTE-BRUN (ris)
Professeur d'histoire et de géographie au collége Stanislas Secrétaire-adjoint et mernbre de la Commission centrale de la Société de Géographie
AR DR ‘€ NET LS
Rs CU
Gr “an
d SUAUTT
JL Érarée per l'ère Ta
ME RU NT Dh We LR © D | D mme | se | A7 | ES re . 1 Le 7 à Apt à Ÿ | Ee mé PE ic: AR r RE € À [A \: | pere ; É soil | | ç L ; | Aspaynel Ra CL |
| | TA Meet LÉ TA
er | . L 4 |] Er Le x SS É ” : = ote *4 E 4 > B- ÿ * s cel à 1e LÉ Ses = œ } = Pa é l A me + é Vs
ea a
à PRE st # < He De Le Ne QU « FE 4 :
EC) Ian?
RUE 4 À LE 4 Ur
« D x ss. ” = à
je
je
LA GÉOGRAPHIE
Suite de la Description de l’Europe. — Description de la France, — Anciens habitants — Coup d'œil historique. — Géographiv physique !.
La France peut à bien des titres réclamer le premier rang parmi les peuples modernes. Lequel pourrait rivaliser avec elle pour la gloire militaire, l'éclat des victoires, le nombre des expéditions dans les pays étrangers, et l’énergie de la résistance quand le sol de la patrie était envahi? C’est le seul pays qui ait eu l'honneur de voir toute l’Europe se coaliser contre lui et de lui tenir tête, et cela à plusieurs époques. D’un autre côté, si l’on excepte l'Angleterre, il n’en est point qui ait montré plus d'amour et plus de zèle pour la liberté; et nulle part, pas même chez nos libres voisins, le sentiment de l’égalité des hommes, cette grande et profonde vérité, n’est aussi général et aussi fortement enraciné., Ainsi la France offre aux regards du monde tournés sur elle des exemples de courage et d’indépendance. Elle fait plus : elle instruit ie monde. Son ” génie, moins excentrique que celui de la plupart des autres peuples, plus
1 Nous avons revu ce tome VIII sur le VIII volume de la première édition du Précis publié en 1829, par le libraire Aimé André, VIIL, 1
éloigné des écarts de l'imagination et plus rapproché du bon sens et du bon goût, est aisément compris de toute raison humaine. Sa littérature, même la plus frivole, fait en un instant le tour du monde, se traduit dans toutes les langues, porte partout ou l'instruction ou l’amusement ; et l’on a.vu des hommes de lettres, suprêmes dispensateurs de la gloire et de la popülarité, régner, comme des oracles et comme des prêtres d’une divinité redoutable, sur les rois et sur les despotes. L’aménité, la sociabilité piquante des caractères, la grâce des manières, donnent également le premier rang à la société française; ses salons et sa conversation ont servi * de modèle à toute l’Europe; et jusque sur les bords de la Néva, l’on voit régner les modes ingénieuses issues de l'esprit inventif et élégant de ses artistes et de ses ouvriers.
Ce rôle admirable, cette influence multiple et universelle, à quoi la France en est-elle redevable? Sans doute à sa situation géographique sous un climat tempéré, et dans une sorte de juste milieu qui la met en contact direct avec le Nord et avec le Midi, c’est-à-dire avec les deux pôles de la civilisation. Mais elle en est redevable aussi à la qualité et au mélange des races qui se sont fondues sur son territoire en une seule nation.
La population de la France appartient, sous le rapport physique, à deux espèces et à trois races principales. Ces deux espèces sont originaires d'Asie. L’espèce séimilique comprend trois races : la race celtique, la race pélasgienne et la race arabe; l'espèce scythique nous offre la race germanique.
La race celtique se divise en deux grandes familles. D’après M. Amédée Thierry, nous partagerons la nombreuse famille gauloise en deux branches : la branche gallique, comprenant les anciens Galli ou les Gals, et la branche Kimrique ou des Kimri, divisée elle-même en deux rameaux, les Ximri de la première invasion, mélangés en grande partie avec les Galli, et qu’on pourrait appeler celle des Gallo-Kimri, et les Kimri de la seconde invasion ou Belges ( Belgæ). La famille ibérienne se partage en deux branches, les Aquilani et les Ligures, qui habitent les pentes des Pyrénées, les bords de la Garonne et les rivages de la Méditerranée.
La race pélasgienne comprend aussi deux familles : la famille grecquetonienne, qui habite une partie de l’ancienne Provence, et la greco-latine qui occupe la Corse.
La race arabe se compose de toute la population juive répandue dans les diverses parties de la France,
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La race germanique comprend les habitants des anciennes provinces d’Alsace et de Lorraine.
Les changements de mœurs, les progrès de la civilisation peuvent altérer le caractère d’un peuple, mais non le changer entièrement : qui ne reconnaîtrai. les Français de nos jours dans le portrait que César, Strabon et d’autres auteurs nous ont laissé des anciens Celtes? Malgré leur mélange avec les Francs, leuïs vainqueurs, les traits qui les distinguaient ne se sont point effacés. Les Cellæ-Galli, ou les Gaulois, étaient gais, frivoles, spirituels et satiriques, prompts dans leurs résolutions, intrépides dans les combats, attachés à leur patrie et jaloux de leur liberté, Leur franchise et leur susceptibilité sont telles, dit le géographe grec, que chacun ressent les injustices qu’on fait à son voisin , et qu’ils éprouvent le besoin de manifester hautement leur indignation. Ils aiment à parler de leur gloire, ajoute César; mais leur inconstance fait qu’ils sont aussi présomptueux au moment de leurs succès que faciles à décourager à la moindre défaite. D’autres auteurs anciens nous les représentent remplis d’ostentation et de recherche dans leur parure; prévenants envers les étrangers, et portant l'exercice de l’hospitalité jusqu’à punir de mort l’assassin d’un de ceux-ci, tandis que celui d’un citoyen n’était puni que par l’exil. Dès la plus haute antiquité, l’amour de la liberté avait fait établir chez eux l’usage de choisir leurs magistrats, de restreindre l’autorité du prince, et de n’accorder des subsides qu'après en avoir délibéré dans leurs assemblées populaires. La politesse qui les distinguait de tous les peuples que les anciens comprenaient sous le nom de barbares; la. facilité avec laquelle ils adoptèrent la civilisation et les arts des Romains, contribuèrent à cimenter l'estime que ceux-ci leur conservaient. Tels ‘ étaient les Celtes, tels sont encore les Français sous plusieurs rapports. Ainsi s'expliquent les différences que l’on remarque entre ce peuple et les autres Européens : la race celtique devait à sa constitution physique les qualités qui la rendaient susceptible d’un certain degré de perfectibilité; ces qualités se sont perpétuées d’âge en âge; le 50! qu’elle occupait jadis et qu’elle occupe encore s’est vivifié par ses soins; et, tant que les cœurs français seront ouverts aux idées généreuses, la France sera la plus florissante contrée de l’Europe.
Les peuples de la race celtique, que les anciens nommaient Galli ou Valli, s'étaient déjà rendus célèbres en Europe par leurs conquêtes, plus de sept siècles avant l’époque que l’on assigne à la fondation de Rome. Nous ne remonterons point jusqu’au temps incertain de leurs premières
émigrations : l'histoire n’en a conservé que des souvenirs confus. On sait qu’ils firent plusieurs invasions en Italie, et que Rome, au faîte de sa puissance, employa des forces considérables pour les subjuguer. Soixante ans de guerre et de carnage suffrent à peine pour réduire en provinces romaines leur contrée, qui occupait à peu près exactement l’espace qui forme aujourd’hui le royaume de France. Ce fut César qui eut la gloire de terminer cette expédition; c’est d’après les renseignements qu'il a laissés que les Romains apprirent à connaître les différents peuples de cette partie de la Gaule qu’ils appelaient Transalpine (Gallia Transalpina), c'est-à-dire au delà des Alpes par rapport à Rome. Lorsque ce général y entra, elle était partagée entre trois nations principales : les Cellæ et les Aguilani, appartenant évidemment à la race cellique, quoiqu’ils se distinguassent par un langage différent, et les Belgæ ou Kimbri qui, bien que Celtes, parlaient un idiome germanique : ces derniers occupaient le nord de la contrée. Sous Auguste, la Gaule fut divisée en quatre provinces ‘; Probus la partagea en sept ?; Dioclétien en douze 5; Valentinien en quatorze 4; et sous l'empire de Gratien leur nombre s’éleva à dix-sept 5," Nous allons passer en revue les principaux peuples des quinze provinces qui comprenaient le territoire actuel de la France 6.
La première Narbonnaise (Narbonensis prima), formée du Roussillon, de la plus grande partie du comté de Foix et du Conserans, était habitée par les Sardones, qui tiraient peut-être leur origine d’une colonie illyrienne ; et par les Volcæ, divisés en orientaux, surnommés Arecomict , dont les terres s’étendaient jusqu'aux rives du Rhône , et en occidentaux, appelés Teclosages, peuples guerriers qui portèrent leurs armes en Germanie , et fondèrent en Asie Ancyre, dans un pays qui, de cette population gauloise ou gallique, reçut le nom de Galatie.
La deuxième Narbonnaïse (Narbonensis secunda), qui comprenait la
1 La Belgique, la Celtique, l’Aquitanique et la Narbonnaise.
2 La Belgique, la 4" et la 2° Germanie, la Lyonnaise, la Viennoise, la Narbonnaise et l’Aquitaine.
3 La 4 et la 2° Belgique, la 4"° et la 2 Germanie, la grande Séquanaise, la 4"° et la % Lyonnaise, la Narbonnaiso, la Viennoise et l’Aquitaine, auxquelles on réunit les Alpes grecques, comprenant une partie de la Suisse et de la Savoie, et les Alpes maritimes, renfermant une partie de la Provence et du comté de Nice.
4 Par la subdivision de l’Aquitaine en trois : la 4"° et la 2° Aquitaine; et la Novempopulanie.
5 Par le partage des deux Lyonnaises en quatre, et de la Narbonnaise en deux.
° Les Alpes grecques formaient une partio de la Savoie; nous parlerons de la 2° Germanie aux livres de la Belgique et de la Hollande.
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plus grande partie de la Provence, était peuplée par les Tricorÿ, dont Tite-Live fait m:tion en parlant de l'expédition d’Annibal; les Salluvir ou Salyes, re: és par leurs voisins, et les Oxybit, qui se signalèrent contre les Ronains.
Les Alpes maritimes (Alpes maritimæ) renfermaient une partie du Dauphiné, de la Provence et du Piémont. Dans ce qui dépend du sol de la France, on voyait les Cafuriges, qui voulurent disputer le passage de leurs montagnes à César.
La Novempopulanie (Novempopulania) occupait le territoire de la Gascogne, de l’Armagnac, du Béarn et de la Basse-Navarre. Elle était peuplée par les Boët, qu'Ausone surnomme Picci, parce qu’ils recueillaient la poix-résine dont les landes abondent; par les Ausci, qui habitaient le pays d’Auch; par les Bigerrones, qui occupaient le Bigorre et le Béarn, et qui l’hiver se couvraient de peaux d'animaux; parles Tarbelle, sur le territoire de Tarbes, et les Tarusales, qui imitèrent les précédents en résistant à César et à Crassus.
La première Aquilaine (Aquitania prima), la plus importante province de la Gaule, dans laquelle étaient compris le Quercy, le Rouergue, l'Auvergne, le Bourbonnais, la Marche, le Limousin, le Velay avec le Gévaudan et une autre partie du Languedoc, le Berry, ainsi qu’une partie du Poitou, renfermait les Cadurci, dont Cahors était la principale cité, les Arverni ou les Auvergnats, l’une des nations les plus belliqueuses de la race celtique; les Lemovices, ou Limousins, qui mettaient sur pied une armée de 10,000 hommes, et les Biluriges Cubi, qui, longtemps avant la conquête de César, possédaient un vaste territoire.
La seconde Aquitaine (Aquilania secunda) occupait une partie du Poitou, la Saintonge, l’'Angoumois, le Périgord et l’Agénois, avec le reste de la Guyenne. Elle était peuplée par les Pictones ou Piclasi, nos Poitevins ; les Sanlones qui occupaient les territoires de Saintes, de Cognac et d'Angoulême; les Petrocorit, ancêtres des Périgourdins; les Medult, habitants du pays de Médoc , et les Bituriges Vivisci, maîtres du Bordelais.
La Viennoise (Viennensis) comprenait une partie de la Provence avec le comtat Venaissin, du Dauphiné avec la principauté d'Orange, du Languedoc et de la Savoie avec le territoire de Genève. Ses principaux peuples étaient les Anatili, sur les deux rives du Rhône; les puissants Cavares et les Allobroges, sur la rive droite de ce fleuve; les Vocontit , nation policée et guerrière que Rome compta au nombre de ses alliés. ainsi que celle des Helvti.
La Grande Séquanaise (Maxima Sequanorum) réunissait une partie de la Bourgogne, de la Franche-Comté et du pays de Bassigny, à la Bresse et à une portion de l’Helvétie. Toute la partie aujourd’hui française de cette province romaine formait le territoire des Sequant, d’où les Romains tiraient le meilleur porc salé.
La première Lyonnaise (Lugdunensis prima), composée du Lyonnais, du Beaujolais, du Forez et d’une partie de la Bourgogne, du Nivernais, de la Franche-Comté et de la Champagne , comptait trois peuples importants : les Ambarri, qui, sous le règne de Tarquin l’Ancien, envoyèrent des colonies en Italie; et les Ædui, l’un des peuples celtiques les plus puissants, allié des Romains avant que César entrât dans la Gaule, et gouverné par un président ou par un chef électif qui ne pouvait sortir du territoire de la république.
La seconde Lyonnaise (Lugdunensis secunda), comprenant la Normandie, le Vexin français et la plus grande partie du Perche, renfermait neuf peuples, dont les noms se rapportent encore à certains lieux. Les Caleti habitaient le pays de Caux ; les Eburovices, le territoire d’Evreux; les Lexovit, celui de Lisieux; les Suit, celui de Séez ; les Baïocasses, celui de Bayeux; les Venelli, celui de Valognes; les Avrincalæ , celui d’Avranches; les Viducasses, la cité de Vieux, aujourd’hui petit village des environs de Caen; et les Veliocasses, le Vexin.
Dans la troisième Lyonnaise ( Lugdunensis tertia ), les Redones, sur le territoire de Rennes; les Venelt, peuples puissants et navigateurs, sur celui de Vannes ; les Namneles, sur celui de Nantes; les Arvë, habitant les bords de l’Arve, qui se jette dans la Sarthe; les C'enomani, aux environs du Mans; les vaillants Andecavi, sur le territoire d'Angers; et les pacifiques Turones, ancêtres des Tourangeaux, indiquent que cette province comprenait la Bretagne, le Maine, l’Anjou et la Touraine.
Dans la quatrième Lyonnaïse ( Lugdunensis quarta), six peuples se partageaient la Beauce, l'Ile-de-France, la Brie, une partie de la Champagne, de la Bourgogne et du Nivernais, le Gâtinais et l’Orléanais : les Carnules, dans le pays Chartrain ; les Paristi, sur le territoire de Paris ; les Meldi, sur celui de Meaux; les Tricasses, aux environs de Troyes; les Senones, qui occupaient le pays de Sens et d'Auxerre, et qui envoyèrent des colonies armées en Italie ; enfin les Aurelians, le plateau d’Orléans. |
La première Belgique ( Belgica prima) se composait du duché de Luxembourg et d’une partie du territoire de Trèves et de la province de
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Gueldre occupée par les Treveri et les Cæresi dont nous parlerons plus tard. Sur le territoire français, elle renfermait les Mediomatrici qui habitaient le pays Messin ; les Verodunenses, celui de Verdun, et les Leuct, qui occupaient un territoire considérable, comprenant aujourd’hui Bar, Toul et une partie de la Lorraine,
Dans la seconde Belgique ( Belgica secunda ) on voyait les braves et flers Nervii, qui dans les combais ne reculaient jamais, et qui habitaient une partie du territoire belge, le Hainaut et le Cambresis; les Morint, peuple industrieux, renommé pas ses tissus de lin, et qui tenait une partie de la Picardie et notre Flandre ; les Afrebales, dont le nom présente quelque analogie avec celui d’Artésien ; les Ambiant, renommés par leur cavalerie, sur le territoire d'Amiens ; les Bellovaci dans le Beauvoisis ; les Sylvanectes dans le pays autrefois couvert de forêts de Senlis ou le Valois ; les Suessiones, nation puissante qui habitait le Soissonnais et une partie de la Champagne ; les Remi, sur le territoire de Reims et de Laon; et les Cafalauni, qui possédaient celui de Châlons.
La première Germanie ( Germania prima ), qui s’étendait sur les deux rives du Rhin, comprenait, hors du territoire actuel de la France, les Treveri et les Neineles, les Vangiones et les Tribocci, dont nous parlerons en décrivant les principautés allemandes; dans notre province d'Alsace, une partie des Tribocci occupaient le pays de Strasbourg et de Saverne, et les Rauraci alliés des Helveltr, étaient maîtres des environs de Neuf. Brissac.
Divers dialectes particuliers à chacune des grandes nations qu’elle formait divisaient les nations appartenant à la race celtique. Leurs classes lettrées paraissent avoir connu les caractères grecs; cependant il est probable que les Veneli et d’autres peuples appelés Armoriques, c’est-à dire Mmartlimes, parce qu’ils habitaient les bords de la mer, avaient adopté l'écriture des Phéniciens par suite de leurs rapports commerciaux avec ces derniers. Quant aux Celtes de l'Irlande, on croit qu’ils se servaient de caractères particuliers. Il ne reste plus de ces idioines que le gallique, que l'on parle encore dans plusieurs îles Britanniques, et qui se divise en diverses branches : le kumbre (kimri) ou le cello-belgique dont on voit des traces dans la Belgique et la Flandre ; enfin le breyzad ou le bas-breton, conservé chez nos paysans de la Bretagne. Ce dernier dialecte est divisé en quatre sous-dialectes répandus dans le Finistère, le Morbihan et une partie des Côtes-du-Nord: le léonard ou léonnais, parlé sur le territoire de Saint-Pol-de-Léon ; le érécorien, en usage sur celui de Tréguier; le cor-
_ nouaïllier, sur celui de Quimper-Corentin, et le vanneleux, sur celui de Vannes.
Le lampourdan, l’un des trois principaux dialectes qui restent de l’antique langue basque, se conserve dans la Basse-Navarre et le Labour, compris dans l’arrondissement de Mauléon, ainsi que dans le pays de Soule que renferme l'arrondissement de Bayonne.
La Gaule celtique formait un vaste Etat fédératif, composé de petites républiques divisées en deux classes: les unes avaient des chefs dont l'élection était de courte durée; les autres avaient des magistrats à vie auxquels on donnait le nom de rots. Les intérêts les plus graves, les questions sur la paix ou la guerre setraitaient dans l’assemblée générale des députés de ces républiques. L'époque de cette réunion était fixée au renouvellement du printemps : tout homme libre était tenu de s’y rendre. C’était à la fois la plus importante et la plus solennelle des fêtes civiles et religieuses. Scymnus de Chio, poëte et géographe, dont le siècle n’est point connu, assure qu’une troupe de musiciens assistait à ces grandes réunions, et lorsque le tumulte interrompait les délibérations, elle jouait des‘symphonies propres à calmer les passions.
Les Celles, comme les appelaient les Grecs, ou les Gaulois, nom que leur donnaient les Romains, ne furent d’abord qu’un assemblage de peuples nomades vivant au milieu des forêts, ainsi que l’indique le nom de Cellæ ( Ceiltach, habitant des forêts) ; plus tard ils devinrent sédentaires; mais l'instinct de la liberté leur fit longtemps redouter l’enceinte des villes : leurs cités toujours ouvertes, étaient composées de cabanes séparées par des jardins, et situées sur la lisière d’un bois ou sur le bord d’une rivière Chez eux l’agriculture était réservée aux esclaves des deux sexes: les hommes libres se consacraient exclusivement à la profession des armes, et, semblables aux Helvétiens de nos jours, lorsqu'ils ne trouvaient pas à employer leur bras au service de leur pays, ils s’enrôlaient à la solde de l'étranger. Ils élevaient une grande quantité de bétail, de chevaux et de brebis, et se nourrissaient de leur lait, de leur chair et du produit de la chasse. S’il faut en croire Pline, ce peuple, si disposé à la civilisation, était antropophage avant l’arrivée des Romains dans les Gaules : les crânes de leurs ennemis tués dans les combats étaient garnis d’or ou d’argentet servaicnt de coupes dans les festins; ‘le vin, l’hydromel ou la bière y pétillaient tour à tour; elles passaient de main en main, mais on ne les présentait pas aux roturiers, c’est-à-dire à ceux qui ne s’étaient pas encore
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peuples, le privilége de la noblesse fut accordé à celui qui avait répandu le sang humain, On a dit que l’usage des duels fut introduit chez nous par les Francs; mais, dès la plus haute antiquité, l’honaeur que les Celtes attachaient à la profession des armes avait établi chez eux la jurisprudence de l'épée: jamais un Celte ne refusait un défi. Tout homme libre ne paraissait qu’armé en public : de là, sans doute, l’usage, que la révolution a modifié, de porter l’épée à la cour et dans les grandes cérémonies, Une longue chevelure était l’ornement auquel les deux sexes tenaient le plus, Ils s’étudiaient à rendre roux leurs cheveux blonds, au moyen d’une pommade colorée, comme on a vu longtemps leurs descendants blanchir les leurs en les couvrant de farine. Les hommes portaient autour du cou de longues chaines d’or, et se chargeaient les bras et les poignets de bracelets du même métal. Ils se frottaient le visage avec du beurre pour le rendre brillant, et dans le même but les femmes se servaient de l’écume de la bière.
La polygamie n’était point en usage chez les Celtes. Lorsqu'une fille était en âge d’être mariée, ses parents rassemblaient dans un festin tous les prétendants, et le premier auquel elle présentait le vase pour se laver était celui qu’elle choisissait. Dans la cérémonie du mariage, il était d'usage que la femme employât une formule qui signifiait : Vous êtes mon maître et mon époux, et je suis votre humble servante. Le mari avait droit de vie et de mort sur elle. Une femme convaincue d’avoir fait mourir son mari, était condamnée à être brûlée vive; l’adultère était sévèrement puni, et le divorce était autorisé, Les assemblées publiques, les mariages et les enterrements étaient autant d'occasions de repas somptueux qui se terminaient presque toujours par des danses.
Les Celtes n’avaient point de temples; ils pensaient que la grandeur et la puissance divine ne s’accordent point avec la petitesse des constructions humaines : c’était dans les forèts qu’ils adressaient leurs prières au Ciel, Ils y rassemblaient de grosses pierres brutes dont ils formaient des espèces de sanctuaires couverts, appelés dolmen, ou de cercles mystérieux nommés cromlech; d’autres fois ils élevaient sur le sol une pierre isolée autour de laquelle ils se réunissaient; ce monument sacré portait le nom de peulver ou de menhir 1, Malgré ce qu’en a dit César, qui leur attribuait les mêmes
* Dolmen, signifie, en breton, table de pierre; cromlech, lieu courbe, lieu voûtés peulven, pilier de pierre; et menhir, pierre longue. Le dolmen est composé d’une pierre plate ou de forme tabulaire élevée sur plusieurs
autres enfoncées en terre. On croit qu’il servait d’autel sur lequel on sacrifiait les
For même nom s'applique encore à une réunion de pierres larges, plates et VILL. P
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dieux qu'aux Romains, ils regardaicnt comme une impiété j’usage de représenter la Divinité sous une forme corporelle; ces pierres isolées, un chéne dont la taille annonçait l’antiquité, étaient les seuls symboles qu’ils choisissaient.
Ils admettaient une intelligence infinie, cause première de l’univers, et de l’admirable harmonie qui y règne. Teut ou Teutatés, leur Mercure, était adoré comme le créateur de l'univers et l'inventeur de tous les arts: ce dieu est évideminent le même que le Theut des Phéniciens. Æsus ou Hésus, dieu féroce qui protégeait leurs forèts, était leur Mars; Kernunos, divinité cornue que l’on a regardée comme leur Bacchus, parce que l’on sait que les Phéniciens introdvisirent la culture de la vigne dans quelques parties de la Gaule, était peut-être une imitation du Jupiter Ammon; au lieu de cornes de bélier, sa tête était ornée de cornes de bœuf ou d’élan ; Ogmios, leur Hercule, ressemblait à celui des Grecs; c’était le dieu de Ja poésie : vieillard armé d’une massue, des chaînes sortaient de sa bouche pour indiquer le pouvoir qu’il tirait de l’éloquence; le Soleil, divinité sous le nom de Zelen, et représenté sous la figure d’un homme au front entouré de rayons, faisait croître les plantes salutaires et présidait à la médecine comme l’Apollon des Grecs; Woden, qui paraît avoir quelque analogie avec l’Odin des Scandinaves, n’était qu’une divinité secondaire. Sous les noms de Drac, de Gripi, de Fada, nos ancêtres désignaient des lutins, des démons, des génies inférieurs. Ils rendaient encore un culte religieux aux quetre éléments, aux sources, aux fleuves, au lacs, aux montagnes, aux forêts et aux différents phénomènes de la nature. Ainsi, les Vosges étaient déifées dans le dieu Vosège; les Alpes dans le dieu Pennin; la forêt des Ardennes dans la déesse Arduenne; les vents dans le terrible Kirk ou Circius ; et le tonnerre dans le dieu Tarann.
C’est à la clarté de la lune que les prêtres rassemblaient le peuple au milieu des antiques forêts qui leur servaient de demeure. Ces prêtres se divisaient en plusieurs classes : les Eubages se livraient à l'étude de la hautes, disposées à côté les unes des autres, de manière à former une enceinte carrée, fermée de trois côtés et couverte de pierres plates; c’était une sorie de sanctuaire, dars lequel le pontife se plaçait pendant les cérémonies religieuses.
Le peulven ou menhir est un obélisque ou plutôt une pierre placée verticalement sur le sol.
Le cromlech est composé d’un nombre plus ou moins considérable de peulven ou d’obélisques disposés en cercle quelquefois sur deux ou trois rangs et dominés par un peulven plus élevé placé au centre. D’autres fois, cette dernière pierre manque : alors
ce monument druidique n’est plus qu’une enceinte sacrée dont l’entrée était interdite aux profanes, et qui recevait le nom de mallus.
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nature; les Bardes consacraient la poésie à rendre les lois plus faciles à retenir, chantaient lès exploits des héros, et transmettaient à la postérité les grands événements de l’histoire : leurs chants étaient la base de l’éducation de tous les Celtes; les Vales étaient les sacrificateurs, et les Druides ou Saronides, étaient les sages qui prédisaient l’avenir par l’examen des entrailles des victimes humaines, qui dirigeaient les consciences, et qui, instruits dans toutes les sciences, passaient pour être habiles dans l’art de guérir les maladies. Ils rendaient la justice; ils présidaient les assemblées de la nation et les débats judiciaires appelés jugements de Dieu, dans lesquels les épreuves de l’eau, du feu et du fer décidaient de la culpabilité ou de l’innocence d’un prévenu. Enfin, ils jouissaient d’un tel crédit, que nulle affaire importante, relative à la politique ou aux familles, ne s’entreprenait sans qu’on les consultât. Ils entretenaient le peuple dans l’idée que les actions condamnables et les péchés offensent la Divinité, et que des sacrifices expiatoires peuvent seuls délivrer l’âme du pécheur : de là le grand nombre de victimes que l’on immolait: mais comme l’homme est la plus noble des créatures, ils pensaient que le sang humain était le plus agréable à la Divinité. C'était ordinairement parmi les prisonniers que l’on choisissait les victimes ; cependant, lorsque les calamités publiques affligeaient la nation, des fanatiques s’offraient volontairement au fer du sacrificateur, et mouraient satisfaits de laisser après eux le souvenir d’un dévouement admirable et d’une réputation de sainteté. Les prêtres celtes s’étayaient de l’ascendant de la religion pour développer la morale dans les cœurs : ils prétendaient que le séjour céleste était fermé à ceux qui périssaient de mort violente : aussi les suicidés étaient-ils regardés comme des lâches ou des impies. Celui qui avait outragé la morale publique et religieuse , ou qui refusait de se soumettre aux décisions des prêtres, encourait la peine d’une sorte d’excommunication, par laquelle il était exclu des assemblées civiles et religieuses. Personne ne voulait le voir ni lui parler ; on le regardait comme un impie, un pestiféré que chacun évitait, dans la crainte de gagner son mal; il devenait alors un objet d'horreur pour ses concitoyens. Les druides, dans un’ but politique, avaient établi des temps d’abstinence ou de jeùne qui tombaient ordinairement dans les plus grandes chaleurs : ils avaient reconnu que pendant l'été la nourriture végétale est la plus saine. Le chêne était en vénération chez les Celtes, et le gui, si rare sur cet arbre, était par cela même consacré à la Divinité : c’était le remède à tous les maux. Au renouvellement de l’année, qui se composait de mois
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lunaires, les druides, formant un imposant cortége, parcouraient les foréts, coupaient la plante parasite avec une serpe d’or, la recucillaient dans une saye ou tunique blanche, et la distribuaient ensuite à la foule empressée. Cette cérémonie était annoncée à haute voix par des prêtres qui parcouraient la Gaule : telle est l’origine du cri Au gui l'an neuf! conservé dans quelques vieux refrains de nos provinces,
Les druides reconnaissaient un chef auquel ils étaient aveuglément soumis, et qui habitait le pays Chartrain. Ils n’étaient admis aux fonctions sacerdotales qu'après un noviciat de vingt ans. Leurs femmes participaient à la vénération qu’ils inspiraient au peuple, mais sans partager ni les prérogatives, ni le rang élevé du sacerdoce. C’étaient elles qui jugeaient sans appel les contestations entre particuliers pour fait d’injures; elles avaient même acquis dans l’art de prédire l’avenir une plus grande réputation que leurs maris : voilà peut-êire l’origine de la croyance aux fées, si longtemps en crédit dans nos contrées. Les druidesses étaient établies dans l’île de Séna (Sein) et à l'embouchure de la Loire.
Dans l’Armorique les prêtres portaient le surnom de belhec, parce qu’ils étaient vêtus de lin, et les prêtresses celui de leanes, parce qu’elles étaient toujours habillées de laine blanche.
Cependant les Romains, qui sentaient l’avantage qu’ils pouvaient tirer de la bravoure des Celtes, respectèrent longtemps ieur organisation municipale et cherchèrent seulement à les policer, ce qui fut facile en leur faisant adopter et leurs arts et leurs lois. Ils accordèrent à leurs chefs le titre de citoyen et les emplois de gouverneur de province : la langue celtique se latinisa, surtout dans Gaule centrale, qui servait de communication avec la Germanie; mais il fallait les délivrer du joug des druides : César, Tibère, Claude, employèrent tour à tour la persuasion et la violence pour mettre fin à leur coutume barbare de verser le sang humain. Des forêts furent détruites; le peuple adopta l’usage des temples, et les dieux du Capitole obtinrent des autels. On vit alors des druides mêler leur ancien culte à celui de leurs vainqueurs; des druidesses demeurer dans les temples qu’elles desservaient, excepté ie seul jour où, suivant leur antique usage, elles pouvaient habiter avec leurs époux ; d’autres, vouées au célibat, remplacer dans la Gaule les vestales romaines.
Le druidisme était encore loin d’être anéanti, lorsque le christianisme pénétra chez les vainqueurs et chez les vaincus. Il est même probable que les premiers chrétiens qui convertirent les Celtes les laissèrent conserver quelques pratiques dont la religion chrétienne pouvait tirer un parti
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salutaire dans la bienfaisante influence qu’elle devait avoir sur un peuple superstitioux, puisque nous les trouvons établies chez ce peuple dès la plus haute antiquité, et que ces pratiques approuvées par Rome devinrent universelles. On représenta sans peine les druides comme des magiciens ou des hommes dévoués au démon : leurs cérémonies nocturnes, pratiquées au fond des forêts, accréditèrent ces idées ; et persécutés, ainsi que leurs partisans, ils ne purent résister au zèle des nouveaux convertis.
Un demi-siècle s'était à peine écoulé depuis que l’Empire romain avait été divisé en Empires d'Orient et d'Occident, lorsqu’après de vains efforts pour contenir des peuples que les maîtres du monde avaient trop longtemps opprimés, on vit ces nations barbares démembrer les provinces. Les Burgundiones ou Bourguignons, chassés des bords de l’Oder et de la Vistule par les Gépides sortis de la Scandinavie, et les Visigoths, originaires de la Suède méridionale, fondèrent, vers le commencement du cinquième siècle, dans la Gaule, deux royaumes limitrophes. Les premiers occupèrent une partie de la Suisse et de la Savoie, la Franche-Comté, la Bresse, le Dauphiné, le Lyonnais, la majeure partie du Nivernais, et la contrée voisine qui, de ces peuples, a conservé le nom de Bourgogne. Les seconds, prenant pour limite septentrionale les rives de la Loire, occupèrent le centre et le midi de la France, en y comprenant la Provence et le comté de Nice, et même une partie de l'Espagne !. Des peuples sortis de la Germanie, les Marvingi établis sur les bords de la Saale en Franconie, forment, avec d’autres nations, une ligue sous le nom de Francs, s’établissent dans la Gaule Belgique, et, commandés par Pharamond, fondent un petit royaume dont la limite méridionale est représentée par une ligne, qui, parlant de l'embouchure de la Somme, passerait par Amiens et Réthel, et, comprenant Trèves avec une partie de son territoire, se terminerait sur la rive gauche du Rhin un peu au-dessous de Mayence. Soixante ans plus tard, ces Francs, sous la conduite de leur roi Chludwig, Clodovech ou Clovis, détruisent les restes de la puissance romaine dans les Gaules, en s’emparant de tout l’espace compris entre la limite que nous venons de tracer, et celle des royaumes visigoth et bourguignon.
Pendant vingt ans la Gaule fut ainsi divisée : le tiers de sa superficie actuelle était occupé par les Francs, plutôt protecteurs qu’oppresseurs des Gaulois, qu’ils confondaient avec les Romains, parce que les Æimri
1 Le royaume des Visigoths fut fondé par Ataulphe en 414, et celui des Bourgui-
, gnons par Gundicar en 413.
3 On s'accorde à faire remonter l'érection du royaume des Francs à l’an 420.
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et los Galli avaient adopté les lois romaines. On distinguait les vainqueurs à leur langage, à leur vêtement ct à leurs caractères physiques. Les Francs, chaussés d’une petite bottine, la jambe et les bras nus, le «orps couvert d’une tunique étroite et courte retenue par un ceinturon, laissaient flotter sur leurs épaules de longs cheveux blonds, et se teignaient les moustaches. Leurs armes étaient une longue épée, uno francisque ou hache à deux tranchants, des javelots dont le fer divisé en trois branches représentait ce que l’on a appelé plus tard la fleur de lis, et un bouclier dont ils se servaient avec une dextérité extraordinaire. Les nationaux avaient été forcés de partager leurs biens avec leurs nouveaux hôtes; les chefs des Francs dédommagèrent les Gaulois en abolissant une partie des impôts, en respectant leurs coutumes, en conservant leurs magistrats, et en reconnaissant la noblesse gauloise; ils se réservèrent seulement le droit de donner des ducs aux provinces, des comtes aux villes, et des vicecomtes ou vicomtes aux bourgs et aux villages; dans les conseils du prince les Gaulois avaient le crédit et l’ascendant que donnent les lumières et l'instruction.
Les Bourguignons et les Goths, de mœurs plus rudes que les Francs, étaient vêtus de peaux d'animaux. Les premiers se faisaient reconnaitre à leur tête ronde, à leurs yeux petits et enfoncés, à leurs larges épaules et à leurs poitrines bombées. On distinguait les seconds à leur teint brun, à leur nez aquilin, à leur œil vif, à leur barbe noire et touffue, et à leurs longs cheveux tressés. La rudesse de leurs mœurs était un des motifs qui faisaient supporter impatiemment aux Gaulois leur domination; et ce fut sans doute une des causes qui contribuèrent à la destruction de leurs monarchies.
L'ambition de Clovis força bientôt les Visigoths mêmes à se réfugier en Espagne. À la mort de ce prince, ses fils divisèrent la France en quatre royaumes, dont Paris, Orléans, Soissons et Metz furent les capitales. Les partages par successions, par conquêtes, par usurpations, ou par suite d’assassinats et d’autres forfaits, avaient réuni, au septième siècle, les différentes parties de la France ct le royaume de Bourgogne sur une seule tête, lorsqu'un siècle plus tard la France, gouvernée pendant quelques années par Charlemagne et Carloman son frère, demeu:a “eu: uu premier, qui la rendit puissante par ses conquêtes.
Suus ce prince, la France, plus étendue qu’elle ne le fut jamais, était divisée en occidentale et en orientale. La première comprenait la Provence, \à Cothie où Seslimanie, aujourd’hui le Languedoc, la Vasconie ou
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Gascogne, l'Aquilaine, la Burgundia ou Bourgogne, la Neustrie comprenant la Bretagne, la Normandie et la Flandre, enfin l’Austrasie, formée de tout le territoire qui s'étend depuis les bouches du Rhin jusqu’au Jura. La France orientale comprenuft les pays au sud et au nord des Alpes, et l'espace compris sur la rive droite du Rhin, depuis ce fleuve jusqu'aux montagnes de la Bohème et aux rives de l'Elbe; c'est-à-dire que Ch. lemagne régnait sur la plus grande partie de l'Italie, sur la Suisse, /° Bavière, la Hesse, la Saxe et la Frise. Depuis les bords de la Drave et du Danube, jusqu’à ceux de l'Elbe, il comptait °ncore plusieurs peuples tributaires.
Le poids de cet empire colossal devint trop lourd pour son successeur. Louis le Débonnaire, père faible et prince inhabile, tour à tour perdant et recouvrant l'autorité sur ses fils révoltés, meurt après avoir fait entre eux le partage d’une couronne qu’il était incapable de porter.
Gouvernée pendant un siècle encore par les princes de cette race, la France voit le trône ébranlé par l’abus du système ftodat; et lorsque Hugues Capet s’empare du trône en 987, il n’est que le premier seigneur de son royaume, et ne règne réellement que sur la Picardie, l'Ile de France et l’Orléanais. La politique de ce prince et de ses suecessours a pour but unique l’honneur et l’éclat de Ja couronne, l’abaissement et la soumission des grands. En 4400, le Berry est acheté par Philippe Ier au vicomte Eudes Arpin. Le roi Jean érige en duché cette province, qui devient l’apanage d’un des fils de France. Louis le Gros ne fait aucune acquisition ou conquête; mais il porte les premiers coups au régime féodal, en affranchissant les communes. En 1202, Philippe-Auguste confisque la Touraine sur Jean sans Terre, auquel elle était échue comme descendant de ses comtes; et l’année suivante, il se rend maître de la Normandie, qui, depuis Charles le Simple, avait été donnée en toute propriété à Rollon et à ses Northmans. Amaury de Montfort cède le Zanguedoc à Louis VIII, et cette cession est confirmée par un traité fait en 4229, pendant la minorité de saint Louis. Jeanne de Navarre, par son mariage, en 4284, avec Philippe le Bel, réunit à la France le comté de Champagne qu’elle avait eu pour dot; en 4307, les habitants du Zyonfais, s'étant affranchis de la servitude, contraignent leur archevêque à reconnaître la souveraineté de ce prince.
Le Dauphiné, qui avait pris ce nom de Guy VIF, le plus brave de ses princes, surnommi le Dauphin parce qu’il portait sur son casque la figure de ce poisson, est cédé à Philippe de Valois en 4349, sous la condition que
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les fils aînés de nos rois porteront le titre de dauphins, mais que ce pays formera une souveraineté particulière et ne sera point incorporé au royaume. Charles V enlève aux Anglais le Poitou, ’'Aunis, la Saintonge et le Limousin. Les victoires des généraux de Charles VIT, sur les armées anglaises, valent, en 4453, à la France, la plus grande partie de la Guyenne et de la Gascogne. Louis XI, en abaissant le pouvoir des grands, a le bonheur d’acquérir, par héritage, le Maine et l’Anjou, que Philippe-Auguste avait conquis, mais qui avaient été plusieurs fois détachés de la couronne en faveur de "l'usieurs princes du sang. Il s'empare du duché de Bourgogne, qu’il prête : À être reversible sur sa tête, quoiqu'il existât un duc Bourgogne, de Nevers et de Rethel; pour s’attirer l'attachement des habitants, il déclare par lettres-patentes que la réunion de ce pays à la France s’étant faite par la libre volonté des états, nul n’y pourra être distrait de ses juges naturels; qu’il ne sera levé aucun subside que du consentement des trois ordres, el que les taxes perçues jusqu’alors sur les vins et les autres produits de cette province seront abolies; enfin il prend possession de la Provence, en prouvant par plusieurs témoius que Charles d’Anjou l’avait institué son héritier; il accorde à cette province les mêmes privilèges qu’à la Bourgogne. Depuis ce temps, les rois de France prirent souvent dans leurs lettres adressées à ce pays, la qualité de comtes de Provence.
François Ier profite des droits que lui donne la révolte du connétable de Bourbon, pour s'emparer, en 4527, de l'Auvergne, du Bourbonnats et de la Marche, qui appartenaient à ce prince, et réunit à la France, quelques années plus tard, la Brelagne, échue par héritage à François son fils. Par suite de cette réunion, la Bretagne demeure, sous ses successeurs, exempte de taille et des autres droits; elle est seulement soumise à un impôt volontaire voté par ses états. Sous le règne de ce prince galant, poëte, chevalier, ami des beaux-arts, mais que la flatterie a décoré du titre de protecteur des lettres, quoiqu'il ait organisé la censure; qui ne passa point pour cruel, et qui, cependant, donna par sa présence de l’éclat aux supplices de l’Inquisition; les assemblées des notables furent substituées aux étatsgénéraux, sans avantage pour la France, qui vit dans tous les rangs germer ces idées de liberté religieuse et civile qui ne s’introduisent pas au sein d’un Etat sans amener tôt ou tard des commotions politiques.
La corruption de le cour et des grands, sous Henri I, François II et Charles IX, encourage les progrès du protestantisme en France; les principes de la réforme, favorablesaux lumières qui percent de toutes parts, font changer une question religieuse en question politique : la cour ne voit
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dans les réformateurs et dans leurs partisans que des ennemis du pouvoir absolu. Le massacre de la Saint-Barthélemi n’est, pour Catherine de Médicis et son fils, qu’un coup d’État favorable à l’autorité royale. Mais, sous Henri IL, les événements changent tellement de face, que les chefs de la ligue ne semblent plus agir que dans le dessein de faire passer le sceptre de la France aux mains d’un prince espagnol. Cependant Henri IV, objet de la haine des chefs catholiques, monte sur le trône et augmente le territoire français de tout ce qui lui reste du patrimoine de ses pères : c'est-à-dire du Béarn, du comté de Foix ct d’une partie de la Gascogne. Louis XIII voit deux fois la France déchirée par des guerres intestines ; mais la politique cruclle de Richelieu pacifie le royaume, et son maître se couronne de lauriers, par la conquête de l’Ar/ois en 4640, et celle du Roussillon en 4642.
Le règne longtemps glorieux de Louis XIV estun des plus favorables à l'agrandissement de la France : ce prince acquiert le Nivernais, par l’extinction totale du régime féodal; en 4667, il fait la conquête de la Flandre; quelques années plus tard, il s'empare de la Franche-Comté; enfin le traité de 4697, avec l’empereur d'Allemagne, confirme l’entière soumission de l’Alsace. Sous Louis XV, la Lorraine, portion du royaume de Lothaire, dont elle porte le nom, conquise par les Français, est cédée au roi de Pologne Stanislas, sous la condition qu’à la mort de ce prince elle sera réunie à la couronne, ce qui a lieu en 1766. En 1768, la république de Gênes cède la Curse à la France, moyennant une somme d’argent.
Telles étaient, en résultat, l'étendue et l’importance du territoire français, pendant les dernières années du long et pacifique règne de Louis XV, Jorsque ce prince mourut, sans emporter les regrets de la nation, laissant à son successeur la tâche difficile de réaliser l’heureux espoir qu’elle fondeit sur ses vertus. On semblait être arrivé à une époque où la masse éclairée saurait apprécier les institutions qu’elle désirait, et que le monarque consentait à lui accorder. Mais les réformes qu'il fallait faire pour rétablir les finances; la susceptibilité de la classe mitoyenne fatiguée des privilèges de la noblesse, et qui réclamait des changements dans l’organisation sociale, excitèrent les passions et firent naître deux partis, qui, dès la convocation des états-généraux, divisèrent l’assemblée, Les députés du tiers-état, pleins de confiance dans l'opinion publique, jurent de ne se séparer qu'après avoir rédigé une constitution. Louis XVI l'accepte; le pape cède à la France Avignon et le comtat Venaissin ; le royaume est divisé en 83 départements, et l’assemblée se dissout.
VUL
Elle est remplacée par l'assemblée législative; mais, composée d'hommes qui ne comprennent point encore les avantages d’un gouvernement représentatif, celle-ci sé daisse dominér par un parti, Le monarque flode indécis entre la crainte de compromettre les imprudents amis dont tes conseils l'avaient perdu, ét celle de donner trop d'influence au parti populaire en se plétant franchement à sû têtes ses intentions sont méconnues, calomniéess on rêve l’étublissement d’une république, Bientôt commence une nouvelle èré caractérisée par un fanatisme politique dort l’histoire n’offre point d’éxemple, et par des crimes dônt le récit glace encore d’épouvante et d'horreur, Louis XVI succombe avec le calme et la résignation d'un homme de bien, et la France est gouvernée par une poignée d’homies qui, at nom de l'égalité, partagent ès habitants en catégories ; au nom de la liberté, établissent le despotisime le plus sangutnaire; au nom de la fraternité, cherchent des soutiens dns la lie du peuple; et au not de la raison, remplacent la religion par les cérémoniés du culte mythologique.
Au milieu des excès de l’anarchie, la France repousse les attaqués de l'étranger; les membres du parti le plus exagéré de cetté assemblée si tristement célèbre sous le nom de Convention nationale, se divisent, Be proscrivent, s’égorgént, èt ce gouvernement est renversé, et remplacé par deux conseils et cinq directeurs qui doivent la considération dont ils jouissent, au dedans et au dehors, aux victoires de nos armées, et qui stipulent, en 4796, la réunion de la principauté do Montbéliard à la France, eten 4798, celle du territoire libre de Mulhausen (Mulhouse). Mais, après cinq années d’existence, cette nouvelle organisation cède en un jour aux efforts de quelques hommes à la tête desquels se place ce jeune général, déjà célèbre par les combats livrés en Italie et dans les plaines de l'Égypte, Bonaparte est nommé premier consul; il réprime les factions, il se couvre une seconde fois de gloire en Italie, et dicte les conditions de le paix à l’empereur d'Allemagne.
Le traité signé à Lunéville le 9 février 1804 assure à la France là possession de ses nouvelles conquêtes. Depuis Weissembourg, le cours dû Rhin lui sert de limites jusqu’à l’endroit où il prend le aom de Vhaal; et depuis ce point, la frontière du nord comprend la Belgique, Anvers et Flessingue. Ce riche territoire forme les douze départements : du Mont- Tonnerre, de la Sarre, des Foréls, de Rhin-et-Moselle, de Sambre-et- Meuse, de l'Ourthe, de la Roer, de la Meuse-inférieure, de Jemmapes de la Dyle, des Deux-Nèthes et de V'Escaut. A l’est de nos anciennes frone
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tières, Porentruy est réuni au departement du Haut-Rhin, Genève et Chambéry forment ceux du Léman et du Mont-Blanc ; et le comté de Nico : prend le titre de département des Alpes marilimes. Le 27 mars de l’année suivante, le traité d'Amiens pacifie l'Europe, et restitue à la France les colonies dont l’Angletcrre s’était emparée pendant les guerres précédentes.
Transformant, en 1804, les lauriers de Montenotte, d’Arcole, de Rivoli et de Marengo, en un diadème impérial, Napaléor reçoit, au sein de Paris, et de la main du souverain pontife, l’onction qui consacre les rois; et comme pour rehausser l'éclat d’un titre qui n’ajoute rien à sa gloire et à sa puissance, l'anniversaire de son couronnement devient, l’année suivante, le signal d’une de ses plus mémorables batailles : il défait, dans les plaines d’Austerlits, les armées autrichiennes et russes. Le résultat de cette campagne est le traité de Presbourg, par lequel la Prusse cède à Napoléon ce qui lui reste du duché de Clèves, le pays de Neuchâtel et de Valengin, et celui d’Anspach, qu’iléchange contre le duché de Berg avec la Bavière, à laquelle il accorde !e titre de Royaume. L'empereur d’Autriche lui abandonne les États Vénitiens et la Dalmatie, renonce en sa faveur au litre de roi d'Italie; et le territoire français s’augmente de tout le Pié. mont et de la Ligurie, qui forment les départements de la Doria, de la Sezia, de Marengo, du P6, de la Slura, de Montenalle, de Gênes et des Apennins.
L'Empire français acquiert d'autant plus d'importance, que son chef prend le titre de protecteur des confédérations germanique et suisse. Une nouvelle rupture, suivie de nouvelles victoires, change encore la face de l’Europe : les batailles d’Iéna et de Friedland amènent le traité de Tilsit, qui, par ses conséquences, double l'importance de la confédération du Rhin, et cède à la France la possession des îles Zoriennes. Pendant les années suivantes, l’Empire prend encore un accroissement considérable : Kehl, Cassel et Wesel, sur la rive droite du Rhin, sont réunis à nos départements de la rive gauche; la Toscane, et les duchés de Parme et de Plaisance, les territoires de Spoletle et de Rome, le Valais, la Hollande, la Frise, le Hanovre, ’'évêché de Munster, le comté d’Oldenbourg, et les possessions des villes libres de Bréme, Hambourg et Lubeck, sont transformés en départements français.
Cependant Napoléon, qui n’avait cessé de dominer l’Europe, qui, en moins de dix ans, avait, sous le consulat, érigé des royaumes en :épubliques, et sous l'empire, transformé des républiques en royaumes ; qui avait fondé des monarchies en Allemagne; qui deux fois avait épargné la
couronne de Prusse, et qui cherchait à faire passer celle d’Espagne sur :a tête d’un de ses frères, perd la plus belle armée du monde dans les plaines glacées de la Russie; se voit, sur le champ de bataille, abandonné, trahipar ses alliés; résiste d’une manière glorieuse sur le sol de la France aux efforts de toute l’Europe coalisée; et voit, le 31 mars 4814, la capitale occupée par des peuples qu’il avait tant de fois vaincus. Contraint d’abdiquer, il se relire à l’île d'Elbe, et laisse à l’antique famille des Bourbons un royaume que les traités rétablissent dans ses anciennes limites, en conservant de ses conquêtes républicaines les territoires de Montbéliard, de Mulhouse, de Porentruy, et la plus grande Li de la Savoie, formant le département du Mont-Blanc.
Les institutions fandées par la sagesse de Louis X VIIT font oublier aux Français humiliés la honte de l'occupation étrangère : on perdait les avantages pénibles attachés à la gloire; mais on avait en perspective tous ceux que font naître la paix et la liberté, Cependant la restauration ne paraît pas décidée à tenir ses promesses ; l’ancien régime relève la tête; la cruinte plutôt que la malveillance accrédite des bruits contraires au repos public ; l'inquiétude se répand sur tous les points, et Napoléo. profitant de la disposition des esprits, débarque à Fréjus le 4 mars 4815, rentre dans Paris avec le cortége de toutes les troupes envoyées pour arrêter sa marche rapide, organise une armée pour s'opposer aux préparatifs des princes étrangers, remporte la victoire à Ligny, succombe le lendemain à Waterloo, abdique en faveur de son fils; et, se confiant à la générosité du gouvernement anglais, cet homme, si grand qu’il semblait que le monde fût trop petit pour lui, est relégué sur un rocher volcanique, au milieu de l'Océan.
La France, alors à la merci de l'étranger, se voit enlever Porentruy, le département du Mont-Blanc, et un territoire de vingt lieues carrées qu'avait fortifié Louis XIV; elle paie aux étrangers qu’elle nourrit pendant cinq ans, une indemnité de 700,000,000 de francs, et cependant elle parvient à cicatriser ses plaies, et, à l’aide de quelques-unes des institutions, si longtemps l’objet de ses vœux, elle se prépare à reprendre le rang qu'elle est appelée à occuper dans la balance européenne,
Mais bientôt la charte constitutionnelle de Louis XVIII est mise en oubli; quelques ambitieux et des hommes qui ne comprennent pas leur époque, entraînent le gouvernement du roi Charles X dans un abime de désaffection publique, qui, malgré la campagne d'Espagne en 1823, et la conquête d’Alger (5 juillet 4830) entreprise pour donner satisfaction à
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l'esprit militaire de la nation, amène la révolution de Juillet 4830. A la branche aînée succède la branche cadette des Bourbons, et Louis-Philippe d'Orléans prend le titre de Roi des Français, tandis que le vieux roi Charles X suivait tristement sur la route de Cherbourg, avec toute sa famille, le chemin de l’exil. Avec le nouveau règne, la charte devait être désormais une vérilé, mais un gouverneme"t trop personnel, méconnaissant la nécessité de quelques réformes politiques fit oublier au peuple de Paris ce que le Je roi Louis-Philippe avait pu tenter pour le bien-être matériel de la nation. Les luttes stériles de la tribune et du pouvoir parlementaire précipitèrent Ja catastrophe, et une nouvelle révolution eut lieu en février 1848, aux cris de : vive la Réforme! 11 Cette réforme fut complète, radicale, et l’on proclama la République. Mais les hommes modérés et convaincus qui l'avaient voulue furent débordés de toutes parts ; le désordre, la licence reparurent ; un revirement se fit dans les esprits en faveur du rétablissement de l’ordre. Le prince Louis Napoléon. fut d’abord nommé président de la République, puis à la suite de plusieurs évenements qui sent encore présents à la mémoire de tous, il échangeait, après avoir obtenu la sanction populaire, de plus de 7 millions de suffrages, son titre de président de la République contre-celui d'empercur. L'Empire français était donc rétabli, mais en prenant ce nouveau titre, en donnant au pays celte nouvelle forme de gouvernement, Napoléon IIT calmait les appréhensions de l’Europe, en prononçant ces paroles qui désormais appartiennent à l’histoire : « L'Empire c'est la pair.»
La France est bornée au nord par la Manche et le Pas-de-Calais, la Belgique, le grand-duché de Luxembourg, les provinces prussiennes du Bas-Rhin et la Bavière-Rhénane (cercle du Palatinat); à l’est par le grandduché de Bade, la Suisse et les États sardes; au sud par la Méditerranée et leroyaume d’Espagne; à l’ouest par l’océan Atlantique et par la Manche. Les plus grandes dimensions qu'’offrent ses frontières peuvent être déterminées par deux lignes, dont l’une tracée du nord-ouest au sud-est, depuis le point le plus occidental de la côte de Brest jusqu’à Antibes, forme une étendue de 4,065 kilomètres, et dont l’autre, tirée du nord-est au sudouesi, depuis le Rhin, près de Lauterbourg, jusqu’à l’embouchure de la Bidassoa, est longue de 988 kilomètres Une autre ligne tirée presque sous le méridien de Paris, depuis le village de Zuydcoote sur la frontière du département du Nord jusqu’à la limite des Pyrénées, donne à sa plus grande longueur une étendue de 4,000 kilomètres. Sa plus grande largeur est de 830 kilomètres, mesurée depuis la pointe de Kersaint, dans le
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département du Finistère, jusqu’à la jonction de la Lauter et du Rhiv, dans celui du Bas-Rhin, Le développement de ses côtes est de 4,560 kilomètres; sa superficie totale, en y comprenant celle de la Corse, est de .53,040,205 hectares, ou 540,403 kilomètres carrés. Sa popu'ation était au recensement de 4851 de 35,781,628 habitants, co qui donne par kiloe mètre 67,401 habitants. Malgré l’accroissement que cette population a éprouvé depuis 4794 (1), la France pourrait être beaucoup plus pouplée, Ainsi, en prenant pour base deux départements qui forment à peu près les deux extrêmos ; colui du Nord, qui renferme 203, 89 habitants par kilomètre carré, et celui des Basses-Alpes qui n’en compte que 0,325, on aurait une moyenne de 402 individus pour la même superficie, ce qui pore terait la population de tout le royaume à 54,000,000 d'habitants. L’agriculture et les diverses branches d’industrie ont encore bien des progrès à faire, bien des développements à subir, avant de pouvoir nourrir, sur un sol dont tout annonce la fécondité, une masse aussi considérable d'individus.
La France est montagneuse vers ses frontières du sud-est et du sud ouest, dans plusiours de ses parties centrales qui avoisinent le midi et dans quelques-unes de ses parties arientales; ailleurs elle est plutôt plate que montueuse ct offre, surtout vers le nord, quelques grandes plaines, telles sont celles de la Flandre, de l'Artois, de la Picardie, de la Normandie, de l'Ile-de-France, de l'Orléanais et de la Champagne. Au nurde est de cette ancienne province se trouve le plateau ondulé des Ardennes,
Le centre de la Krance forme un vaste plateau quiembrasse les eneiennes provinces d'Auvergne, du Limousin, de la Marche et du Languedee
1 Les neuf derniers recencements faits en France peuvent donner un aperçu de l'accroissement probable de sa population future. Population de 1700 (dans les limites plus resserrées di celles d'aujourd'hui) d'après
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EUROPE, = DESCRIPTION DE LA FRANCE. 93 septentrionely ou nord ce plateau s’abaisse vers les p'::1e8 de la Loire;
‘au sud-ouest vers celles de la Garonne.
Dans les plaines de la Loire se distinguent les plaines monotones du Berry; celles de la triste et sablonneuse Sologne, celles de la Brenne remplie d’élangs et de marais, les plantureuses plaines de la Touraine & de l’Anjou.
A l'extrémité occidentale du pays, e’offrent les montagnes aridos et les bruyères de la Basse-Bretagne qui séparent lés riches et fertiles plaines de la Vilaine et de la Loire-inférieure, et, un pet plus au sud cette partie féconde du Poitou qu’on appelle la Plaine, qui est séparée de la mer par celle dite du Marais,
Lo sud offre au pied des montagnos des vallées délicieuses; de belles plaines cor1me celles de la Gascogne, de la Guyenne et du Lariguedoc, de tristes soliludes comme celles des Landes. Eufin, ou sud des belles plaines de la Provence, une sorte de désert pierreux, la Crau, qui s'étend eatre le Delta du Rhône et l’étaiig de Berre,
Les montegnes de la France forment le-groupe Franco- Celtique ; ilappartient au veste système Alpique, et se compose de deux chaînes principales, la chaine Cévenno-Vosgienne et la Chaîne Armoricaine. La premièfe qui couvre la France de ses t'amifications et de ses contre-forts la traverse dans la direction générale du nord nord-est au sud sud-ouest, elle appartient à la ligne générale dé partage des eaux, où ligne de faite de l’Europe ét divise la France en deux grands versants, celui de l’Atlantique, et: éelui de Méditerranée. Cette longue suite de montagnes commence, au poiñt de vue de:la géographie physique, dans la chaine des-Aipes aù Saint- Gothard, c'est-à-dire aux sources du Rhin et du Rhône; ellese ditige d’abord à l’ouest par les Alpes Bernoïses, huute cliaînè neigeuse qui encaisse au nord le vallée du Rhône, qu’elle sépare de da plaine de l’Aar; ét finit au Mont-Diablerets} là on ne trouve plus que des collines qui cotitournent le lo de Genève, sous le nom de Mon/-Jorat (hauteut moyenue 4,800 mètres), et se terminent à la dent de Vaulios, C’est-là que la ligne de partage des eaux atleiht le massif du Jura, dont elle suit en se dirigeant vers le nord les diverses parties appelées Notrmont, jusqu’au col Saint-
“Gorguess Jura central jusqu’an plotéau d'Etalièfes (c'est +ette partie “du Jura qui sell dé limite entre la France et la Suisse); enfin Jura sep- Aéntrionn, jusqu'aux gorges dé Porentruy, Tout le massif du Jura est
composé d'un grand nombre de chainons parallèles, séparés par dés
-yallées longitudinales et couvétis de bois ot dé pâturages, Les prihci-
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pales môntagnes sont : le Reculet, 1,720 mètres; le mont Tendre, 4,690; le mont Déle, 1,681 mètres.
Entre les gorges Porentruy et le Ballon d'Alsace, au sud des Vosges, pendant 50 kilomètres environ, la ligne de partage des eaux n'est plus qu'uné”suite de hauteurs insignifiantes qui traversent la plaine de Béfort, Après le Ballon d'Alsace qui appartient à la chaîne des Vosges, la ligne de partage des eaux suit les monts Faucilles (hauteur moyenne 400 mètres, point culminant, Les Fourches, 490 mètres), qui forment un plateau élevé jusqu'aux sources de la Meuse, où il se rattachent en un plateau beaucour plus étendu, le plaleau de Langres (hauteur moyenne, 430 mètres) ; ce dernier s’étend jusqu’au Mont-Tassclot où commencent les Montagnes de la Côle d'Or (point culminant le mont Tasselo!, 602 mètres), qui vont se terminer à la dépression indiquée par l’étang de Longpendu. Là vont commencer les Cévennes divisées en Cévennes seplentrionales jusqu'au Mont-Lozère, et Cévennes méridionales du Mont-‘ozère au col de Naurouse, point où passe le canal du Midi. Les Cévennes septentrionales forment quatre sections, savoir : les monts du Charolais, dont la hauteur moyenne est de 400 mètres et qui ont pour point culminant : la Zaule- Joux, 994 mètres ; les monts du Beaujolais, dont l'élévation moyenne est de 600 mètres; les monts du Lyonnais, dont la hauteur moyenne est d'environ 800 mètres et qui ont pour point culminant le mont Pilat, 4,072 mètres ; enfin les monts du Vivarais, dont l'élévation moyenne est de 44 à 4,562 mètres et qui ont pour points culminants : le Gervéer.des- Joncs, 1,562 mètres et le Mézenc, 1,77k mètres.
Les Cévennes méridionales forment cinq sections, savoir : les monts du Gévaudan, qui ont une hauteur moyenne de 4,200 mètres, et pour point culminant le mont Lozère, 4,490 mètres; les monts Garrigues qui ont une hauteur moyenne de 8 à 900 mètres, et pour point culminant, le Pic de Montant, 1,040 mètres; les montagnes de l’Orb, dont la hauteur moyenne est de 7 à 800 mètres; les montagnes de l’Espinous dont la hauteur moyenne est de 6 à 700 mètres; enfin les montagnes Noires encore moins élevées que les précédentes, puisque leur hauteur moyenne est de 5 à 600 mètres.
Au delà du col de Naurouse la ligne de faîte, ou de partage des eaux se continue par les Corbières occidentales, contre-fort des Pyrénées qui s’y rallache au pic de Corlilte, elle suit les Pyrénées centrales et occidentales jusqu’au col de Belate, 2,921 mètres, où elle pénètre en Espagne.
La chaine des Pyrénées qui sépare la France de l'Espagne sur une lon-
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: gueur de 980 kilomètres, se divise en trois parties : les Pix'éndesocciden-
tales, du col ou port de Goritty au mont Cylindre ; les Pyrénées centrales, qui seules, appartiennent à lagrande ligne de partagedeseauxde 1rope, du mo... Cylindre au pic de Corlittes les Pyrénées orientales du pic de Corlitte au cap Creuss; l'extrémité de ces dernières se nomme Mon(s Albères. La hauteur moyenne de ces montagnes est de 2,000 mètres envie ron, et, du côté de la France, c’est-à-dire sur leur versant septentrional, elles vont en diminuant graduellement et forment, vues de la plaine, un vaste amphithéâtre dont les gradins gigantesques s’étagent les uns au-dessus des autres jusqu’au faite que couronnent les neiges éternelles.
Les monts principaux et lescols ou ports les plus remarquables sont, en allant de l’ouest à l’est: le pic de Corlille, 2,991 mètres, à l’est des sources de l'Ariège ; le col de Puymoreins, 1,920; le Montcalm, 3,260 ; le pic de Montvallier, 2,819; le port de la Picade, 2,323, au fond de la vallée de Luchon ; le port de Venasque, 2,413, dans la même vallée; le port d'Oo, 3,000; le port de Clarabide, 3,002; le port du Plan, 2,243 ; la montagne de Troumouse, 3,199; le port de Pinède, 2,516; la Bréche de Roland, 3,004; le port de Gavarnie, 2,332; le mont Vignemale, 3,353, au fond de la vallée de Cauterêts; Som de Soube, 3,132 ; le porf de Canfranc,2,046; le pic d’Anic ou d’Ahuga, 2,584 ; et le port de Roncevaux, 1,756 mètres.
Nous remarquerons que les plus hautes montagnes des Pyrénées : la Maladetta ou pic de Nethou, 3,482 mètres ; le pic Potets, 3,437 ; le Mont- Perdu, 3,408 ; et le Cylindre de Marboré, 3,368 mètres appartiennent au versant espagnol et sont en dehors de la ligne de faîte, Le Canigou, qui a 2,186 mètres, le pie du Midi de Bigorre, 2,909; et le pic du Midi de Paut 2,967, sont en dehors de la ligne de faite et sur les contre-forts du versan, français.
Nous rattacherons à la ligne principale de partage des eaux que nous venons de décrire précédemment, les autres chaînes de montagnes de la France ; elles en seront pour ainsi dire les contre-forts, et subdiviseront les deux grands versants en bassins de fleuves 1,
Le premier de ces contre-forts, sur le versant septentrional, est la chaîne des Vosges; elle se détache de la ligne de faite au Ballon d'Alsace, et se prolonge, du sud au nord, jusqu’au Rhin, en séparant la vallée de ce fleuve de celle de la Moselle ; elle prend en Allemagne les noms de Hardt et de
1 Nous avons fait FE pour cette description orographique de l’article France- Grographie que M. L. Dussieux à publié au tome XV de l'Encyclopédie moderne,
‘publiée par Firmin Didot, (1849). VA. MB,
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Hundsrück, Les montagnes les plus remarquables sont : le Ballon de Servance, 1,210 mètres; le Ballon d'Alsace, 1,250; le Ballon de Guebwiller, 1,429; les Chaumes, 1,275 ; le Dressoir, 4,220; le Champ-de- Feu, 1,030; le Donon, 1,000 mètres.
La seconde est la chaîne des Ardennes ortenfales, suite de plateaux marécageux qui se détachent des monts Faucilles, se dirigent au nord entre les vallées de la Moselle et de la Meuse, et se terminent sous le nom d'Eifel, au confluent de ces deux rivières.
Le-troisième contre-fort, qui se détache du plateau de Langres, cst la chaine de l’Argonne, collines boisées, âpres et marécageuses.
Après l’Afgonne viennent les Ardennes occidentales, série de plateaux couverts de bois, ou de prairies qui se terminent aux sources de la Somme et de l’Escaut par des plaines assez élevées. Après avoir sépäré le bassin de la Seine de celui de la Meuse, elles se divisent alors en trois rameaux : le premier, appelé collines de Belyique, ou du Pays de Liége, file au nord, séparant les eaux de la Meuse de celles de l’Escaut ; le second, appelé collines de l'Artois, sépare le bassin de la Somme de celui de l’Escaut, ct va finir au cap Gris-Nez ; le troisième, nommé collines de Picardie et du Pays de Caux, sépare le bassin de la Somme de celui de la Seine, et va finir à la pointe de la Hève.
Le quatrième contre-fort, appelé quelquefois chaîne armoricaine, se détache de la Côte-d'Or au mont Moresol, et se termine à l’extrémité de la Bretagne, à la pointe Saint-Mathieu. Ils portent les nom: divers de monts du Morvan, monts du Nivernais, plateau d'Orléans, collines du Perche et de Normandie, enfin de monts d'Arrée; ce grand contre-fort sépare le bassin de la Loire de celui de la Seine.
Le cinquième contre-fort se détache des Cévennes au nord du mont Lozère; il se dirige au nord-ouest, et se termine à la pointe de Saint- Gildas, au sud de l’embouchure de la Loire, après avoir séparé le bassin de ce fleuve de ceux de la Garonne et de la Charente; il porte les noms de montagnes de la Margeride, dont l'élévation moyenne est de 4,200 mètres. et qui ont pour point culminant, Pierre-sur-Haule, À,63k mètres; mon. tagnes d'Auvergne qui forment le plateau le plus élevé de l’intéricur de la France, et ont pour ponts culminants, le Plomb-du-Cantal, 1,858 mètres, et le Puy-de-Sancy, 1,897 mètres, la plus haute sommité du Mont-Dore, le Puy-de-Dôme, 1,468 mètres, et le mont Bosa!, 1,517 mètres. Monts Jargeau, collines du Limousin, point culminant, le mont Odouze, 1,364 mètres, du Poilou, enfin plateau de Gâtine. Entre la Loire et l'Allier un
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contre-fort secondaire se détache du Mont-Lozère en.prenant sucessivomeut les noms de mont du Velay, monts du Forez, monts de Ja Madeleine; le Puy-de-Montoncelle, 1,652 mètres, dans les montagnes du Forez est lo point culminant de ce contre-fort,
Le sixième contre-fort se détache des Pyrénées au mont Cylindre, et se dirige au nord vers la pointe de Grave, sous les noms de montagnes du Bigorre, collines de l'Armagnac et du Bordelais; il sépare les eaux de la Garonne de celles de l’Adour.
Sur le versant méridional, ou versant méditerranéen, deux grands con: tre-forts se délachent de la ligne de partage des eaux : 4° au pic de Corlitte, les Pyrénées orientales, entre ce pic et la Méditerranée; 2 au mont Saint-Gothard, les Alpes occidentales, divisées en Alpes pennines, qui comprennent le Mont-Blanc, 4,795 mètres, le géant des montagnes de l'Europe. Les Alpes Grées, qui ont pour point culminant le Mont-Iseran, 4,085 mètres; les Alpes Culliennes qui ont pour points culminants : le Mont-Tabor, 3,172 mètres; le Mont-Genèvre, 3,692, et le Mont-Viso, 2,836 mètres ; les Alpes Maritimes, qui vont finir au col de Cadibone, à la naissance de la chaine des Apennins. Les Alpes occidentales séparent le bassin du Rhône de celui du Pô. Plusieurs rameaux, élevés et étendus, y prennent naissance, et couvrent le Dauphiné et la Provence; ce sont : les Alpes du Dauphiné, entre l'Isère et la Durance ; les points culminants sont : les Trois Ellions, 3,888 mètres; le Mont Olan, 4,142 ; le Pelioux, 4,097; et mont Ventoux, 1,956 mètres ; les Alpes de Provence, ou monts Esterel, et Monts-des-Maures, entre la Durance et les petits affluents de la Méditerranée, le Var et l’Argens.
Ccs montagnes partagent la France en cinq grands bassins, qui portent le nom de chacun des grands fleuves, le Ahin, la Seine, la Loire, la Saône et le Rhône, et un grand nombre de petits bassins secondaires, dits bassins côliers, dont les principaux sont ceux de l’Escaut, de la Somme, de l’Orne, de la Vilaine, de la Charente, de l'Adour, de l'Aude, de l'Aérault, de l’Argens et du Var.
Le tableau synoptique suivant fera comprendre la disposition générale des bassins de la France:
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Nous allons maintenant examiner les principaux de ces bassins, en commençant par ceux qui sont formés par les cinq grands fleuves.
Une partie du bassin du Rhin appartient seule à la France, car ce grand fleuve ne fait que la limiter par sa rive gauche, dans la partie moyenne de son cours, sur une étendue de 220 kilomètres. Ce bassin comprend tous les cours d’eau qui descendent du plateau des Ardennes-et des pentes occi-
À RE SE mer re de
dentale Aosul arrose 98 lie Meur!
moyen vitesse par lie gable sont d grands qui la elle éte renden
L'II les pen cours d
Le occupe au sud du Mor plateau par les crayeu:
Seine p qui fail village avoir r rive dre de Con aliment Sa pen 470 lie moyen!
mètres au Hav donne basse,
dentales des Vosges. Il est sillonné par la Moselle, quo Filorus nomme Mosula, et le poëte Ausome Mosella, rivière de 120 lieues de longuour, qui arrose le territoire français sur un espace de 66 lieues, Flottable pendant 36 licues, elle ne commence à être navigable qu'à sa jonction avec la Meurthe, à quelques lieues au-dessous le Toul et de Nancy. Sa largeur moyenne est de 460 mètres, sa profondeur moyenne, de à mètres, et sa vitesse moyenne de 30 mètres par minute, Sa pente est d'environ 6 mètres par lieue. Elle est flottable sur une longueur de 449,000 mètres, et navigable pendant 445,284 mètres jusqu’à la frontière de France, Ses eaux sont de la plus parfaite limpidité ; ses débordements fréquents causent de grands ravages ; les rochers qui entravent son cours, ot les montagnes qui la resserrent çà et là, tandis que dans la plus grande partio de sa course elle étend son lit aux dépens de sa profondeur, sont autant de causes qui rendent sa navigation dangereuse.
L'JIl, qui prend so source au bourg de Winckel, dans les Vosges, sur les pentes orientales du versant rhénan, se jette dans le Rhin, après un cours de 96 lieues, à 4 lieues au-dessus de Strasbourg.
Le cours sinueux de la Seine, que nos ancêtres appelaient Sezuana, occupe un bassin formé par le prolongement de la chaine Armorique qui,
f au sud, sépare ce fleuve de la Loire, et qui va se rattacher aux montagnes du Morvan ; à l’est, il est fermé par les monts Moresol et Tasselot, par le plateau de Langres, et par celui qui sépare la Meuse de l'Aisne; ot au nord, par les monts Faucilles et les Ardennes, qui se rattachent aux collines crayeuses qui suivent le cours du fleuve jusqu’à son embouchure. La Seine prend sa source entre Chanceaux et Saint-Seine, au bas d’un coteau qui fait partie du plateau de Langres; elle commence à être flottable au village d'Oigny, dans le département de la Côte-d'Or, et ce n’est qu'après avoir reçu l’Aube, qu'elle devient navigable au village de Marcilly. Sur la rive droite, elle reçoit la Marne, à Charenton, près de Paris, et l'Oise, près de Conflans-Sainte-Honorine, au-dessus de Poissy. Sur sa gauche, elle est alimentée par l’Fonne, à Montereau, et par l'Eure, près de Pont-de-l'Arche, Sa pente est peu rapide : elle est de 435 mètres, sur une longueur de À 470 lieues, depuis sa source jusqu’à srr embouchure. Dans la hauteur moyenne de ses eaux, elle a, par 100 mètres, de Paris à Mantes, 2 millimètres de pente ; de Mantes à Rouen, 41 millimètre et demi, et de Rouen au Havre, deux tiers de millimètre. La largeur de son embouchure lui donne un aspect majestueux pendant la haute marée; mais à la marée basse, elle n’offre que quelques canaux tracés au milieu d’un sable fan-
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geux; c'est alors qu’on a de la peine à se représenter le changement qui s'opère dans son lit deux fois par jour au moment de la marée. La barre qui se forme acquiert, pendant les équinoxes, et aux époques de la nouvelle et de la pleine lune, une telle rapidité, surtout si elle est poussée par un fort ent d'ouest, que les flots d& la marée qui monte arrivent à la hauteur de Quillebœuf, s’élèvent, s'amoncèlent subitement à une élévation quelquefois considérable, et se précipitent avec fureur dans le lit du fleuve dont ils refoulent les eaux. Un bruit sourd se fait entendre à la distance de deux lieues ; les animaux quittent leur pâture et la fraîcheur du rivage : l'effroi se répand sur les deux rives, et le cri de la barre! la barre! devient un cri d'alarme pour l’habitant riverain qui voit quelquefois le flot menacer son habitation et ses champs. Cette barre remonte en diminuant de vitesse jusqu'à Rouen, où elle a quelquefois encore assez de force pour que les pavires, trop voisins les uns des autres, s’entre-choquent, brisent leurs amarres et s’avarient. Dans sa course, le phénomène dévastateur dégrade le rivage, enlève tout ce qu’il rencontre, et porte au loin, sur les terres basses, un limon infertile. Il a successivement détruit les digues les mieux cimentées qu’on avait essayé de lui opposer.
Le bassin parcouru par la Loire est le plus considérable en longueur : ikest circonscrit, à l’est, par les montagnes du Charolais et une partie des Cévennes; au sud, par les montagnes de la Margeride, le Cantal et le Mont-Dore; au sud-ouest, par les hauteurs de Gatine, et au nord, par les collines qui forment le plateau de la Beauce, et qui vont se rattacher à la chaine Armorique. Ce fleuve, le Liger des anciens, prend sa source au
‘ mout Gerbier-des-Joncs, à quelques lieues du Mézenc. La Loire coule
d’abord au nord, séparée de l'Allier par les monts du Forez et ceux de la Madeleine, se dirige au nord-ouest jusqu’auprès d'Orléans, puis elle suit la direction générale de l’ouest, et se jette dans l'Océan, après un cours de 220 lieues. La hauteur moyenne de ses eaux est de 2 à 3 mètres, et sa pente d'environ 4 centimètre sur 100 mètres. Elle commence à être flottable au village de Retournac, dans le département de la Haute-Loire : le flottage s’y fait sur une étendue de 54,000 mètres; elle ne devient navigable qu’un peu au-dessus de Roanne, dans le département de la Loire. A l’exception de la Mayenne, qui se grossit des eaux de la Sarthe et du Loir, ce fleuve ne reçoit sur sa rive droite aucune rivière importante, parce qu'il n’est dominé de ce côté que par des montagnes peu élevées; mais sur sa gauche, une chaîne qui comprend les plus hautes cimes de la France centrale donne naissance à quelques grandes rivières qui alimen-
nent qui a barre la nouassée par à la hauélévation du fleuve distance rivage :
1 devient menacer le vitesse r que les ent leurs * dégrade es terres es mieux
)ngueur :
partie des tal et le d, par les acher à la Source au re coule ux de la lle suit la cours de es, et sa être flot-
oire : le ent navila Loire.
the et du bortante, élevées; mes de la
alimen-
tent son cours, telles que l'Allier, le Cher et la Vienne. Les alluvions qu’il charrie obstruent son embouchure, et forment des bancs de sable qui s’accroissent de jour en jour ; et dans des passages où l’on comptait autrefois 6 mètres d’eau à la marée basse, il n’y en a plus aujourd'hui que 2 ou 3.
Le bassin de la Garonne est formé par les Pyrénées au sud les Cévennes, à l'est, le Cantal et les monts Odouze, Jargeau et Levezon au nord, Ce fleuve, dont le nom est la traduction du latin Garumna ou Varumna, prend sa source au fond de la valiée d’Aras, dans les Pyrénées; le Gers et la Save, qui descendent des mêmes montagnes sont les seuls affluents qui, sur sa rive gauche, méritent d’être mentionnés; sur sa rive droite, elle reçoit l'Ariège, l’Aurigera des anciens, le Pactole de la Gaule, qui ne charrie plus assez d’or aujourd’hui pour être exploité avec quelque avantage; le Tarn grossi de l'Aveyron; le Lot, alimenté par la Truyère et la Selle ou le Selié; et la Dordogne, qui prend naissance dans le Mont-Dore, et que grossissent les eaux de la Cère, de la Vezère et de l'Isle. C'est après sa réunion avec la Dordogne que la Garonne prend le nom de Gironde. La marée s’y fait sentir jusqu’à trente lieues de son embouchure; c’est ce qui explique la violence avec laquelle, à certaines époques, l’eau de l'Océan, poussée avec impéluosité, remonte et renverse tout sur son passage. Celte barre conserve encore une force épouvantable à plus de quinze lieues de la mer, à l'embouchure de la Dordogne, où elle a reçu le nom de mascaret. Dans cette rivière, il y a des mascarets dont le bruit se fait entendre à la distance de trois lieues, et qui, lorsque les eaux sont basses, font chasser les ancres des navires, rompent les câbles ct fracassent les bateaux, si l’on n’a pas la précaution de placer ceux-ci au milieu de son cours, où la profondeur diminue la force du courant. La longueur de la Garonne est d'environ 430 lieues; clle commence à être flottable à deux lieues au-dessus de la petite ville de Saint-Béat, et devient navigable à Cazères, dans le département de la Haute-Garonne. Sa partie flottable est longue de 80,000 mètres. À partir du bec d’Ambès, c’est-à-dire de sa réunion avec la Dordogne, une suite d’iles et de bancs de sable réndent sa navigation dangereuse. Un peu avant son embouchure, ses rives, couvertes de rochers et de bruyères, s’élargissent jusqu’à la distance de 14,000 mètres, puis elles se rapprochent, et, par une ouverture de 4,000 mètres, ses eaux débouchent dans l'Océan.
Le bassin du Rhône, bordé au nord par le Jura, à l’ouest par la chaîne formée des monts Pilat, Mézenc, et des Cévennes, à l’est par plusieurs mon-
tagnes qui ne sont que les contre-forts des Alpes, se prolonge at nord jusqü'aux Vosges, et se décharge au midi dans la Méditérranée, Le Rhône,
appelé Rhodanus par les Romains, a sa source au bas des glaciets du
mont Furca, dans les Alpes. Il pénètre sur le tertitoire français à quelques 5
lieues à le de Saint-Dizier ; c’est un des plus rapides fleuves de l'Eutope. On évalue sa pente à 23 centimètres par 400 mètres. Ses principaux affluents sont, sur sa tive droite, l’Ain, la Saône, l’Ardèche et le Gard; ‘sur sa rive gauche, l'Isère, la Drôme, l’Aiques, et la Durance, qui prend .baissance au pied du mont Genèvre. Le cours du fleuve est flottable pendant 40,000 mètres 3 il est navigable à partir de Scyssel, sur les limites de la Savoie et du département de l'Ain, Des 490 lieues qu’il parcourt, 420 comprennent l’espace entre la frontière de France et la Méditerranée. Depuis Beaucaire, il perd graduellement sa rapidité; il entre même avec ‘Jenteur dans la mer, en se divisant en quatre bras principaux, dont plusieurs bancs rendent le passage difficile.
Parmi les principaux bassins côtiers, deux appartiennent à la mer du Nord, Le premier estarrosé par la Meuse, fleuve dont le cours est d'environ 200 lieues, qui ne traverse qu’une petite partie de la France, après avoir pris naissance un peu au-dessus du village de Meuse, dans les montagnes qui forment le plateau de Langres. Ce bassin, long et étroit, est borné au sud par les monts Faucilles, à l’est par les monts de la Moselle et ceux dés Ardennes, dont les ramifications se prolongent sur le territoire de la Belgique, et à l’ouest par les monts d’Argonne et les Ardennes occidentales, ‘ La Meuse, appelée Æosa par Cèsar, ne commence à être navigable qu'à Verdun, sur une étendue de 240 kilomètres, jusqu'à la frontière de Francé.
Le second bassin le plus occidental, est celui de l’Escaut; le Scaldis des ne anciens, fleuve de 39 lieues, ou 430 kilomètres, de cours : il est formé per en deux chaînes de collines, dont l’une domine vers le nord-êst le cours de la Meuse, et dont l’autre se dirige vers Calais, L'Escaut prend sa source dans le département de l’Aisne, près du Catelet; il ne éommence à être navigable qu’au-dessous de Condé, un peu avant de quitter la France, et n’acquiert de l'importance que sur le territoire belge. Trente-cinq écluses, dont trente en France, dans le département du Nord, et cinq en Belgique, facilitent la navigation de ce fleuve,
Parmi les autres bassins côtiers, cinq versent leurs eaux, soit dans la 4 Manche, soit dans l'Océan; celui de la Somme est formé par la chaine de à vollines qui circonserit le bassin de la Meuse, et par celle qui se dirige vers F k esp de la Hève, Son principal cours d’eau, qui prend sa source à Font- +
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Somme, dans le département de l'Aisne, peut être considéré comme un fleuve dont les petites rivières de Miramont, de l’Avre et du Cellé sont tributaires. La seconde de ces rivières est ouverte à la navigation. La Somme, appelée Samara par les anciens, est divisée en deux parties, la haute et la .basse Somme, qui offrent chacune un aspect différent. La première, qui porte ce nom jusqu’à Amiens, est barrée transversalement par 31 digues, dont 24 retiennent les eaux pour le service d’autant de moulins; un grand nombre d’autres digues plus petites, qui n’atteignent pas la surface de l’eau, sont surmontées de pieux réunis par des claies d’osier pour arrêter le poisson. Ainsi, la haute Somme, entrawe par ces obstacles, n’est point utilisée pour le flottage. La basse Somme a environ 12 mètres de pente, depuis Amiens jusqu’à Abbeville, c’est-à-dire sur une longueur d’environ 42 licues. Son lit, de 30 mètres de largeur, est encaissé par des berges d'environ 4 mètre au-dessus de la surface de l’eau. Sa profondeur est de 3 à 4 mètres dans certains endroits, et de 4 seulement dans quelques autres. Aussi n'est-elle navigable jusqu’à la Manche que pour des bateaux d’une forme particulière qui portent 30 à 36 tonneaux.
Si nous plaçons la Somme parmi les fleuves, parce que l’un de ses affluents est navigable, l'Orne, l’Olina de Ptolémée, l’Olona du moyen âge, que, d’après la définition de la plupart des géographes, on devrait ranger dans la classe des petits fleuves, puisqu’elle se rend à la mer, n’est, selon nous, qu'une rivière. Elle reçoit le Noireau, l’Aise, l’Odon, et d’autres cours d’eau. Elle a sa source près de Séez, dans la chaîne granitique qui s'élève au nord d'Alençon, et dont une branche septentrionale et une autre qui se dirige vers le cap de la Hague, forment le bassin, Son cours, d’un peu plus de30 lieues, se termine dans la Manche. Grâce aux marées, elle est navigable jusqu’à 4 licues au-dessus de son embouchure.
Le bassin .contigu à celui de l’Orne peut, malgré son irrégularité, prendre le nom de la Rance, sa principale rivière, qui n’a cependant que 48 lieucs de cours ; il est formé par la chaîne qui sert de limite au bassin précédent, et qui va se terminer au nord de Brest, sous le nom de montagnes de Ménez et d’Arréc.
Les monts Ménez, ainsi qu’une chaîne de collines venant du nord, et se terminant près de la Loire, circonscrivent le bassin de la Vilaine, l’ancien Ierius, petit fleuve qui prend naissance auprès de Juvigné, devient navigable par le moyen d’écluses au village de Cessan, et, grossi par l'Ile, Je Meu, la Seiche, le Don, porte ses eaux à l'Océan, après un trajet de
&5 lieues. La longueur de sa navigation est d’environ 440 kilomètres, VILL 5
La Charente, le Carantonus de nos ancêtres, fleuve sinueux de 85 lieues de cours, qui prend naissance près du village de Chéronnac, sur les limites du département de la Haute-Vienne, et dont la Né, la Seugne et la Boutonne sont les principaux affluents, commence à être navigable à Montignac, quelques lieues au dessus d'Angoulême, et se jette dans l'Océan, vis-à-vis l'ile d'Oléron. Son bassin est formé par une chaîne qui descend des hauteürs de Gâtine, et par une branche de collines qui sépare son domaine de celui de la Gironde.
Le bassin de l’Adour est borné au sud par les Pyrénées et par une chaîne de collines qui, descendant de ces montagnes, va se perdre au nord dans les landes sablonneuses de la Gironde. Sorti des pentes du Pic-du- Midi, se précipitant un peu au-dessous de Bagnères en une cascade de 33 mètres d’élévation, l’Adour, l’Afurus des Romains, quitte les vallées des Pyrénées pour recevoir, dans son cours de 70 lieues, la Midouze, le Luy, le Gave de Pau grossi du Gaved'Oléron, la Bidouze, et quelques autresrivières, Fleuve de peu d’importance, mais rapide, ses débordements, causés par la fonte des neiges, portent souvent la désolation dans les champs, qu'il couvre au loin de débris de roche entraînés dans sa course vagabonde. II ne commence à être navigable qu’à Saint-Sever, et se jette à Bayonne dans le golfe de Gascogne : il peut porter des navires de 30 à 40 canons jusqu'au-dessus de cette ville. Jadis il suivait une autre route, qu’il est facile de reconnaître à une longue suite de petits étangs que l’on découvre sur toute sa longueur. Il débouchait à environ 8 lieues au nord de son embou- -‘chure actuelle.
L’étang de l'Aude, situé dans les Pyrénées-Orientales, à une licuc de Mont-Louis, donne naissance à un cours d’eau qui porte son nonmi, et qui n’est qu’une rivière, parce que l’Orbieu, le principal deses affluents, n’est point navigable. L’Aude, l’ancien Atax, parcourt une étendue d'environ 50 lieues, el ne porte bateau que pendant 580 mètres, où il se réunit au canal de Narbonne ; la branche qui va se jeter dans la Méditerranée est seulement propre au flottage. Son bassin est formé par les monts de l’Espinous, les montagnes Noires etles Corbièresoccidentales contre-forts des Pyrénées,
Le a vnier bassin côtier, formé par les monts des Maures, les monts Esterc’ et leurs ramifications, est arrosé par plusieurs rivières, dont la plus importante est l’Argens, formée des ruisseaux qui se réunissent au Château-Vert, Cette rivière, que les anciens nommaient Argenteus, compte parmi ses affluents celle de l’Ar/uby. A son embouchure dans la Méditet-
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Au total, la France est arrosée par 41 fleuves, 108 rivières navigables et par plus de 5,000 petites rivières et ruisseaux.
Pour compléter l’hydrographie de la France, il nous reste à parler des inasses d’eau auxquelles on donne les noms de lacs et d’étangs. Le seul làc qu’elle renferme est celui de Grand-Lieu , dans l’arrondissementde Nantes. Il est formé par les eaux de la Boulogne, de l’Ognon, du Tenu et d’autres petites rivières, et se décharge dans la Loire par celle de l’Achenau, navigable dans tout son cours; il a deux licues et demie de longueur et environ deux de largeur. Ce lac est très-poissonneux ; mais le produit de ses pêcheries n’est point à comparer à celui que donnerait sa vaste superficie, en le desséchant et en livrani à l’agriculture ses terres dont on peut facilement prédire la fertilité. ,
Les départements maritimes du sud-ouest et du sud-est sont les seuls qui renferment des étangs considérables. Dans la Gironde, ceiui de Carcans a deux lieues de long sur une et demie de large; il communique avec celui de Canau, qui est un peu moins grand. Dans les Landes, celui de Biscarosse a les mêmes dimensions que le premier. Ainsi que d’autres moins étendus, qu’il serait trop fastidieux de nommer, ils sont séparés de l'Océan par des dunes de sables, Sur les bords de la Méditerranée, fa limite des départements des Pyrénées-Orientales et de l'Aude, divise en deux parties ègales l'étang de ZLeucale, long d’environ trois lieues. Ce dernier départe.. ment renferme aussi l'étang de Sigean, de quatre lieues delon;ueur.
Celui de Thau, dans l'Hérault, est un peu plus considérable: une langue de terre fort étroite le sépare de la Méditerranée. Il présente un double phénomène assez remarquable: il est salé, quoique alimenté par des sources d’eau douce ; et vers son extrémité septentrionale, une espèce de tombe souterraine élève, au-dessus de sa superficie, une colonne d’eau douce qui retombe sur elle-mêmeen nappe circulaire. Cette source ascendante a probablement son origine à une assez grande profondeur au-dessous du sol qui forme le fond de l'étang. Les anciens donnaient à cet étang le nom de Voices. Il communique au nord-est au moyen d’un canal naturel. avec les étangs de Maguelonne, de Pérols et de Mauguio, que l’on pourrait considérer comme les différentes parties d’un même
masse d’eau, et qui forment une étendue de plus de 406,000 mètres carrés. Dans les Bouches-du-Rhône, l'étang de Berre, que l’on devrait peutêtre ranger parmi les golfes. communique avec la mer par les canaux de Martigues et de la Tour-de-Bouc. Son circuit est d’environ quinze lieues; il est de tous les étangs que aous venons de nommer celui dont les eaux tranquilles déposent le plus de sel.
Dans l’intérieur de la France il existe quelques étangs artificiels, qui atteignent en étendue plusieurs lacs naturels : tels sont celui de Villers, dans le département du Cher, et celui de l’Zndre, dans le département de Ja Meurthe: le premier a six licues de circonférence, et le second quatre. C’est de celui-ci que sort la Seille, affluent de la Moselie.
Un coup d’œil rapide sur les côtes de la France suffira pour faire remarquer les saillies les plus importantes et les enfoncements les plus considérables. Les contours de son littoral forment trois caps principaux : celui de la Hague ou de la Æogque s’avance dans la Manche, à l'extrémité du département de ce nom; celui de Frehel se prolonge à l’est de la baie de Saint-Brieuc, dans le département des Côtes-du-Nord ; celui du Zaz forme la pointe la plus occidentale du département du Finistère. Au pied de celui-ci, les vagues viennent se briser avec fureur, et de son platcau la vue s’étend sur l’immensité de l'Océan.
Nos côtes sont entaillées par de larges golfes et des baies profondes ; celui de Saint-Malo, dans la Manche, comprend sur sa gauche la baie de Saint-Brieuc, et à son extrémité celle de Cancale, renommée par la quan-
tité d’huîtres qu’on y pêche. Sur la côte occidentale du Finistère, la rade de Brest est une baie de 40 à 45 brasses de profonden* à marée basse, ct de 8 lieues de circonférence, qui communique avec l'Océan par le détroit du Goulet; au sud de la précédente, la bate de Douarnenez, plus considérable encore, à son entrée formée par le cap de la Chèvre et par celui du Raz; celle du Morbihan, qui donne son nom à un département, a 8 lieues de circonférence. La baie de Bourgneuf, plus vaste, s’étend près de l’embouchure de la Loire: elle a environ 5 lieues de longueur sur 3 de largeur; les bancs de sable qui l’encombrent, les vents du nord-ouest qui soufflent avec violence en rendent l’entrée fort dangereuse. Enfin le golfe de Gascogne, le plus considérable de ceux que baignent les eaux de l'Océan, est formé par les côtes de France et d’Espagne; à son extrémité aboutit la petite rivière de la Nivelles sa vaste étendue a décidé un savant géographe à lui donner le nom de mer occidentale des Gaules. H a 1,996 myriamètres carrés, ou 10,077 licues géographiques.
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Dans la Méditerranée, le golfe le plus important est celui du Lion, improprement appelé de Lyon, ce qui a fait croire à quelques géographes qu'il devait son nom à cette ville, qui en est cependant éloignée de plus de 55 lieues en ligne directe. On le nommait dans le moyen àge mer ou golfe du Lion (sinus léonis), parce que, fréquemment battu par les orages, il était redouté des navigateurs : saint Louis, en quittant Aigues-Mortes, en 4629, y éprouva une tempête qui dura trois jours. Ce golfe est circonscrit par les côtes des cinq départements des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hérault, du Gard et des Bouches-du-Rhône; il a 420 myriamètres carrés ou 2,120 licues géographiques. Les côtes du département du Var forment quatre autres enfoncements qui ne sont, à proprement parler, que des baies ; ce sont les golfes de Cavalcire, de Grimaud, de Napoule et de Juan.
Nous n’entreprendrons point de citer toutes les îles qui bordent les côtes dela France: dans la Manche, celles de Jerseyet de Guernesey sont les plus importantes ; mais comme elles appartiennent aux Anglais, nous les décrirons en parlant de l’Angleterre. Près des côtes du Finistère, l'ile d’Ouessant, que les anciens nommaient Uxantis, entourée d’autres petites îles du même nom, bordée de rochers qui en rendent l’abord dangereux, s'unit au continent par unesuiie d’ilôts et de bancs de sable : sa superficie est de deux lieues carrées, et son sol est fertile. Groaïx ou Croix, plus productive encore, est peuplée de pêcheurs. Belle-Ile, autrefois Guedel, et chez les anciens Vindilis, longue de 4 licues et large de 2, est couverte de gras pâturages. Noirmouliers, l’ancienne erio, dont la superficie est d’environ # licuces, “enferme une population industrieuse. L'ile d'Yeu ou Dieu n’est qu’un rocher granitique d'environ 6 lieues carrées que couvre à peine une légère couche de terre végétale. L'ile de Ré longue de 5 lieues et de 45 de circonférence, est bordée de rochers au nord et à l’occident. Son territoire, pauvre en bois et peu fertile en blé, tire sa principale richesse du produit de ses vignes. Oléron, l'Uliarus de Pline, la plus importante de toutes, a 6 lieues de long sur 2 de large ; elle est fertile en blé eten vins, et ses marais salants sont d'un grand produit.
Dans la Méditer: ane, l’île de la Camargue, formée par les alluvions du Rhône, a 50,000 hectares de superficie ; dans ses contours presque triangulaires, elle renferme un vaste mardis; mais les autres parties de son sol offrent des prés excellents. Les îles d’A4 yéres, dont les principales sont : Porquerolles, Port-Cros, Bagneaux, et l'ile du Titan ou du Levant, occupent une élenduc de 7 licues de l’est à l’ouest : leur sol autrefois riche en
orangors, en fraisiers, en plantes aromatiques, valut à deux d’entre elles la dénomination d’Iles d'Or; mais aujourd'hui elles renferment peu de terres cultivées. Les îles de Zérins, qui comprennent Saiïnle-Marguerile ot Saint-Honorat, sont.cntourées d’écucils, et à peu près incultes; la dernière possédait aux Ve et VIe siècles un monastère célèbre, Au sud-est de ces îles s'étend la Corse, dont nous aurons à nous occuper au livre suivant.
La constitution géognostique de la France présente l’ensemble le plus complet et le plus varié des diverses formations. Le terrain primitif se montre surtout au centre de la France où il forme le plateau central; les terrains de transition se montrent dans les Pyrénées, la Bretagne et l’AIsace, Le terrain triasique se montre dans la Lorraine, au sud-ouest du plateau central et au nord-ouest des montagnes des Maures. Le terrain jurussique occupe à lui seul un cinquième de la superficie de la France; il entoure le plateau central, se montre dans les montagnes du Jura, dans les Alpes et au nord de Boulogne; les terrains crétacés constituent la Champagne, et forment, dans la Normandie cet le Languedoc, plusieurs landes parallèles. Les terrains tertiaires forment presque toutes les grandes plaines de la France et sont autant de remplissages déposés entre les plateaux et les chaines de montagnes. Les terrains d’alluvion se trouvent dans toutes les vallées, mais iis ne forment des dépôts d’un peu d’étendue qu’en Alsace, autour de Dunkerque et sur le bord de la Méditerranée.
La France se divise d’ailleurs en un certain nombre de régions naturelles qui se distinguent les unes des autres par des caractères extérieurs “bien tranchés, e! qui sont constituées chacune par un terrain particulier ou par un groupe de terrains. En voici le tableau :
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Voici maintenant quelle est approximativement l’élendue respective des terrains en France ; en centièmes de sa superficie totale d'une part, et en hectares de l’autre, en prenant pour unité de la superficie de la France le nombre rond de 52 millions d'hectares :
hectares,
Terrains d’alluvion, .,..,.... 0,01 520,000 Roches volcaniques. . ..,.,..,.. 0,01 520,000 Terrains tertiaires. . ..,... #.. 0,30 15,600,000 Terrains crétacés.. ..,.,..,... 0,12 6,240,000 Terrains jurassiques. . . ...... (0,20 410,100,000 Terrains triasique et pénéen. ... 0,05 2,600,000 Porphyres et terres carbonifères., . 0,01 520,000 Terrains de transition. ...... 0,10 5,200,000 Terrain primitif... ......,... 0,20 10,400,000
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Déjà la variété de ces terrains fait préjuger celle des substances que l’on doit y recueillir; commençons par les roches employées dans les arts, et recherchées pour l’ornement de nos habitations et de nos monuments. Des graniles gris, roses et verdâtres; des syéniles variées en couleurs et confondues longtemps avec les granites, mais plus utiles dans les arts par le beau poli qu’elles reçoivent ; des porphyres bruns ou d’un beau vert; des variolites tachées de blanc, de brun ou de noirâtre, sur un fond vert ou violet; des serpentines grises, vertes, brunes, jaspées de diverses nuances, se trouvent en assez grande abondance dans le département des Hautes- Alpes. On a reconnu il y a quelques années que les environs de: Fréjus fournissaient aux Romains un beau porphyre bleu, dont plusieurs colonnes, que l’on croyait apportées d'Egypte, ornent la basilique de Saint-Pierre de Rome. Dans la Corse on connaît aussi les mêmes roches, mais avec des variétés plus nombreuses. C’est dans cette île que l’on trouve cette belle diorile, appelée granite orbiculaire, dont on fait des vases précieux. Les Vosges renferment beaucoup de porphyres; d’autres départements, tels que ceux de la Loire-Inférieure, de la Manche et de la Sarthe, fournissent
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Paris; mais depuis quelques années les laves de l'Auvergne sont utilisées pour le même usage. Nous avons longtemps envié à l'Italie la richesse de ses carrières de marbre, tandis que notre sol en possède qui peuvent rivaliser avec les plus renommées. Aujourd’hui l’on compte une quarantaine de départements qui en exploitent : les plus connus sont ceux des Hautes, des Basses-Pyrénées, de la Haute-Garonne et des Pyrénées-Orientales, eurtout ces marbres schisteux de Campan, tantôt rouges, tantôt verts ou d’un rose tendre, et dont Louis XIV fit la réputation en les employant à décorer les chäteaux de Versailles et de Trianon ; celui de Sarancolin, qui a l'apparence d’une brèche ; des marbres statuaires, et vingt autres espèces qu’il serait trop long de citer. Quelques autres ne sont pas moins connus : ce sont les marbres rouge ct blanc de l'Aude, dont on peut prendre une idée par les huit colonnes de l'arc de triomphe de la place du Carrousel, à Paris; le bleu turquin et la brèche violette de l'Ariège; les deux brèches des Bouches-du-Rhône, dont l’une est improprement appelée brèche d'Alep, ct l’autre de Memphis; les marbres blancs et griottes de l'Hérault, qui ornent plusieurs édifices de la capitale; les marbres statuaires, cipolins et autres de la Corse; ceux non moins nombreux de l'Isère et de l'Ardèche; ceux du Jura et du Lot, utilisés dans ces deux départements ; le portor et le jaune isabelle du Var ; les marbres blancs, roses et verts des Hautes-Alpes ; la lumachelle gris-perle du Puy-de-Dôme; le marbre coquillier de la Charente-Taférieure; le blanc à grain fin de la Vienne ; le noir veiné et coquillier de Saône-et-Loire ; les brèches et les marbres variés de la Côte-d'Or et de l'Aube; les gris ou jaunätres de la Haute-Marne; les marbres veinés de Maine-et-Loire et de la Sarthe ; les noirs et les jaspés de la Mayenne; ceux du Finistère, et les marbues variés du Pas-de-Calais, dont lun, exploité près de Boulogne, appelé d’abord marbre-Napoléon, et employé à la confection de la colonne de la Grande Armée, près de cette ville, est reconnaissable à sa couleur café au lait veiné de blanc.
D’autres roches, d’un usage plus modeste, mais aussi plus utile, forment un des produits les plus considérables du territoire français. De vastes ardoisières sont exploitées au pied des Pyrénées et dans les départements de Maine-et-Loire, de la Meuse ct des Ardennes. Ceux de la Dordogne et de l'Hérault, ceux de la Loire, de la Côte-d'Or, de l'Yonne, de la Meuse, de la Moselle, de l'Oise et de la Seine ; ceux de Seine-et-Marne, de Seineet-Oise, du Calvados et de la Manche, renferment les meilleurs calcaires à bâtir ; le calcaire d’eau douce de Château-Landon prend un poli qui lui donne
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l'aspect du marbre : c’est de cette pierre que sont construits les quatre piédestaux du pont d’Iéna, et les bords du bassin du château d’eau sur le boulevard Saint-Martin, à Paris. Les environs de Mulhausen, de Belley, de Dijon et de Châteauroux, fournissent aux dessinateurs d'excellentes pierres lithographiques. Les anciennes provinces de la Bourgogne, de la Champagne, de la Flandre et de l'Ile-de-France possèdent la meilleure terre argileuse pour la fabrication des briques et des tuiles ; près de Limoges et de Saint-Yrieix, la décomposition du feldspath contenu dans les roches granitiques fournit cette substance appelée kaolin, si utile à la fabrication de la porcelaine ; dans le département de la Seine-Inférieure, on exploite, près de Forges-les-Eaux, la meilleure argile employée à faire les pipes, et près d’Elbeuf, celle qui passe pour être 1: plus propre au terrage du sucre; celle des environs de Beauvais et de Montereau est employée dans les fabriques de faïence fine; les départements de l'Yonne, du Cher et de la Charente-Inférieure, abondants en silex, exportaient jadis à l'étranger leurs pierres à fusil ; la petite ville de la Ferté-sous-Jouarre envoie dans l’intérieur, et jusque dans le Nouveau-Monde, ses meules formées de silex meulières ; les grès des environs de Versailles et de Fontainebleau sont d’une grande utilité pour le pavage de Paris et des routes qui avoisinent cette capitale; la craie tendre des départements de la Marne, de la Seine et de Seine-et-Oise, est façgonnée en pains, qui s’emploient sous le nom de blanc d’Espagne ; enfin, le gypse des environs de Paris fournit excellent plâtre dont cette capitale consomme une si grande quantité ; et les carrières d’où on le tire en expédient à des distances considérables.
Les produits qui constituent la richesse minérale de la France ont
.éprouvé depuis plusieurs années un accroissement sensible, el laissent
entrevoir dans l'avenir de nouvelles causes d’augmentation, Le fer est le métal qui occupe le plus grand nombre d'usines: en 4846, on en comptait près de 2,500 dont la fabrication donnait une valeur de plus de 450 millions de francs,
Ces usines se divisent en quatre classes. La première, qui se distingue par Pemploi exclusif du charbon de bois, forme sous le point de vue géographique cinq groupes différents,
Celui de l’est comprend toutes les usines des trois départements de l’ancienne Franche-Comté, celles du Haut-Rhin et de Ja Meurthe, ainsi que deux de celles de la Haute-Marne. Le fer qu’on en retire est très-estimé. Le minerai provient de .v flaute-Saône, où il est presque inépuisable, Le
charbon de bois se tire des forêts situées dans le groupe même, YIL, 6
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Le groupe du nord-ouest comprend un grand nombre d'établissements situés dans l'Eure, l'Orne, la Mayenne, le Morbihan, la Sarthe, la Loire-
Inférieure, les Cotes-du-Nord, l'Eure-et-Loir, PEle-et- Vilaine, la Manche, |
le Loir-et-Cher et Je Maine-et-Loire, Les minerais et le charbon de bois proviennent aussi du même groupe.
Le groupe de l'Indre se compose de toutes les usines de ce département, de toutes celles de la Vienne, d'Indre-et-Loire, des Deux-Sèvres et de celles situées au nord de la Haute-Vienne, Le minerai et le charbon se tirent du même groupe.
Le groupe du Périgord comprend un grand nombre d'usines dans la Dordogne, la Charente, Tarn-et-Garonne, la Corrèze, le Lot, enfin dans le sud de la Haute-Vienne, et au nord-est de Lot-et-Garonne, Le mincrai de ce groupe semble inépuisable, et le charbon de bois se tire des forèts qui entourent les usines.
Le groupe du sud-est comprend, outre plusieurs forges dans la Drôme, presque toutes celles de l'Isère. Les procédés employés dans ce groupe le distinguent complétement des quatre autres. La fonte obtenue par le charbon de bois est très-propre à la fabrication de l’acier naturel. On la prépare dans de hauts-fourneaux d'une forme particulière et au moyen de minerai de fer carbonaté spathique. Préalablement grillée, on la transforme en fer malléable. Son principal emploi est la fabrication d’un excellent acier, par un procédé connu sous le nom de méthode de Rivet. Le minerai se tire du groupe même, ainsi que le charbon de bois, Cependant une partie de la fonte provient des hauts-fourneaux de la Savoie.
La seconde classe d'usines est caractérisée par l'emploi simultané ou alternatif de combustibles divers. Elle se divise en quatre groupes. *
Celui du nord-est, qui est très-important, se compose d’une centaine d'établissements dans les Ardennes, la Moselle, le Bas-Rhin, l'Aisne, et des usines situées au nord du départemement de la Meuse et au sud de celui du Nord. La proximité du combustible minéral y a introduit une grande variété de procédés. La diversité des minerais et des fontes fait qu’il s’y fabrique toutes sortes de fee, Une partie des fontes et du charbon de bois se tire de Belgique; toutes les houilles viennent de ce pays ou de la Prusse rhénane.
Le groupe de Champagne et de Bourgogne comprend toutes les usines de la Haute-Marne, à l'exception de deux ou trois; celles situées au nord= ouest de la Côte-d'Or, dans le bassin de la Seine et de ses affluents; toutes celles de l'Yonne, de la Marne et du sud de la Meuse, Les minerais y sont
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innombrables, mais de qualités fort diverses. Le charbon de bois se tire du pays même, et la nouille de la Loire et de Saône-et-Loire, La fonte y est exclusivement fabriquée au charbon de bois, mais l'affinage à la houille y prend tous les jours plus d'extension.
Le groupe central comprend des établissements, dont plusieurs sont très- considérables, dans Sadne-et-Loire, la Nièvre, le Cher et Allier, On y fait la fonte, soit au charbon de bois, soit en mêlant ce combustible avec le coke, soit enfin au moyen du coke seul. La conversion en fer y emploie le charbon de bois, ainsi que la houille par l'affinage anglais, Les deux sortes de combustibles y abondent et les grandes rivières en facilitent la circulation, Mais ce groupe ne possédant point de minerais aussi abondants que les autres, est obligé d’en tirer de loin une assez grande quan. tité, ainsi qu’une partie des fontes qu’il emploie.
Le groupe du sud-ouest est le moins fourni d'usines : elles sont situées dans les Landes, lu Gironde, à l’ouest de Lot-et-Garonne et au sud-ouest des Basses-Pyrénées, La fusion se fait au charbon de bois, J'affinage de même ou au moyen du bois en nature et de la tourbe. La fabrication s'y trouve restreinte par le défaut de minerais, S'il pouvait recevoir par mer ceux de la Biscaye, les abondantes forêts de pins qu’il possède lui procurant le combustible à un prix de moitié au-dessous de celui des autres forges de France, il trouverait dans cette industrie une source de richesses.
La (roisième classe d'usines, caractérisée par l'emploi exclusif des combustibles minéraux, se divise en deux groupes.
Celui des houillères du Nord comprend un petit nombre d’établissements dans les dépagtements du Nord, du Pas-de-Calais et de l'Oise. La fonte s’y l'ait exelwsiwement au moyen du coke, et om la convertit en fer par la méthode amgluise; mais on laffine également à la houille, au marteau ou au lamimair, soit des fontes tirées des hauts-fourneaux exploités au charbon de bois, soit de vicilles fontes de toute origine. Des gites de minerais nouvellement découverts accroissent les ressources de ces usines. La houille y vient du bassin houiller francais ou de la Belgique.
Le groupe des houillères du sud comprewd toutes les grandes forges à Pangiaise de l'Aveyron, du Gard, de l'Ardèche, de la Loire, et même une de l’Isère, La fusion du minerai s’y fait à la houille ou au coke. Les usines de l'Aveyron et du Gard tirent de leur sol même le minerai et le combustible; dans l'Ardèche les forges ont beaucoup de minerai sur place, mais elles tirent leur houille de la Loire. Dans ce département, au contraire, le combustible abonde, mais le mincrai manque. Aussi ces forges tirent-elles
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souvent des hauts-fourneaux de la Franche-Comté ou de la Bourgogne de Ja fonte obtenue au charbon de bois, qu’elles affinent au coke, et dont
elles font un fer d’une bonne qualité.
La quatrième classe d’usines, c’est-à-dire de celles où le minerai est converti directement en fer ou en acier au moyen du seul charbon de bois, ne forme qu’un seul groupe que l’on pourrait appeler groupe des Pyrénées, et qui se compose de toutes les forges de l'Ariège, des Pyrénées-Orientales, des Hautes-Pyrénées, du Tarn, de l'Aude et de la Haute-Garonne, ainsi que de celles qui sont situées à la limite orientale des Basses-Pyrénées. Ces usines ont un caractère spécial et uniforme qui les distingue de toutes celles des autres parties de la France : c’est la fabrication directe du fer, dans des fourneaux de petite dimension, sans qu’il soit nécessaire d'obtenir d’abord de la fonte. En un mot, on y pratique exclusivement la méthode dite catalane. Mais le minerai, pour être soumis à celte méthode, doit être d’une grande pureté. Il est en général fourni par les célèbres mines de l'Ariège. Les produits de ces usines sont de très-bonne qualité,
Les usines de la Corse appartiennent à la quatrième classe. Elles sont alimentées var les minerais de l’île d’Elbe; mais la méthode catalane y est beaucoup moins perfectionnée que dans l'Ariége et les Pyrénées.
Le territoire français est assez riche en minerais de plomb. Ce sont les mines de plomb argentifère que l’on exploite dans les départements du Finistère, de la Lozère et des Vosges, qui produisent la quantité d’argent que l’on recueille en France. Il en existe de semblables, mais qui ne sont
point encore exploitées, dans l'Ariège, le Puy-de-Dôme, la Haute-Vienne,
les Deux-Sèvres, la Manche et le Bas-Rhin, Des montagnards de l'Isère qui vendent souvent aux orfèvres de Grenoble des morceaux de minerai d’argent, donnent lieu de présumer que la mine de Chalanche, et probablement d’autres des environs, seraient d’un produit important. La manganèse est tellement abondante en France, qu’elle pourrait en approvisionner toute l'Europe. Les alluvions de plusieurs cours d’eau renferment des parcelles d’or : le Salat, qui sort des Pyrénées, la Cèze et le Gardon, qui prennent leur source dans les Cévennes, l’Ariége et la Garonne, auprès de Toulouse, le Rhône à la limite du département de l'Ain, et le Khin audessous de Strasbourg, voyaient jadis sur leurs rives un grand nombre d'individus qui faisaient métier de recueillir ce métal; mais aujourd’hui le bénéfice d’un orpailleur surpasse à peine ce qu’il gagnerait à un travail plus utile; et sur les bords du Rhin, où l’on en compte le plus, la récolle du précieux métal, depuis Bâle jusqu'aux environs de Mayence, ne
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produit pas, année commune, plus de 15,000 fr. Les mines d’or de la Gardette dans le département de l'Isère, paraissent devoir donner d’importants résultats, quoique les travaux en aient été abandonnés.
Voici, d’après la moyenne de ces dernières années, la récapitulation de la quantités moyenne annuelle de métaux que la France a retirée de ses mines.
quintaux quintaux Fonte... ............ 3,589,996| Argent, .......,..,.,.. 1,908 Gros fer, ..........,92,444,197| Cuivre. ..... PRÉ ANTN 900 ACISE. «ee see + ++ + 69,000! Antimoine. ..... ARRETE ‘617 Plomb. ........,.... 2,628| Sulf. d'antimoine. . .,... 973 Litharge. ......,...,.. 3,397| Manganèse. ., ..,..., .<. 65,757 Alquifoux, .,...,.,.+.. 516
Les autres substances minérales exploitées en France forment une par. tie considérable de sa richesse territoriale : 32 départements possèdent des houillères; quelques-uns renferment un autre combustible appelé lignile*, du sulfate de fer, de l’alun, de la poix minérale et du pétrole. Un seul, celui de la Meurthe, possède des sources salées et une mine de sel gemme, découverte en 1819, dont l'étendue, que l’on évalue 30 lieues carrées, sur une épaisseur d'environ 460 mètres, pourrait être exploitée pendant 96,000 ans, à raison d’un million de quintaux par année. L’extraction en est réglée aujourd’hui à 450,000 quintaux.
La houille est obtenue en France de 46 bassins houillers, dont les plus considérables sont, suivant l’importance de leurs produits, ceux de la Loire, où il y a 59 mines concédées; c’est le plus abondant de tous, et qui fournit la meilleure qualité connue de houille collante: de Valenciennes, 43 mines concédées : du Creuzot et de Blanzy, 43 mines concédées ; d’Alais, 22 mines concédées; d'Aubin, 41 mines concédées; d’Epinac, 4 mines concédées ; de Branac, 8 mines concédées ; de Littry, une mine concédée; de la Basse-Loire, 8 mines concédées; etc. ete. En 4839, lo nombre des mines de houille était de 471, oceupant 24,376 ouvriers, 561 machines à vapeur de 8,330 chevaux et 422 machines à molettes, et produisant 48,122,566 quintaux métriques de houille, d’une valeur de 26,777,970 francs. La lignite est obtenue de 20 bassins, dont les principaux sont ceux d'Aix, de Bouxwiller, de la Tour-du Pin, de Bagnols, Orange, etc., ete. Ils produisent 993,654 quintaux métriques de charbon. L’anthrac’ie est obtenue dans 5 bassins : le Maine, le Drac, Briançon, Sincey, Oysans; le nombre des mines exploitées était, en 4840, de 27, et elles produisaient
ë Végétal fossile qui a conservé son tissu ligneux et qui est d'une formation moins ancienne que la houille,
832,396 quintaux métriques de charbon. Les tourbières sont très-nombreuses, on en compte 3,027, principalement dans les départements de la Somme, de la Loire-Inférieure, du Pas-de-Calais, de l'Oise, de Seine-et- Oise, de l’Aisne, du Nord, de la Marne, etc., etc.; elles produisent 4,184,585 quintaux métriques de tourbe.
La valeur des substances minérales nor mélalliques, estimées à leur prix moyen, s’élève à plus de 43 millions. L'exploitation de ces substances comprend plus Àe 2,270 mines ou minières, et plus de 76,700 ouvricrs.
Si nous ajoulons aux produits des substances métalliques et non métalliques ceux des diverses carrières exploitées en France, nous y trouverons encore ur élément de richesse d’une grande importance, car ils dépassent aujourd’hui 60 millions de francs.
Pour compléter le tableau des diverses branches d’industrie qu'alimentent les substances minérales du sol français, il faut ajouter une production de 200 millions provenant des diflérentes fabrications dont les matières premières sont d’origine minérale.
En considérant l’ensemble de toutes les industries dont nous venons de présenter le tableau, on voit qu’elies constituent plus de 60,000 établissements, qu’elles emploient plus de 300,000 ouvriers, et qu’elles livrent au commerce une valeur de près de 400 millions.
Pour préciser davantage l'importance des ressources minérales de la France, nous dirons que la valeur de cette industrie a été en 1839 de 365,411,510 francs, dont 32,823,055 francs d'exploitation des combustibles minéraux et de la tourbe; 127,484,726 francs de fabrication et élaboration principale de la fonte, du fer et de Pacier; 143,715,061 francs d'exploitation des métaux autres que le fer, des bitumes minéraux et des . sels ; 40,348,419 francs d’exploitation des carrières, et 151,260,249 francs d’élaboration principale des substances d’origine minérale,
La France est plus riche à elle seule en eaux minérales que tout le continent européen. La valeur créée aujourd'hui par leur exploitation dépasse dix millions. La France en dehors du groupe de PAlgérie ne compte pas moins de 955 sources minérales, réparties en 8 groupes naturels et exploitées en bains, douches ou boissons, sur 331 points de notre territoire, dans 217 établissements. Le seul groupe des Pyrénées renferme 426 sources utilisées dans 93 établissements, On compte au delà de 4,000 sources inutilisées. Nous donnerons à la fin de ce livre un tableau des eaux minérales de la France,
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la physique nous conduira naturellement aux intéressantes questions relatives à la végétation. La latitude de la France, et surtout le peu d’élévation de son sol, la placent dans la zone tempérée; cependant clle présente des nuances de température assez tranchées pour influer sur la végétation. Les vapeurs humides qui s'élèvent de la surface des mers qui la baignenr au couchant; les chaînes de montagnes qui la bordent au levant et au midi, produisent les modifications, quelquefois subites, qu’éprouve son atmosphère. Les vents, selon la direction qu'ils suivent, transportent dans les différents bassins la pluie, la grêle ou laridité. Dans Ja vallée de la Durance, celui du nord, qui ne traverse que des montagnes d’une médiocre houteur, tempérant la chaleur du climat, est favorable à la végétation; dans les bassins de la Seine et de la Loire, le même vent est redouté. La vallée de la Durance est désolée par le souffle du vent d’est, qui traverse les sommets glacés des Alpes, tandis que dans le bassin de la Seine, il es le signe et l’avant-coureur des beaux jours. Sur toutes nos côtes de la Méditerranée, les vents du sud, sortis des déserts brù!ants de l’Afriquez répandent la désolation; refroidis en passant sur les cimes neigeuses des PF us, ils se montrent toujours accompagnés par la grêle dans le bassin
Garonne. Les départements du Var et des Bouches-du-Rhône sont quelquefois ravagés par le souffle de Pimpétueux mistral, qui suit la direction du nord-ouest; sous le nom de galerne, vers l'embouchure de la Loire, le même vent est redouté du laboureur; dans la Bretagne, au contraire, il se joint à ceux de l’ouest et du sud-ouest pour entretenir la pluie. Enfin, c’est celui du nord-est, qui, dans les Vosges et les Ardennes, répand le froid et l'humidité.
La France, divisée en deux grandes régions par le 46e parallèle, offre, au nord et au sud de cette ligne qui coupe le versant septentrional du groupe du Mont-Dore, des différences sensibles, sous le rapport du nombre moyen de jours pluvieux : au midi, ilest de 134, et à la latitude de Paris, il est de 405. Les observations faites dans le but de connaître la quantité moyenne d’eau qui tombe annuellement dans quelques parties de la France, donnent ies résultats suivants :
Départements Départements
De l'Hérault. — Montpellier. 770 millim.| De la Seine. — Paris. . . .. 530 millim, De l'Isère. . ....,.. .. 866 » Du Nord. — Lille..,.,...,.730 » Du Rhône. — Lyon, .,..785 p» De la Moselle. — Metz . .. 670 » De la Haute-Vienne. ..,. 676 » Du JIlaut-Rhin (dans les D'le-et-Vilainne. .,...668 » plaines), ...,,.,,759 »
De l'Orne. , .,,.,,,,,.650 » Id. (dans les montagnes... . 812 De l'Eure, .,,,,,,,.,., 550 »
Les matériaux que fournit la météoroiagie sont trop incomplets pour qu’il soit possible d'expliquer les phénomènes atmosphériques et ceux relatifs au climat; nous nous contenterons de rclater la température moyenne que l’on a constatée sur différents points de la France, quoique plusieurs de ces résultats suient encore doulcux.
:lant l'été, Pendant l'hiver. Pendant l’été, Pendant l'hiver, Clermont... . :- 18,0 deg. + 1,4 deg. cent. | Marseille... + 22,5 deg. + 7,5 deg. cent. Dunkerque.. + 17,8 + 3,7 Montpellier. + 24,3 + 6,7 Paris. . . . . + 18,1 + 3,7 Toulon, .,. +923,9 + 9,1 Saint-Malo. . + 18,9 + 5,6 Nîmes. ..,. + 23,0 + 9,0 Nantes. . . . + 20,3 + 4,1 Agen. ..., + 28,7 + 2,5 Bordeaux... + 21,6 + 5,6 Colmar... . + 21,0 + 8,7
Ces divets exemples s'accordent avec ce qui a été dit dans l’un des livres précédents pour prouver que plusieurs circonstances locales, comme l'élévation et l'exposition du sol, le voisinage des mers et des chaines de montagnes, influent puissamment sur la température et l’humidité de l'atmosphère. |
Certains végétaux offrent des bases plus sûres pour caractériser le climat de la France: l'olivier, le maïs et la vigne peuvent servir à déterminer les limites de quatre régions naturelles qui divisent cette contrée. On a figuré sur différentes cartes ces limites par des lignes droites et paralièles, tandis que toujours sinueuses, elles suivent des pentes et les contours que produisent les aspérités du sol, et coupent obliquement les degrés de lati- . tude. La région es oliviers occupe, depuis les bords de la Méditerranée, les pentes orientales de la chaîne des Pyrénées, les pentes méridionales des Cévennes et les pentes occidentales des Basses-Alpes. Elle est limitée au nord par une ligne qui, partant de Bagnères-de-Luchon, se prolonge directement jusqu’à Die, dans le département de la Drôme, et descend à Embrun dans celui des Hautes-Alpes. La région du maïs ne s'étend guère au delà d’une seconde ligne qui commence à l’embouchure de la Gironde, passe au nord de Nevers, et remonte jusqu’à l'extrémité septentrionale de l’AIsace. La vigne qui occupe ces deux régions s’étend au delà de celle du mais, mais ne dépasse pas la ligne que l’on traccrait à quelques licues au nord de l'embouchure de la Loire, prolongée vers le nord-est, en passant an sud des sources de l'Eure, en suivant les contours des plateaux qui bordent la rive droite de l’Oise, en s'étendant au nord de l'Aisne et de Verdun, et vers le nord-est jusqu’au Rhin. Au delà de cette ligne, la vigne est remplacée par le pommier. Cependant ces limites ne sont pas rigoureusement exactes : ainsi, le maïs pourrait être cultivé dans le bas-
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sin de Metz, puisqu'il y réussit dans les jardins; on en récolte une assez grande quantité en Bretagne, sur le versant méridional des montagnes d’Arrée et dans quelques parties de la Flandre française.
On sait que le voisinage de la mer influe sur la végétation en adoucissant la cempérature : le figuier et ie myrte, qui semblent rechercher un climat chaud, réussissent en France à des latitudes très-différentes : le premier, aux environs du Havre et de Cherbourg, donne d'excellents fruits sans avoir besoin d’être abrité; tandis qu’aulour de Paris, où:il demande une exposition favorable, ses fruits sont plus tardifs et moins bons. Le myrte vient en pleine terre dans les environs de Coutances, à Brest, à Belle-ile-en-Mer; tandis qu’à 400 licucs plus au sud, mais loin de l’Océan, il faut les plus grandes précautions pour le faire réussir. Les melons n’exigent presque point de culture sur les côtes de la Basse-Normandie jusqu’à Honfleur, et l’on sait au contraire quels soins ils demandent dans les environs de Paris, où l’on obtient, à la vérité, des espèces qui surpassent en qualité les meilleurs melons d'Italie. Enfin, on voit le châtaignier, profitant de l’abaissement du sol, qui compense souvent la différence de latitude, prospérer depuis les montagnes du Fvrez et de l'Auvergne, jusqu'aux extrémités méridionales de la France, occuper 40,000 hectares dans la Haute-Vienne, etse muitiplier naturellement dans plusieurs bois des environs de Paris.
Les seuls arbres fruitiers importants qui soient réellement indigènes de la France, sont le figuier, le pommier, le poirier, le prunier et le néflier. Parmi les plantes acotylédones ou dépourvues d’embryons visibles, nous ne devaus pas oublier la truffe, qui rend les environs d'Angoulême et de Périgueux chers aux véritables gourmands. -
La culture a naturalisé sur notre sol un grand nombre d'arbres utiles ou de plantes potagères ou d’agrément. Le cerisier apporté d’Asie en Europe par Lucullus, fut acclimaté en Fr 2e par les Romains; l’empereur Probus paraît y avoir introduit une espèce de vigne différente de celle que les l’héniciens avaient naturalisée ; notre sol en nourrit plus de 4,400 variétés, dont les plus connues sont le morillon hâlif, petit raisin noir de peu de goût, mais très précoce ; le chasselas de Fontaincbleau, dont les variétés se distinguent pur leurs couleurs; le chasselas doré, ou raisin de Champagne, dont une variélé est rouge; le verdal, le plus sucré des raisins de dessert, cultivé dans le midi de la France, mais mürissant rarement aux environs de Paris; le muscal bl:nc ou de Frontignan, et le
corinthe blanc, dont les grains très-petits ne renferment pas de pepius, Will. 7
Les anciennes colonies grecques établies sur nos côles méditerranéennes y transportérent l'olivier, originaire du mont Taurus, et le framboisier du mont Ida. La découverte du Nouvcau-Monde nous a valu la capucine du Pérou, la tomate du Mexique, le lopinambour du Brésil, la pomme de terre de la Virginie et le maïs, improprement appelé blé de Turquie, L'humble. persil nous est venu de la Sardaigne, e! le cordon, de la Barbarie. Le grenadier fut aussi transporté de l'Afrique dans nos régions méridionales. L'Asie surto.' contribué à enrichir nos polagers, nos vergers et nos champs:lers ds celte contrée est la patrie de l'épinard. Nous devons Je radis, l’oranger, le citronnier et le mürier blanc à la Chine; le mürier noir à l’Asie-Mineure; l’abricolier à l'Arménie; le pêcher et la fève de marais à la Perse. L’Asie a encore vu naître l’amandier et le noyer, la laitue et les melons les plus succulents. Enfin le haricot, la chicorée blanche et le potiron, qui dans nos jardins élale ses larges feuilles et fait briller l'or üe son énorme fruit, ont passé du climat bràlant des Indes à la douce température de la France et de l’Europe occidentale,
Que de conquêles lointaines n’a point faites l’horliculture { Elle conserve le tournesol du Pérou, le dablia du Mexique, la balsamine de l’Inde, le réséda d'Égypte, l’angélique de la Laponie, l’arum gobe-mouche de Minorque, l’ascépiale incarpat et la lobélie-cardinale de la Virginie, l'astère de la Chine, l'artragule bigarré de Sibérie, la canarine campanulée qui nous vient dos Cauaries, la tubéreuse de Ceylan, le martagon du Canada, la tulipe de Turquie, le lis de la Palestine, et la renonculeinadore, seul souvenir de la pieuse expédition de saint Louis en Syrie. Dans ne< parcs, le saule pleureur, apporté des environs de Babylone, aime le bord des pièceS d’eau, et laisse tomber jusqu’à sa base ses rameaux souples et légers ; l’aristoloche, originaire d'Amérique, s’enlace aux arbres qui l’entourent; l’aylante, connu us le nom de vernis du Japon, élève ses beaux rameaux à la hauteur de 20 mètres; le bignone catalpa, qui nous vient de la Caroline, élale ses larges feuilles et ses belies fleurs blanches tachées de pourpre, en élevant ses tiges à la hauteur de 40 mètres.
Le chêne, le bouleau, l’orme, le charme, le frène et le hêtre de nos forêts, l’aune qui croit dans les lieux humides, voient maintenant s'élever autour de nos habitations le faux acacia ou le robinier, que Robin apporta de la Virginie; différents chônes de l'Amérique, et le marronnier d'Inde, originaire de la Turquie d'Asie. Au sapin, qui couvre les régions élevées de nos montagnes, la culture joint ceux de la Norvêge et du Canada; enfin le peuplier noir, le tremble, et le peuplier blanc, indigènes de la France, ;
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s'unissent à ceux de l'Italie et de l'Amérique pouf orñer nos parcs et border nos prairies. Malgré toutes ces richesses, nos forêts et nos bois n'occupent qu’une superficie qui forme à peine 7,0(0,000 d'hectares, dont 500,000 seulement sont en haute futaye, quantités trop peu considérables pour qu'il ne soit pas à désirer qu’on emploie tous les moyens propres à en assurer la consefvation., Les six départements les plus boisés sont, en les classant d’après leur importänce, sous ce rapport, la Côte-d'Or, la Corsé, là Haute-Marne, lés Vosges, la Nièvre et la Meuse. La partie orientale de là France contineniale est donc la plus garnic de forêts. La partie opposée, et particulièrerient lés cinq départements de l'anricnne Bretagne, sont les pays de France les moins boisés: le sol forestier y forme à pcine le trentième de la superficie, tändis que dans tout l'empire, les forèts occupent environ la huitième partie de l'étendue territoriale. Aussi, est-ce pour améliorer le sort des départements de la Bretagne, qu'une. société s’est proposé d’y convettir en forêts 400,000 hectarcs de terres incultes.
Le climat, l'exposition ét l’indu ‘ia locale ajoutent dans plusieurs de nos départeménts à l’importance de certains végétaux. Des forèts d’arbros résineux bofnent du côté de la mer le département des Landes, sur nno longueur de 30 à 40 lieues ; lé chêne-liége y est cultivé ainsi quedans eclui de Lot-et-Garonne ; les sapins des Vosges et du Jura fournis sent à la menuiserie dés planches qui remplacent souvent colles qui nous viennent des contrées septentrionales ; érable jaspé, cultivé dans le midi, est recherché pour l’ébénisteries le pin donne au pays'n de la
. Bretagne uñ moyen de se passer d'huile et de graisse pour Péclairage.
Le fruit du merisier, qui abonde dans les Vosges, produit, par la distillation, un kirschenwasser qui rivalise avec celui de la Forêl-Noirc, tandis que Son bois rougoâtre est utilisé par les fabricants de meubles. Le châtaignier donne une grande quantité de merrain et fournit un bois de charpente incorruptible. Les départements de l’ancienne Provence voient croître spontanément le caroubier, dont les gousses pulpeuses et douceâtres servent d’aliment aux bestiaux, et quelqufois même aux pauvres dans les temps de disette, et dont le bois connu sous le nom de carouge, est employé avec avantage dans les arts parce qu’il est d’une grande dureté. On y cultive aussi le câprier, arbrisseau sarmenteux dont on cucille les fleurs en boutons, pour les faire éonfire dans le vinaigre. Le mürier est cultivé en grand dans les départements méridionaux; on cotinaît aussi l'avantage que ceux-ci tirent de la culture dé l’oranger, du
citronnier, du pistachier et de l'olivier, dont on distingue 24 variétés. Le fruit du prunier forme une branche de commerce importante dans les départements du Var, de Lot-et-Garonne et d'Indre-et-Loire; le poirier etle pommier, dont les fruits servent à faire une boisson très-répandue, constituent une source de richesses dans les départements de l'Eure, de l'Orne, d’Ille-et-Vilaine, de la Manche, du Calvados, de la Scine-Inféricure et de la Somme, où la culture de la vigne est peu répandue.
Dans les environs de Paris, la pêche de Montreuil et la cerise de Montmorency justifient leur réputation. Diverses plantes potagères ont acquis sur certains sols une qualité supérieure : ainsi, les haricots des environs de Soissons, les carottes d’Amiens, les artichauts de Laon, les navets de Freneuse, aux environs de Mantes, sont recherchés sur nos tables.
Toutes les parties de la France ne sont pas également fertiles, et quelques-uncs attendent encore des effets de l’industrie et d’une administration éclairée le moment où il pourra être utilisé. Une partie de nos Pyrénées et des Vosges, et presque toutes les Alpes dauphinoises, offrent encore l’image de l’aridité, quoique l'exemple des Cévennes, qui renferment des roches de la même nature, prouve ce que peuvent le travail et la patience de l’homme pour faire naître une fécondité factice. On voit dans quelques parties de l'Auvergne, des murs élevés de distance en distance sur le flanc des montagnes, retenir les dépôts d’alluvions que les eaux entraineraient au fond des vallées. La partie méridionale du département de la Gironde et celui des Landes presque en enticr, sont couverts de sables qui sembleraicnt devoir être tout à fait improductifs, si l'habitant n’avait pas le soin d'y cultiver en grand l'un des végétaux qui conviennent le mieux à ce terrain, le pin maritime, qui fournit au commerce une grande quantité de résine ; encore, pour peu que ces sables s’unissent à quelque substance calcaire, comme les coquilles fossiles des environs de Bordeaux, ils forment un sol favorable à la culture de la vigne : on peut même rendre productifs des sables semblables, à force d'engrais, comme la plaine de Boulogne, près de Paris. Ceux de la Sologne, comprise dans le département du Cher, et ceux de la Bretagne, pourraient également être utilisés. Les plaines craycuses de la Champagne sont fécoudes partout où leur superficie est couverte d'un dénôt d’alluvions argileuses ; mais dans les partics les plus arides de la Champagne Pouilleuse, le sol pourrait être occupé par des plantations d’arbres verts. Si, comme nous le pensons, on peut évaluer \a superficie des terrains regardés en France comme improductifs, à près de #,000,000 d'hectares, c’est-à-dire à la treizième partie de tout l’em-
pire, on voit de quelle importance il serait d’en encourager la culture. Une étendue aussi considérable, utilisée, produirait nécessairement une augmentalion sensible dans la population, puisqu'elle accroitrait de plus d’un sixième la totalité des terres arables.
On évaluait le sol productif en France, pour l'année 1839, à 19,314,741 hectares, dont :
En Froment.. . . .., 5,586,786 hectares produisantsemences comprises 69,558,062 hectolit.
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La valeur totale des produits des cultures est pour une bonne année de 4,526,902,890 francs.
Il résulte de la nature et de la disposition des diverses parties du sol de la France, que 11 départements, la Lozère, la Creuse, le Finistère, les Côtes-du-Nord, la Manche, le Calvados, l'Orne, la Seine-Inféricure, la Somme, le Pas-de-Calais et le Nord sont totalement dépourvus de vignobles; que 40 environ produisent du lin, que 57 cultivent en grand le chanvre, et que 75 possèdent des vignobles.
Les vignes de France sont cultivées sur une superficie d’environ 9,000,000 d’hectares, qui donnent un produit moyen de 35,000,000 d’hectolitres de vin, dont un sixième est converti en eau-de-vie. Leur produit annucl est évalué à 720 millions de francs, sur lesquels 65 millions proviennent des exportations. Les anciennes provinces de la Champagne, de la Bourgogne, du Lyonnais, du Dauphiné et du Bordelais, renferment
les crus les plus estimés ; tandis que ceux du Roussillon, de la Provence ct du Languedoc, trop souvent dépourvus de bouquet, ne sont remarquables que par leur force.
Nous n’essaierons pas d’énumérer les plantes qui composent la Flore française; il nous suflra de dire qu'elles se divisent en plus de 830 genres et de 6,000 espèces, nombre qui surpasse celui de l'Allemagne, dont la superficie est cependant plus considérable que celle de l'empire.
Les animaux qui peuplent nos montagnes, nos bois ct nos guéréts, forment une nomenclature moins détaillée ; leur nombre est moins considérable qu’en Allemagne, parce que nos forêts sont moins étendués et nos montagnes moins importantes, L’ours au pelage noir et l’aurs brun, que nos bateleurs apprivoisent et promènent de ville en ville, vivent dans la partie française des Pyrénées; le lynx, dont la vue perçante a passé en proverbe, habite nos hautes Alpes, où, d’ailleurs, il devient fort rare; lo chamois et le bouquetin ne quittent point les sommités qui forment les limites orientales et méridionales de la France. Les forêts des Vosges et les bois de la Moselle renfcrment l’écureuil au poil roux. Celui d’un brun foncé, piqueté de blanc jaunâtre, ainsi que leepolatouche de Sibérie, espèce d’écureuil volant qui ne sort de sa retraite que la nuit, et qui, à l’aide de ses flancs dilatés, s’élance de branche en branche avec agilité, habitent aussi nos hautes Alpes. Ces montagnes servent également d'asile à la marte au poil jaunâtre. La marmotte, dont le long sommeil est connu sous le nom d’hivernement, habile en société ses vastes terricrs, vers les sommités de nos Alpes et de nos Pyrénées.
Dans les départements voisins des Vosges, on voit souvent l'ennemi du mulot ct de la souris, cette même hermine dont nous tirois la fourrure des champs glacés de la Sibérie, et l’on rencontre le hamster, qui, célèbre par ses longs voyages, se trouve également dans le nord et le midi de la Russie, en Pologne, en Ukraine, en Hongrie, en Allemagne et dans l’Alsace, où on Pappelle marmotte de Strasbourg. Dévastateur des moissons, chaque hamster entasse dans son terrier depuis 12 jusqu’à 400 livres de grain; ct, féroce autant qu'intrépide, jamais on ne le voit reculer devant son ennémi, ni devant l’homme même qui a tant d'intérêt à le détruire. Le rat appelé surmulot, qui, originaire de l'Inde, ne fut apporté en Europe qu’en 4330 par des vaisseaux anglois, est un des rongeurs Îles plus incommodes que nourrit notre sol, I s’y est tellement multiplié qu’on le retrouve sur tous les points de la France; il y a détruit et remplacé le rat noir, espèce plus petite qui y vivait précédemment. Il se multiplie dans les
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maisons comme dans les lieux les plus infects, tels que les égouts, les voiries et les latrines publiques; dans nos habitations, il devient quelquefois assez robuste pour tenir tête au chat et pour le mettre en fuite; dans nos campagnes il attaque les levrauts, les lapereaux, les jeunes pigeons et les perdrix.
Toutes nos forêts un peu considérables servent de repaire au loup, que l’on peut appeler le plus nuisible de nos animaux carnassiors, et au sanglicr, qui sort quelquefois de sa retraite pour ravager nos champs cullivés. Assez nombreux dans quelques parties de la France, lo putois, la fouine, la belette et le renard répandent trop souvent la terreur dans nos bassescours; le bluireau, solitaire et défiant, creuse son terrier dans les bois les plus écartès; la taupe établit sa demeure duns tous les terrains fertiles; le hérisson se blottit en boule dans les buissons; le rat, le mulot, le loir, la souris et le lérot, habitent les champs et les jardins.
Le campagnol amphibie, appelé vulgairement rat-d’eau, se tient au bord des marais et des cours d’eau peu fréquentés; la loutre, objet des recherches de nos chasseurs, se réfugie dans les lieux les plus cachés, dans les trous qui bordent les étangs et les rivières, et cherche au fond des eaux le poisson dont elle se nourrit. Le castor vit, dit-on, sur les bords du Rhône où il cherche à se mettre à l'abri des poursuites de l’homme; enfin le desman, quadrupède aquatique peu connu, qui détruit les vers et les insectes, se montre quelquefois aux environs de Tarbes.
Ce résumé de la Faune françaïse nous dispense de parler du cerf et ‘2 chevreuil, qui recherchent les bois taillis; du lapin, qui habite les pays boisés ; et du lièvre, plus ou moins nombreux dans nos guérets,
La France possède presque toutes les espèces d’oiseaux de l'Europe. Les rivages de la Méditerranée sont fréquentés par le flamant, né sur les plages africaines; nos départements méridionaux voient souvent le rollier commun, dont le plumage se nuance de bleu, de vert et de violet ; le guépier commun, qui parait venir de l'ile de Candie; le bec-figue, recherché par nos gastronomes pour sa chair grasse et savoureuse, et le pichion ou le grimpereau, qui choisit sa retraite dans les trous des rochers à pic ou dans les murailles des vieux châteaux. De nombreuses espèces visitent tous les ans nos climats à l'approche du printemps, et, suivies de leur lignée, vont à la fin de l’automne se réfugier dans des contrées plus chaudes : ce sont la grive, l’aloucte, le rouge-gorge, la caille ct l’ortolan, qui trouvent place sur nos tables les mieux servies; la huppe, le loriot, la mésange et le marlin-pêcheur, oiseaux dont le plumage brille des plus vives couleurs 3 la
tourterelle, qui semble ne vivre que pour se livrer aux affections amoureuses, et que l’on doit regarder plutèt comme le symbole de l’inconstance que de la fidélité; l’hirondelle, qui recherche nos habitations; et le rossignol, dont les chants prêtent tant de charmes à nos bosquets, lorsqu'ils brillent du vif éclat de la verdure printanière. Le linot, le bouvreuil et le chardonneret sont les ornements de nos volières; le geai, le sansonnet et l'étourneau, par leur facilité à apprendre à parler, pourraient être appelés nos perroquets indigènes,
Quelques gallinacées sauvages affectionnent certaines parties de la France, Au centre et à l’ouest, on trouve fréquemment la perdrix rouge; dans les départements méridionaux, la perdrix grise est plus commune que duns lousles autres; les gélinottes habitent les montagnes; ‘es bécasses et les bécassines fréquentent les bois humides ; les premières sont en grand nombre dans la Picardie, et les secondes en Auvergne; enfin les côtes de Ja Manche et de l'Océan sont peuplées d’oiscaux estimés sur nos tables. Qui ne connait le pluvier, le vanneau, la macreuse, l’alouelte de mer et le canard sauvage, dont les habitants de la Charente-Inférieure font un commerce important?
Deux espèces de vipères, la commune et l’aspic, se trouvent fréquemment dans les cantons montueux, pierreux et boisés des environs de Lyon, de Grenoble et de Poitiers; mais on a remarqué que l’on rencontre ces reptiles venimeux, principalement vers les neuf à dix heures du matin, à l'exposition du levant. Ils vivent d'insectes, de souris et d’autres petits änimaux, La France centrale nourrit la couleuvre vipérine, ainsi que la verle el jaune, que l’on apprivoise facilement. Une espèce particulière, appelée la bordelaise, et la couleuvre masquée, se trouvent aux environs de Bordeaux; celle à qualreraïes, qui atteint deux mètres de longueur, vit dans nos contrées méridionales ; la provencale, longue à peine de 42 à 45 centimètres, indique par son nom le pays qu’elle habite; lacouleuvre lisse se trouve aux environs de Paris ; la fé/ragone est la plus rare. Ces couleuvres ne sont point dangereuses, et plusieurs même, sous le nom d’anguilles de haie, sont, dans quelques cantons, regardées comme un aliment savoureux,
Parmi des sauriens assez nombreux, il faut citer le gecko de Mauritanie, qui vit sur les côtes de la Méditerranée. On conserve à Lyon un crocodile que l’on retira du Rhône il y a plus de deux siècles. Serait-ce le dernier descendant de ces reptiles que l’on retrouve fossiles dans les couches calcaires de notre sol? ou bien fut-il transporté de l’Afrique à l'embouchure du Rhône par des courants?
= Dans lo groupe ou l'ordre des batraciens, plusieurs crapauds méritent CO d'être mentionnés : le crapaud sonnant se trouve en grand nombre au si- centre de la France, où le coassement continuel et désagréable qu'il À ils fait le soir, après la pluie, lui a valu le surnom de pluvial; le crapaud ( Je accoucheur, qui se cache sous les pierres, ct qui débarrasse sa femelle 1 et de ses œufs pour les porter dans quelque mare convenable, habite nos | lés diverses régions; le crapaud vert, qui répand, lorsqu'on le frappe, une | odeur ambrée; et le crapaud épineux, animal hideux, d’une taille quel= il la quefois monstrueuse, vivent dans nos pays de montagnes. il 6; On pêche quelquefois sur nos cèles de la Méditerranée et de l'Océan |: inc celle tortue dont les anciens se servaient pour faire leurs lyres. La torlue 11 ses bourbeuse de nos marais méridionaux se conserve dans les jardins, parce ind qu'elle détruit les insectes et les animaux nuisibies; enfin les salamandres ; de terrestres ct aquatiques habitent, les premières le Midi, et les secondes ‘f Las tous nos départements. il t le La vaste étendue de côtes de la France lui procure les moyens d’occtner | )M- à la pêche un grand nombre de bras, et d’en distribuer les produits jus- | } qu'aux extrémités de son territoire. La Manche et l’Océe : fournissent le a Mm= turbot, la raie, la sole, le cabillaud, le saumon, le merlar!, le mnaquereau, \à on, le mulet, le hareng et la sardine. Cette dernière est tellement abondante, | ces que la pêche qu’on en fait sur les côtes de la Bretagne produit un bénéfice ‘1 1, à annuel de plus de 2 millions. Un seul coup de filet donne souvent de quoi | | lits remplir 40 tonneaux. Le nombre de chaloupes employées à cette pêche la est d'environ 4,400, montées chacune par & hommes d'équipage : ainsi |! re, elle occupe 7,000 rêcheurs. Eile commence en mai, et finit ordinairement ons enoctobre ou novembre, À Douarnenez, elle se prolonge jusqu’en décembre. | vit Plus de 250 ateliers de salaison sont employés à la préparation de ces 1 15 sardines; ils oceupent chaeun un tonnelier: le nombre-de barils confec- | ese tionnés pour en expédier le poisson sur dif#"cnts points est de plus de Û res 80,000, Ces ateliers emploient environ 1,500 femmes que l’on appelle: | de arrimeuses. La dépense de chaque atelier de salaison est évaluée à 4,000 à ux. francs, ce qui présente un total d'environ 4 million, Enfin le nombre de sarie, dines ainsi préparées s’élève, dans certainesannées, à plus de 320,000,000, | dile Les harengs que l’on prend sur les côtes de la Normandie sont une branche | ice de commerce importante pour les petits ports de Dieppe, de Fécamp al- et de Saint- Valery-en-Caux. Le premier en retire annuellement un produit j ure dé 600,000 à 800,000 fr.; mais lorsque les pêcheurs se dirigent vers les | côtes de l'Angleterre, cette somme est augmentée de plus de moitié, A | VIIL 8 f
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Boulogne, la pêche du hareng donne un produit de près d’un million ; celle du maquereau dépasse souvent 400,000 francs.
Dans la Méditerranée , nos pêcheurs prennent d’autres espèces, au nombre desquelles on distingue le thon et l’anchois, qui donnent lieu à un produit annuel de 2 à 3 millions.
Plusieurs cétacés se montrent quelquefois sur nos côtes. En 4741, un cachalot érumpo se fit prendre aux environs de Bayonne; en 1784, à la suite d’une tempête, 31 individus de l’espèce appelée grand cuchalot, échouëèrent avec un fracas épouvantable sur la côte occidentale d’Audierne, en Basse-Bretagne. Le géant des mers boréales, la baleine, fréquentait, au temps de Pline et de Strabon, le golfe de Gascogne et celui du Lion. Vers le douzième siècle, les Basques tiraient un grand avantage de la pêche de ce mammifère; depuis celte époque, les poursuites de l’homme l'ont relégué dans les régions glaciales, et l’on cite comme des événements ses apparitions sur nos côtes. En 1620, une baleine de plus de 35 mètres de longueur échoua dans l’île de Corse; en 1726, une autre de 24 mètres, fut prise dans la baie de la Somme ; en 1826, l’île d’Oléron en vit échouer une de 47 mètres; enfin, dans le mois de novembre 1828, les habitants de la commune de Saint-Cyprien, près de Perpignan, retirèrent de la Méditerranée un de ces animaux, long de 20 mètres, échoué depuis plusieurs jours sur le rivage.
Les poissons de nos rivières et de nos étangs sont trop connus pour que nous les mentionnions ; les mollusques terrestres pourraient être également passés sous silence, si le genre hélice, appelé vulgairement escargot, ne comprenait quelques espèces recherchées comme mets ou comme remède dans les affections pectorales. Les hélices, variable, rhodostome et vermiculée, communes dans les champs de la France méridionale; l’hélice vigneronne, plus commune encore, puisqu'elle se trouve dans les vignobles de toutes nos régions ; l’Aélice chagrinée, qui vit dans les jardins et dans les vignes, ct l'hélice némorale, qui habite les prairies et les champs, sont celles que l’on mange, ou dont on fait des bouillons et des cosmétiques, L’Alsace et la Saintonge en font une grande consommation ; cette derni’re province seule en exporte quelquefois pour plus de 20,000 francs dans unc année ; elle en expédie même jusqu'aux Antilles.
La pêche des mollusques marins constitue une branche d'industrie beaucoup plus importante. L'Auffre pied de cheval, commune dans les parages de Boulogne-sur-Mer, ne jouit pas d’une grande réputation, mais est utile comme comestible; l’huître commune est tellement recherchée,
que Paris seul en consomme annuellement pour plus d’un million et demi de francs. Les départements de la Charente-[nférieure, de la Manche et du Calvados, sont ceux qui fournissent les meilleures espèces, La moule commune est un aliment assez estimé et d’une grande ressource pour la classe indigente de quelques-unes de nos côtes. Les crustacés qui habitent nos rivages sont aussi fort utiles sous le rapport alimentaire. L’étrille et le tourteau forment une partie de la nourriture des habitants de nos portset de nos rivages. L'écrevisse homard et la langouste commune, remarquable par sa grande taille et par ses couleurs brune et jaunâtre, se servent sur les meilleures tables.
La France nourrit plusieurs insectes nuisibles. Quelques-uns sont indigènes, comme le charançon ou la calandre, qui dévore les blés dans nos magasins ; le scorpion roussâtre, et celui d'Europe, qui habitent les départements des bords de la Méditerranée; la lycose mélanogastre, espèce d’araignée tarentule que l’on trouve dans Ja même région, et qui est trèsvoisine de celle sur la quelle on débite tant de fables en Italie. D’autres nous ont été apportés de l'Inde par suite de nosrelations commerciales : tels sont le puceron, qui fait mourir le pommicr'; le lermès lucifuge ct le fermès flavicole, qui vivent dans la Provence et aux environs de Bordeaux, où ils dévorent les bois de charpente des habitations et ceux que l’on tient en réserve dans nos arsenaux maritimes, Quoiqu’en petit nombre, les insectes utiles rendent à la France des services inappréciables. L'éducation des
abeilles, faite en grand dans nos départements méridionaux, permet de
livrer à la consommation une grande quantité de miel, dont le plus célèbre est celui de Narbonne; le ver à soie, acclimaté sur notre sol depuis que Louis XI y planta le mürier, forme par ses produits une partie de la richesse du Dauphiné. La soie qu’il livre annuellement à nos fabriques est évaluée à 5,200,000 kilogrammes, L’insecte ailé qui forme la noix de galle donne une grande valeur aux chènes de nos régions méridionales, La cantharide fournit par sa dépouille un des plus puissants agents employëès dans les officines. On peut se fiszurer de quelle importance doit étre en pharmacie la consommation des sangsues, depuis que la médecine les a mises en crédit, lorsqu'on sait qu’il est peu d‘hôpilaux importants où l'on n’en consomme par an près de 450,000, et qu'elles forment une branche d'exportation considérable pour nos colonies, où chacune d'elles ne so vend pas moins de cinq francs,
Nous terminerons la revue que nous faisons du règne animal en France,
par quelques mots sur les animaux domestiques. Les races de chevaux,
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encore peu perfectionnées, sont susceptiblas de rivaliser un jour avec les’ plus estimées de l’Europe; mais, par suite de l’état arriéré dans lequel se trouve son agriculture, la France ne nourrissant pas un nombre suffisant de ces animaux, puisqu'on ne pouvait en 1839 en évaluer le nombre qu'à 9,818,496, est, pour cette branche importante d'industrie agricole, tributaire de l'étranger. Son sol, dont tout atteste la richesse, devrait, non-sculement fournir la quantité de chevaux dont elle a besoin pour le service des champs, des routes et de l’armée, mais elle devrait même pouvoir en fournir à quelques États voisins. Cependant elle n’a exporté, durant les cinq années de 4823 à 1827, que 15,000 chevaux, et elle en a importé 81,000. Elle en a donc payé à l'étranger 66,000, qui, au terme moyen de 500 fr., lui ont coûté 33 millions. Il faut même faire remarquer que ces importations ont cependant eu lieu à une époque où la France n’avait pour ainsi dire point d'armée. De quelle importance n’ont-elles point dù être en 4848 et 14850, pour donner à notre cavalerie une force non point formidable, mais seulement suffisante!
La France possède 21 haras ou dépôts d’étalons. Mais ces établissements ne doivent contenir, d’après le budget de 4844, que 1,500 chevaux au plus; et, si l’on considère qu’en supposant une moyenne de 30 naissances provenant de chaque étalon, il faudrait pour les besoins de la France 8,000 étalons de choix destinés à la reproduction, il est facile de concevoir combien le gouvernement est encore loin de pouvoir arriver sous ce rapport à un résultat désirable.
On estime qu'il naît annuellement en France 233,000 chevaux ; mais plus des sept huitièmes de ces chevaux proviennent de saillies faites au hasard, et surtout de poulains qui n’ont pas pris tout leur développement. De là, sans aucun doute, les causes auxquelles il faut attribuer la médiocrité des races de chevaux en France. Heureusement que tout fait espérer que les encouragements donnés dans plusieurs départements à laméliora= tion et au croisement des races amèncront tôt ou tard les résultats qu’on a droit d'en attendre.
Les départements de la Somme, du Pas-de-Calais, des Ardennes, du Haut et du Bas-Rhin, fournissent d'excellents chevaux pour l’agriculture, la guerre et le service des postes. D’autres, tels que ceux de Scine-et-Oise, de l'Aisne et de Seine-et-Marne, en produisent d’assez estimés pour Partillerie et les charrois. Ceux de l'Orne et du Calvados sont connus par leurs chevaux de selle et de carrosse ; ils appartenaient autrefois à cette race que l’on dit avoir été introduite par les peuples danois, qui, sous le
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nom de Normands, s'établirent sur notre territoire. Mais depuis plus de 25 ans que le gouvernement a importé des étalons anglais au haras du Pin, ces étalons ont, par de fréquents croisements, modifié l'ancienne race dans le département de l'Orne. On y élève maintenant des chevaux de selle qui rivalisent en qualité et en beauté avec ceux qui nous viennent de l'Angleterre. Aujourd’hui la race danoise n’existe plus que sur quelques points des départements du Calvados et de la Manche. Ceux de Maine-et- Loire, de la Sarthe, d’Eure-et-Loir, de la Drôme, de l'Isère, des Houtes- Alpes, de la Haute-Saône, du Doubs ct du Jura, élèvent une race propre à la cavalerie légère. Le Morbihan cet la Corse en fournissent une qui n’a point d'élégance, mais qui passe pour être infatigable. Les chevaux des départements de l’Ain, de la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire, de l'Allier et de la Nièvre jouissent des mêmes qualités; mais les plus estimés pour leur vigueur et leur légèreté sont ceux de quelques parties de la France méridionale. La race limousine se tirait autrefois des départements de la Corrèze, de la Haute-Vienne, du Cantal, du Puy-de-Dôme et de la Dordogne. Malheureusement cette race, qui tend à disparaitre de jour en jour, n’existe plus que dans les environs de Limoges. Les chevaux qu’on appelle navarrins s'élèvent dans l'Aveyron, le Lot, le Gers, PAriége, et principalement les Pyrénées-Orientales et les Busses-Pyrénées.
L’âne de nos contrées est une espèce dégénérée, si on la compare à celle d'Espagne et de l'Italie; celui du département de la Vienne fait cependant exception par ses longs poils et par sa taille, qui atteint presque celle du mulet. La race du Poitou, qui est vigoureuse, fournit des étalons destinés à saillir les juments que l’on réscrve pour se procurer des mulets. Ces baudets étalons sont tellement estimés, qu'ils se vendent jusqu'à 3 ou 4,000 francs.
On distingue en France douze à quinze races de bœufs. Ceux de la Haute-Vicnne, de la Charente ct de la Charente-Inférieure, peuvent être considérés comme appartenant à la même : leur couleur cst d’un blond roux; leurs cornes sont longues, grosses el pointues; leur poids est d’envirou 300 à 425 kilogrammes. Ceux de la Creuse, de l’Indre et du Cher, ordinairement d’un blond pâle, pèsent de 250 à 350 kilogrammes; ceux de la Gironde, d’un blanc sale, surpassent en poids les deux races précédentes. Dans le Cantal et le Puy-de Dôme, ils sont rouges, ont les cornes courtes et blanches, et pèsent de 275 à #25 kilogrammes: dans le département de Saône-et-Loire, ils égalent en poids ceux de la Haute-Vienne. Ceux de la Loire-Inférieure et de Maine-et-Loire sont gris, noirs, bruns,
marrons, et pèsent jusqu’à 450 kilogrammes. Dans le Morbihan, ils sont petits, variés dans leurs couleurs, et pèsent rarement au-delà de 475 à 250 kilogrammes. La Sarthe nourrit une race peu élevée, mais qui donne une grande quantité de suif. Les autres races ou espèces diffèrent si peu de celles quenous venons de désigner, qu'il faut une grande habitude pour les distinguer. Tous ces animaux ne sont point élevés dans le pays où ils naissent : ainsi, la Basse-Normandie en voit naître très-peu, mais ses riches pâturages en engraissent un grand nombre. On évaluait en 1839 à environ 9,936,538 seulemsnt is nombre de bêtes à cornes nourries sur le territoire français. |
La France nourrit plusieurs races de bêtes à laine, dont quelques-unes ont éprouvé des améliorations tellement sensibles, que nos laines superfines égalent celle des moutons de la Saxe. Cependant le nombre de nos moutons est loin d’être en rapport avec noire population; il va même en diminuant, car, après avoir été en 4827 de 35 millions, il n’était plus en 4839 que de 32,151,430, ce qui ne fait pas un mouton pour un habitant. En Angleterre, par exemple, on compte 1,923 moutons pour 1,000 habitants. La comparaison de ces deux résullats prouve que le paysan français est loin d’être aussi bien nourri que celui de la Grande- Bretagne. Les bêtes à laine sont bien plus nombreuses dans l’ancienne province du Berry que dans toute autre partie de l'empire ; celles des environs de Beauvais ct de quelques cantons de la Normandie sont les plus chargées en suif, On csiime pour leur chair celles de la Bourgogne et des Ardennes; mais les meilleures sont celles des côtes sablonneuses de nos provinces
‘maritimes. Les moutons du Roussillon se rapprochent des mérinos plus que les autres par la finesse de leur laine. Le croisement des espèces espagnoles ct françaises a déjà suffisamment prouvé les avantages que l’on doit en obtenir, et cependant cette branche d'économie rurale est encore entravée dans sa marche par l'ignorance ct les préjugés.
Les porcs qui vivent sur notre sol présentent (rois races distinctes : la race pure, qui existait dans nos contrées du temps des Celtes, et qui se conserve encore en Normandie, notamment dans la vallée d’Auge, a les oreilles étroites, la tête peiite, le poil blanc, et acquiert le poids de 450 à 200 kilogrammes. Celle du Poitou ne devient jamais aussi forte; elle a le poil rude et blanc, la tête grosse, l'oreille large et pendante. Celle du Périgord a le poil noir et rude et le corps ramassé, Ces races produisent par leur croisement plusieurs variétés qui participent plus ou moins de l’une ou de l’autre, mais qui diffèrent principalement par la couleur : ia variété
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noire est très-répandue dans le midi, la blanche vers le nord, et la noire et blanche dans la France centrale. Dans les départements des Basses- Pyrénées, du Haut-Rhin, de la Moselle, de la Meuse, de l'Aube et de la Marne, la charcuterie est une branche d'industrie importante,
Quelques oiseaux de basse cour, de l’ordre des gallinacés et de celui des nageurs, sont d’un grand produit pour plusieurs de nos départements. Le cog et la poule de Caux forment une race particulière qui fournit ces excellentes volailles engraissées dans les environs de Barbezieux, de La Flèche, et surtout du Mans. L’oie cendrée, le type de notre oic domestique, atteint une taille considérable dans le Bas-Languedoc ; on en élève beaucoup dans les départements du Bas-Rhin, de la Haute-Garonne, et dans plusieurs de la France occicentale. Le canard est l’objet de soins particuliers dans la Basse-Normandie, ainsi que dans le Languedoc. La manière dont on cugraisse ces deux oiscaux dans quelques cantons donne à leur foie une ampleur monstreuse et une délicatesse qui les fait rechercher sur nos tables. Il n’est personne qui ne connaisse les pâtés de foie d’oie de Strasbourg et ceux de foie de canard de Toulouse.
On peut estimer que la France fourait à la consommation de ses habitants 483,300 bœufs, 635,600 vaches, 2,250,000 veaux, 4,761,600 moutons, 1,075,500 agneaux, #45,500 chevreaux et 3,870,000 porcs, ainsi que 30 à 36,000,000 de volailles de toute espèce.
Cependant, ce qui prouve combien l’économie rurale a besoin de perfectionnements et d'améliorations en France, c’est que le nombre de ses animaux domestiques n2 suffit pas à ses besoins, ct qu’elle importe, année commune, environ, 34,000 chevaux, 1,800 ânes, 800 mulets, 60,000 bètes à cornes, 450,000 moutons espagnols mélis ou communs, 7,000 chèvres, 203,000 porcs, 5,800,000 peaux brutes de cheval, de bœuf ct de vache, 5,900,000 kilogrammes de laines communes et fines, ainsi qu’une grande quantité de plumes d’oie. Ces importations, dont la valeur s’élève au moins à 45 millions de francs, font honte à notre industrie agricole, qui, loin de s’alimenter au dehors, devrait augmenter la masse de nos exportations. |
Voici, d’ailleurs, le tableau des animaux domestiques qui existent en France (en moyenne) :
Nombre Valeur Nombre Valeur Bétail, . .. 9,936,538 — 876,245,753 fr.|Chevaux, ; 9,818,496 — 417,834,283 fr. Moutons... 32,151,430 — 314,583,257 [Mulets. . ; 373,841 — 64,284,216
Porcs. . .. 4,910,721 — 172,556,008 Anes. ..: 413,519 — 16,217,374 Chèvres.. « 9,64,300 — 8,851,451
Pour nous résumer, nous dirons que le revenu de l’agriculture offre, année commune, le résultat suivant en France :
Culture. ......
Pâturages.. ,..,.
Bois. . . . .. à 7 Animaux. .....
Total, ...
TasLeau de la division du sol de la France, d’après l'emploi au quel chaque
3,479,583,005 fr, 840,713,360 206,600,525
6,837,329,259 fr.
partie est affectée
hectares, arcs. hectares. res, r'errus labourables . . . . 25,559,151 86 | Rivières, lacs, ruisseaux . 4,365 84 Vignes. . .... Far 2,131,822 41 ; Étangs, abreuvoirs, mares, Fotagers, jardins, vergers, canaux d'irrigation. , , 209,43: 9 pépinières 613,698 $! ! Canaux de navigation . 1,631 73 Châtaigncraic:, oseraies, Routes, chemins; places saussaies, auinnits. . . 6:,4s9 71| publiques, rues, ete. .. 4,215,115 41 Lois 102314 G( | Cimetières, églises, presno Ha ca .. 4,8%1,631 42| byières, bâtiments pu- Cultures diverses . . . .. 951,934 96 _. ca . ee 17,718 50 Landes, pâiuragus, bruyè- ed Dpri6 vüg us db 1709,672 29 particulières bâties . . . 241,842 » > OC see + mn 4% 199,672 Forêts ...,., +4. 1,309,432 90 Total, . . 52,860,298 50
TabLeau des vignobles de
SEINE-ET-MARNE
Vins rouges : vignobles de la Grando- Paroisse, des Sablons, de Moret, de Chartrettes, de Boissise, d'Héricy, de Féricy, des Vallées, de Saint-Girex, d'Orly, de Grand-Bréant, de Lagny.
Vins blancs : vignobie des Vallées, — Dans ces deux départements, les meilleurs vins rouges sont ceux des environs de Mantes, du clos d’Athis, de la côte des Vallées et d’Andresy, parmi les vins ordinaires de 2° qualité; les autres sont de 3t qualité ou communs. Les meilleurs vin blancs sont ceux de Migneaux et de la côte des Valléés,
(free
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MARNE
Vins rouges.
Première classe : Verzy, Verzenay, Mailly, Saint-Basle, Bouzy, clos de Saint- Thierry.
Deuvième classe : Hautvillers, Mareuil, Disy, Pierry, Epernay, Taissy, Ludes, Chigny, Rilly, Villers-Allerand, Cumières.
Troisième classe : Villedemange, Ecueil, Chamery, Irigny, Chenay, Douillori, Villefranqueux, Hernouvi''e, Avenay, Champillon, Damery.
Quatrième classe : Vertus, Mardeuil, Montelon, Moussy, Vinay, Chaveuu, Mancy, Chamery, Pargny, Vanteuil , Reuil, Fleury-la-Rivière,
Vins communs : Chatillon, Romery, Vincelles, Cormoyeux, Villers, OŒuilly, Vandières, Verneuil, Troissy.
Vins blancs.
Première classe : Sillery, Ay, Mareuil, Hautvillers, Pierry, Disy.
Deuième classe : Cramant, Avise, Oger, Menil.
Troisième et quatrième classes : Tous les coteaux bien exposés.
Cinquième classe : Chouilly, Monthelon, Grauves, Manæ, Molins, Maugrimaud, Meaumont, Villers-aux-Nœuds.
AUBE
Vins rouges.
Première classe : Les Riceys, Balnot-sur- Laigne, Avirey, Bagneux-la-Fosse.
Deuxième classe : Bar-sur-Aube, Barsur-Seine, Bouilly, Laine-aux-Bois, Javernan.
Vins communs : Gyé, Neuville, Landreville, Villenoxe. Vins blancs.
Vins ordinaires et communs : Les Riceys, Bar-sur-Aube, Rigny-le-Féron.
VIIL,
MEUSE
Vins rouges.
Première classe : Bar-le-Duc, Bussy-la- Côte, Longeville, Savonicre, Ligny, Naives, Rosières, Behonne, Chardogne, Varney, Rambercourt, Loisey, Ancerville, Creuë.
Deuœième classe : Apremont, Loupmont, Warneville, Liouville, Saint-Julien, Champougny, Vaucouleurs, Vignot, Sampigny, Saint - Mihiel, Dampcevrins, Buxières, Buxerules, Mont-Sec, Vigneules, Hatton-Châtel, Rochelles et les Allou- VEuux.
Vins blancs : Creuë fournit les meilleurs.
VOSGES
Vins rouges : Charmes, Xaronvul, Ubexy.
— Les vins de ces trois derniers départements appartiennent à la quatrième classe des vins de France, comme vins ordinaires de première qualité; à la cinquième, comme vins ordinaires de deuxième qualité, et aux vins tout-à-fait communs.
BAS-RHIN Vins rouges : On en récolte fort peu.
Vins blancs.
Première classe : Molsheim, Wolxheim.
Deuxième classe : Mutzig, Neuviller, Ernolsheim, Imbsheim, Kintzheim, Tieffenthal.
HAUT-RHIN
Vins rouges.
Vins ordinaires : Riquewir, Ribauvillé, Ammerschwir, Kientzheim, Kaiïsersberg.
Vins blancs.
Première classe : Guebwiller, Turckeim,
Riquewir, Ribauvillé, Thann, Rufach, Bergholtzell, Pfaffenheim, Enguisheim, Inguersheim, Mittelweyer, Hunneveyr, Katzenthal, Ammerschwir, Kaisersberg, Kientzheim. Sigolzheim, Bahelheim.
Deuxième classe : Rixheim, Habsheim.
Vins de liqueur : Kientzheim, Kaisersberg, Ammerschwir et quelques autres vignobles fournissent un vin de paille et un vin muscat assez agréables, que l’on range dans la première classe.
MAYENNE
Vins communs : Saint-Denis est le scul
vignoble de quelque importance.
SARTHE, Vins rouges.
Vinsordinaires : communes de L'Homme,
Bazouges, Gazoutière.
Vins blancs.
Vins ordinaires : La Flotte, La Châtre, Sainte-Cécile, Marçon, Château-du-Loir, . Mareil,Saint-Benoit, Saint-George, Champagne.
Les autres vins sont d’une qualité trèsmédiocre.
MAINE-ET-LOIRE
Vins rouges.
Vins ordinaires : Champigné-le-Sec, Dampierre, Varrains, Chassé, Saint-Cyren Bourg, Brézé, Bellay, Neuillé.
Vins blancs.
Première classe : Rotissarit, La Perrière, le Grand et le Petit Morin, les Poilleux, Parnay, Dampierre, Souzé, Turquan, Martigné-Briant, Thouarcé, Foy, Rablay, Beaulieu, Saint-Luigne, Savenières.
Deuxièine classe : Chaintré, Varrains,
Chassé, Saint-Cyr-en-Bourg, Brézé, Courchamp, Mihervé, Saumousset.
Troisieme classe : Trelazé, Saint-Barthélemi, Brain-sur-l'Authion, Distré, Antoigné, Bas-Nucil, Brion.
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INDRE-ET-LOIRE, Vins rouges.
Première classe : Joué, Saint-Nicolas de Bourgueil.
Deuvième classe : Chisseaux, Civray, La Croix-de-Bleré, Ahée, Bléré, Azay-sur- Cher, Chenonceau, Dicrre, Epeigné, Francucil et Veretz, Saint -Cyr-sur- Loire, Saint-Avertin, Balan, Chinon, Luynes, Fondettes, Langeais, Saint-Marc, Amboise, Pocé, Saint-Ouen, Saint-Denis, Chaïzgey, Limeray, Mones, Souvigny, Chargé.
Vins de basse qualité : Loches.
Vins blancs.
Première classe: Vouvray.
Deuxième classe : Roche-Corbon, Vernou, Mont Louis, Saint-George, Nazelles, Noizay, Lussault, Saint-Martin-le-Beau, Rougny, Chançay, Langeais,
LOIRET
Vins rouges.
Première classe : Guignes, Saint-Jeande-Bray, La Chapelle, Saint-Gy, Saint- Ay, Fourneaux, Saint-Jean-le-Blanc, Beaugency, Beaule, LA Meun, Sandillon, Saint-Denis-en Val, Combleux.
Deuxième classe : Saint-Denis-de-Jargeau, Jargcau, Bou, Mardié, Olivet, Saint:
Mesmin, Saint-André, Cléry, Saini-Privé, Saint-Paterne, Sarang, Gedy,ingré, Saint- Marc, Fleury, Senoy, Saint-Marceau, Saint-Loup, Montbarois, Auxy, Égry, Lois- Commun.
Vins blancs.
Vins ordinaires : Marigny, Rebrechien,
Saint-Mesmin, Loury.
LOIR-ET-CHER
Vins noirs.
Vins de mauvaise qualité : Jarday, Ville-
secron, Francillon, Villebaroux, Vins rouges.
Première c'asse : Thésée, Monthon-sur- Cher, Bouré, Montrichard, Chissay, Mareuil, Pouilié, Angé, Faverolle, Saint- George, Lusilié, Chambon.
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Deuxième classe : Onzain, Mer-la Ville, Chaumont, Pezon, Selles, Ville-aux-Clercs.
Vins blancs.
Vins ordinaires : Murblin, Cour-Chiverny, Vimeuil, Saint-Claude, Moret, Monteivaut, Mer-la-Ville, Troo, Artuis Montoire.
YONNE
Vins rouges.
Première classe : Danemoine, Tonnerre, Auxerre,
Deuæième classe : Cuvée, Clairion, Roivin, Migrenne, Judas, Pied-de-Rat, Rosoir, Quétard, Epineuil, Irancy, Coulanges-la- Vnouse.
Troisième classe : Vincelotte, Avalon, Vézelay, Givry, Jussy, Joigny, Tronchois, Pontigny.
Quatrième class: : Cheney, Volichère, Molosme, Cravant, Vermanton, Saint- Bris, Arcy-sur-Cure, Pourly, Vezinnes, Junay, Saint-Martin, Commissey, Paron, Veron, Villeneuve-sur-Yonne, Saint-Julien-du-Sault,
Vins blancs.
Première classe : Tonnerre, Chablis,
Deuvième classe : Dans le canton de Chablis, vignobles de Milly, Maligny, Poinchy, Chiché, Fiey, Fontenay, etc.
Troisième classe : Vivier, Beru, Fley, Rofley, Serigny, Tissey, Vezannes, Dié, Bernouil, Tanlay, Villy, Ligny-le-Châtel, Poily, Chemilly, Courgy.
CÔTE-D'OR
Vins rouges.
Première classe : La Romanée-Conti, Chambertin, Richebourg, Clos-Vougeot, La Romanée - Saint - Vivant, la Tâche, Saint-George, Corton.
Deuxième classe : Vosne, Nuits, Prémeau, Chambolle, Volnay, Pomard, Beaune, Morey, Savigny, Meursault (crus des Santenots et des Pétures).
Troisième classe : Gevrey, Chassagne, Aloxe, Savigny, Blagny, Santenay, Chenove.
Quatrième classe : Mercurey, Givry, Monthelie (cru des Passe-tous-Grains), Fixin, Fixey, Brochon, Saint-Martin, Rul- 1y, Monbogre.
Cinquième classe : Montagny, Chenove,
Buxy, Saint-Vallerin, Saules, Jambles, Saint-Jean-de-Vaux, Saint-Marc.
Vins blancs.
Première classe : Puligny (cru de Mont- Rachet).
Deuæœième classe : Meursault (cru de La Perrière),
Troisième classe : Meursault (cru du Rougeot), Puligny (cru de Blagny).
Quatrième classe : Meursault (cru da La Barre).
Cinquième classe : Montagny, Chenove, Buxy, Saint-Vallerin, Saules, Bouzeron, Givry (cru du Champ-Dourcau).
SAÔNE-ET-LOIRE, Vins rouges.
Première classe : Les Torins (cru de Moulin-à-Vent, des Carquelins, de Laborie), Chenas,
Deuxième classe : Fleury, La Chapelle- Guinchey, La Romanèche.
Troisième classe : Lancié, Château-Gaillard, Brouilly, Odenas, Jullienas, Cheroubles, Morgon, Saint-Étienne-la-Varenne, Juilly, Emeringe, Davayé.
Quatrième classe : Chassagne, Montmelas-Saint-Forlin, Charentay, Charnay, Vaurenard, Saint-Amour, Chevagny, Saint-Verand, Loché, Saint-Julien, Bussières, Tournus.
Vins blancs. ,
Première classe: Pouilly, Fuissey.
Deuxième classe s Cheintré, Solutré, Davayé.
Troisième classe : Vergisson, Vinzelles, Loché, Charnay, les Certeux, Saint-Verand, Pierreclod, Bussières, Saint-Martin.
DOUBS
Vins rouges : Byans, Mouthier, Lori bard, Leisle, Lavans, Jallerange, Pouillyles-Vignes, Chatillon-le-Duc, Chouzelot, Pointvillers.
Vins blancs : Mileray.
JURA, Vins rouges.
Premiere classe : Salins, Poligny (crus des Arsures, de Marnoz, d’Aiglepierre et d’Arbois).
Deuciéme classe : Voitour, Menetru , | Saint-Genis, Linars, Moulidard, Chassors,
Blandans, Saint-Lothain, Gerage, Saint- Laurent.
Vins blancs,
Première classe Château-Châlons, Arbois, Pupillin.
Deuième classe : L'Étoile, Quintignil, Montigny.
HAUTE= VIENNE
Vins rouges ordinaires : Ile, Aix, Ver neuil, Bellac, Saint-Bonnet, La Croix, Peyrat, Darnac, le Dorat, Dompierre, Rochechcuart, Chaillac, etc.
CORNÈZE,
Vins rouges ordinaires : Allassac, lo Saillant, Syneix, Moyssac, Saint-Bazile, etc,
PUY-DE-DÔME, Vins rouges,
Première classe : Chanturgue.
Deuxième classe : Chateldon, Ris. |
Troisième classe : Mariol, La Chaux, les Martres, Montperroux, Vic-le-Comto, Nes chers, Issoire, Pont-du-Châtoau, etc,
Vins communs : Beaumont Aubières.
Vins blancs.
Première classe : Corent,
Deuvième classe : Chauriat.
RHÔNE
Vins rouges.
Première classe: Côte-Rôtie.
Deuième classe: Verinay.
Troisième classe : Sainte-Foy, Yrigny, Millery, La Galée, Charly, Baroles, Couz0n.
Vins blancs : Condricux,
Ave
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EUROPE. — DESCRIPTION DE LA FRANCE, 69 oré, ISÈRE, Cinquième classe : Las Palus (crus de Vins rouges. Lassouys, Bouliac, Quinsac, etc.), Bourg, les- | Première classe: La porte du Lyon. lo Tourne, Langoiran, Saint-Maeaire, | Deuxième classe: Revantin, Seyssuel, | Saint-George, Libourne, Arveyres, Blaye, Troisième classe : Les Roches, Vienne, | Fronsac, or Lambin, Crolles, La Terrasse, Grignon, Vins blancs. oix, Saint-Maximin, Murinais, Bessins, Pont-| Première classe : Villenave-en-Rious Ro- en Royans, Saint-André. (dans la contrée des Graves), Sauternes, Vins blancs : La côte de Saint-André, | Barsac, Preignac, Beaumes, DRÔME Deuvième classe: Langon, Cerons, Berlo Vins rouges. gerac, Clairac.
’ . , ñ ile, Première classe : Tain (cru de l'Ermi- Troisième classe : Pujols, Hlats, Landitage), Méal, Gréfieux, Beaume, Raucoule, | "9% Virelade, Sainte-Croix-du-Mont, Lou- Muret, Guiognères, les Bessas, les Burges, | PI&C- ; | : L— és l'ordr Quatrième classe : Langoiran, Rioms, les Lauds. — Ils sont nommés dans l’ordre | , “. k A loue mérité, Cadillac, Cambes, Quinsac, Camblanes. Deuœième olasse ; Crolles, Merceurol, Cinquième classe : Gubsac, Fronsac , à Gérant Blayo, Bourg, Castillon, Saint-Foy-lay UE , nc Nes Troisiènte classe : Saillans, Vercheny, Grande, Dié, Donzère, Roussas, Châteauneuf-du- À rép FA ki Rhône, Alan, La Garde-Adhémar, Mont- : re TOUS. 1 ségur, Bois-de-l'Eau, Géry, Redondon, Première classe: La Terrasse, Pécharj les Champs. mont, les Farcies, Compréal, Sainte-Foyb Quatrième classe: Saint-Maurice, Étoile, des-Vignes. , K Livron, Saint-Paul. Deuvième classe : Domme, Saint-Cy- À Ps: bride prien, Thonac, Saint-Leay, Chancelade, ha k Première classe : L'Ermitage, Roucoule Douzilhac, Gelles, Brantôme, Bourdeilles, _de- Deuxième classe : Merceurol, Die, Cha- Saint-Pantaly, Saint-Orse, Varreins, Vil- À sci letourcix, Saint-Victor, Brassac, Gouts, | Vertillac, Mareuil = Vins dé liqueur : Ceux des coteaux de de ’ : , , + ; mi q Vins blancs : Montbasillac, Saint-Nes- ” | | HAUTES-ALPES sans, Sancé.
, , are in LANDES.
É. Vins rouges ordinaires : Roche-de-Jar- Vins rouges | jaie, Letret, Châteauneuf-de-Chabre ” | .
ER k Notes / {Première classe : Cap-Breton, Soustons, | | Vins blanaë Mules Messange, Vieux-Boucau. +. ° Deuxième classe : La Chalosse, Gamar- * GIRONDE. des, Montfort, Castelnau, Roquefort, Gaplus k Vins rouges. baret, Villeneuve, f Première classe; Clos Laffitte, La Tour, Vins blancs : Ils ne jouisseht d’aucurie \ Château-Margaux, Haut-Brion. réputation.
eux | Deuvième classe : Clos Rozan, Gorce, LOT-E- C &RÔNNE La Léoville, La Rose, Brane-Mouton, Salon, : de ch Pichon-Longucville Vins rouges : Thiesax, Péricard, Puzet, Troisième classe : Pauillac, Margaux, Castel-Moron, Scinmenzac, La Chapelle, Pessac, Saint-Julien-de-Régnac, Saint- D rte à Marsac. Estèphe, Castelnau-de-Médoc, Cantenac, Li THEN à. Talance, Mérignac, Côte de Canon. GERS.
ny, | Quatrième classe : Labarde, Cussac,| Vins rouges : Verlus, Mazères, Viella, ou- Blanquefort, Macau, Saint-Surin-de-Ca- | Gouts, Lussan, Ville-Comtal, Miclan,
dourne, Saint-Émilion, les Palus (crus de Queyriès, Mont-Ferrant et Bassens.)
Beau-Marchez, Plaisance, Vic-Fezensace
| Valence, Miradoux.
Vins blanes : Hs ne jouissent d'aucune réputation.
LOZÈRE
Vins rouges de basse qualité : Marvejols,
Florac, Villefort, GARD.
Vans roures.
Première classe : Chuzc'an, Tavol, Lirac, Saint-Geniez, Ledénon, Saint-Laurentdes-Arbres, Canteperdrir.
Deuvième classe : Rogucmaure, Saint- Gilles, les Boucheries, 8agnols.
Troisième classe : Lacostières, Jonquières, Pugeault, Laudun, Langlade, Vauvert, Milhaut, Calvisson, Aigues- ” Vives, Vigan.
Vins blancs : Laudun, Calvisson.
HÉRAULT
Vins rouges,
Première classe : Saint-George-d’Orques, Vorargues, Saint-Christol, Saint- Drezery, Castries, Saint-Geniez.
Deuxième classe : Garrigues, Pérols,
Villeveyrac, Bouzigues, Frontignan, l'ous san.
Troisième classe : Loupian, Mu:0, Pezenas, Agde, Beziers,
Vins blancs ebvuins muscats.
Première classe : Frontignan, Lunel.
Deuæième olasse: Marsoillan, Pomme-
rols, dits vins de Picardan.
Troisième classe : Maraussan, Cuzoulsles-Beziers, Bassan, Mont-Basin,
VAR
Vins rouges.
Première classe: La Gaude, Saint-Laurent, Cagnes, Saint-Paul, Villenouve, La Malgue,
Deuævième classe: Bandol, La Cadièro, Saint-Nazaire, le Gastelet, Saint-Cyr, le Beausset, Ollioules, Cuers, Hyères, La Craux, Soliès, Pierrefeu, Lorgues, Carnoulles, Pignans, Bosse, Tou:;2s, Saint- Maximin, Caries, Signes,
Vins blancs et muscats : Bandol, le Beausset, Ollioules.
BOUCHES-DU-RHÔNE
Vins rouges.
Première classe : Marseille (crus de Séon- Saint-Henri, Séon-Saint-André, Saint- Louis, Château-Gombert, Sainte-Marthe, etc.), Arles, Château-Renard, Eguil.
les, Orgon, Tarascon.
Deuœième classe : Aubagne, Roquevaire, Allauch, La Ciotat, Marignane, Gardanne.
Vins blancs : Cassis, Marignane.
bte
RE
Mesèr à
US
Vins de liqueur : Roquevaire, Cassis, La Ciotat, Barbantane, Saint-Laurent,
Vins cuits: Aubagne, Roquovaire, Cassis,
DASSES-PYRÉNÉES, Vins rouges.
Première classe : Jurançon, Gan.
Deuvième classe : Monein, Aubertin.
Troisième classe : Lasseuble, La Hourcade, Lagor, Navarrins, Sauveterre, etc.
Vins blancs: Jurancçon, Gan, Anglet.
HAUTES-PYRÉNEES.
Vins rouges.
Première classe : Madiran, Castelnaude-Rivière-Basse, Saint-Laune, Soublecauze, Lascazères,
Deuvième classe : Bagnères, Argelles.
Vins blancs : Bouilh, Pereuilh, Castelli- Vieilh, Periguières, Vic-Bigorre.
ARIÉGE
Vins ordinaires : Bordes, Campagne,
Teilhet, Engravies,
PYRÉNÉES-ORIENTALES, Vins rouges.
Première classe : Bagnols, Cosperon, Collioure, Toremila, Terrats.
Deuxième classe : Rivesaltes, Haixas, Corneilla-de-la-Ribera, Saint-Jean-de-la- Ceilla, Bagnouls-des-Apres, Argèles, Sorède, Salces, Espira-de-la-Gly, Pisilla, Saint-Estève, Villeneuve-de-la-Rivière,
Vins blancs et vins de liqueur : Bivesaltes, Bagnols, Cosporon, Collioure, Grenache, Rodez, Salces, Saint-André, Prépouille-de-Salces.
CORSE
Vins rouges et vins blancs: Ajaccio, Sari, Peri, Vico, Bastia, Pietra-Negra, Cap- Corse, Bassanese, Maccaticcia, Calvi, Algajola, Callenzane, Monte-Maggiore, Tallano, Bonifacio, Porto- Vecchio.
NoTaA. Ce tableau est dressé d’après l'ouvrage de M. Jullien, intitulé : Topographie de tous les vignobles connus,
Voici, d’après M. Jullien, la répartition des vignes et de leurs pro-
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TaBLEAu des principales eaux minérales de France, indiquant leur nature, leurs propriétés, leur température et leur gisement,
EE
TEMPÉ- RATURE
DÉPARTEMENTS PRUPRIÉTÉS.
Contrexeville. Vosges.
AU À toniques.
Cranzac. Aveyron. d, Ferrières. Loiret. Id. |Toniques, stomachiques Forges. Seine-Inferieure Id, Toniques, apérilives.
[ Id, |Toniques.
Fointanes. Cantal. Id.
Sainte-Marie, Hautes-Pyrénées, ld. A Saint-Myon. Puy-de-Dôme. id, |Toniques.
Passy. Seine. Id. |Astringentes, toniques.
Provins. Seine-et-Marne. Id. |Diurétiques, purgatives Reims. Marne. Ad. |Toniques.
Roye. Somme. id.
Fondantes.
FERRUGINEUSES THERMALES
Ragnères de Bigorre. or ot is D "Van Toniques.
Segray. Loiret.
Honoré (Saint-). Nièvre. 1 30
Rennes-les-Bains. d. 4io |Stomachiques, apérit.
SULFURRUSES.
Pierrefond. Oise. Froides. |Toniques.
snehlenties-Balne. Seine-et-Oise. Id. Id.
La Bassère. Hautes-Pyrénées.| Id. Hd.
Roche-Posay (La). Vienne. Id. |Fébrifuges.
Uriage. Isère. Id, |Sudorifiques.
SULFUREUSES THERMALES
Ax. Ariége. 20 à 750 | Diurétiques.
Bagnères de Luchon. Haute-Garonne. |30 à 620 Id. Bagnols. Lozère. 450 |Sudorifiques.
Bagnoles. Orne. 260 |Touiques.
Barèges. Hautss-P yrénées.|35 à 500 |Sudorifiques.
Bonnes. Basses-R yrénées.126 à 370 Id.
Cambo. Id. 360 Id.
Castéra Vivent Gers. 950 |Toniques.
Cauterets. Hautes-P yrénées. &io |Toniques, sudorifiques. Gréoulx. e Basses-Pyrénées.| 360 |Anti-rhum@ismales. Saint-Amand. Nord. 18 à 270 | Toniques, vulnéraires.
GAZEUSES, Bar. Puy-de-Dôme. Froides. |[Fébrifuges, Bagnoles. Orne. 260 |Toniques.
Chateldon, Fuy-de-Dôme. |Froides. |Apéritives. Sainte-Madeleine=de- Haute-Garonne, Id. |Toniques. Flourens.
Sainte-Marie, Cantal. là. . dd.
Gabian. Hérault. Id. |Apéritives.
Galmier (Saint-). Loire. ld, Id, Langeac. Haute-Loire. 1. id.
Pougues. Nièvre. Id. ld.
Sulzmalt. Haut-Rhin. Id. |Fébrifuges.
Vic-le-Comte. Puy-de-Dôme. Ad. |Apéritives toniques.
GAZEUSES THKRMALES, Audignac, Ariége. 20 à 230 |Apéritives, laxatives. pans ia - l'Archam-|Allier. 58 à 600 |Vulnéraires, toniques.
ault.
Chatel-Guyon, Puy-de-Dôme. 300 |Fébrifuges, toniques. Dax. Landes. 600 |Ssudorifiques, vulnér.
Digne. Basses-Alpes. 200 [Toniques,
Malon. Hérault. 350 |Diureliques.
Mont-Dore Puy-de-Dôme. 450 |Sudorifiques, Saint-Alban. Loire, 190 |Diurétiques.
Saint-Mart Puy-@-Dûme, 250 |Slomachiques.
Saint-Nectaire. id. 380 |Diuréliques, Ussat. Ariége, 33 à 370 id.
is Vichy. Allier. 370 |Fondantes, apéritives.
GISEMENTS
Terrain supercrétacé.
Argile Plastiques
Schiste araileux,
Gypse supercrélacé.
Terrain carbonifère, Terrain jurassique.
Terrain granitique.
Terrain grauitique,
id, Granite.
Terrain 1 : td
Terrain j jurassique.
Terrain supercrétacé.
Granile.
Formation oolitique.
Craie.
Granite.
Terrain jurassique.
Terrain supercrétacé.
Granite.
‘Terrain supercrétacé.
Terrain gril anilique.,
Craie inférieure.
Sable et argile, Granile.
Calcaire oolithique.
Terrain schisteux,
Granite.
Roches ignées.
Terrain jurassique.
Granite.
Terrain volcanique.
Terrain supercrélacé.
Granite.
Terrain schisteux, Formation houillère.
Terrain jurassique.
Terrain schisteux,
aù
LIEUX, DÉPARTEMENTS
Bas-Rhin.
Lot.
Niederbrun.
St-Félix de Bagnères,
FER
Ardennes. — Allier, — Aisne. — Aube.
— Aude. — Ariége. — Basses-Alpes, — Corrèze. — Cher. — Côtes-du-Nord. — Côte-d'Or, — Corse. — Charente. — Dordogne. — Doubs. — Drôme. — Eure-et- Loir. — Eure. — Gironde. — Haute-Garonne. — Indre. — Indre-et-Loire. — Illeet-Vilaine. — Isère. — Jura. — Landes, — Lot. — Lot-et-Garonne. — Loire-inférieure. — Loir-et-Cher. — Loire. — Maineet-Loire. — Mayenne. — Haute-Marne. — Meuse. — Morbihan. — Meurthe. — Moselle. — Nord. — Nièvre. — Orne, — Pyrénées-Orientales. — Basses-Pyrénées.
TEMPÉ- RATURE
Froides. Laxatives, toniques,
Vic en Carladez. Cantal. Id, Diurétiques. Granite.
als, Ardèche. Id. | Id. Id
SALINES THERMALRS.
Aix. Bouc.-du-Rhône.| 330 |Vulnéraires, apéritives.| Calcaire oolithique. Avéne, Hérault. 280 |Vulnéraires. Terrain supercrétacé. Bains. Vosges. 320 |Stimulantes. Formation houillère. Rourboule. Puy-de-Dôme. 520 |Vulnéraires. , Cranite. Baguères de Bigorre. |Hautes-Pyrénées.|20 à 500 |Vulnéraires, apéritives.| Terrain schisteux. Balaruc. Hérault. 4So |Toniques. Terrain supercrétacé. Bourbon-Lancy. Saône-et-Loire. 500 |Febrifuges. Formation houillère. Bourbonne-les-Bains. |Haute-Marne. 480 |Vulnéraires, Terrain triasique. Capvern. Hautes-Pyrénées, 2%0 |Toniques. Terrain schisteux. Chaudes-Aigues. Cantal. 800 |Vulnéraires. Terrain granitique. Eaux-Bonnes. Basses-P yrénées. 330 |Fondantes. Terrain schisteux. EArux-Chaudes. Id, 350 |Vulnéraires. id.
Châteauneuf, Puy-de-Dôme. 30 Id. Granite.
Evaux. Creuse, 580 |Toniques. 1d.
Luxeuil Hauie-Saône. 420 $ Terrain Jurassique. Monétrier. Hautes-Aipes. 370 |Slimulantes. Granite. Néris. Allier. #0 |Toniques. Formalion houillère, Plombières. Vosges, 380 Slimulantes. Id, St-Laurent-les-Bains. |Ardeche. 45 à 500 |Fondantes, Terrain volcanique. Silvanès. Aveyron. 400 |Toniques. Terrain crétacé.
TaBLeau de la richesse minérale de la France, par départements,
PROPRIÉTÉS, GISBMENTS.
Terrain schisteux, Terrain jurassique.
— Bas-Rhin. — Haut-Rhin. — Sarthe. — Haute-Saône. — Saône-et-Loire. — Deux- Sèvres. — Tarn. — Tarn-et-Garonne. — Vienne. — Haute-Vienne. — Vosges. — Vaucluse. — Yonne.
MANGANÈSE
Cévennes. — Dordogne. — Moselle, —
Saône-et-Loire, — Vosges. ARSENIC.
Haut-Rhin.
SULFATE LE FER. — (Vätriol vert.)
Aisne. — Ardèche. — Gard, — Moselle.
— Oise. — Bas-Rhin.
SULFATE D’ALUMINE. — (Alun.)
Aisne. — Aveyron. — Moselle, = Oise, — Bas-Rhin.
ASPHALTE, — (Hitume.)
Ain, = Bas-Rhin,
le.
ise,
LIGNITE. — Gard. — Hérault, — Isère, — Loire.
Gard. — Isère. — Bas-Rhin. — Haute-Loire. — Loire-Inférieure. — | Maine-et-Loire. — Mayenne. — Nièvre.
HOUILER — Nord. — Pas-de-Calais. — Puy-de
Ardèche. — Hautes-Alpes. — Basses-| Dôme — Rhône. — Haut-Rhin. — Bas
Alpes. — Aude. — Aveyron. — Allier. —| Rhin. — Sarthe. — Haute-Saône. — Bouches-du-Rhône. — Calvados. — Can- | Saône-et-Loire, — Tarn. — Vaucluse. tal. — Corrèze. — Creuse. — Dordogne.
Suite de la Description de l’Europe. — Description topographique de la France. Première section. — Région méridionale.
Nous avons, dans le livre précédent, examiné la France sous le doubble rapport de sa géographie physique; nous allons maintenant la parcourir et en faire la Gescription topographique. Les diffiultés vont se succéder dans notre marche: nous espérons pouvoir les surmonter. Nous aurons à conserver dans nos descriptions l’exactitude et la précision qui doivent servir de base à la topographie, tandis qu’il nous faudra rendre moins fastidieuse la répétition de ces départements, de ces arrondissements, de ces chefs-lieux qui n’ont point, comme les gouvernements et les anciennes provinces, l’avantage de se rattacher aux souvenirs de l’histoire nationale, mais dont l’organisation a contribué à rendre la population plus homogène.
La division artificielle qui partage la France en cinq grandes régions : celles du sud, de l’est, du centre, de l’ouest et du nord, nous semble la meilleure à adopter, et la plus comniode à suivre pour régler nos excursions chorographiques. Elle est d’ailleurs consacrée par l’usage, familière à un grand nombre de personnes, etse prête assez exactement à la concordance des nouvelles circonscriptions politiiues avec les anciennes. Déjà la route que nous avons suivie dans la description physique de ce pays nous a portés naturellement du midi vers l’orient et le nord; l’ordre dans lequel nous avons indiqué ces régions, sera donc à peu près celui que nous adopterons dans notre marche topographique.
La Corsei va d’abord nous servir de point de départ. Elle tient le
1 inces im 6, hectares
Coran hectares | Vergers, PRINIÉERS et ARE .…. … + «+ 6,976
Terres labourables, . ,. , , , , 21,0% | Prés... 4. . . 4149
Landes, pâtis, bruyères. . , , . . , 847,516 | Propriétés bâties. br "0 bn suce 380 BOIRE + 8 6 6 à 0 4 + à « 79,067 Contenances non imposables.
Cultures diverses. sn en + + « 91,581 | Forêts, domaines non productifs. , , , 15,761
Vignes, ,. + + 4 + + + +, . , , 16,113 | Rivières, lacs, ruisseaux , , , . , * 5,888
cinquième rang sous le rapport de la superficie parmi les départements français !. Placée entre l’Ital'e, l'Espagne et la France, à 480 kilomètres de ce:te dernière, cette grande île qui avant 1768 appartenait aux Génois, se rattache, sous le rapport physique, du langage et des mœurs, à l'Italie. Elle est séparée de l'île de Sardaigne par le détroit de Bonifacio large d’environ 10 kilomètres ; de forme oblongue, elle a dans sa plus grande longueur de Bonifacio au can Corse 202 kilomètres, et dans sa plus grande largeur 97 kilomètres. L'aspect du sol présente une surface abrupte hérissée de rochers granitiques que d’étroites vallées séparent. Une chaîne de montagnes s’élevant du nord au midi la divise en deux régions, orientale et occidentale, autrement dites bande du dedans et bande du dehors. Les points culminants de cette chaîne que nous avons rangée dans la classification du système sardo-corse, sont le Monte-Rolondo, qui a 2,072 mètres et le Monte-d'Oro, ou Grandaccio qui en a 2,652. Les principaux fleuves qui descendent de ces montagnes sont le Gulo, le Tavignano et le Fiumarbo, qui arrosent le versant criental ; le Liamone, le Gravone, le Prunelli et le Taravo, qui arrosent le versant occidental. Le lac Zno donne naissance au Golo; le Tavignano et le Liamone sortent du Creno. Les montagnes sont couvertes de grandes et impénétrables forêts de chênes, de lièges, de sapins, de pins, de grands buis, ete. Les vallées sont belles et feriiles, et le climat est favorable à la vigne, aux mûriers, aux orangers, aux citronniers, aux oliviers, à la garance. On y rencontre des gisements de plusieurs métaux, les granites d’Agazola, le porphyre orbiculaire de Tallano, et le vert d’Orezzo sont utilisés dans les arts. Quelques parties de la côte orientale sont couvertes de marais et de mükis, d’où s'exhale, dans les mois de juillet, d’août et de septembre, la malaria, qui fait alors abandonner les pâturages. Les Corses sont couragoux, vifs et sobres, mais à ces grandes qualités, ils joignent quelques défauts, et sont surtout curieux, joueurs, jaloux et vindicatifs.
Dès que le bateau à vapeur qui transporte le voyageur du port de Toulon à celui de Bastia, se trouve à une distance convenable, l’île présente l’aspect d’une énorme pyramide, formée par les montagnes qui, à la faveur de l'éloignement, se groupent comme si elles étaient adossées les unes contre les autres, |
Bastia, située sur la côte en regard de Italie, chef-lieu de sous-pré-
? Voici d’après les dernières opérations cadastrales la superficie des premiers dépare tements : Gironde, 974,032 hectares; Landes, 932,491; SSI, 876,520; Côte-d'Or, 876,072; Corse, 874,741 hectares.
fecture, résidence du commandant de la 17 division militaire, était autrefois la capitale de la Corse. Elle est sur le penchant d’une montagne au haut de laquelle est construite une citadelle qui forme une seconde ville mieux bâtie que la première. Le coup d’œil qu’elle offre est imposant ; mais son port, abrité par un môle, et défendu par plusieurs petits forts, ne peut recevoir que des navires peu importants. Cependant, ce qui la place au premier rang des cités corses, c’est son commerce et surtout son industrie active et variée, qui consiste en fabriques de savon, de pâtes, de cire, de liqueurs. Elle possède une salle de spectacle, un collége, une sotiété d'instruction et une bibliothèque publique. Sa population est de 45,985 habitants. Ses environs sont pittoresques : le rocher qui porte la citadelle forme une large voûte d’où l’on voit le port et le môle. Près du bourg de Zuri on aperçoit au haut d’un roc pyramidal une vieille construction connue sous le nom de Tour de Sénèque. A 4 lieues au sud, le bourg de Mariana, près de embouchure du Golo, est bâti sur l'emplacement d’une ancienne ville du même nom, dont on attribue la fondation à Marius.
Ajaccio, chefdieu de préfecture, ne renferme que 44,944 habitants, mais il passe pour être plus ancien que Bastia. Dès le sixième siècle, cette ville était le siége de l’évêché qu’elle possède encore. Il est vrai que les miasmes qui s’exhalaient d’un marais voisin de l’ancienne Ajaccio, déterminèrent les habitants, en 4435, à reconstruire leurs habitations sur l'emplacement qu’elle occupe aujourd’hui, à près de 2 kilomètres au sud de la première. Ses rues sont droites et larges; ses maisons ont de l’apparence; le nouvel hôtel de la préfecture est sur un plan élégant et simple et dans de justes proportions ; la cathédrale est belle ; la caserne est vaste; le port est spacieux et commode : une citadelle en défend les approches. Les établissements d’instruetion consistent dans cette ville en un collége, une bibliothèque &c 13,000 volumes, une société d'agriculture, un jardin botanique de naturalisation dans lequel on trouve la cochenille, et en un dépôt d’étalons de la plus belle race. On a construit à Ajaccio un vaste édifice destiné à recevoir un hospice civil, un dépôt central d’enfants trouvés et une école pour les jeunes filles. Son commerce ne se compose que de la vente de l’huile et des vins de son territoire, et du corail que l’on pêche sur les côtes méridionales de l’île, Son enceinte à jamais célèbre pour avoir vu naître, en 4769, Napoléon Bonaparte, doit bientôt voir s'élever, à la gloire de ce grand homme, un monolithe en granit surmonté de sa statue, Son port peut recevoir des bâtiments de toute espèce.
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Dans le golfe de Sagone, où les gros vaisseaux peuvent trouver un abri, on voit, à quelques lieues au nord d’Ajaccio, un petit mouillage appelé Ureino qui indique la place d'une ville que les Romains appelaient Urcinium, célèbre par la fabrication des vases de terre dans lesquels ils conservaient le vin de Falerne.
Le reste de l’île ne contient que des villes d’une faible population: Calur, petite ville de 1,837 habitants, chef-lieu de sous-préfecture, est située sur la côte occidentale, à l’extremité du promontoire élevé qui s’avance dans la mer, défendu par une forteresse, et dont ja rade peut recevoir une flotte importante ; l'Ile Rousse, située sur la mer au nord, à 25 kilomètres au nord de Calvi, jolie petite ville de 1,860 habitants, dont ie commerce et l’industrie prennent chaque jour de grands développements ; c’est le principal marché de la Balagna, la plus riche province de la Corse ; Saint- Florent, petit port et jolie ville, à 4 lieues à l’ouest de Bastia; Porto. Vecchio, sur la côte orientale, connu par ses bons vins et ses carrières de | granit ; à l'extrémité méridionale de Pile, sur une haute roche penchée vers la mer, et sur le détroit qui porte son nom, Bonifacio, qui fait le commerce de vins et d'huiles, et la pêche du corail, sont autant de ports commodes et sûrs. Sarlène, ville de 3,949 habitants, située au pied des montagnes qui dominent la rive gauche du Valinco, a le titre de souspréfecture; Corte, presque au centre del’üe près du confluent de l’Orta et du Tavignano, est pauvre et mal bâtie: son isolement au milieu des montagnes, son éloignement des côtes, s’opposent à l’extension de son commerce, qui ne consiste qu’en produits agricoles. Sa population est de k,719 habitants, On remarque dans cette ville l'université Paoli, et sur l’une des places publiques on doit élever une statue au libérateur de la Corse, qui naquit à Corte. Dans arrondissement de Corte, on remarque le plus beau pont de l’île, celui de Vecchio, terminé depuis peu d'années, Il est construit en granit, et consiste en une seule arche en plein cintre de 30 mètres d'ouverture, appuyée sur deux énormes masses de rochers : sa largeur est de 5 mètres et sa longueur de 50. Le voyageur qui le traverse se trouve à 60 mètres au-dessus d’un torrent qui coule avec fracas, Il manque des routes à la Corse pour y hâter les progrès de la civilisation ; elle n’en compte encore que six, ayant un développementde 550 kilomètres. Les principales sont: celle de Bastia à Ajaccio, par Corte, qui à traverse l’île dans toute sa longueur; celle d’Ajaccio à Calvi; de Calvi à Saint-Florent ; celle de Bastia à Saint-Florent et celle de Sagonc à la forêt d’Aitone, ouverte pour lPexploilation des bois de la marine. Un embran-
chement passe à Vico, bourg qui commerce en vins eten huile d'olive, et de Vico à wuagno, village à 7 lieues d’Ajaccio, possédant des bains d’eaux minérales de 55 degrés centigrades de chaleur très fréquentés, et auxquels on a joint un hôpital. Les eaux d’Orezza, appelées dans le pays acqua acilosa, celles de Guilera et de Caldaniccia méritent aussi d’être citées.
Napoléon avait conçu le projet d’établir dans sa ville natale un arsenal
maritims de première classe, qui aurait rivalisé avec celui qu’il voulait fonder à Sertène, et qui aurait fait de la Corse le Gibraltar de la France. Un jour, sans doute, un tel projet pourra s’effectuer. Tout est encore à créer pour donner à celte ile l’importance dont elle est susceptible. L’un des moyens les plus efficaces serait d’en augmenter la population en y encourageant l’agriculture ; les deux tiers de son sol sont encore en friche; la vigne, le châtaignier, mais surtout l'olivier, l’oranger et le cotonnier, qui y réussissent sans culture, pourraient devenir une source de richesses pour une population agricole ; et cependant le plus précieux de ces végétaux, l'olivier, languit dans la plus grande partie de Pile à l’état de sauvageon, tandis que l'opération si simple de la greffe suflirait, en quelques années, pour dédom: _:r de ses soins un industrieux cultivateur. Les plantes inutiles 41. &orent le sol sont tellement riches en potasse, que l’on pourrait en extraire 50,000 quintaux de ce sel : les terrains incultes deviendraient ainsi une importante branche de produits, et cependant l’habitant la néglige. Le mürier pourrait nourrir, à Paide d’un climat favorable, une innombrable quantité de vers à soie, et cependant l'insouciance des Corses a laissé disparaître la plupart des müriers que M. de Marbeuf y avait propagés. Enfin, les 22,500 hectares de forêts que renferme la Corse, pourraient offrir à l'habitant des campagnes une chance de gain assurée s’il en transportait les bois près des bords de la mer; mais, par suite d’une inconcevable insouciance, il voit chaque année une foule de Parmesans et de Lucquois aborder dans son ile pour s’y livrer à ce genre de travail qu’il lui serait si facile de leur enlever en s’y livrant lui-même. Son apathie est telle, que la culture est en queique sorte livrée aux soins de ces étrangers : ce sont eux qui viennent tous les ans soigner la vigne et fertliser des champs négligés par habitant.
Tout est encore à faire et à créer en Corse pour l’agriculture et lin- “dustrie. La quantité des terrains incultes égale les neuf-dixièmes de la superficie du département et pour donner une iaée de la fertilité de ce département aujourd’hui plus délaissé que l’Algérie, nousdirons que les premières prairies artificielles à irrigation y ont donné huit coupes de
luzerne en une seule année... Quelle belle source de richesse pou une vaillante armée d’esprits entreprenants et laborieux ! La traversée des côtes de la Corse à celles de la France continentale se faisait, depuis longtemps, au moyen de barques dont la célérité laissait beaucoup à désirer ; mais ce service a été confié, depuis 4830, à des bàti- / ments à vapeur, dont la marche régulière et fréquente diminuera l'espèce d'isolement où se trouve la plus intéressante de nos possessions maritimes.
En approchant du port d'Antibes, on aperçoit l'embouchure du Var, dont le cours inférieur sert de limite entre la France et le comté de Nice, dépendance de la couronne de Sardaigne !, Nous sommes sous le ciel de cette belle Provence, la plus ancienne part e des Gaules que soumirentles Romains, et qu’ils désignèrent sous le nom de Provinciu, dénomination dont la traduction s’est perpétute dans notre langue. Antibes remonte à une haute antiquité; c’est cette ville d’Antipolis, fondée 340 ans avant notre ère par la même colonie grecque qui bätit Marseille. Au temps d’Auguste, qui lui donna le nom de municipale, elle était considérable : elle possédait un théâtre et d’autres édifices pub'ies dont il reste encore quelques ruines; le commerce animait son port, ct la pêche du thon occupait un grand nombre de barques; aujourd’hui de petits bâtiments seuls peuvent y trouver un abri. Mais ce qui lui donne de l’importance, c’est sa position militaire. Comme place forte, elle n’est que de troisième classe, mais elle suflit pour opposer une barrière aux invasions qui, sur la frontière sarde, menaceraient notre territoire. De la côte d’Antibes on aperçoit, à la faveur d’un ciel sans nuages, les montagnes de la Corse. Entre le golfe de Juan et celui de Napoule s’offre l’île Sainte-Marguerite, avec son château fort, ancienne prison d'État, où fut enfermé le mystérieux prisonnier au masque de fer. Au sud de cette ile se trouve celle de Saënt- Honorat, qui porte le nom d’un pieux abbé qui y fonda un monastère vers l'an 410, et qui fut le treizième évêque d’Arles, Ces deux îles sont les plus |
importantes de celles qui portent le nom de Lerins, de celui de Lerina que les anciens donnaient à la plus grande, et qui toutes nourrissent un grand
! Contenances imposables. : | hectares hectares | Étangs, abreuvoirs, mares, canaux d’irri- 4
Bois. . ous ee + « 230,718] galion, . . . .:, . , . + . 549 È Landes, pétis, bruyères. . 187,778 | Oseraics, aulnaies, saubnslss, A 6, Terres labourables, . . . . . . . ‘1.052 Contenances non imposables. à Cultures diverses. . . + + + + « « Ba s2 Forûts, domaines non prouuctifs, . . . 8,980 Vignes. . . . . . . . . . . . . 67.657 | Rivières, lacs, ruisseaux, . , . . , 8,714 Prés. , . + + 8,476 | Routes, chemins, places publiq., rues, etc. ‘ 7,849
Vergers, pépinières el jardins. : . + + 2,060 | Cimeuères, églises, presbytères, bâtiments Propriétés bâties. . . 4 , . . » 1,945 publics . . , , , . . . , , 68
0 Dm mater ot oem»
nombre de lapins et de perdrix. Défendues par un fort et des batteries, clles.le sont encore par des rochers et des écucils,
Si nous suivons le littoral du département du Var, nous verrons, au milieu de jardins et de bosquets d'orangers, la petite ville de Cannes, où Napoléon débarqua en 1815; plus loin l'réjus, près de laquelle, seize ans auparavant, il mit pied à terre en revenant d'Égypte. Cette dernière est le Forum J'ulii, embelli par César et par Auguste, mais probablement fondé, comme Antibes, par une colonie grecque ou de Phoctens-Marscillais, On ignore le nom qu’elle portait avant qu’elle devint la résidence de la 8° légion romaine; quelques restes de constructions attestent son antique splendeur :
on sait qu’elle renfermait 40,0000 ts, Son portalors deux fois plus grand que celui de Marseille à it le plus considérable de la Gaule : on en distingue encore l« arche encore sur les restes antiques du quai dont il était entoi u une ruine informe est tout ce
qui reste du phare qui s'élevait à l'entrée, Les atterrissements de la rivière de l’Argens ont comblé en partie ce port où se rassemblait la flotte romaine, Parmi d'autres restes antiques, on remarque la porte de César et la porte dorée. Agricola, beau-père de Tacite, le poëte Cornelius Gallus, Pami de Virgile, le sénateur Julius Græcinus, qui résista à Caligula, l'abbé Siceyès et l’aimable chansonnier Désaugiers, naquirent à Fréjus, qui, bien différente de ce qu’elle était jadis, n’est plus qu’une cité peu considérable, dont la population luite contre les effets d’un air méphylique et d’un terrain marécageux.
A cinq lieues de là, Saint-Tropez dans le golfe de Grimaud, jouit au contraire de Pair le plus pur et d’une position charmante. Son port est défendu par une citadelle, et ses chantiers fournissent aux habitants de!a côte de frêles embarcations de pêcheurs ; ses côtes, hérissées de rochers à fleur d’eau, abondent en coraux qui passent pour les plus beaux de la Méditerranée. On avait cru y reconnaitre l'emplacement d’Æeraclea-Caccabaria, célèbre par son temple d'Hercule; mais des recherches postérieures portent à croire qu’il n’est question, pour la première fois, de Saint- Tropèz, que dans une charte de 980; que sa fondation véritable ne dateque de1740,ctquel’ Heraclea-Caccabaria de l'Iinéraire d’Antonin n’est autre que le lieu nommé aujourd’hui Cavalaire, près duquel on à découvert une médaille punique. Hyêres, l'ancienne Arc, est connue par ses sites, par la douceur de son climat et par ses belles oranges. Ses habitations sont élégantes, mais ses rues sont escarpées, étroites ct tortucuses. Elle est la patrie de Massillon. Le sol des Iles d’'Hyères, jadis fertile, aujourd’hui VII, 11
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tout-à-fait stérile, pourrait acquérir de la valeursi on tentait de les reboiscr. Ces iles que les anciens nommaient S/æchades insulw sont au nombre de trois principales : l'île du Levant, Port-Cros et Porquerolles.
Toulon, dont on attribue la fondation au général romain Telo-Martius, vers le milieu du quatrième siècle, était, sous le rêgne d’Arcadius, renommée par ses fabriques de teinture, et surtout par sa pourpre. Sa rade, à l'abri des vents et des tempêtes, ct l’une des plus sûres de la Méditerranée, est défendue par des ouvrages considérables et par plusieurs forts qui rendent la ville imprénable du côté de la mer. Son port, l’un des plus vastes de l’Europe, est divisé en deux parties : le vieux port, terminé scus Henri IV, et le neuf, construit par Louis XIV, qui communiquent par un chenal. Le mouvement des navires français entrants et sortants, en 1846, y était d'environ 90,060 tonneaux, et celui des navires étrangers d’environ 40,000. Le bassin de carénage, de 400 mètres de long, sur 35 de large; la corderie, bâtiment voûté de 524 mètres de longueur ; l'arsenal, les beaux chantiers du Mourillon, la fonderie, la voilerie et l’école des mousses, sont dignes d’être cités. Le bagne, naguère triste réceptacle du rebut de la société, ne doit plus à l’avenir servir que de dépôt pour les condamnés à la déportation, et ses vastes bâtiments sont consacrés à de nouveaux ateliers pour l'arsenal de la marine. La ville est bâtie au pied d’une montagne, qui la domine au nord ; ses rues sont étroites, ses places irrégulières; cependant, celle qu’on appelle le Champ-de-Bataille est vaste, belle et entourée d’un double rang d'arbres. Sur le quai Marchand, l'hôtel-de-ville est l’un des édifices les plus remarquables : deux figures colossales, dans le goût grotesque, et sculptées par le célèbre Puget, sup+ portent le balcon de la façade. On prétend que le statuaire y représenta deux consuls dont il avait à se plaindre.
Toulon fut en partie détruite par les Arabes vers la fin du dixième siècle. Rétablie par les comtes de Marseille, elle fut ruinée deux fois au douzième par les Mahométans. Au commencement du dix-huitième, le duc de Savoie, aidé par la Hollande et l'Angleterre, en fit vainement le siége. En 1793, les Anglais et les Espagnols, profitant de nos dissensions civiles, s’en emparèrent à l’aide de l'intrigue et de la corruption ; mais au bout de quelques mois, un oflicier, celui dont la valeur fit plus tard trembler l’Europe, parvint à les en chasser. Toulon est la patrie du chevalier Paul, qui, de simple mousse, dans le courant du siècle dernier, parvint au grade dc vice-amiral de France. Siège d’un tribunal civil et de commerce, d’une sous-préfecture et d’une préfecture maritime, cette ville est la plus consi+
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dérable du département du Var, dont elle a été le chef-lieu avant de s'être livrée aux Anglais. Elle prend chaque jour de l'accroissement, et l’on vient d'élargir l'enceinte de ses fortifications, élargissement que nécessitait augmentation d’une population qui, en 1817, était de 30,000 àmes, et aujourd’hui dépasse 70,000. Les voyageurs y trouvent toutes les ressources des grandes villes, une salle de spectacle ouverte toute l’année, de beaux cafés et des hôtels confortables.
Aux bocages riants, plantés de citronniers, d’oliviers et de datiiers, et parsemés de maisons de plaisance, succèdent aux environs de Toulon, sur la route de Marseille, les gorges d’Ollioules, vallon sauvage, formé par des montagnes arides, cont les escarpements et les profils bizarres s'élèvent en pyramides prêtes à s'écrouler, ou prennent la forme de vicux remparts en ruine. Près de la limite du département, les amateur: de curiosités naturelles vont visiter la grotte de la Sainte-Baume, que ie peuple croit avoir été habitée par sainte Madeleine. Cette cavité, creusée par la nature, à 930 mètres au-dessus du niveau de la mer, fut pendant longlemps converlic en église. Elle est ornée d'élégantes stalactites; mais ce qui surtout dédommage de la fatiguc qu’on éprouve en gravissant celte montagne, c’est le coup d'œil dont on jouit à mesure que l'on s'élève : à Pest et au nord, ses flancs, taillés à pic, offrent un précipice affreux ; au midi et au couchant, la Méditerranée, l'étang de Berre, embouchure du Rhône, en un mot, la plus belle partie de la Provence, se déroulent sous vos yeux.
Après avoir traversé les monts des Maures, dont le nom sert à perpéluer le souvenir des ravages que faisaient encore, sous le règne de Louis XIE, les pirates africains sur les côtes de ce département, on arrive à Brignoles, petite ville de 5,809 habitants, située au milieu d’un pays délicieux. La pureté de Pair qu’on y respire, sa position sur le penchant d'une colline, la riche vallée äu Calami, l'abondance des céréales et des vins de son territoire, la placent au rang des résidences les plus agréables de cette contrée. Elle compte plusieurs fabriques, mais elle est principalement connue par ses excellentes prunes dont elle fait un grand commerce. On croit qu’elle existait avant l’ère chrétienne. C’est la patrie de saint Louis, évêque de Toulouse, petit-neveu du roi saint Louis. Entre cette ville et Draguignan s'étend une riche vallée qui produit ces excellents marrons que l’on nomme à Paris marrons de Lyon. Nous venons de nom= mer le chef-lieu du département : la petite rivière du Pis le traverse; plusieurs fontaines l’arrosent. Un beau jardin botanique, une jolie bibliothèque, un petit musée, sont ses principales curiosités.
A huit lieues de Draguignan, Grasse, beaucoup plus importante par sa population, qui est de 41,800 habitants, et par son indusirie, est placée sur le revers d’une colline d’où elle domine des jardins et des champs, où l'oranger, le jasmin, la tubéreuse, la rose et l’héliotrope confondent leurs parfums délicieux. Les essaims d’abeilles, qui forment une des sources de richesses de son territoire, trouvent dans ces fleurs une nourriture abondante: et l'habitant, les sucs qui servent à la fabrication des liqueurs ct des essences qu’il expédie dans toutes les parties du monde. À l’époque do Ja récolte, les rues de Grasse, étroites, escarpées et tortueuses, mais propres, se parfument des odeurs les plus suaves que répandent les fabriques de liquides spiritueux, de savons odorants, et de mile espèces de parfumeries. Chef-lieu d’arrondissement, celle ville possède un collége, une société d'agriculture et une bibliothèque publique.
” Sur la route de Grasse à Digne, la première ville que l’on traverse cn entrant dans le département des Basses-Alpes\, est celle de Castellane, connue aujourd’hui par ses fruits secs et ses pruneaux. Ses sources salées, dontune est assez considérable pour fairetourner un moulin, lui avaient fait donuer par les Romains le nom de Salinæ. Digne, ancienne cité, que les anciens appelaient Dinia, située au milieu de montagnes intéressantes pour le minéralogiste et le botaniste, est un assemblage de rues escarptes et tortucuses, entouré de vieilles murailles flanquées de tours carrées. L'hôtel de la préfecture, l'évêché, la cathédrale, ses seuls édifices, n’ont rien de remarquable; mais les eaux thermales de ses environs, en réputation chez les anciens, attirent, depuis le Aermai jusqu’au Aerseptembre, un grand nombre de baigneurs de la France et de Italie, Près de la ville, le village de Champlercier à vu naître le célèbre Gassendi, astr ne-philosophe, et Fémule de Descartes, La petite ville de Colmars, qu - rique des peaux blanches dont elle faitun important trafic, a dans ses environs une fontaine intermittente dont l’eau coule et tarit de sept en sept minutes. La vallée de Barcelonelte, riche par ses pâturages, nourrit une prodigicuse quantité de bestiaux et de moutons, et porte le nom d’une petite ville bâtie en 1230 sur l'emplacement d’une ancienne cité romaine, par le comte Ray-
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mond Rérenger, qui l’appcla Bascelonelle, en mémoire de ses ancêtres, originaires de Barcelone.
Sur la frontière occidentale du département, Sts{eron, dont le nom latin Segustero, d’origine celtique, annonce lantiquité, s’élève au confluent du Bucch et de la Durance. Cette rivière est resserrée dans la‘ville entre les deux rochers du fort de la Baume, qui servent de culées à une haute arcade sous laquelle elle coule avec rapidité. Le maître autel de la cathédrale est orné d’un beau tableau de Vanloo; une jolie promenade conduit à la porte d’Aix. Sisteron passe à tort pour être la patrie d’Albertet, poële provençal du treizième siècle, qui, plus malheureux que Pétrarque, mourut d’amour pour la belle marquise Laure de Malespine. Il naquit aux environs de Gap. ,
Claude-Tibère-Néron, envoyé par César dans la Narbonnaise, y fonda une petite ville appelée Forum Neronis : c’est aujourd’hui Forcalquier, chef licu de sous-préfecture, sale ct mal bâli, sur un rocher que dominent les ruines d'un vieux château.
Ce département est riche en monuments antiques : près de Sisteron, on lit sur un rocher une inscription portant que Dardanus et Neva Gallia, sa femme, ont établi à Thcopolis, aujourd’hui le village de Theoux, l'usage des voûtes. Au village de Cereste, à 5 lieues de Forcalquier, on voit un pont et une tour attribuës à César : on croit qu’il occupe l’emplacement de la cité de Caluiaca. Près de la petite ville de Riez, on remarque plusicurs restes de ten ples antiques.
Dans le département des Bouches-du-Rhône 1, nous marchons encore entourés d'objets qui rappellent d’anciens souvenirs. Aux environs de Saint-Remy, patrie de Nostradamus, on voit un arc de triomphe élevé à Néron Claudius Drusus, et un mausolée de 16 mètres de hautour érigé à Sextus Lucius Marcus, et de la plus belle conservation, Cette petite ville, dont les anciens remparts ont été convertis en boulevards, dont la place publique, arrosée par une fontaine, est décorée par un bel hôtel-de-ville, ct qui renferme une église moderne bâlie avec élégance et une maison pour les aliënés, s'élève non loin de emplacement de l’ancienne Glanum,
1 Contenances imposables. hectares hectares | Vergers, pépinières et jardins, . . . « 2,139
Landes, pâlis, bruyères, etc., ete, . « . 143,725 | Superficie des propriciés bâties. , , . 4,701 Guitures diverses, . , , , + + + 106.415 + Terres labourables, . , . , + , « . 99,051 Contenances non imposables. Bois. . , . . . . . , << . . . 63,702 | Rivières, lacs, ruisseaux, . , . + . . 22.271 Vignes. CRE RO 39,491 | Routes, chemins, places publiq., rues, etc. 8,769 Etangs, abreuvoirs, mares, canaux, . , 16,474 | Forêts, domaines non productifs. . . , 192 MÉSRUL D 2 808 060 à Ve à 4,995 | Cimetières, églises, presbytères, batiments | Oseraies, au'naies, saussaies, - , , , 3,987 publics, . ., + . . . . ee . +
ainsi que l’attestent les deux monuments que nous venons de citer. D'ail-
leurs, on sait que Clovis allant assiéger dans Avignon Gondebaud, roi de Bourgogne, donna à saini Remy, qui l’accompagnait, le territoire et la ville de Glanum, qui depuis cette époque prit le nom qu'elle porte encore.
Aia, autrefois capitale de Ja Provence, fut fondée, 120 ans avant notre ère, par le consul Caïus Sexlius Calvinus, près des. sources minérales qu'il avait observées ; ce qui fit donner à la ville le nom d’Ague Sextie, Elle acquit de l’importance dans la suite. L'empereur Tibère y fit élever un temple à la mémoire d’Auguste; elle avait un corps de décurions ct un sénat. On y a découvert plusieurs objets d’antiquité, dont la plupart sont rassemblés dans les galeries de l’hôtel-de.ville. Elle renferme quelques édifices interessants sous le rapport de la sculpture et de l'architecture, parce qu’ils rappellent l’époque de la renaissance de Part : telle est la cathédrale, dont le baptistaire, construit avec les débris d’un temp'e romain, est un des plus beaux ornements. Près de h fontaine du marché, Ja tour de l'horloge, monument de la fin du moyen âge, est curieuse par sa mécanique : des ressorts mettenten mouvement différentes figure+, chaque fois que le marteau fait retentir le timbre. Les rues sont bien pavées ; quelques-unes sont tirées au cordeau ct garnies de jolies maisons. La promenade appelée Orbilelle est formée de quatre rangées d’arbres et ornée de belles fontaines, Cette ancienne résidence de la cour des comtes de Provence, où régnaient la galanterie et la politesse, où la poësie était cultivée et le troubadour honoré, et qui, dès l’an 4400, avait une académie générale des sciences, est encore le séjour des plaisirs, et l’une de nos villes universitaires où la jeunesse trouve le plus de moyens de s’instruire. Elle possède des écoles de droit et de théologie ; plusieurs collections scientifiques et d'objets d’art, et une bibliothèque de 80,000 volumes ; en un mot, elle est, ainsi qu’on l’a dit, l’Athènes de la France méridionale. En 1819, on y posa la première pierre d’un monument en l'honneur du roi Réné, dont la mémoire sera toujours chère aux Provençaux. Mais si cette ville en élevait à chacun des hommes qu’elle a vu naître, quel intérêt ne présenleraient point sur ses promenades ou sur ses places publiques, les statues de Tournefort, du peintre Vanloo, du savant Adanson, du navigateur d'Entrecastenux et du sage Vauvernagues? Cependant, en 1834, on a installé dans la bibliothèque de Ja ville un beau buste de ce dernier en marbre, et dù au ciscau d’un artiste d'Aix, M. Rarmnus. La gloire d’avoir donné le jour à ces hommes qui honorent la France, doit la consoler de la
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triste célébrité que s’est acquise, dans les annales du fanatisme, le président d'Oppède, qui ndquit aussi dans ses murs, La procession de la Fêtei Dieu attirait autrefois une foule de curicux; c'était ün assemblagé bizürre desacré et de profane, de saints du paradis, de diables aux longuës cornes, enfin une mascarade ridicule, dans laquelle, suivant un antique usage, figuraient les autorités et le clergé. ’ A environ 8 lieues à l'ouest d’Aix, et à peu près à la même distance aû nord-ouest de Marseille, Zstres, petite ville de 3,000 âmes, chef-lieu de canton, s'élève sur une colline près de la rive occidentale de l'étang dé Berre. Elle se compose de rües étroites et Mal percées, environnées pat d’épais et anciens remparts qui tombent èn ruine, Les faubourgs sont spacieux, assez bien bâtis et ornés de jolies promenades. On préteñd qu’Istres date du commencement du huitième sièclé, et que son nom vient dé la grande quantité d’huitres fossiles qui se trouvent dans les couches de là roche calcaire sur laquelle elle est bâtie; En se rapprochant un peu d’Aix, on voit la petite ville de Saint-Chamas, située aussi sur les bords dé l'étang de Berre. Elle est assez bien bâtie : on y voit uné belle église et deux fon taines publiques. Elle possède une pouürière importante pour l’approvisionnement des arsenaux du Midi. Près de celte ville, on remarque un pont triomphal antique, à peu de distance de T’émbouchure de la petite rivière de Touloubre dans l'étang de Berre. Aux deux extrémités dé ce pont s’élèvent deux arcs de triomphe surmontés de deux lions. L’inscription qui couronne l'arc placé du côté de Saint. Chamas, et qui porte lés noms de ceux qui ont érigé ce beau monument, n’a pas plus souffert des ravages du temps que le monument lui-même. : , Les abords de Marseille sont ceux d’une ville riche, Pie et commerçante. Ses environs, naturellement pierfoux et ari :?, sont partout cultivés, plantés, divisés en jardins, en vignobles, en bastid:s ou maisons de campagne, dont le nombre ne s'élève pas à mioins de 6,000, mais qui fatiguent l'œil par leur nudité. Entourée de: manufactures, assise sur lo penchant d’une colline, qui s'étend jusqu’à la nier, elle offfe.un coup d’œil dont aucune ville de France ne peut donner lidée, Mais il ne faut point la juger par la vicille ville, où l’on remarque cependant la cathédrale, con=< struile au quatrième siècle sur les restes d’un temple antique; là partie la plus belle est la plus près de la mer : un quai magnifique, où se pressent des malelols de toutes les nations ; des rues larges, alignées et garnies de trolloirs, surtout celle de la Cannebière, bordée de belles maisons et de riches magasins ; le cours, qui s’étend au-delà de la rue d'Aix; l’arc de
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triomphe, appelé la Portle-d'Aix, l'embarcadère du chemin de fer d’Avignon ; !n belle promenade à laquelle conduit le Cours-Bonaparte ; le port, l’un des plus beaux de l’empire, assez vaste pour contenir 1,200 navires, en font le centre tumultueux de notre commerce avec l'Orient, Trop petit néanmoins pour satisfaire à l’extension qu’a prise dans ces dernières années le commerce maritime, il a fallu lui adjoindre le Port de la Joliette, qui doit bientôt être accompagné d’un troisième port, aujourd'hui en con. struction devant le Luzaret, et que l’on appellera le Port Napoléon. Sur le quai, à droite du port, on remarque un bel édifice dont la façade est ornée de cariatides et de sculptures dues au ciseau de Puget : c'est l’hôtel-deville, L'intérieur de cet édifice est décoré de plusieurs tableaux ; dans l’une des salles on conserve les peintures de Serres, élève de Puget, représentant Marseille en proie aux terribles ravages de la peste ; dans d’autres, les portraits de Belzunce, de de Belloy, et celui du roi Réné peint par lui-même. Un port, nommé Port de la Quarantaine, a été creusé depuis peu dans Ja rade entre les deux îles fortifiées de Ratonneau et de Pomègue : il sert à la quarantaine des navires ; des vaisseaux de ligne peuvent y mouiller en sûreté, La vue du château d’If, ancienne prison d'État, est le principal objet qui frappe les regards, si l'observateur est placé sur la plate-forme de Notre-Dame-de-la-Garde. On reconnaît l’héritière de cette célèbre Massilia que Cicéron nommait l’Athènes des Gaules, et Pline, la maîtresse des sciences, en voyant les établissements el les édifices dont elle s'enorgueillits Ja belle promenade de la Tourette, appelée aussi l'Esplanade; celle que l’on connaît sous le nom des allées Meilhan; ses quais, rendez-vous des promeneurs pendant l'hiver; la place d’Aix, ornée d’un arc de triomphe ; la longue rue qui, sous les noms de Grand-Cours et de Chemin-de-Rome, conduit de cette place à celle de Castellane, et qui est décorée à son cextrémité d’une fontaine surmontée d’un superbe obélisque; ses écoles d'hydrographie, de médecine, de dessin et de musique ; ses amphithéâtres, où l’on enseigne gratuitement la chimie, la géométrie et la mécanique appliquée aux arts; son lycée, son institution des sourds-muets, ses cinq hâpitaux, ses associations philanthropiques, son observatoire, ses sociétés savantes, parmi lesquelles celle de statistique est la première qui ait été formée en France; la halle, soutenue par 32 colonnes d’ordre toscan, l'hôtel des monnaies, le lazaret, le plus vaste et le micux administré qui existe ; l'hôtel-de-ville, construit par Puget, et dont le rez-de-chaussée est occupé par la Bourse ; la colonne érigée en 1822 en mémoire des secours obtenus du pape pendant la peste de 1721 ; la bibliothèque publique ren-
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fermant 60,000 volumes ; le musée de peinture, le cabinet d'histoire natus relle et le jardin botanique. Marseille est la patrie du navigateur Pythéas, du poëlte satirique Pétrone, du célèbre sculpteur Puget, d'Honoré d’Urfé, qui acquit de la célébrité par son roman de l’Astrée, du prédicateur Mascaron, du poëte Pellegrin, du grammairien Dumarsais, de Lantier, auteur du Voyage d’Antenor,du conventionnel Barbaroux ct du général Gardanne.
Marseille, dont la fondation remonte à 600 ans avant notre ère, dut à la navigation et au commerce son antique prospérité, comme elle leur doit sa moderne importance. C’est le premier port de France pour le mouvement de son commerce; pendant l’année 4852, son tonnage s’est élevé à 45,366 navires jaugeant 1,672,323 tonnes, et montés par 133,960 hommes d'équipage; le revenu de sa douane dépasse 60 millions de francs. C’est le principal entrepôt de la France avec la Méditerranée et l’Algérie. Elle importe des colons bruts, du sucre, des bois de teinture et diverses marchandises du Levant; elle exporte les huiles et les savons qu’elle fabrique; ses bonnets façon de Tunis, ses damas micux fabriqués que ceux de Syrie, les produits de ses tanneries et ceux de ses vignobles. Elle est en communication avec les grandes lignes de chemins de fer français par la ligne d'Avignon, qui se soude à celle de Lyon, et de Cette à Bordeaux. Ce cheflieu des Bouches-du-Rhône, dont la population approche de 200,000 âmes, scrait sous le plus beau climat du monde, si des essaims de moucherons et de cousins n'y étaient un véritable fléau, et si le souffle de l’impétueux mistral n’y troublait point la douceur de la température. On attribue à son influence la dureté, qui, chez les Marseillais, cache souvent toutes les qualités d’un cœur franc et sensible, et la férocité même que le peuple de la ville et de la campagne montra dans plus d'une circonstance, que provoquérent les égarements de la politique,
En se dirigeant vers Arles, il faut voir l’île de la Camargue, fornée par la mer et deux des bras du Rhône. Elle renferme sur une superficie de 72 licues carrées où de 142,451 hectares, neuf villages, un grand nombre de maisons de campagne, et près de 350 fermes ou mas, dont les propriétaires élèvent annuellement 40,000 agneaux, 3,000 bœufs et autant de chevaux. C’éstilans celte île que se trouve la bergerie de l’Armillière.
Arles, principale station du chemin de fer de Marscille à Avignon, située au point où le Rhône se bifurque pour former la grande île de la Camargue, qui, sous le nom d’Arelas, était une des métropoles de la Gaule, est l’un des chefs-licux d’arrondissement des Bouches-du-Rhône. Peu
peuplée, mal bâtie, médiocrement commerçante, les souvenirs et les restes VII, 12
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de son antique magnifcence la mettent seuls au rang des villes les plus curicuses de France. On croit qu’elle fut bâtie par les Celtes, 4,500 ans avant l'ère chrétienne, et que son nom dérive des deux mots celtes ar lait, qui signifient prés des eaux. Après la prise de Marscille par Jules-César, Arles devint l’entrepôt central de toute la Gaule, On y voit encore quelques arcades et deux colonnes de son théâtre, des restes bien conservés d'un amphithéâtre qui présente dans une grande partie de son périmètre un triple rang d'arcades ; uno tour du palais de Constantin, un obélisque en granit, des tombeaux, des autcls, des statues et d’autres restes que l'on découvre encore tous les jours, et qui enrichissent le musée déjà si intéressent de cette antique cité. Au milieu de ces nobles débr le seul monument moderne que l’on puisse citer, est le bel hôtel-de-ville construit par Mansart. Le commerce d'Arles consiste dans la vente des vins, des blés, des fruits et de l’huile de son icrritoire, Les saucissons, principaux produits de son industrie, justifient leur réputation, Nous rappellcrons que la beauté des Arlësiennes est depuis longtemps proverbiale dans le Midi,
En suivant les bords du Rhône on arrive à Tarascon, petite ville agréablement située sur la rive gauche du fleuve, qui la sépare de Beaucaire, et sur le chemin de fer d’Avignon à Marseille. Elle est dominée par uu vieux château fort, assez bien conservé, maison de plaisance des comtes de Provence, transformé depuis longtemps en maison d'arrêt, C’est à Tarascon que le chemin de Nimes à Montpellier à Cette, qui doit être prolongé par Toulouse jusqu’à Bordeaux, vient se souder à celui d'Avignon à Marseille.
Le cours de la Durance, depuis sa réunion avec le Verdon jusqu’à son embouchure dans le Rhône, sépare le département que nous venons de
+ parcourir de celui de Vaucluse. 1 Large et majestueuse, rapide comme un
torrent, la Durance est par ses débérderents le fléau des campagnes ; mais le limou fertile qu’elle dépose dans ses excursions, et les canaux d’irrigation qu'elle alimente, sont les moyens réparateurs dont elle se sert pour faire oublier ses ravages. A peu de distance de ses rives, ct sur le bord du
1 Contenances imposables. à hectares hectares | Étangs, abreuvoirs, mares, canaux d'irri- Terres labourables, . , , . , + + 157,739 mr SR SE RCHIEE ke ot 163 Landes, pâuis, prit ete «à « 07,761. Culiures diverses . . . : 11 PR A TE A .. 62411 Contenances non imposables. Vignes, à + + + + + + + + + + + 6,201 | Rivières, lacs ruisseaux, 8,170 Prés, . + + 6.201 | Routes, chemins, places publiq, rues, etc. 6,546 Vergers, pépinières el jardins. de pe ce 5,516 | Forêts, domaines non productifs, , . y Oseraies, aulnaires, saussaiecs. . , + +. 9,717 | Cimerères, églises, breshyléres et bäti- Propriétés bâties, + + . , . ,. . + 1,043] ments publics, , , . , . , . . 50
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Rhône, Avignon s’élend au milieu d’une plaine délicieuse, embellie par des plantations de müricrs, des vergers et des prairies. Une longue ceinture de vieilles murailles créneléces, et du plus pittoresque effet, en dessine l'enceinte environnée d’un boulevard extérieur planté d'arbres magnifiques. Presque au centre de ses murs l’ancien palais des papes, aujourd’hui transformé en caserne d'infanterie, s'élève sur la cime d’un rocher escarpé du côté du Rhône, et présente un coup d'œil majestueux. Deux salles de cet édifice sont remarquables par les magnifiques peintures à fresque qui les décorent, et qui datent du quatorzième siècle. On attribue
ces peintures à Tomaso di Stephano, surnommé: Giottino en sa qualité.
d’élève et de parent de Giotto, et à Simon de Sienne ou Memmi, l° ami de Pétrarque. La vue s'étend au loin sur tout le cours du fleuve et sur la plaine du Comltat, toute resplendissante de la verdure des peuplicrs, des saules et des ve rgers innombrables qui la couvrent. Le mont Ventoux, avec scs cimesrougeâtres couronnées de nuages, paraît à l'horizon comme une immense barrière derrière laquelle on entrevoit les Alpes. Le faubourg de Villeneuve, surmonté de ses vieilles tours, occupe la rive droite du Rhône où commence le département du Gard. Les rucs de la ville sont étroites et tortueuses, mais garnies de maisons bien bâties, qui, depuis peu d'années, commencent à remplacer les hôtels à vieilles armoiries. Celui de Crillon est un bel édifice gothique, ainsi que l’ancien palais apostolique; construit sur le roc de Dons. La cathédrale est remarquable par son portail, que l’on croit être les restes d’un temple d’Hercule. Les établissements d'utilité publique, de bienfaisance et d'instruction que renferme ce chef-iieu de préfecture, sont plus nombreux que sa population ne semble-
rait l'indiquer. On y voit un bel hôpital, un musée'de péinture el d'anti-
quités, un cabinet d'histoire naturelle, un jardin des plantes, des écoles, une bibliothèque de 30,090 volumes, et une société littéraire, connue sous le nom d’académie du Vaucluse. Nous ne parlerons point de la gaieté de ses habitants, de la grâce et de la beauté des femmes : plusieurs: villes du Midi pourraient sous ce rapport entrer en rivaliié; mais nous dirons que l’industrie y fait des progrès et occupe ulilement cette population ignorante et farouche, qui, en 4815, se souilla de crimes aussi horribles que ceux qu ’enfanta notre révolution. Elle à vu naitre le brave Crillon, Laure qu’illusira Pétrarque, le grand Vernet, Mignard, -Pabbé Poulle, et plusieurs hommes qui par leurs talents ont honoré la société des jésuites, C’est à Avignon que les chemins de fer de Lyon et de Marseille viénnént aboutir. Cette belle ville est l’entrepôt des grains de plusieurs de nos dépars:
tements méridionaux; elle fabrique des taffetas, des indiennes, renfcrme des fllatures de soie et de coton, des tanneries et des papeteries. Son ancien nom d’Avenio est d’origine celtique. Pomponius Mela dit que de son temps elle se distinguait par ses richesses.
Apt, non moins ancienne, et qui, embellie par César porta le nom d’Apta Julia, est arrosée par le Calavon sur lequel on voit un pont remarquable par sa hardiesse. Ses murs passent pour être de construction romaine. Les chapelles souterraines de son ancienne cathédrale renferment plusieurs restes d’antiquité. Carpentras, également antique, le Carpenloracle des Memini, peuple qui appartenait à la nation des Cavares, est entourée de vieilles murailles, et serait une jolie ville si ses rues étaient alignées. Siège d’un évêché qui dura depuis le troisième siècle jusqu’au dix-neuvième, sa principale église, l’ancienne cathédrale, est belle et ornée de colonnes tirées du temple de Diane, que possédait le bourg de Venasque. On voit dans les constructions du palais épiscopal les restes d’un arc de triomphe érigé en mémoire de la victoire remportée sur les Allobroges et les Arverni par Domitius Ahenobarbus. La bibliothèque publique qui renferme, dit-on, 25,000 volumes et 800 manuscrits, un riche médailler, un cabinet d’estampes et quelques objets d’antiquité; l'hôpital, dont on admire la voûte de l'escalier; la porte d'Orange, sur.
montée d’une tour élevée; laqueduc moderne, composé de 48 arches de : P
42 mètres d’ouverture et de 45 de hauteur, les halles et le lavoir public, sont ce qu’elle renferme de plus remarquable. C’est une ville d’entrepôt et de commerce pour les vins et les autres productions du département : on y compte aussi quelques fabriques.
La célèbre fontaine de Vaucluse est située à une égale distance d’Avignon et de Carpentras; c’est une des plus belles sources que l’on connaisse en Europe. Elle sort d'une vaste et profonde caverne ouverte en arcade au pied d’une montagne à pic, qui termine au sud le vallon étroit et tortueux dont le nom signifie vallée close (vallis closa). Au dessous et vers le milieu de la voûte de la caverne, un figuier, dont l’âge est inconnu, s'élève comme pour servir à mesurer la hauteur des eaux de la fontaine, Lorsqu’elles sout à leur plus grande élévation, ce qui a lieu à l’équinoxe du printemps, époque de la fonte des neiges, elles baignent les racines de l'arbre; la voûte disparaît, et la surface tranquille de l'eau occupe un Jarge entonnoir dont les bords, presque circulaires, ont environ 20 mètres de diamètre. Au mois d'octobre, au contraire, les eaux, arrivées à leur plus grand abaissement, sont dominées à 43 mètres de hauteur par les
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bords du bassin. La voûte de l’antre se montre dans toute sa majesté, et Jaisse voirur ‘ac dont l’étendue se perd dans l’obscurité la plus profonde. La pente 4 ntonnoir permet alors de descendre, avec de grandes pré: cautions, jusqu’à la surface de cette masse d’eau limpide, qui remplit un abîme dont on n’a point encore pu mesurer le fond. Des vastes canaux souterrains, placés au-dessus, indiquent les issues par lesquelles aboutissent les eaux que produit la fonte des neiges. Au-dessous du bassin, une vingtaine de torrents se précipitent avec fracas en double cascade, dont les flots écumeux bouillonnent au milicu des rochers en produisant continuücllement le bruit du tonnerre, et forment la rivière de la Sorques, qui, tout-à-coup susceptible de porter bateau, fait mouvoir plusieurs papcteries. Sur le bord du bassin de la fontaine, l'académie de Vaucluse a fait ériger, en 4809, une colonne majestueuse, avec ertte simple inseripi'on en lettres d'or : À Pétrarque. Les rochers nus qui entourent la cascade; les masses pyramidales qui s'élèvent à droite et à gauche; les vertes pelouses qui garnissent les pentes voisines; le vieux château crénelé, de Philippe de Cabassoles, évêque de Cavaillon et l’ami du poëte, bâli au haut d’un roc sur la rive gauche de la rivière; la belle verdure des arbres qui croissent sur les bords de la Sorgucs; le joli village de Vaucluse; les échos, prompts à répéter les noms de Pétrarque et de Laure; tout, dans cette vallée, invite à parcourir ses romantiques délours, Cependant la fontaine de Vaucluse elle-même a subi l'influence du temps. Une charmante papeterie a remplacé sur ses rives le château ruiné des seigneurs de Vaucluse; et quoique le village illustré par Pétrarque soit encore une bourgade misérable, du moins on y arrive par une route praticable aux voitures, et on y trouve une bonne hôtellerie, La Sorgues, jadis si poétique, est devenue industrielle, sans rien perdre du charme de ses caux, qui n'arrivent au fleuve qu’après avoir animé un grand nombre d'usines et fertilisé cinq à six lieues de pays.
Vers l'extrémité septentrionale du département, le mont Ventoux reste couvert de neige pendant huit mois de l’année, A quelques lieues à l’oucst, la petite ville de Vaison est bâtie sur les ruines de Vasio, la princinale cité des Voconti; vers le sud-ouest, à 7 lieues de celle-ci, Orange, qui renfcrme des fabriques de toiles peintes, des filatures de soie, des moulins à garance: Orange, qui fait le commerce de vin, d’huile, de miel et de safran, est célèbre par les monuments antiques dont elle conserve les restes, Avant d’être conquise par Louis XIV, elle était la capitale d’une principauté appartenant à la maison de Nassau; avant l'expédition de
César, elle était l’une des quatre grandes cités des Cavari; Ptolémée l’appelle Aurosio Cavarum. À quatre cents pas de ses murs, sur la routc de Marseille, on voit un bel arc de triomphe qui ne le cède à aucun de ceux que Rome possède encore; il fut construit en mémoire de la victoire remportée par Marius sur les Cimbres, et restauré en 1828.
A deux lieues au sud-est d'Orange, on voit, non loin d’un petit lac salé éloigné de plus de 20 lieues de la mer, Courthezon, ville de 3,489 âmes, qui a vu maitre Joseph Saurin, célèbre mathématicien et ministre protestant.
Le cours du Rhône forme la limite occidentale du département de la Drôme ? dans toute sa longueur; la route qui borde le fleuve traverse d’abord la pelite ville ou le bourg de Pterre-Lalle, dont le nom, qui signifie pierre lerge, rappelle le culte druidique, ou peut-être est dù au Jarge rocher au pied duquel elle est bâtie. A cinq lieues au nord de cellcci, la jolie ville de Montélimar!, entourée de murailles bordées de boulcvards intérieurs et extérieurs, traversée par plusieurs canaux qui devraient alimenter de nombreuses manufactures, dominée par une ancienne citadelle, environnée de belles prairies, de plaines fertiles arrosécs avec art, et de coteaux connus par d’excellents vins, est percée de quatre portes qui répondent aux quatre points cardinaux. C’est la patrie de Faujas de ‘ Saint-Fond, savant professeur, qui avança l'étude de la géologie.
Il faut traverser la rapide rivière de la Drôme avant d’arriver à Valence, principale station du chemin de fer de Lyon à Avignon, sur la rive gauche du Rhône. Ce chef-lieu de préfecture, bâti avec irrégularité, dépourvu de belles places et d’édifices dignes d’être cités, présente cependant plusieurs objets intéressants : on voit dans la cathédrale le beau mausolée élevé par le célèbre Canova à la mémoire du pape Pie VE, qui termina ses jours dans cette ville en 1798; le bâtiment appelé le Gouvernement n’est pas sans élégance; la citadelle mériterait d’être visitée, quand ce ne serait que pour y jouir de la délicieuse perspective que l'œil découvre en suivant le cours du Rhône ou en se dirigeant à l’ouest, vers les montagnes du Vivarais,
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Cette cité est l'antique Valentia des Segalauni, dont parle Ptolémée. Elle a vu naître Championnet,
A trois lieues de Valence, sur le territoire de la commune de Peyrus, se trouve la célèbre grotte du Pialouæ, qui a été longtemps dans le pays l’objet des contes les plus absurdes. Ses parois sont tapissées de magni-fiques staluctites qui imitent des guirlandes, des festons de fleurs, des animaux, des colonnes et des obélisques. Il faut deux heures pour en faire le tour. Au milieu de cette caverne il s’en trouve une autre, mais dont le sol est à 6 ou 8 mètres plus bas. On ne peut y descendre que par des échelles : on n’y était point encore descendu en 1833; mais on estime sa longueur
à 60 mètres sur 6 à 8 de largeur. Vis-à-vis de Tournon, dont elle est
séparée par le Rhône, la petite ville de Tain, peuplée de 2,000 âmes, est agréablement située au pied du célèbre coteau qui produit les vins de PErmilage, et qui porteles vignes de Côle-rôlie brune et de Côle-rôlie blonde.
Sur la rive droite de la Drôme, au milieu d’une agréable vallée formée par deux chaînes de montagnes auxquelles appartiennent, au nord le mont Embel, au sud le mont Volvent, et dominée par un rempart de montagnes arides, Die est l’ancienne Dea Voconliorum, renommée aujourd'hui par son vin muscat et sa clairette. Dans la partie méridionale du département, Vyons, à la droite de l’Aigues, que l’on traverse sur un pont construit par les Romains, a des fabriques de savon, d’étoffes de laine et des filatures de soie, Elle est située à l'entrée d’une vallée délicieuse et bâtie partie en plaine et partie sur le mont Devès. Aux environs, on voit les ruines d’un vieux châtceau-fort démoli par Louis XIIT. Cette ancienne et petite cité est divisée en trois quartiers qui ont chacun une vicille enceinte, C’est la patrie du liltérateur Jacques Bernard et de l’illustre héroïne Philis de la Tour du Pin de la Charce, qui, en 1692, sous les ordres de Catinat, se mit à la tête des habitants du pays et forçga à la retraite les troupes du duc de Savoie.
Une route conduit de Nyons, à travers les montagnes, sur les bords du Bucch, qui traverse la jolie petite ville de Serres, la première que l’on voit en entrant dans le département des Hautes-Alpes '. À une licue deses
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murs, en se dirigeant sur Gap, le lieu appelé la Balie-Mon/saléon est le mont Seleucus, où Constance défit complétement Muxence, l'an 353 de notre ére. À une lieuc de Gap, on fait remarquer aux étrangers, au milieu du lac de Pellcautiers, le Pré qui tremble, petite tle flottante, composée, comme toutes celles de la même espèce, d'une réunion de végétaux, dont la superficie changée en humus se couvre d'herbes que l’on fauche. Gap occupe l'emplacement de Vappicum ou Vapincum. Son nom atteste son origine antique; mais ruinée par les Lombards, par les Arabes et par les tremblements de terre, c’est sur les décombres de ses anciennes constructions qu'elle s'élève aujourd'hui; ce n’est qu’en creusant à une grande profondeur que l’on retrouve des débris qui annoncent combien elle est. déchue. La peste qui la ravagea en 1630, la révocation de Pédit de Nantes qui vuina son industrie, l'incendie presque général qu’elle éprouva en 1692 lorsqu'elle fut prise par le duc de Savoie, ontréduit sa population de plus de moitié de ce qu’elle était au seizième siècle, époque à laquelle elle comptait plus de 46,000 habitants, Elle est mal bâtie, mal pavée, sans édifices remarquables, et n’a pour elle qu’une position agréable au bord des ruisseaux de la Bonne et de la Luye, dans une petite plaine entourée de montagnes disposées en amphithéâtre, Embrun, sur la rive droite de la Dürance, était le siège d’un archevêché, dont le palais qui la domine est le plus bel édifice après la cathédrale, que l’on attribue à Charlemagne, Elle est appelée £borundono dans l'Hinéraire d’Antonin. C’était la principale cité des Caluriges; Néron lui conféra le droit de latinité, Galba celui d'alliance, et Valens en fit une place militaire importante. Traversons Mont-Dauphin, petite place forte de 500 habitants, construite par Vauban, sur une montagne escarpée qui domine quatre vallées ; suivons la route qui borde la Durance, et laissant le mont Genèvre sur notre droite, arrivons à Briançon. Appelée Briganlio sous la domination romaine, elle prenait rang parmi les cités du second ordre; aujourd’hui elle est si peu peuplée et si mal bâtie, qu'elle ne mérite une mention que par sa position inexpugnable. Elle est défendue par sept forts, qui commaundent aux vallées par lesquelles on peut l’approcher. La Durance, torrent fougueux, coule au ford d’un précipice de 55 mètres de profondeur qui la sépare des principaux travaux faits en partie dans le roc: un pont d’une seule arche de 40 mètres d'ouverture, jeté sur cet abime, sert à communiquer de la forteresse à la ville. L'industrie de celle-ci consiste en fabriques de bonnetcries, de cotonnades et d'obiets de quincaillerie, Chaque année, # à 5,000 habitants des Hautes-Alpes émigrent dans le
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reste de la France pendant cinq mois, à partir de la fin de l'automne: ce sont des colporteurs, des bergers, des cultivateurs, des rémouleurs, des marchands de fromages, des mégissiers, des cordonniers, des marchands de parapluies et des instituteurs qui vont enseigner dans les départements voisins.
Le département de l'Isère ,! couvert de. montagnes dans presque toute sonétendue, présente plusieurs particularités remarquables; on y distingue quatre climats différents : celui des plâines arides, celuides plaines maré- : cageuses, celui des vallées et celui des montagnes. Dans les premières; on éprouve pendant l'été une grande chaléur et des vents impétueux; les secondes sont exposées à une température humide et moins élevéo ; dans les vallées profondes, les variations de l’atmosphère sont très-rapides; cependant la: pluie et la sécheresse y sont souvent d’une longue durée. Aux chaleurs accablantes de l’été succède le froid de l'hiver le plusrigou, reux. Les hautes montagnes n’offrent que deux saisons : celle de l'été et celle de l’hiver, qui est la plus longue. On retrouve,chez leurs habitants Ja même activité, la même industrie que nous remarquerons dans lesautres contrées de l’Europe parmi les peuples montagnards. Dans les régions élevées etdépourvues de bois, la population s'établit pendant l’hiver.dans les écuries ; mais l'abondance des fourrages compense le manque de forêts et permet aux paysans de nourrir des troupeaux considérables. Les vieilles futaies de la partie orientale du département fournissent:des. bois de chauffage et de construction, ainsi que des sapins pour la grandp-etle , petite mâture.
La route qui conduit de Briançon à Grenoble est tracée au milieu des montagnes, et côtoie la petite rivière de la Romanche, depuis La Grave, dernier village des Hautes-Alpes, jusqu’au bourg de Visille, intéressant par ses fabriques de toiles peintes, ses filatures et ses papeteries. Dans ce trajet on aperçoit des forges et des usines, qui indiquent la richesse: métallique de ces montagnes. Bientôt:on laisse sur la-gauche les;bords âpres ct sauvagés du Drac, et lon voit l'Isère, poursuivant son. cours sinueux et rapide au pied d’une chaîne ‘occupée par des vignes.et des
1 Contenances imposables. ch hectafes. Étangs, sbreuvoins, mares, canaux d'irri-
Terres labourables, _. . . . . . . 316.387 galion, *. 14. . . 1.7.0 +178 Landes, pâtis, bruyères, . , , . . . 171,900 Oseraies, aulnaies, saussaies. g ï Lo DO ue LS acer ce es eu jolie 169,420 Contenances non ET ‘#8 RO M TE einen !. . 66,243 | Forêts, domaines nôn producufé.…. .:. 49702 Vignes, + , ,., © + + + + + +. 27,698 | Rivières, lacs, ruisseaux, . . . AS in Vergers, pépinières et jardins, . . . . ‘7,109 | Routes, chemins, plates publiques, rues À ,61 Propriétés bâties, . . . . . . . . 4,334 | Cimetières, églises, bresbytères, bâti
Cultures diverses. . . . . . . . . 2,301} ments publics. . * , . . . . . 190
müriers à sa base, et par des forêts et des pâturages jusqu’à sa cime, arroser la vallée du Grésivaudan, et traverser Grenoble, dont les remparts élevés en terrasses dominent une plaine couverte de vergers et de prairies. L'abord de cette ville ressemble à celui d’une place de guerre, bien qu’elle ae soit qu’un faible boulevard pour la France. Les remparts à la Vauban l'entourent, et l’on y entre par de vieux pont4evis. On y distingue deux quartiers : l’un appelé Saint-Laurent, est resserré entre le mont Rachet et la rive droite de l'Isère, et communique par un pont de bois et un pont de pierre avec l’autre nommé le quartier de Bonne. Le premier est entouré d’une faible muraille, le second a une enceinte bastionnée. Les restes d’une ancienne forteresse appelée la Bastille, et située sur une montagne qui porte le même nom, commandent toute la ville : de ce point on jouit d’un très-beau coup d’œil qui embrasse la vallée du Drac et celle de l'Isère. Le quartier Saint-Laurent, que l’on appelle aussi Za Perrière, parce qu’il est situé au pied du rocher, ne consiste guère qu’en deux grandes rues. Dans l’autre quartier qui borde la rive gauche de l'Isère, l’ancien hôtel de l’intendance est occupé par la préfecture ; le _ palais de justice orne par son architecture délicate et gothique la place de Saint-André; le lycée renferme une bibliothèque de 60,000 volumes qui, parmi des manuscrits précieux, possède les poésies du duc d'Orléans père de Louis XIT. On voit dans le même établissement un musée d’histoire naturelle, d’objets d’art et d’antiquité. Au milieu de ce sanctuaire, où la jeunesse va puiser l'instruction, on a placé les statues de Bayard, de Vaucanson, de Condillac et de Mably, nés dans les murs de Grenoble. On compte encore parmi les personnages célèbres qu’elle a vu naitre, madame de Tencin, Gentil-Bernard, Barnave et Mounier. Des écoles de droit, de médecine et de chirurgie, un musée, un cabinet de physique, un jardin pour létude de la botanique, une école d’artillerie, sont d’autant mieux placés dans cette ville, qu’elle a produit plusieurs autres hommes qui, par leurs talents, mériteront un jour une place à côté de ceux que nous venons de nommer. On y voit un bel hôpital, une salle de spectacle, un beau jardin public et plusicurs autres jolies promenades. Son industrie et son commerce sont importants, et ses belles fabriques de gants comptent peu de rivales en Europe. Son antiquité est attestée par l'histoire: c’était une des cités des Allobroges, qui l’appelaient Cularo. Ruinéce par les guerres des Romains, l’empereur Gratien la fit rebâtir et Jui donna le nom de Gratianopolis, duquel s’est formé celui qu’elle porte. Au bas de la montagne qui s’élève à l’ouest de Grenoble, le bourg de
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S'assenage est renommé par ses excellents fromages qui so fabriquent dans ses environs. Les curieux vont y visiter deux grottes que la crédulité populaire rendait autrefois célèbres, parce qu’elles renferment deux petites excavations cylindriques appelées les cuves de Sassenage, qui se remplissaient spontanément d’eau, dont la hauteur faisait présager l’abondance ou la pénurie des récoltes. Depuis que dans ces grottes, d’ailleurs fort curieuses, l’imposture ne trafique plus sur l'ignorance et la crédulité, elles sont moins visitées, mais n’en sont pas moins dignes de l'être. On y parvient par un sentier difficile : après en avoir franchi l'entrée, large et haute de 8 mètres, on se trouve dans une espèce de vestibule dont la profondeur et la hauteur ont plus de 42 mètres, et la largeur 62. Il aboutit à plusieurs cavernes; le torrent de Germe sort de la plus considérable en formant une belle cascade, dont le bruit retentit dans ces cavités souterraines.
Du sommet de la montagne à laquelle s’adosse Grenoble, on aperçoit, à plus de 25 lieues en ligne directe, les cimes glacées du Mont-Blanc. C’est dans la même direction, en remontant l'Isère, que l’on arrive à la Grande-Chartreuse, monastère fameux, regardé autrefois comme la capitale de l’ordre si riche et si sévère que saint Bruno fonda en 4084, et qui, au lieu de prendre le nom de son fondateur, prit celui du village de Chartrouse, situé près de la vallée qu’occupent le désert où ce pieux solitaire établit sa retraite, et le couvent que ses disciples y construisirent. Fermée aux deux extrémités par une gorge tracée au milieu de déchirures presque verticales couvertes de ronces et de sapins, il faut, si l’on veut la visiter au printemps, braver la chute imminente de rochers énormes à peine soutenus sur d’autres rochers qui se perdent dans les nues; passer au milieu d’escarpements entrecoupés de torrents dont le fracas étouffe la voix des guides et le cri des animaux, et, après avoir franchi un pont jeté d’une montagne à l’autre, se hasarder sur le talus glissant d’un roc placé sous la cascade du Guiers- Vif ou dans un passage étroit placé entre cette masse d’eau et l’abime au fond duquel elle se précipite. Ces difficultés, qui naissent de la fonte des neiges, cessent pendant la saison de l’été. A la fatigue d’un chemin tortueux, encombré de cailloux et de roches, succède l'obscurité d’une forêt de sapins qu’on traverse en s’élevant constamment, avant d’apercevoir le monastère; mais bientôt on commence à descendre, la vallée s’élargit, la forêt devient moins épaisse, les sapins cessent. de garnir la montagne, et l’on se trouve au milieu de la région des hétres, qui, moins rapprochés, permettent d’apercevoir la Grande-Chartreuse
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s'élevant sur un terrain inégal au pied du Mont-Granson, dont la cime blanchâtre domine tous les sommets qui l'entourent, L'aspect de cet édiice, d'une architecture simple, noble et solide, entouré par des prairies et la forêt, inspire un profond recueillement. Relevés, il y a près d’un siècle, sur les ruines du couvent bâli par saint Bruno et que le feu du ciel avait consumé, ses murs furent respectés à l’époque où l’on détruisit les maisons religieuses ; la salle du chapitre resta, jusqu’à ce jour, tapissée des portraits de tous les généraux de l’ordre : cette salle et le cloitre, qui renferme quatre-vingts cellules, sont ce qu'il y a de plus remarquable dans ce monastère ; cependant on y montre aussi les appartements des étrangers, de belles caves, et la belle fromagerie où l'on fabrique une espèce de gruyère. En remontant le torrent par un chemin ombragé, large et assez commode, on arrive en un quart d'heure à la cellule de saint Bruno, qui est aujourd’hui convertie en chapelle. Dans une grotte située au bas, coule la fontaine où il se désaltérait,
Nous ne décrirons point tout ce qu’on entend par les curiosités naturelles des environs de Grenoble; c’est seulement par quelques traits que nous donnerons une idée du pays. Dans les siècles d’ignorance, on portait à sep{ le nombre de merveilles que renfermait l’ancienne province du Dauphiné. Louis XI se gloriflait de posséder un pays dont les merveilles surpassaient en beauté celles du monde qu’elles égalaient par leur nombre. Cependant, comme tout ce qui étonnait le vulgaire recevait alors le nom de merveille, on en compta jusqu’à quinze dans cette province. C'était la Tour-sans-venin, sur un rocher qui domine le Drac, à une lieue de Grenoble : il n’en reste plus qu’une muraille. Elle passait pour avoir été bâtie par Roland, et jouissait du privilége d’éloigner toutes les bêtes venimeuses : une poignée de terre ramassée au pied de ses murs suffisait pour détruire tous les insectes; mais le miracle n'existe plus : les ruines de la tou” recèlent des serpents et d’autres animaux venimeux 1. C'était, à 2 heues de Die, la montagne inaccessible, plus large vers son sommet qu'à sa base; c'était la fontaine ardente, située entre les deux précédentes merveilles, produite par des exhalaisons de gaz hydrogène; c’étaient les cuves de Sassenage dont nous avons par!:; li: 4.10 de Notre-Dame-de-la-Balme dont nous parlerons bientôt; la fonlain:
1 Celon qielques savants, l’église de Pariset, hameau voisin de la Tour, était sous linvocatior. de «vint Férand. Te peuple a d'abord dit la Tour-de-Saint-Férand, puis de Saint-Vérais, ot comine verain signifie dans le langage du pays venin, on a fini par dire Z'our-de. “riui.# enin, Tuur-sans-venin.
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vineuse, eau minérale dont le goût rappelle celui du vin; le pré qui tremble, que nous avons vu au milieu du lac de Pelleautiers ; le vent pontias qui, dans la vallée de Nyons, sort du mont Devez et suit le cours de la rivière d'Eygues; le swrher mobile, dans les environs d'Embrun, et qui, en équilibre sur un autre rocher, se met em oscillation au moindre effort; enfin, il n’est pas jusqu'aux eaux minérales tant soit peu salu. ires qui n'aient été placées parmi les merveilles dont la plupart ne méritent | l'honneur d’être décrites.
Dans la vallée de Godmard, le hameau de" Andrieu est tellement enfoncé au milieu des rochers, que pendant plus de trois mois de Phiver il est privé de la vue du soleil. Lorsque cet astre se montre pour la première fois, tous les habitants, suivant un usage antique, ayant à leur tôte le vénérable ou le plus ancien d’entre eux, se rassemblent sur un pont construit dans le voisinage : chacun y porte une ome’ette, des danses célèbrent le retour du soleil; dès que l’astre paraît, toutes les omelettes Jui sont présentées en offrande ; le cortège reprend le chemin du hameau ; on mange en commun ces prémices sorties de la poêle, et la fête se termine par des réjouissances', Au nord de la Grande-Chartreuse, le bourg des Échelles, peuplé de 4,600 habitants, est sur la limite de la France et de la Savoie, près de la magnifique route taillée dans le roc par Charles-Emmanuel, et de celle que Napolton fit creuser, en ouvrant dans la même chaîne une longue galerie souterraine; plus loin, le Pont-de- Beauvoisin, sur les rives du Guiers, qui le sépare du bourg sarde du même nom, est le dernier bourg de France : il possède des eaux minérales efficaces contre les fièvres tierces ; sa population est de 2,59% âmes. La même route traverse la petite ville de La Tour-du-Pin, dans un vallon fertile.
Prenons une autre direction : suivons, au sud de Grenoble, le chemin de Vizille au Bourg-d'Oisans. A la sortie du premier de ces bourgs on pénètre dans la sombre vallée dela Romanche, qui, resserrée entre de hautes montagnes boisées, offre les aspects les plus sauvages et les plus pittoresques. Cette gorge étroite règne sur une longueur de 6 à 7 lieues, offrant quelques hameaux renfermant des usines, dont le plus important comme le plus" central est celui de Gavet. On reconnait encore, au bout de ce trajet, la digue de l’ancien lac de Saint-Laurent qui couvrait jadis toute la vallée du Bourg-d’Oisans. Ce lac dut son existence de deux siècles à l’un
1 Voyez les Merveilles et les Beautés de la nature en France, par M. Depping, qui rapporte ce trait, d'après M. Ladoucelte, ancien préfet de l'Isère.
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des plus terribles événements auxquels sont exposées les vallées des Alpes. Deux torrents se précipitent, en face l’un de l’autre, du haut des mon: tagnes, dans la Romanche, à l’endroit même où celte rivière sort du large bassin du Bourg-d'Oisans pour entrer dans la gorge. Ils grossirent subitement l’un et l’autre, dans le onzième siècle, au point d’entraîner au fond de la vallée une immense quantité de rochers, de terres et de graviers, qui, se joignant des deux côtés, finirent par la barrer ; et les eaux de la Romanche, retenues par cette chaussée, s’élevèrent jusqu’à son niveau, en couvrant toute la plaine à une hauteur de 20 à 30 mètres. Un reste de pont qu’on :‘cuve sur la route qui conduit au Bourg-d'Oisans indique encore aux voyageurs la hauteur du lac, et par conséquent celle de la digue. Formée et cimentée par la nature, ce fut la nature qui la détruisit ; les eaux du lac qui la minaient. dès longtemps la rompirent enfin, dans le treizième siècle, en septembre 1229, et se précipitèrent avec impétuosité dans la vallée inférieure, et de là dans celle du Drac, enfin dans celle de l'Isère. Elles entraînèrent avec elles tous les villages, toutes les habitations qui se trouvaient sur leur passage, et submergèrent la ville de Grenoble, J1 n’y eut de sauvées que les personnes qui eurent le temps, avant la crue des eaux, de se réfugier, ou sur les montagnes, ou dans les hautes tours et les clochers de la ville : tous les ponts furent renversés. Le premier accident avait enseveli la plaine de l'Oisans, le second l’exhuma de son tombeau. Mais la catastrophe qui l’a submergée peut se reproduire encore : ‘ la cause subsiste toujours, et peut, d’un moment à l’autre, produire le même effet, La violence des deux torrents et les débris des monts qu'ils entraînent avec eux peuvent encore boucher la. vallée, en opposant une nouvelle digue à la Romanche, et former un nouveau lac, qui ne trouverait de même son dégorgement qu’en s’élevant à la hauteur de cette digue.
Près du village de Notre-Dame-de-la-Balme, sur la rive gauche du Rhône, on voit la célèbre caverne qui fut comptée au nombre des merveilles du Dauphiné. Son entrée est transformée en une chapelle de la Vierge, et son intérieur se compose de plusieurs salles ornées de stalactites du plus bizarre effet, de cascades, de canaux et d’un petit lac sur lequel on se promène en bateau à la clarté des flambeaux, comme si cette grotte était l'entrée des eüfers. ,
Arrosèe par la Gère et resserrée entre la rive gauche de Rhône et des collines qui se présentent en amphithéâtre, Vienne, importante station du chemin de fer de Lyon à Avignon, autrefois formée de rues sales et tortueuses, s’embellit chaque jour par de nouvelles constructions. La façade
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moderne de l’hôtel-de-ville décore se principale place; le portail et la nef de l’ancienne cathédrale ne sont point sans mérite. La ville possédait une bibliothèque de 12,000 volumes qui, en 1854, a été en partie détruite par un incendie, un théâtre, un collége, un cabinet de physique, un musée riche en objets d’antiquité découverts dans ses murs; elle est aussi le siège d’une socièté d'agriculture. Les anciens ont parlé de Vienne, et l’appellent Vienna et Vindobona ; elle était déjà célèbre du temps de César ; Strabon la désigne comme la capitale des Allobroges, et. Ptolémée comme leur seule cité, Pline lui donne le titre de colonie; suivant Pomponius Mela, c'était une des villes les plus opulentes de la Gaule. On y cultivait les lettres, et le poëte Martial se félicite du succès que ses vers y oblenaient. Sous Claude, elle était la résidence du préfet des Gaules et du commandant de la flotte que les Romains entretenaient sur le Rhône; les empereurs y avaient un palais. Va'entinien y fut étranglé en 392. En 432 elle devint la capitale du royaume des Bourguignons. En 534 les Francs s’en rendirent maîtres. En 874 Charles le Chauve s’en empara, après un siége de plusieurs mois. C’est dans ses murs que le pape Clément V, en présence de Philippe le Bel, assembla le concile dans lequel on décida l'abolition de l’ordre des Templiers. Du temps d’Eusèbe, Lyon et Vienne étaient les deux plus importantes métropoles de nos contrées. L’archevêque de cette dernière conserva longtemps le titre de premier primat des Gaules. Le zèle aveugle des premiers chrétiens et le fléau de la guerre ont détruit les édifices qui la rendaient célèbre ; cependant on y voit encore les restes d’un théâtre et ceux d’un amphithéâtre, On y reconnaît un temple dédié à Auguste, on y voit les ruines d’un temple de Castor et Pollux, et l’on y remarque un bel arc de triomphe. L'église de Notre-Dame-de-la- Vie est un édifice antique que l’on croit être le prétoire. Le pont qui établit la communication de la ville avec le faubourg passe pour être de construction romaine, ainsi que le fort Pipet, dont quelques parties sont dans le style gothique. En 1820, la découverte des sources qu’avaient utilisées les Romains conduisit à celle des aqueducs qu’ils avaient construits : on les rendit à leur destination, et depuis ce temps Vienne qui n’avait point d’eau s’en trouva abondamment pourvue. Les hommes les plus célèbres que cette ville ait vu naître, sont le poëte Claudien, et le pape Guy, surnommé Clément IV. Ce chef-lieu de sous-préfecture occupe un rang parmi les villes manufacturières ; il a des fabriques de drap importantes, des tanneries renommées et des usines pour la préparation des métaux tirés du département. Le quartier de cavalerie, situé hors de ses murs, est un des
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plus beaux qu’il y ait en France. A ses portes et sur la droite de la’route de Marseille, on voit un tombeau antique de forme carrée et surmonté d’un obélisque, mais on ignore en l'honneur de quel personnage il fut élevé. Le Rhône contribue moins à la prospérité de Vienne que la petite rivière à de Gère, qui roule avec rapidité ses eaux impétueuses et limpides en faisant mouvoir les lourds marteaux d’une usine de fer et les réguliers laminoirs d’une usine de cuivre, tandis qu'ailleurs elles visitent des lavoirs de laine et animent des métiers à filer, à tisser et à tondre les draps. Le contraste de ces objets divers, usines, rochers, ruines romaines, longues pièces de drap étendues sur de vieux restes d’aqueducs, tanneries, moulins à farine et à foulon, filatures de soie, donne à la vallée de la Gère une grande ressemblance avec celle de la Clyde en Ecosse, entre Lanark et h, Glasgow. C’est un site digne à la fois de l’industriel, du philosophe ct du peintre.
Près des bords de la Frette, la côle de Saint-André, bourg que sa population place au rang des petites villes, tire un grand produit de ses liqueurs estimées et de ses vins blancs légers et pétillants. Au sud, la petite ville de Saint-Marcellin, agréablement située, bien bâtie et ceinte de murailles, fait le commerce de soie écrue, d’huile de noix et de marrons, et s’enrichit aussi des vins de ses fertiles coteaux.
L'Ardèche donne son nom à un département qu’elle traverse dans sa largeur, et qu’elle limite, au sud, près de son embouchuye dans le Rhône ; à l’est, ce département est bordé dans toute sa longueur par ce fleuve, tandis qu’à l’ouest la chaîne du Mézin ou Mezenc (mont du milieu), les monts de Sone et de Tanargue lui servent en partie de frontières. Dans ses limites se trouve renfermée presque en entier l’ancienne province du Vivarais, qui, longtemps avant les Romains, portait le nom d’Æelvia. Suivant une étymologie celtique que l’on peut admettre, parce qu’elle s'accorde avec la nature physique du pays, la dénomination de cette petite contrée signifierait roule dans les montagnes.
Le département de l’Ardèche, l’un des moins connus et cependant des plus intéressants sous le rapport physique, doit sa physionomie particu-
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lière aux conflagrations volcaniques dont il fut le théâtre, et à la décomposition qu’éprouvent quelques-unes des roches qui constituent ses montagnes granitiques et calcaires. Le cratère de Saint-Léger, près des bords de l’Ardèche, exhale, comme la grotte du Chien aux environs de Pouzzolcs, une grande quantité d’acide carbonique. Le pont de la Baume est une coulée volcanique, présentant une masse de basalte disposée en prismes inclinés dans diverses directions, et posés sur une rangée de prismes plus gros, placés perpendiculairement les uns à côté des autres. Ce que cette colline offre de plus curieux, c’est une belle grotte naturelle, compôsée et surmontée de prismes disposés régulièrement en arc, comme par la main de l’homme. La montagne de Chenevari, dont la base calcaire supporte un dépôt de cailloux roulés, est couronnée par une masse volcanique qui, du côté du sud, n’offre qu’un mur de laves grises et rougeâtres, mais qui, du côté opposé, présente le singulier aspect d’une colonnade basaltique d'environ 200 mètres de développement. Plus loin, un rocher, surmonté de prismes entassés forizontalement ou groupés en s’inclinant vers le sol, qui supporte les restes du vieux château de Rochemaure, doit son nom à sa couleur noire. Près du bourg de Vals, connu par ses eaux minérales, 1a célèbre chaussée des Géants est une réunion de prismes basaltiques qui bordent les deux rives du Volant. Non loin du pont de Bridon, une cascade tombe en bouillonnant du haut d’une montagne formée de basaltes semblables. Le majestueux amas de prismes près du pont de Rigodel; la magnifique chaussée formée de colonnes gigantesques près du village de Colombier ; la belle cascade de la Gueule d'enfer, qui tombe du haut d’un rocher granitique de plus de 160 mètres de hauteur, recouvert de laves prismatiques : tels sont les principaux objets qu’on ne peut voir sans étonnement.
Ces monuments volcaniques ont été plusieurs fois décrits avec plus ou moins d'exactitude et de détails. Nous aurions trop à faire si nous citions tous ceux que plusieurs écrivains, animés d’un enthousiasme peu éclairé, ont compris, dans leurs descriptions ambitieuses, sous le nom de curiosités naturelles, ou de merveilles de la nature. L’un de ceux qui hors du domaine de la volcanisation ont fait faire le plus de suppositions, sur leur origine, est le Pont-d'Arc, pont naturel sous lequel coule l'Ardèche, Il est formé l’une arche à plein cintre de 60 mètres de largeur et de 25 à 40 de hauteur, percée dans un rocher calcaire qui coupe transversalemeut une délicieuse et romantique vallée, Dans les descriptions géographiques qui en font mention, on le représente comme le résultat d’une rupture faite
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dans la roche par les eaux de l’Ardèche, et terminée par la main de l'homme, parce que depuis l'époque de la domination romaine il sert de passage pour aller des Cévennes dans le Vivarais; mais un rocher beaucoup moins considérable que celui d'Arc, loin de pouvoir être percé par là rivière, l’aurait forcée à détourner son cours; et nul individu n’a chercht à perfectionner cet ouvrage de la nature, puisqu’on ne peut le traverser qu’en ayant soin de se tenir constamment attaché avec les mains aux aspérités qui le couronnent. Nul doute, au contraire, que l’Ardèche n’a pas même contribué à l’agrandir, puisque l’arche n'offre point de traces du frottement des eaux, et que le pont ne soit une véritable caverne comme celles qui, par une dégradation naturelle, se sont formées dans le même calcaire qui borde la rivière, dégradation qui est un des caractères de ce calcaire, que l'on appelle pour cette raison caverneux. Les grottes des environs du bourg de Vallon, dues à la même cause, sont connues par la bizarrerie et la variété des formes que présentent leurs stalactiles; les rochers de Ruoms, au contraire, étonnent par leurs formes cubiques ou pyramidales.
Ce département, si digne d’intéresser et le dessinateur et le na, liste, renferme plusieurs parties inconnues, quoiqu’elles ne méritent pas l’oubli dans lequel elles sont restées : tel est le domaine des Ubas, qui occupe une circonférence de sept lieues. Il est situé à son extrémité occidentale dans le canton de Saint-Elienne-de-Lug-Darëès, à 8 lieues nord-ouest de Largentière, et environné au nord, à l’est et au midi, de collines qui, s’élevant graduellement, forment la montagne volcanique de Prasoncoupe, dont le nom signifie coupe ou cratère des prés, parce qu’elle domine de belles prairies, et dont la hauteur est d'environ 4,000 mètres au-dessus de la Méditerranée. Ce volcan est, par l'abondance de ses laves, un des plus importants du Vivarais. S'ils avaient visité, les naturalistes qui ont parcouru ses environs n'auraient pas placé au premier rang celui de Loubaresse. De ses flancs sortent des eaux thermales, sources de richesses pour le village de Saint-Laurent-les-Bains, qui, sans la réputation dont elles jouissent, languirait isolé et presque désert au fond de sa vallée profonde, étroite, hérissée de roches à demi décomposées, dont les débris épars offrent l’image du chaos. Du sommet du Prasoncoupe la scène change; à l’aridité de cette vallée succède, autour du volcan, l’heureuse fertilité d’une terre couverte de bois, de prairies , d’eaux abondantes et de champs cultivés. Ce domaine, comme touteua partie occidentale et septentrionale du département, est couvert de roches granitiques et de grès : on y connait de
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riches gisements de fer, de houille, d’argiles propres à la poterie, et de kaolin de la plus grande finesse pour la fabrication de la porcelaine. Du haut du volcan de Zoubaresse on domine la vallée de Valgorge, la plus pittoresque du Vivarais par ses milliers de pics et d’aiguilles, et sa belle végétation, dont la disposition offre à chaque pas la succession inattendue de sites riants ou sauvages. C’est au château de Valgorge, bourg situé dans la partie la plus fertile de la vallée, quele marquis de La Fare composa les vers qui l’ont rendu célèbre. La petite ville de Largentière, dont les anciennes mines de plomb argentifère sont épuisées, trouve dans ses fabriques et ses fllatures de soie plus de ressources que n’auraient pu jui en procurer les produits métalliques qui lui ont donné son nom. Elle est peuplée de 3,169 âmes. Au sud-est de ce chef-lieu de sous-préfecture, Bourg-Saint-Andéol, sur le bord du Rhône, renferme deux fois plus d’habitants; on prétend qu’il doit son nom à saint Andéo!, qui y souffrit le martyre au commencement du troisième siècle. Près de cette ville on voit, sur le rocher d’où s'échappe la fontaine d’eau minérale de Tourne, un monument remarquable du culte de nos ancètres : ce sont les ruines d’un temple gaulois, qui paraît avoir été consacré au dicu Mithra. Parmi quelques bas reliefs presque effacés, le plus important est celui qui confirme Ja destination du monument. On y distingue un taureau qu’un chien mord au cou, et qu’un homme paraît vouloir dompler : au-dessus de ce groupe, une figure rayonnée représente le soleil. Le village d’Aps est l’ancienne capitale de l’Aelvie, que les Romains appelaient Alba Helviorum, et qui fut ruinée par les Goths; près de là, Villeneuve-de-Berg, où l’on s’occupe beaucoup de l'éducation des vers à soie, est la patrie d’Olivier de Serres, qui naluralisa le mürier en France, et de Court üo Gébelin, l’un des savants du siècle dernier qui ont fait le plus de recherches sur les langues el les monuments de l’antiquité. Sur le bord du Rhône, Viviers, évèché, peuplé de 2,714 âmes, était autrefois la capitale du Vivarais.
Les granites et les gneiss qui bordent le département au nord-ouest, les psammites et les schistes qui s’appuient sur ces rochers, les calcaires qui viennent parallèlement s’y adosser, et la bande volcanique qui se termine brusquement au bord du Rhône par les basaltes de Rochemaure, comme si le fleuve avait servi de barrière aux torrents de laves, se réunissent aux environs d’Aubenas, où la couche d’alluvion, résultat de l'érosion des vallées qui ont sillonné ces terrains, forme un sol si fertile, qu’à l'aspect des noyers, des châtaigniers, des müriers et des vignobles qui le couvrent, on peut dire qu’il est en France peu de pays plus riches ; aussi cette ville
de 7,410 habitantsest-elle le centre du commerce de marrons et de vins de l'Ardèche, et le point de réunion de deux foires importantes pour la vente des soies. Privas, le chef-lieu du département, est, à l'exception de sa maison de détention, sans établissements remarquables, mais non sans commerce et sans industrie. Non loin des bords du Rhône, le village de Cornas et le bourg de Saint-Péray sont entourés de coteaux fertiles en excellents vins blancs ; en suivant le fleuve, on voit Tournon qui communique avec Tain, sur la rive opposée, par un pont suspendu, moins léger que ceux qui traversent le fleuve, en le remontant jusqu’à Vienne. Du haut d’un vieux château qui domine la ville, et qui fut construit au temps de Charles-Martel, on jouit d’une vue délicieuse, qui s’étend au loin sur les deux rives du fleuve; c’est particulièrement à Tournon qu’on fait le commerce des vins de l’Ermilage et de Céle-rôlie, que l’on récolte sur l’autre rive, Près de la ville, on voit sur le Doubs les ruines d’un vieux pont attribué à César. C’est à la petite ville d’Andance qu’appartient l’honneur d’avoir fait établir le premier pont en fil de fer qui ait été construit en France; en face, dans le département de la Drôme, est le bourg d’Andancelle. Annonay, célèbre par ses belles papeteries, est la ville la plus industrieuse de l'Ardèche; elle doit cet avantage à sa position près du confluent de la Cance et de la Deume. Située autour d’un rocher escarpé, environnée de champs couverts de müriers et de villages entourés de jardins, elle offre le coup d’œil le plus agréable, Elle possède aussi des fabriques de drap, des filatures de soie et de coton, des blanchisseries de cire et des tanneries : sa population est de 43,214 habitants. Elle a donné naissance à Montgolfier, l'inventeur des aérostats et du bélier hydraulique, et au vertueux Boissy d’Anglas. Deux monuments élevés à la mémoire de ces deux hommes célèbres attestent la reconnaissance de leurs concitoyens. En quittant ce département, qui a produit plusicurs hommes dont les noms sont chers à la France, on remarque avec peine que la masse du peuple des villes et des campagnes est d’un caractère âpre comme ses montagnes, et d’une superstition que l’on ne peut comparer qu’à celle de la nation helvienne dont elle descend. La nature y a réparti plusieurs climats distincts : une chaleur fécondante se fait sentir sur les bords du Rhône; les vallons des environs de Saint-Julien et d’Annonay sont sous l'influence d’un climat tempéré. Mais dans la chaîne des Cévennes qui s'élève à l’ouest, l’hiver dure près de huit mois, et la terre est souvent couverte d’une épaisseur de neige considérable. Limitrophe du département de l’Ardèche, et traversé par les mêmes
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chaines de montagnes, celui de la Haute-Loire ! offre les mêmes phénomènes volcaniques, des sites aussi sauvages et des beautés analogues. Le mont Mézin ou Mézenc, colosse d’origine ignée qui s'élève à 200 mètres au-dessus de sa base granitique, présente de magnifiques \ .onnades basaltiques. Le volcan appelé Tartas ou le Tartare, les Znfernels ou les enfers, et le Mouns Caou ou Mont-Chaud, sont les principaux de ceux qui, s'étendent sur la même ligne que le Mésin. Les coulées basaltiques paraissent avoir obstrué le cours de la Loire à Goudet, à Solignac-sur-Loire, et celui de l'Allier à Monistrol, à Prades, à Chasez, ete. Les roches volcaniques prennent, depuis Pradelles, la direction du nord-ouest : on les reconnaît près de Lonjac, Poulaquet, La Voûüte, Brioude et Blesle; elle n'offrent, en général, que des courants démantelés et coupés par des rivières.
Des amas de scories s’élèvent quelquefois en cônes sur les masses basaltiques : l’un des plus remarquables est celui du bois de Bard, près d’Allègre : il a 1,150 mètres de hauteur, et sa cime tranquée offre encore les traces d’un lac aujourd’hui desséché. On regarde aussi comme un cratère l'emplacement qu’occupe le lac du Bouchet, entouré de quatre montagnes de scories; il a 30 mètres de profondeur et 900 de diatètre. Mais ce que les feux souterrains ont produit de plus remarquable dans le département, c’est le rocher bizarre de Corneille, qui s’élève comme un énorme cube aux environs du Puy; celui de Polignac, couvert.des ruines d’un ancien château; celui de Saënt-Michel, qui a l'apparence d’une tour arrondie, "et la Roche-Rouge, à une lieue et demie de Brives, pyramide volcanique de plus de 23 mètres de hauteur, entourée d’une ceinture de granit rougeâtre de 2 mètres d’élévation, et retenant dans sa masse des blocs granitiques qui hérissent sa surface depuis sa base jusqu’à sa cime : exemple curieux du soulèvement de certains produits des antiques feux souterrains. Cependant, s’il est certain que les mains de l’homme n’ont pas contribué à sa régularité, le fempie naturel mérite une mention particulière : près du village de Goudet, sur le bord de la Loire, un courant de lave a figuré des constructions bizarres, une tour ronde, terminée par un
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toit de forme conique, et le péristyle d’un édifice orné de colonnes, sur 40 mètres de large et 60 de hauteur.
Les terrains désignés sous les noms de primordiaux et de secondaires contribuent à enrichir le département de substances minérales assez variées : outre les granites, les serpentines et les marbres que l'on utilise, on extrait de très-bonnes meules des couches de grès situées à Warsanges, à Navogne et à Relournac. Les meilleures houilles s’exploitent à Frugères ; mais le département possède assez de houillères pour alimenter pendant plus de 600 ans une exploitation annuelle d’environ trois milliers d’hectolitres. L'antimoine sulfuré se trouve en bancs et en filons dans l’arrondissement de Brioude, et plusieurs localités paraissent être riches en plomb sulfuré. Le département de la Haute-Loire offre d'autant plus de variëté dans sa empérature, qu’il en présente une très-grande dans l’élé vation de son sol, ll y'a près de 4,400 mètres de différence entre le point le plus bas et le * point le plus haut. Le petit bassin au milieu duquel s’élève la ville du Puy offre à Ja vigne un abri suffisant pour favoriser sa culture; mais au dei des limites de ce bassin privilégié, on éprouve un climat assez rigourcux. Un mot sur ses principales villes fera juger de l’industrie et du commerce de ce département, d’où sortent chaque année plus de 3,000 individus qui vont dans toute la France utiliser leurs bras à différents métiers. Au milieu d’un bassin arrosé par la Loire et les deux petites rivières de la Borne et de la Dolaison, s’élève, à la base du mont Anis, terminé par le rocher volcanique de Corneille, et dans une situation tout à fait pittoresque, Le Puy, ancienne capitale du Velay. Le rocher qui la domine est couronné par les ruines d’un château dont il porte le nom. Jamais Le Puy ne retentit du bruit des voitures, tant les rues en sont escarpèes ; la lave dont on les pave et dont on construit Ics maisons lui donne un aspect sombre et triste, auquel ajoutent encore l’ancienne architecture ct le mauvais goût de la plupart des habitations. F1 n’est point de ville où les cérémonies du culte procurent plus de fatigue à ceux qui les suivent avec assiduité : dans sa partie basse, le rocher de Saint-Michel est dominé par une église à laquelle on monte par un escalier de 260 marches taillées dans le roc; dans la partie la plus élevée se trouve la cathédrale, au portique de laquelle on arrive par un immense perron de 448 degrés. Gelte église, construite au dixième siècle, est, par sa situation, son architecture et la hauteur de son clocher pyramidal, un des plus majestueux monuments gothiques de l’Europe ; sa façade est ornée d’une espèce de mosaique, et son intérieur est une grande chapelle dont la voûte est une
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réunion de plusicurs coupoles. Ce qu'elle offre de plus curieux est l'image miraculeuse de la Vierge, petite statue en bois de cèdre, que l’on croit avoir été sculptée par les chrétiens du mont Liban, et qui fut rapportée de l'Orient au huitième siècle; peut-être même est-ce une figure d’Isis que nos pieux croisés prirent pour la mère du Christ : ce qui pourrait le faire croire, ce sont les bandelettes dont elle est entourée à la manière aes statues égyptiennes. Au surplus, la vénération dont elle est l’objet en a fait depuis longtemps un monument chrétien : plusicurs papes et huit à dix rois de France se sont prosternés à ses pieds. Le tombeau de Duguesclin qui orne l’église de Saint-Laurent, la salle de spectacle, la chapelle de Saint-Clair, qui passe pour avoir élé un temple de Diane, la promenade du Breuil, et le musée, où l’on a rassemblé quelques antiquités du pays, des tableaux de choix, des plâtres modernes et une collection d'objets d'histoire naturelle du département, méritent d’être vus. Le cardinal de Polignac, auteur du poëme de l’Anti-Lucrèce, le peintre Boyer et le sculpteur Julien sont nés au Puy. L'industrie de ce chef-licu de préfecture consiste en différents genres de fabrication, parmi lesquels les dentelles et les blondes tenaient autrefois le premier rang. Depuis plus d’un siècle, elle approvisionne de sonnettes et de grelots les rouliers et les mulctiers du centre et du midi de la France. Dans ses environs, le village d’Expailly est connu des minéralogistes par son ruisseau qui charrie des saphirs, des grenats et des hyacinthes. Les amateurs d’antiquités ne manquent point d'aller voir à Polignac, au milieu des ruines de son château, construit sur celles d’un temple d’Apollon, la tête-de ce dieu, sculptée sur un disque de marbre blanc qui recouvre l'ouverture du puits d’où paraissait sortir la voix prophétique du dieu gaulois.
La petite ville de Crapone, dans le même arrondissement, fait aussi le commerce de dentelles et de drapcrie. Fssingeaux, qui possède une socitté d'agriculture, n’offre rien de particulier; sur son territoire il existe une riche mine de plomb. Brioude, à peu de distance de l'Allier, dans un canton fertile renferme une belle église. Au village de Vesezouls, sur l’AIlier, on construit tous les ans environ 1,600 batcaux pour le commerce de cette rivière.
Une chaîne de montagnes qui se dirige de l’est à l’ouest, et dont la plus élevée est celle de la Lozère, donne son nom au département 1 que nous
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allons parcourir, Les montagnes de la Margeride le traversent du sud-est au nord-ouest, et les monts d’Aubrae s'y divisenten deux branches principales. Les trois rivières, l'Allier, le Lot et le Tarn, y prennent naissance et la Cèze y roule des paillettes d’or : ‘© nombreuses cascades les embellissent, et des sites sauvages y attestent aussi les ravages des feux souterrains. Ici, sur le Tarn, le Pas-de-Souci est formé de deux montagnes rapprochées à leurs sommets, qui semblent attendre que le génie de l’homme les réunisse pour former un pont de 600 mètres de hauteur ; là les eaux s’engouffrent entre deux énormes rochers, l’Aiguille et le Roc- Sourde, et repousséces par ces digues, elles reprennent leur cours en faisant retentir les airs d’un long mugissement, L'abondance des eaux rend ce département humide; les montignes y contribuent à la rigueur de l'hiver; l'automne et le printemps sont pluvieux, les chaleurs de l'été y sont rarement fortes; mais celle saison est souvent orageuse. Les forêts, bien qu’elles n’occupent pas une grande superficie, nourrissent une grande quantité de loups. Le sol n’y produit point assez de céréales et de vin pour la consommation des habitants, Sa richesse consiste en mines d’où l’on tire principalement de l’argent, de l’antimoine et du plomb ; les bestiaux etles étoffes de laine forment les deux principales branches de son commerce.
Mende, placée au centre de ce département, en est lo chef-lieu; le vallon qu’elle occupe est rafraîchi par le Lot et par un grand nombre de ruiseaux dont les eaux, heureusement distribuées, arrosent les maisons de plaisance et les jardins d’alentour. La ville est entourée d’un petit boulevard : ses rues sont mal percées, mais arrosées par plusieurs fontaines, parmi lesquelles on remarque celle du Griffon; sa cathédrale est remarquable par la hardiesse et la légèreté de ses clochers; l'hôtel de la préfecture est orné de tableaux peints par Antoine Bénard. Les serges de Mende s’expédient dans le nord et dans le midi de l’Europe. On croit que cette ville se nemmait Auderilum, sous la domination romaine, quoique Grégoire de Tours lui donne le nom de Wimatum. Ses environs ont vu naître le pape Urbain V. A peu de distance de ses murs, on voit, sur une montagne, l'ermitage, taillé dans le roc, où saint Privat, évêque, fut massacré par ordre de Crocus.
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Dans les montagnes au nord-est de Mende, le bourg de Chdleauneufde-Randon, qui renferme à peine 658 habitants, était autrefois une ville forte, devenue célèbre par le siège que les Anglais y soutinrent en 1380 contre Bertrand Duguesclin, Le héros mourut sous ses murs, ct le chef des assiégés, qui avait promis de se rendre s’il ne recevait point de secours, déposa sur son cercueil les clefs de la place et son épée. Près de Chàteauneuf-de-Randon on a érigé, il y a quelques années, en marbre bleu turquin, un monument à la mémoire de l’illustre connétable. La même année où l’ombre de ce grand capitaine reçut les hommages de son ennemi, il se passa, à peu de distance du village de Zuc, sur la frontière orientale du département, un trait de bravoure qui fait honneur aux ancètres de quelques familles qui existent encore. Les Anglais parcouraient avec des forces considérables le Gévaudan et le Vivarais ; l'incendie, le meurtre et le pillage indiquaient la trace de leurs pas, lorsqu'ils se virent tout à coup arrêtés par le fort de Luc, qui leur fermait la route de la Haute-Auvergne. Au nombre de 2,000, ils en entreprirent le siége; mais trois braves chevaliers ? auxquels ce fief appartenait en commun, s’y défendirent si vail= Jamment, qu’ils parvinrent à repousser l'ennemi. Cependant ies Anglais, honteux de leur déroute, font volte-face, et les trois chevaliers allaient succomber sous le nombre, lorsque, secourus tout à coup par dix des plus intrépides gentilshommes ? des environs, ilsremportent une victoire complète. Le château de Luc est encore remarquable par son antiquité: les vicilles chroniques et les traditions du pays font remonter sa fondation avant la conquête des Romains.
Langogne, petite ville de 3,156 âmes, possède des manufactures de drap et des usines pour le cuivre. Le village de Bagnols-les-Bains a des caux sulfureuses très-fréquentécs. Marjevols, qui, malgré sa capitulation, fut détruite en 4586 par l’amiral duc de Joyeuse, et rebâtie ensuite par Henri IV, est une jolie petite ville aux rucs larges et bien percées, qui possède une société d’agriculture. Florac, dans une vallée étroite, sur la gauche du Tarnon, fait peu de commerce, mais est entourée de prés et de champs fertiles,
Dans l'arrondissement de Marjevols, plusieurs objets attirent notre attention : d’abord près du village de La Baume, la voic romaine de Lyon à Toulouse, ouverte par Agrippa, et dont un embranchement conduisait à
1 MM. de Polignac, Bourbal de Choisinet et d’Agrain des Ubas. ? Malet de Bornes, d’Apcier, Morangiès, Malmont de Soulage, Modène, Durour, Balazuz, Vernon de Joyeuse, Longueville et Regletton. VIII, 15
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Gabalum, ancienne capitale des Gabali, résidence des premiers évêques du Gévaudan, aujourd’hui le petit village de Javols; les monuments druidiques ou dolmens des environs de Bauassac ct de Chanac; le château du bourg de Saïnt-Alban, où l’on a établi un hospice pour les femmes aliénées; le hameau du Koc d’où le grand-maréchal du Palais de Napolton tirait son nom; le village de Grézéès, dont le château appelé par Grégoire de Tours Caslellum Gredonense, fut inutilement attaqué par les Vandales au commencement du cinquième siècle ; le village de Marchastel, où l’on voit les ruines d’un vieux château, la belle cascade formée par le ruisseau de la Garde, et de beaux vestiges de la voie romaine dont nous venons de parler ; celui de Monastier, qui conserve encore les restes d’un ancien couvent de bénédictins, dans lequel Guillaume de Grimoard, qui devint pape sous le nom d’Urbain V, fit son noviciat, et dont on remarque les armes à la porte du chœur de son église en ruines, et celui de Salmon dont Péglise a été bâlie par ce pontife.
Sur le versant oriental des Cévennes naissent trois ruisseaux appelés Gardon : le Gardon d'Anduze, celui de Mialet, et celui d'Alais, qui portent les noms des principaux lieux qu’ils traversent. De leur réunion se forme le Gard, que l’on appelle aussi le Gardon, rivière qui se perd quelquefois sous les graviers, mais dont les terribles débordements font payer bien cher au laboureur les parcelles d’or qu’elle charrie.
Le département du Gard possède peu de richesses minérales. On y exploite de l’antimoine, du sulfate de plomb et du sulfate de fer, qui pro duisent une valeur brute d’environ 60,000 francs, du lignite, et surtout beaucoup de houille dans les arrondissements d’Alais, d’Uzès et du Vigan ;
il y a près d’Aigues-Mortes onze salines qui oceupent un grand nombre:
de bras. Ses récoltes en céréales ne suffisent point à sa consommation, mais ses vignobles sont trois fois plus considérables que ses besoins ne l'exigent ; lexcédant de ses vins, exporté en nature ou distillé, forme avec le produit de ses vers à soie, avec l'huile que fournissent ses oliviers, avec
la laine qu’il retire de ses troupeaux et avec les divers tissus qu’il fabrique,
les principales branches de son commerce d’exportation. L'industrie de ce
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département le place au premier rang dans la France méridionale. La fabrication des tissus de soie et des bonnctcries occupe environ 20 à 25,000 métiers, qui produisent annuellement pour 30 miliions de marchandises que l’on exporte dans lss diversés parties du monde.
Alais, arrosée par un des bras que nous venons de nommer, remonte à une grande antiquité. Cette ville, qui a beaucoup souffert des dragonnades de Louis XIV, est assez bien bâlie, renferme plusieurs fabriques, fait un commerce considérable de soies grèges et de rubans, et possède plusieurs sources minérales froides. Elle est en communication avec Nimes par un tronçon de chemin de fer qui a 80 kilomètres de parcours ; il se continue pendant 17 kilomètres‘et conduit à la grande exploitation houilière de la Grand’Combe. Un autre chemin doit joindre Alais à Bassiège par Saint-Ambroix, il aura 30 kilomètres (1854). Près du bourg de Remoulin, les flots impétucux du Gard retentissent au milicu d’une gorgo étroite et solitaire que traverse le vieux pont du Gard, magnifique aqueduc romain, qui servait à conduire les eaux de la fontaine d’Aure à la naumachie de l’ancienne Vemausus. Composé de trois rangs d’arcades, il occupe une étendue de 495 mètres et s’élève à la hauteur de 60 mètres. C’est un des monuments antiques les mieux conservés, et qui donne uno idée du génie des Romains qui, plus habiles que les modernes, employaient en temps de paix les bras des soldats à des travaux utiles. Usès, au milieu des montagnes, a porté le nom d’Ucelia; c'était le siêge d’un évêché, ce qui n’empécha point ses habitants d’embrasser, au seizièmo siècle, la communion réformée. Elle possède des fabriques-de bonneterie en filoselle, de cartons estimés ct des filatures de soie. C’est la patrie du savant Abauzil. Bagnols, dans une contrée délicieusé, au-bord de la Cèze, ést mal bâtie, mais renferme une belle place entourée d’arcades ct décorée d'une jolie fontaine, Cette ville a vu naître Rivarol. Pont-Saint-Esprit, où l’on voit encore la citadelle bâtie par Louis-XITE pour contenir les protestants, est remarquable par son beau pont de 840 mètres de longueur, et de 5 de largeur, commencé sous saint Louis en 4255, et terminéen 1309 sous Phi: lippe le Bel. La construction en est d'autant plus étonnante, qu’il s'élève à l’endroit même où le cours du Rhône est le plus rapide. La ville, quise nommait anciennement le Port, tire son nom de l’église bâtie à la tête du pont et qui remplace une ancicnne chapelle dédiée au Saint-Esprit. Cette église ainsi qu’un hôpital et des casernes sont renfermés dans la citadelle. Loquemaure, sur la rive droite du fleuve, petite ville commerçanie et industricuse, a des filatures de soie, des distilleries d’eau-de-vie, des scicries
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hydrauliques, et confectionne annuellement plus de 20,000 Lonneaux pour les vignobles de ses environs, dont l’un des plus estimés est celui de Tavel,
. Nimes, dans une plaine délicieuse, entourée de collines, est importante comme chef-lieu de préfecture, siêge d’un évêché, résidence d'une cour d'appel et par ses 53,619 habitsnts. Elle renferme des sociétés savantes, une riche: bibliothèque et des établissements d'instruction dans tous les genres. Entourée de boulevards magnifiques qui remplacent ses anciens remparts, elle est irrégulière et mal bätie; ses faubourgs seuls offrent quelques rues droites. Resserrée dans un étroit espace, on n’y respire un air pur qu’à l'ombre des arbres qui ombragent son enceinte et l’esplanade : c’est là que s'élèvent les plus belles habitations; le palais de justice, dont l'élégance intérieure s’accorde parfaitement avec la beauté de la façade, est un des ornements de celte belle promenade, sur laquelle on admire la belle fontaine monumentale dont les statues sont dues au ciseant de Pradier; sur un autre boulevard, embelli par plusieurs constructions modernes, on distingue le bâtiment de l'hôpital et la salle de spectacle; la cathédrale, que l’on croit avoir été un temple consacré à Auguste, renferme les tombeaux du cardinal de Bernis et de l’illustre Fléchier ; les lavoirs et les abreuvoirs sont construits avec un luxe digne de fixer Pattention, Mais ces édifices et ces mausolées, qui suffiraient pour l’ornement d’une autre ville, pâlissent à côté des monuments de la grandeur romaine : la Maison carrée est située près du théâtre. Bâtiment rectangulaire aussi haut que large, sa façade a près de 42 mètres, et sa longueur 93 ; c’est un ancien temple orné de colonnes corinthiennes , bâli par Adrien ct réparé sous Louis XIV et Louis XVIIT. On y a établi un musée d’untiquités. L’amphithéâtre, débarrassé depuis peu des masures qui cn obstruaient les degrés, forme une enceinte elliptique de 350 mètres; 420 arcades lentourent, disposées en deux rangs superposés lun à l’autre ; 47,000 personnes peuvent y prendre place, et quelquefois on y donne des combals de taureaux. Un arc de triomphe, appelé la porte de César, est l’un des monuments antiques les plus récemment découverts. La porte du nord est également romaine. Un grand nombre de sculptures, de -bas-reliefs et de tombeaux se font encore remarquer dans cette ville. Hors de sou enceinte, la Tour Magne s’élève en forme de pyramide, à sept faces en bas et à huit en haut, dont la base a 80 mètres de circonférence. La fontaine de Diane et ses bains romains n’ont pour ainsi dire plus que leur nom pour constater leur antiquité. Le temple consacré à la même divinité se consiste qu’en une grande quantité de chapilcaux, de corniches
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et d'inscriptions. La fondation de cette ville est attribuée aux Phocéens d’Ionie. Depuis le temps où elle portait le nom de Nemausus jusqu'à l’époque actuelle, Nimes a produit une foule d'hommes célèbres : l'empereur Antonin, Domitius Afer, maître de Quintilien, Jean Nicot, qui apporta le tabuc en France; le naturaliste "‘ourguet, le magistrat Samuel Petit, l’'érudit Séguier, Saurin, Villars, le protestant Jean Fabre, qui remplaça son père condamné aux galères pour cause de religion ; enfin le savant et malheureux Rabaut-Saint-Etienne. Nimes renferme un grand nombre de fabriques : elle possède plus de 10,000 métiers pour les tissus et la bonneterie ; elle fait un commerce considérable des produits du département du Gard. Les seules plantes médicinales ct tinctoriales que récoltent les paysans, forment une branche importante d'exportation et fournissent les marchés d'Amsterdam, de Hambourg et de Lubeck. Nimes est un nœud important de chemins de fer, elle est en communication avec Cette et Montpellier par un chemin de fer de 77 kilomètres de longueur, et avec la ligne d'Avignon à Marseille par le tronçon de Nimes à Tarascon, qui a 28 kilomètres ; une troisième ligne, de 67 kilomètres, conduit vers le nord du département, à Alais et à la Grand’Combe,
À 6 licues au sud-ouest de Nimes, Sommiéres, qui n’a que 3,925 habitants, livre annuellement au commerce plus de 15,000 couvertures de Jaine ou de molleton. On y remarque un ancien château, seul reste des fortifications dont les protestants l’avaient entourée vers la fin du quinzième siècle. A l’entrée des Cévennes, Sainl-Iippolyte, peuplée de 5,726 âmes, n’était au onzième siècle qu’un village; Louis XIV la fit cntourer de murailles. Aujourd’hui bien bâtie, arrosée par le Vidourle, ct traversée par un canal qui fournit de l’eau à plusieurs fontaines, elle occupe environ 600 métiers à tisser. C’est le siège du tribunal de première instance de l’arrondissement du Vigan. Anduze, un peu moins peuplée et située agréablement au pied des mêmes montagnes, entre des rochers ct des coteaux plantés de vignes et d’oliviers, est mal bâtie, mais remplie de fabriques. Vers lextrémité occidentale du département, le Vigan, entouré par les Cévennes, est le chef-lieu d’une sous-préfecture. Celte petite ville, arrosée par l’Arre, rivalise d'industrie avec les précédentes qu’elle surpasse en population. Elle est la patrie du chevalier d’Assas, qui mourut
cn héros au combat de Clostercamp.
Beaucaire, que l’on croit être l’Ugernum des anciens, est située à 5 lieues à l’est de Nîmes, sur les bords du Rhône, qui la sépare de Tarascon, C’est une des premières stations du chemin de fer de Tarascon à
Nimes-Montpellier et Cette; ce serait une des jolies villes de France si secs rues étaient moins étroites. On ne peut du moins s'empêcher d'admirer la beauté de son site qui lui a valu le nom qu’elle porte. Ce qui lui donne une grande importance commerciale, c’est la foire qui s’y tient depuis le 22 juillet jusqu’au 28 à minuit : pendant ces six jours, elle offre presque le même mouvement et la même activité que Leipsick, à l’époque où celleci devient le rendez-vous üe tous les commerçants du monde, Aux approches de cette grande réux.ion, le Rhône se couvre de balcaux chargés des marchandises fabriquées à Lyon, en Suisse et en Allemagne ; nos ports de Toulon et de Marseille reçoivent celles de l'Italie, du Levant et de l’Espagne. Cent mille négociants arrivés de tous les points de l’Europe et de l'Orient so pressent dans celte ville de 12,000 âmes, et la vaste prairie qui s'étend sur le bord du Rliône devient une seconde ville et se couvro de tentes à défaut de logements pour cette population étrangère. Aigues-Mortes, ville de 4,046 âmes, dont les environs sont couverts de marais, cité aussi bien percée que bien bâlie, entourée de remparts construits par saint Louis, sur le plan, dit-on, de ceux de Damiette, n’est plus ce port, communiquant avec la mer par un beau chenal, où ce prince s’embarqua, d’abord en 1248, puis en 4269, pour sa malheureuse expédition de la Palestine. Ce qui donne encore quelque importance à cette petite cité, c'est l'exploitation des immenses salines du Peccais, terrain aride et sablonneux dominé par un fort, et dont le produit, qui s'élève annuellement à 4,500,0)0 francs, pourrait être plus considérable si les besoins du commerce l’exigcaient. Depuis le mois de mai jusqu’au mois d’août, ces salines occupent 150 ouvriers; mais au mois d’août, plus de 2,000 sont occupés à l'enlèvement du sel. Le fort de Peccais est irrégulier, bastionné et entouré d’un fossé plein d’eau. Il a été construit jadis pour protéger l'exploitation du sel : une distance de 2 lieucs le sépare d’Aigues-Mortes. L'origine d’Aigues-Mortes date du huitième siècle; sur son emplacement s'élevait la tour Malafère; les eaux stagnantes qui environnaient celle-ci lui valurent son nom : cile n’était donc point au bord de la mer, comme on l’a longtemps cru. Le sol actuel de la ville n’est qu’à 50 ou 70 centimètres au-dessus de la Méditerranée ; si la mer était plus haute, elle couvrirait la ville. D'ailleurs, entre cette ville et le rivage, il existe des ruines qui attestent que le rivage n’a point reculé, Le port n’élait que l'étang «cluel dit de la Ville. Les vaisseaux arrivaient par le chenal appelé Grau-de-Saint-Louis, suivaicnt le canal Vieil et la Vieille-Roubdine, et par une ouverture dont les traces existent, entraient dans le port et venaient
s'amarrer aux anneaux en fer que l’on voit à la base des remparts que mouillent les eaux de l'étang qui est encore au niveau de la mer actuelle,
Le département de l'Hérault 1 est encore moins riche que le précédent en substances minérales utiles : on n'y exploite que de la houille, des marbres recherchés comme ornement, le sel de ses importants marais salants, et des lignites qui s’emploient, sous le nom de cendres fossiles à l'amélioration des terres. I produit plus de céréales qu’il n’en consomme, et l'immense excédant de ses vins, ses fruits secs, ses liqueurs, ses parfums et son huile sont des objets d’un grand rapport. L'industrie manufacturière y est très-active : on y compte 550 filatures de laine, 780 métiers pour le tissage des draps, 350 pour le tissage du coton, et 900 pour la bonneterie en soie, qui occupent plus de 47,000 ouvriers. La rivière qui lui donne son nom prend sa source dans les Cévennes, au pied des hautes montagnes de l’Aigoual et de l’Esperon; elle n'est navigable que pendant un espace de trois lieues, depuis le bourg de Bessan jusqu’à son embouchure. Son cours va nous guider depuis son origine jusqu’à sa réunion avec la petite rivière de l’£rgue.
Sur la rive gauche de l'Hérault, à peu de distance de la chute qu’il forme, nous voyons Ganges, ville de 4,716 habitants, industrieuse, entourée C’habitations agréables et dominée par un vieux château. Dans ses environs se trouve la Grotte des Fées (la Baouma de las Doumaiselas), dont les sombres détours sont tapissés de stalactites magnifiques. A7 licues plus bas, et sur la même rive, Antane, moins importante que Ganges, conserve encore les ruines du premier monastère bâti par saint Benoît. En remontant l’Ergue, Clermont de Lodève ou Clermoni-l'Hérault, peuplée de 6,180 âmes, qui fournit des draps au commerce du Levant, qui possède des tanneries importantes et des fabriques de vert-de-gris, se laisse sur la gauche, cet l’on arrive à Lodève, l'antique Luteva, chef-lieu de sous-préfecture, cité mal bâtie, entourée de murailles ct placée dans une vallée délicieuse. Elle a donné le jour au cardinel Fleury. La fabrication des draps communs compose sa principale industrie.
Une route des plus tristes et des plus sauvages conduit de Lodève à
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Montpellier, Celte ville est entourée d’une vicille muraille en ruine ct dominée par une citadelle, ouvrage de Lo is XIIT : sa situation sur une colline élevée, d’où l’on jouit d’une vue magnifique qui s'étend, d’un côté, jusqu’au mont Ventoux, de l’autre, jusqu'à la Méditerranée et jusqu'aux Pyrénées; des places ornées de fontaines, parmi lesquelles on remarque celle que fit construire Jacques Cœur, pendant le quinzième siècle; point de rues larges, mais des maisons belles et bien bâties; une esplana de spacieuse; l’arc de triomphe appelé la porte du Peyrou, par laquelle on arrive à la belle promenade du même nom, à laquelle aboutit un aqueduc formé de trois rangs d’arcades superposées; l’église de Saint-Pierre, l’hôtel de la préfecture et l'élégant édifice de la Bourse la placent au rang de nos plus belles villes du Midi. Son université, une bibliothèque de 35,000 volumes, riche en manuscrits précieux, un superbe jardin botanique, un observatoire, plusieurs sociétés scientifiques, des écoles de musique et de dessin, un bel amphithéâtre anatomique, et surtout sa célèbre école de médecine, fondée au douzième siècle par des médecins arabes que l’Es= pagne chassa de son sein et que les comtes de Montpellier accuecillirent, lui assignent une place honorable parmi les villes de l'Europe où les sciences sont enseignées avec zèle et cultivées avec succès. Elle doit à M. Fabre, digne élève de David, un des musées de peinture les plus remarquables par le nombre et le choix des tableaux. Elle a produit plusieurs hommes célèbres à différents titres : tels sont Barthèz, Broussonnet, Fizes, Fouquet et Baumes dont s’honore l’art de la médecine ; La Peyronie, fondateur de l’académie de chirurgie de Paris; le naturaliste Rondelet, Magnol, que l’on peut regarder comme le fondateur de nos méthodes naturelles ; Cambon, qui marqua dans nos temps de troubles et qui régénéra les finances ; Cambacérès, dont on n’a jamais contesté les talents qui le portérent aux premières charges de l'empire ; Rocher, auteur du poëme des Mois; le célèbre peintre Bourdon; Vien, le maitre de David et le régénérateur de Ja peinture en France, et l’académieten Daru, le savant auteur de l'Histoire de Venise.
Nous ne décrirons potnt en détail les curiosités de Montpellier, quelques mots suffiront pour les faire apprécier. Le siége en marbre sur lequel se place le professeur dans l’amphithéâtre de l’école de médecine, est un monument antique, trouvé dans l’amplthéâtre de Nîmes. Malgré la similitude de nom de l'enceinte antique &vec l'enceinte moderne, il eût été mieux placé dans ia Maison carrée. Il n’en cest point de même du buste antique d’Hippocrate, en bronze, qui orne la salle des actes de cette
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célèbre école, où l’on conserve la thèse manuscrite et la robe de Rabelais qui s'y ft recevoir docteur, L'esplanade, entre la ville et le rempart, les boulevards près desquels on remafque la Tôur-des-Pins; sont des promenades assez fréquentées, mais la plus remarquable est celle du Peyrou que l'on regarde, avec raison, comme une des plus belles du monde. C'est une plate-forme très-haute, entourée de balustrades élevées de 3 à # mètres au-dessus d’une autre promenade, On y arrive par un perron, et une grille est à l'entrée, Le botaniste ne peut voir, sans un vif intérêt, ce beau jardin des plantes, le premier qui ait été formé en France dans le but de naturaliser toutes celles qui sont remarquables par leur rareté, leur élégance ou leur utilité : le nombre des végétaux s'y élève à plus de 8,000, Le goùt avec lequel ce jardin est distribué en fait une promenade agréable, et ceux qui se sont attristés à la lecture des Nuits d'Young aiment à visiter sous un ombrage épais la voùie obscure qui renferme, dit-on, la tombe de sa fllle Narcissa.
L'industrie etle commerce ne sont pas moins en honneur à Montpellier que les sciences; elle possède plusieurs imprimeries, mais elle renferme aussi ur grand nombre de manufactures de mousselines et de cotonnades de couleur, de couvertures et de draps, de verdet et de produits chimiques, qui augmentent son importance commerciale. Elle est, par un chemin de fer de 77 kilomètres de longueur, en communication avec Je chemin de fer d'Avignon à Marseille, et par une ligne de 28 kilomètres en communication avec Cette; ce dernier chemin doit être prolongé par Toulouse et Agen jusqu’à Bordeaux.
Montpellier me éompte pas, dans ses 45,844 habitants, les étudiants qui viennent y ekereber l'instruction, ni les étrangers que la douceur de son climat y attire. Sa fondation n’est pas fortancienne. La colline sur laquelle elle est bàtie était encore, au septième siècle, un pâtis emouré de palissades avec une porte fermée par un verrou (pessulus), qui lui fit donner le nom de Mons Pessulanus. Deux petits villages s’y élevèrent, et par leur réuniou formèrent Montpellier. D’autres prétendent que la possession du terrain qu’elle occupe passa à deux filles de la maison des comtes de Substantion, et font dériver de cette circonstance le nom de Mons Puellarum qu'elle porte aussi dans quelques anciens titres.
Vers les limites orientales du département, Lunel, principale station du chemin de fer de Montpellier à Nimes, ville de 6,392 habitants, est située sur un territoire renommé pour ses vins muscats ; c’est dans ses environs
que se trouve une caverne que des observations géologiques ont rendue VI, 16
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intéressante. On y a reconnu dans une terre d’alluvion les ossements -de divers herbivores, tels que des sangliers, des cerfs, des chevauxs des bœufs’et ‘d’autres qui n’appartiennent plus à nos climats, tels que des hippopotames et des chameaux mêlés à des ossements de lions, de tigres, d'ours et d’hyènes; animaux qui ont dévoré les herbivores, ainsi que le prouve la trace de leurs dents sur les ossements de ces derniers, A six lieues à l’ouest de Montpellier, Frontignan, dont on remarque l’hôtel-deville, rivalise avec Lunel par ses vins musuats. Celle, sur la ligne du chemin de fer de Nîmes et de Montpellier, que l’on doit continuer jusqu’à
Toulouse et Bordeaux par la vallée de la Garonne, est aujourd’hui une
ville très-importante, qu’il faudrait écrire Selle, parce qu’elle est bâtie sur le mont Sefius dont parle Pomponius Mela. Elle défend par ses travaux de fortifications l’entrée du canal du Midi. Bâtie en amphithéâtre entre la mer et l'étang de Thau, dont les riches exploitations de sel occupent un grand nombre de bras; précédée par un beau port accessible aux vaisseaux de haut bord, cette ville de 20,000 âmes fait un grand commerce; elle est visitée tous les ans pour ses bains de mer et de sable. La montagne à laquelle elle est adossée renferme dans ses fentes verticales un dépôt de transport agglutiné avec des ossements fossiles d'oiseaux, de petits animaux rongeurs, de ruminants et de reptiles. Le port de Cette, qui fut fondé en 4666, est situé au pied d’une colline calcaire isolée, dont la base se rattache du côté du sud-ouest à la montagne volcanique d’Agde, par une plage étroite qui sépare l'étang de Thau de la Méditerranée, et du côté opposé, par de semblables plages, au territoire bas et marécageux d’Aigues-Mortes, Il a plusieurs fois offert un abri sûr à des vaisseaux de guerre. Il serait exposé à des ensablements qui lui réserveraient le sort d’Aigues-Mortes, si l’on n’avait pris le parti de construire un môle isolé en avant de l’entrée du port et en prolongeant l’une des jetées : l'exécution de ce travail garantit à Cette et au département une longue prospérité. Le mouvemeni de son port a pris depuis quelques années un tel accroissement, qu’il occupe aujourd’hui le septième rang en importance ; en 1852, le nombre des navires entrés ou sortis a été de 3,903, jaugeant 367,487 tonneaux et montés par 30,395 ommes d'équipage.
A deux cents pas de l’étang de Thau, le bourg de Balaruc estrenommé par ses eaux thermales, employées contre les paralysies. |
Il serait difficile de peindre la situation délicieuse de Béziers: de la colline qu’elle domine, elle jouit de la vue d’un riche vallon, où le triste feuillage de l’olivier se marie aux belles masses de verdure que forment
ts -de # des e des igres, que le A six el-deà che- 1squ’à li une ie sur lux de tre la nt un sceaux ; elle igne à Ôt de s anifondé se ratplage PPOSÉ, ortes, serait tes, si ée du antit à n port ijouravires és par
ommé
de la triste rment
les-mdriers: où des jardins, des vergers et des vignes, entremêlés de maisgns de campagne, s'étendent sur les deux rives de l'Orb. D’un autre côlé, le canal du Midi montre ses neuf écluses étagées les unes au-dessus des autres, d’où les eaux s’échappent en formant de magnifiques cascades, Patrie du savant astronome Mairan, et de Pierre Riquet qui consacra sa fortune à la construction du canal de Languedoc ou du Midi, dont ilconçut le projet et provoqua l'exécution, elle remonte aux temps les plus reculés ; les Romains la nommaient Bælerræ. Plusieurs fois ruinée par les Visigoths, les Sarrazins et Charlemagne, elle était parvenue uu plus haut point de splendeur, lorsqu’elle fut entièrement saccagée au treizième siècle, pendant la croisade contre les Albigeois. Elle fait aujourd’hui un important commerce, fabrique des draps et de l'huile.
Non loin des bords de la mer, au pied d’une montagne d’origine volcanique, Agde, jadis Agatha, fondée par une colonie grecque, jouit d’un port avantageusement placé pour le commerce de cabotage. Au nord-est de Béziers, sur le bord de la Peyne, près de la rive droite de l'Hérault, Pezenas, quirenferme 7,375 âmes, est la ville que Plinenommait Piscenæ ; les vins de son territoire sontexcellents, et ses fabriques de tissus de laine sont estimées. API
Sur le-revers occidental des montagnes Noires et d’Espinouse, le Tarn arrose un département! moins riche et moins éclairé que celui que nous venons de décrire. Autrefois il tirait un grand avantage de la culture du pastel, mais cette plante n’y produit plus que des bénéfices bornés, depuis que l’indigo lui est préféré ; il cultive encore avec succès l’anis et le safran; il possède des forêts qui fournissent des bois de charpente; les pâturages y sont abondants, et lez récolles en céréales et en vins, dépassant les besoins de l’habitant, fournissent ur aliment à son commerce. La houille est la seule substance minérale dont le produit soit de quelque importance; lindustriemanufacturière livre à la circulation une grande quantité de tissus de laine et de coton, ainsi que plusieurs ouvrages en métaux. Partout le peuple est laborieux.
Alby, au bord du Tarn, la plus laide ville archiépiscopale de France,
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est la patrie du mathématicien Rossignol, qui vécut sous les règnes de Louis XIIE et Louis XIV; elle a vu naître aussi l’infortuné La Pérouse et le général de cavalerie d'Hautpoul; son intérieur n'offre que des rucs sans largeur et sans régularité; sa cathédrale, ornée intérieurement de vieilles peintures qui couvrent ses murailles, est un chef-d'œuvre de hardiesse; elle a 405 mètres de longueur, 27 de largeur ct 30 de hauteur, et son clocher 94; son orgue passe pour un des plus beaux qu’il y ait en France. L'ancien palais archiépiscopal ressemble à une forteresse, La promenade, appelée la Zice, est une belle terrasse d’où la vue plonge sur une plaine magnifique. Son nom latin d’Albiga prouve que cette ville était la principale cité des Albigi, comme elle fut depuis la capitale de l’Albigoois, province qui, dès le douzième siècle, fut ravagée par le fanatique Simon de Montfort, et qui souffrit tant de persécutions sous le règne de Louis XIV.
A une lieue d’Alby, vers le nord-est, on voit le fameux Saut du Sabot ou Saut du Tarn. C’est une cataracte, ou plutôt une suite de cataractes dans lesquelles ectte rivière roule et se précipite à travers une surface escarpée de roche calcaire, qu’elle sillonne et pénètre de tous les côtés. Elle s’y divise et subdivise en une infinité de petits courants ou plutôt de torrents, dont on entend ct voit les eaux bouillonner et bondir au fond des canaux profondément escarpés qu’elles se sont creusés dans les entrailles mêmes du roc, tellement qu’on ne voit plus la rivière en cet endroit, on ne voit plus que le massif calcaire qui la remplace ; on peut même la traverser à pied sec, du moins en été, en franchissänt par autant d’enjambées chaque courant, et choisissant les endroits où ces enjambées ne présentent pas un saut périlleux.
Castres, fondée en 647 sur l'emplacement d’un camp romain, est la plus importante ville du département par sa population, et la plus intéressante par ses fabriques. Elle compte 20,813 habitants, renferme des métiers à tisser les draps, de la toile et du coton, et possède des papelerics, des tannerics, ainsi que des forges et des fonderies de cuivre. Son commerce est très-important, et ses draps ont une certaine réputation dans le Midi ; on doit l'unir au chemin de fer de Cette à Bordeaux à l’aide d’un embranchement, L'hôtel de la sous-préfecture est l'ancien palais épiscopal, magnifique édifice construit d’après les dessins de Mansart. La rivière de l'Agout divise la ville en deux parties, réunies par deux ponts en pierre. Au nombre des hommes marquants auxquels elle a donné le jour, nous citerons Rapin Thoyras, Pacadémicien André Dacier et le littérateur Saba-
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ticr.Dans ses environs, un lieu nommé la Roguelte, parce qu’il est couvert de débris de roches, attire les curieux empressés de visiter le Rocher tremblant, et la grotte de saint Dominique. Après Alby et Castres, le département renferme pet de villes qui méritent l'honneur d’être citées. Gaillao, sur la rive droite du Tarn, à l'endroit où il commence à être navigable, construit des bateaux, fabrique des futailles, des ouvrages au tour, et fait un grand commerce de vins et d’eaux-de-vie que produisent lés coteaux qui bordent sa plaine. Cette ville, de 8,000 âmes, qui n’a aucun édifice remarquable, est la patrie du savant jésuite Gaubil. Le village de Saint- Pierre-de-Lombers tient une place dans l’histoire, pour avoir été, en 1176, le lieu où s’assembla le concile dont la décision fut le signal de la croisade contre les Albigeois. La petite ville de Lavaur, qui fut aussi le siége d’un concile en 1219, renferme des tanneries, des filatures de coton et des fabriques de soicries. Elle est l’entrepôt de soies des départements environnants. Labruguière, chef lieu de canton, peuplé de 3,518 âmes, est près de la rivière de Thoré, qui se perd dans des cavités soutcrraines et laisse son lit à see sur une longueur de 800 mètres; enfin Sorèze, peuplée de 2,800 âmes, est célèbre par son ancien collége. reversé par le canal du Midi, arrosé par le Tarn, l’Ariége, la Garonne, ; 7 quatorze autres cours d’eau; borné au sud par les hautes cimes des Pyrénées; couvert d’un sol riche et fertile, composé de terres plus ou moins fortes et légères, le département de la Haute-Garonne 1 doit à ses vastes pâturages la qualité de son bétail et le nombre de ses troupeaux ; à ses antiques forêts, des bois propres aux constructions navales ; à la douceur de son climat, à l'exposition de ses coteaux, une grande superficie en vignes, médiocres il est vrai, mais si productives que les deux tiers de leur récolte sont livrés au commerce. Ses productions minérales sont variées, mais peu utilisées, à l’exception de deux sources salées, et des eaux minérales et thermales d’Encausse, de Barthe et de Bagnères-de- Luchon. U possède des forges à la catalane, des fabriques d’acier cémenté et des manufactures d’éloffes et de tissus de diverses espèces. Les bords du Tarn, qui traverse la partie septentrionale de ce départe-
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ment, nous conduisent à Villemur, chef-lieu de canton, petite ville mal bâtie, peuplée de 5,314 habitants, près du confluent de la Save et de la Garonne. Grenade, propre ct johe, mais construite en briques, est la patrie de Cazalès.
En remontant la Garonne, sur un espace de cinq lieues, an arrive à Toulouse, l’ancienne cité des Tolosales, qui occupaient le premier rang parmi ceite nation des Teclosages que l’on voit figurer avec gloire dans: les expéditic 2 lointaines dirigées par Bellovèse, Sigovèse et Brennus. Elle fut pendant plusieurs siècles la capitale du royaume des Visigoths, puis celle des comtes de Toulouse, jusqu’au moment où le Languedes fut réuni à la France. Il n’existe plus, des nombreux monuments qu’elle possédait à l’époque où elle se faisait remarquer parmi les plus imporanies colonies romaines, que des débris de temples, des fragments de bas-reliefs et de statues que roule la Garc..".e près du moulin du Basacle, et quelques autres débris conservés dans le musée de la ville. Malgré quelques beaux hôtels et plusieurs maisons modernes construites avec goût, malgré les embellissements qu’elle a éprouvés depuis plusieurs années, cette grande et célèbre ville laisse encore beaucoup à désirer : les constructions en briques y sont trop mullipliées; ses rues sont généralement étroites ct tortueuses. Ses trois plus belles places publiques sont la place décorée par la façade du Capitole, la jolie place Saint-Georges et celle de Lafayette, que lon peut déjà compter au nombre des plus régulières de l’Europe. Toulouse s’étend sur la rive droite de la Garonne, et n’a sur la rive opposée que le fauhourg Saint-Cyprien. De ce côté, un arc de triomple, construit sur les dessins de Mansart, ferme l’entrée du Pont-Necuf. Ses larges quais présentent un aspect imposant; mais la belle allée de Lafayette, qui va de la place de ce nom au canal du Midi, celle de PEsplanade, le bord intérieur du canal, depuis le pont de Guilleniéry jusqu’au pont de Matabiau, et les avenues d’Arnaud-Bernard et de Matabiau, en se garnissant d'habitations, forment, hors de l’ancienne enceinte, un quartier qui pourrait être comparé aux plus beaux quartiers des plus belles villes de Eu. rope. Toulouse est, par son étendue, une des cités les plus considérab'es de France, et l’une des plus importantes par sa population, que l’on peut évaluer à 94,000 habitants.
La plupart des édifices et des monuments de cette ville méritent l’attention des étrangers. Le Capitole, ou l’hôtel-de-ville, qui occupe un des grands côtés de la place de ce nom, est presque entièrement reconstruit à neuf sur l'emplacement de l’ancien édifice, Sa façade, longue de 420 mètres
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sur 40 de hauteur, présente l'aspect le plus imposant. Si nous entrons dans la première cour, on nous montrera la place où le duc de Montmorency fut décapité, et dans la salle dite des Armoires de fer, larme qui ft tomber la tête de ce héros, qui, malgré son repentir, re put trouver grâce près de son roi, ou plutôt, près du plus implacable des ministres. La galerie des Illustres renferme les bustes des personnages dont la ville a voulu honorer la mémoire. Depuis Marcus Primus Antonius, sénateur romain, qui naquit à Toulouse l’an 419 de l’ère chrétienne, jusqu’au savant naturaliste Picot de La Peyrouse, qui mourut en 4830, plus de 460 noms plus ou moins célèbres dans les arts, les sciences, les lettres, la magistrature, l'état militaire et l’ordre ecclésiastique, tels que Raymond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, l’un des héros de la première croisade, Clémence Isaure, qui favorisa de ses bienfaits le collège de Gay-Savoir, érigé en académie des Jeux floraux, en 4694, le jurisconsulte Cujas, le courageux magistrat Duranti, que les ligueurs massacrèrent en 1589, le mathématicien Fermat, le tragique Campistron, Guillaume de Nogaret, chancelier de France sous Philippe le Bel, l'abbé Sicard, instituteur des sourds-muets, figurent dans cette galerie. Dans la salle des séances de l'académie des Jeux floraux, contiguë à la galerie des Illustres, on remarque la statue de Clémence fsaure.
Toulouse est sans contredit une des villes les micux arrosées de France; l’eau y est distribuée avec abondance par un grand nombre de fontaines placées dans tous les quartiers de la ville. Quelques-unes ont un aspect monumental, et nous citerons entre autres la fontaine de la place d’Orléans, celles de la place Saint-Georges et de la Trinité.
La cothédrale, placée sous l’invocation de saint Etienne, serait une des plus belles de France, si elle était terminée : la nef et le portail appartiennent à une ancienne église lourdement gothique; mais le chœur, bâti au seizième siècle pour une nouvelle église qui n’a pas été continuée, ne se treuve pas dans Palignement de la nef. On admire l'élégance de ce chœur ‘1 le beau morceau de sculpture de Germain Drovet, représentant le martyre de saint Étienne. Les Toulousains montrent avec orgueil les vitraux de cetle église : ils sont de plusieurs époques. L'ancien palais archiépiscopal, attenant à cet édifice et consacré à la préfecture, est le plus bel édifice moderne après le Capitole.
L'église des Grands-Augustins, beau monument du quatorzième siècle, a élé convertie en un musée que l’on peut considérer comme l’un des plus remarquables de France. On y voit quelques tableaux originaux de Phi-
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lippe de Champagne, de Vincent, des deux Rivals originaires de Toulouse, ainsi qu'une esquisse de Rübens. On y a réuni des slalues, des inscriptions et tous les objets d’antiquité que différentes fouilles ont fait découvrir dans ledépartement. La ville possède deux bibliothèques publiques con tenant ensemble 60,000 volumes. Dans celle du collège on conserve les Heures de Charlemagne, tn-quarlo, en lettres d’or sur vélin, données par ce prince à l’abbaye de Saint-Sernin, lors de son passage à Toulouse, en 778. Les autres établissements les plus-remgrquables sont : l'académie universitai celle des beaux-arts, l’école secondaire de médecine et de chirurgie, - lscée impérial, le jardin botanique, l'arsenal, l'école d’artillerie, celle d'équitation, la fonderie impériale de canons et l'hôtel des monnaies. Toulouse renferme aussi deux grands hôpitaux, un hospice des orphelins et six maisons de secours. Enfin cette ville entretient onze imprimeries, vingi-trois magasins de librairie, et publie plusieurs journaux politiques, de sciences et de littérature.
Avant de quitter Toulouse et les sites charmants qui l'entourent, donnons une idée d. ses habitants. Beaucoup d’esprit et de gaieté, beaucoup de penchant à l'obligeance et aux sentiments affectueux, beaucoup de douceur et d’amabilité dans le commerce de la vie, tels sont, avec un grand fonds de vivacité, source trop ordinaire d’unc excessive promptitude dans le jugement comme dans la détermination, les traits éminemment caractéristiques du Toulousain. L'étude des lois et leur application, les travaux scientifiques et littéraires, la culture des arts, particulièrement de la danse et de la musique, les plaisirs et les fêtes, tels sont les principaux et les divers étémients des occupations auxquelles il se livre avec le plus d’ardeur. Le Toulousain dans toute sà charge est un Gascon renforcé : comme tel, il est satisfait de lui-même, et pense que tout le monde doit l'étre, Vient-il dans la ce‘ ritale de la France, il y porte le même ton et la même assurance qu’il avait dans celle de son département, Il l'y conserve sans alléralion, et ne voit pas de raison pour changer en rien ses habitudes, ni pour apporter aucune modification à ses manières qu'on peut appeler ullra-provinciales. Ne doutant de rien, il affirme tout ce qu’il dit, il dit tout ce qui lui passe par la tête, toujours avec cette gaieté languedocienne qu’accompagne trop souvent la légèreté, ct toujours avec son accent toulousain,
La route de Carcassonne traverse une plaine magnifique et la petite ville de Ville-Franche de Lauragais, située sur le bord de l’Aers, et près du canal du Midi, Muret, dans une vallée, au confluent de la Louge et de la
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Garonne, fabrique de la faïence fine et des draps communs. Elle est célèbre dans notre histoire par le-siége que Simon de Montfort y soutint en 4243 contre le roi d’Aragon, et par la sanglante bataille dans laquelle celui-ci perdit la vie. A Saïnt-Marlory, situé à l’'embranchement de quatre grandes routes, on traverse sur un beau pont terminé par deux arcs de triomphe, la Garonne, qui arrose une jolie vallée. C'est dans les environs de cette ville que naquit, au quatrième siècle, 1e prêtre Vigilance, qui tenta vainement de réformer les abus dans l’Église. Saiën/-Gaudens, sur la rive gauche du fleuve, est l’entrepôt d’un grand commerce avec l'Espagne. En continuant à s’élever vers les Pyrénées, Saint-Bertrand-de-Comminges, autrefois considérable, renferme à peine 800 habitants; on y voit des ateliers de morbrerie d’où sort une grande quantité de ases, de statues et de bas-reliefs.' Le mausolée du saint évêque dont elle porte le nom se fait admirer dans son église. Le hameau de Valcrabère, en latin vallis Capraria, qui lui sert de faubourg, est bâti sur les ruines de Lugdunum Convena ou Civiras Convenarum, cité qui s'élevait jusqu’à Saint-Bertrand-de-Comminges. Un reste de voûte romaine, qui paraît avoir appartenu à un théâtre, est une de : lus importantes ruines que l’on y remarque, mais des fouilles faites dans la ville et dans le faubourg ont fait découvrir un grand nombre d'inscriptions de tombeaux et de bronzes. A une licue de Saint-Béat, triste ville de 4,143 habitarts, dont les maisons cn marbre semblent menacées de destruction par les deux montagnes qui y forment un étroit défilé, qu’une forte digue préserve des inondations de la Garonne, on quitte la vallée qu’arrose ce fleuve, pour entrer duns celle dont l'extrémité est occupée par Bagnères, à l'ouverture de telle de Luchon.
Bagnères-de-Luchun ne inérite le titre de ville que pendant la saison des bains, mais les accroissements qu’elle prend chaque année ne tarderont point à le lui acquérir. Sa forme est celle d’un triangle dont chacune des pointes est prolongée par une avenue : l’une bordée de platanes, qui aboutit à la vallée de Luchon, l’autre de sycomores, qui s’étend dans la vallée de Larboust, et la troisième de deux rangs de tilleuls, qui remonte la vallée de la Pique. Cette dernière, la plus septentrionale, est celle qui conduit aux bains, et conséquemment la plus fréquentée. Elle est bordée de maisons bien bâties : l’établissement thermal, l’un des plus beaux de ce genre, a l’apparence d’un château moderne. Les Romains possédaient aussi des bains non loin de cet édifice. A différentes époques on y a trouvé
des autels et des inscriptions votives. La vallée de Luchon près de Bagnères NUL. 47
est large, partagée en belles prairies et en terres labourées qui rapportent souvent deux récoltes dans la même année; dans ses environs on nourrit beaucoup de gros bétail et des chèvres. Des gorges où l’on respire le parfum des fleurs; la vue du Pic de la Maladetta, couvert de neiges éternelles et situé sur la crête des Pyrénées espagnoles; les torrents qui tombent en cascades, répandent un intérêt et un charme inexprimables sur les excursions que l’on fait autour de Bagnères. Mais, au milieu de cette nature si belle et si riche, on est souvent attristé par la rencontre de ces êtres dégradés appelés crétins ou cagots, aussi hideux par la maladie du goitre dont ils sont affectés, que par leur dégradation morale ; véritables parias de nos Pyrérénées, hommes, femmes, enfants, tous sont vus avec horreur par les autres habitants qui les réservent aux travaux les plus vils, L’aisance et ia propreté, compagnes du travail contribuent heureusement par. leurs progrès, chaque année plus sensibles, à diminuer le nombre de ces infortunés.
On ne peut faire quelque séjour dans cette ville sans visiter la chaîne de montagnes dont elle dominée au midi; on en franchit la crête par une fente de rocher connue sous le nom de port de Vénasque. L'espace qui setrouve entre l’hospice et ce passage offre un amphithéâtre de ruines; sa triste monotonie est interrompue par quatre lacs dont les compartiments bizarres annoncent les grandes secousses auxquelles ils doivent leur existence.
Rien n’est plus riant, rien n'est plus pittoresque que la vallée du Lys, dans laqueile nous entrons; la nature, pour l’embellir, semble déroger à ses lois ordinaires. Dans toute la chaine des Pyrénées la végétation s’affaiblit à la hauteur où nous nous trouvons, tandis que de riches prairies tapissent ici les bords du torrent, et répandent leur éclatante verdure jusque sur les flancs ues montagnes. Cependant le fond de cette vallée avoisine les rochers calcaires qui soutiennent la crête des Pyrénées. Une cascade fort élevée étend la nappe de ses eaux sur leur flanc; elle se précipite avec tant d’impétuosité dans un gouffre connu sous le nom de Trou d'Enfer, qu’une épaisse vapeur empêche d’en approcher de plusieurs mètres.
De Bagnères-de-Luchon on remoñte la rivière de Go pour entrer dans la vailée de Larboust, remarquable par la beauté de ses pàturages, que couvrent de nombreux troupeaux, et par la position pittoresque de ses villages. Le village d’0o se trouve à lPextrémité orientale de cette riante vallée, et semble être aussi le terme du monde habité, [es montagnes qui le donri-
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nent annoncent l’entréc d’une des vallées les plus sauvages et les plus désertes des Pyréuées, c’est le val de l’Asto. Le torrent qui mugit dans le fond de cette gorge étroite s'échappe du lac de Séculéjo. Ce lac, de figure ovale, a son plus grand diamètre du midi au nord; il ést retenu à ce dernier aspect par une digue naturelle, dont une crevasse donne naissance au torrent : il reçoit les eaux du lac d’Espingo qui le domine de 4,600 mètres. Une cataracte se précipite de la surface de l’un dans les profondeurs de l’autre avec un fracas épouvantable. Le cristal de ces eaux est d’autant plus brillant qu’il contraste avec les rochers rembrunis rassemblés en ligne circulaire autour du lac inférieur.
Malgré l’aridité des montagnes qui depuis la cime des Pyrénées s'étendent jusqu’au canal du Midi, malgré les montagnes Noires qui s’élèvent au nord et qui dépendent de la chaine des Cévennes, le département de l'Aude 1 tire de son agriculture des produits qui dépassent ses besoins. La principale rivière qui l’arrose, le canal du Midi qui le traverse d’occident en orient, et la Méditerranée qui le baigne, l'ont rendu commerçant, ou du moins ont contribué à l’activité de son industrie, qui est destinée à s’accroître encore lorsque le chemin de fer de Bordeaux à Cette le traversera. Il a compensé le peu d'importance de ses exploitations minérales par des usines et des forges, et sous ce dernier rapport il est en troisième ligne. L’habitant actif, économe et frugal, possède une aisance qui excède la moyenne reconnue dans les autres départements; cependant la population est loin d’y atteindre l'importance qe produisent le travail et la prospérité.
Sostomagus, l’une des plus anciennes villes de la Gaule méfdionale, fut ruinée à l’époque où les Goths s’établirent dans nos contrées; plus tard ils la rebâtirent et la fortifièrent ; et comme ils étaient Ariens, elle prit le nom de Castrum Novum Arianorum, aujourd’hui Castelnaudary. Le canal du Midi, qui la traverse, y forme un beau bassin qui sert de port, et dont l’enceinte, garnie de quais ombragés par des arbres, est sa plus belle promenade. Les établissements de bienfaisance et d'industrie ne manquent pas dans ses murs ; les souvenirs historiques s’y pressent : on
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sait que le comte de Toulouse fut obligé de démolir ses fortifications en faisant sa paix avec saint Louis, l'an 4229; que les Anglais la brülèrent en 4355; qu’elle fut rebâtie et augmentée environ dix ans plus tard, ct que ce fut sous ses remparts que le maréchal de Schomberg, à la tèle des troupes de Louis XIII, défit celles de Gaston d'Orléans, commandées par le duc de Montmorency, qui fut décapité à Toulouse. Parmi les hommes distingués auxquels elle a donné le jour, nous citerons le brave et savant général Andréossy. Ses flatures de laine, mues par des machines hydrauliques, sont remarquables par leur importance, A une lieue et demie à l’est de cette ville, la petite cité de Saënt-Papoul, qui renferme à peine 4,500 habitants, fut depuis 1317 jusqu'en 1790 le siège d’un évéché,.
De Castelnaudary à Carcassonne il n’y a que les bords du canal du Midi qui soient ombragés de quelques arbres; le reste de la campagne offre la plus triste nudité. L’Aude divise Carcassonne en deux parties : la ville haute, misérable et presque déserte, entourée de vieilles murailles, est mal bâtie, sur un rocher; la ville basse, formée de rues larges et bien percées, arrosées par des ruisseaux d’eau vive, est aaimée par le mouvement de son beau port sur le canal, ornée de belles promenades, d’une cathédrale dont on admire les vitraux, d’un hôtel.de-ville dont on remarque la porte d'entrée, d’un hôtel de préfecture avec un jardin magnifique, de belles casernes et de plusieurs autres édifices. Dès le douzième siècle cette ville était renommée pour ses fabriques de drap : on en compte environ quarante, dont la plupart travaillent pour le Levant. Carcassonne est Carcaso dont parle César. Dans ses environs, sur les bords du Fresquel, qui passe sous le canal, on voit un arc de triomphe élevé à Numérien,
Limoux, sur l'Aude, renferme plusieurs fabriques de drap et de ratine, et n’offre rieu de remarquable qu’une porte appelée portc de la Trinité. On prétend que cette cité existait du temps de Jules-César sur la montagne de Lacanal, à 300 mètres de la viile actuelle, qu’elle fut détruite pendant les guerres du comte de Toulouse, et rebâlie dans la plaine en 1262. Elle est la patrie de Fabre d’Eglantine. L’Aude arrose aussi la petite ville d’Alel, peuplée de 14,100 âmes, et connue pour ses eaux thermales. Narbonne, célèbre sous le nom de Narbo 300 ans avant notre ère, et surnommée Marlius par le consul romain qui, 450 ans plus tard, y fonda une colonie, est située sur le canal de la Roubine, qui, par l'étang de Sigean, communique avec la Méditerranée, On admire sa cathédrale gothique, et l’on voit avec intérêt, sur ses murs d'enceinte, dans ses églises et dans la cour de l’ancien arche: èché, plusieurs débris antiques
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bien conservés, Elle possède une société archéologique. C'est la patrie de Varron, poëte et guerrier, de l’empereur Marc-Aurèle, de l’orateur Fronton et du savant antiquaire Montfaucon, Au moyen àge, quatre fois plus peuplée- elle faisait des traités de commerce avec Alexandrie et Constantinople, et l'air qu’on y respirait était renommé pour sa pureté ; aujourd'hui, ville de 44,000 âmes, ayant pour port celui de La Nouvelle sur le canal, le miel de son arrondissement forme une des branches de son commerce, mais les émanations des marais d’alentour ont un effet pernicieux sur la santé de ses habitants.
L'extrémité orientale des Pyrénées donne son nom au département que nous allons parcourir !, Il est divisé en trois petits bassins qu'arrosent le Gly, la Tet et le Tech, qui coulent dans la direction générale de l’orient, Son climat est chaud, et l’hiver on y éprouve une température printanière, Son exposition y développe la végétation des contrées orientales, dont la vigueur se fait principalement remarquer dans les vallées du Carol, de la Tet et du Tech; les grenadiers y forment une partie des haies ; les champs sont couverts de müriers, d'oliviers et d’orangers; le serpolet, le genièvre, la lavande ct le romarin couvrent les terrains incultes et les flancs des montagnes, et les vents portent au loin leurs parfums agréablement mélangés ; la vigne, excitée par les chaleurs de l'été, produit une grande quantité de vins, dont les deux cinquièmes sont livrés au commerce : les coteaux de Collioure, de Salces et de Rivesalles sont les plus estimés, Cependant, pour faire ombre au tableau que présentent tant d’avantag : physiques, nous devons dire que pendant la brülante saison, l’aridité règne souvent sur ce pays jusqu’au bord des rivières que l’inclinaison de leurs lits met alors à see, ct que dans Ja saison des pluies ou pendant la fonte des neiges elle transforme en torrents dévastateurs. Nous devons encore dire que les terrains qui bordent la mer, formés par des atterrissements, ne sont, jusqu’à l'embouchure du Tech, que des plages marécageuses dont les émanations nuisent à la prospérité de plusieurs cantons, et produiraient l’efiet le plus funeste sur la population, si l'air n’était de temps en temps purifié par un vent du nord-ouest appelé Tramontane,
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porce qu’il traverse les montagnes de Corbières, que nous avons vucs s'étendre dans le département de l’Aude.
Perpignan, siège de préfecture et d’un évêché suffragant de l’archevéché d'Alby, est située sur la rive droite de la Tet, et sur la petite rivière de la Basse. Elle est à 2 lieues de la mer, au pied d’une colline, et probabloment non loin de l'emplacement de l’ancienne cité municipale de Flavium Ebusum. Ses vieilles fortifications et les travaux élevés d’après les principes de Vauban ont été presque entièrement renouvelés en 1823, Du haut de ses remparts, la vue s’étend sur une plaine magnifique bordée par des montagnes que domine vers le couchant le pic du Canigou, toujours couvert de neige. Sur le cèté opposé, plusieurs percées naturelles faites au milieu des plus riants coteaux laissent voir la mer qui se déploie dans le lointain, La citadelle, dont le sol élevé est traversé par un puits intarissable, domine toute la ville, que l’on distingue en neuve et vieille ; les casernes, bâties par Louis XIV pour contenir 5,000 hommes, occupent l’un des deux grands côtés de la vaste place d’armes. Il ne manque à l’église de Saint-Jean qu'un portail pour être un bel édifice : elle l'emporte cependant sur l’hôtel-de-ville, le palais de justice et l'hôtel des mo”naies. Nous ne dirons rien de la salle de spectacle. Le collège, la bibliothèque contenant 43,000 volumes, le cabinet de physique, la collection d’histoire naturelle, le jardin botanique et la pépinière départementale sont certainement fort utiles, mais n’ont rien de comparable à la bergerie impériale, hors des murs de la ville, établissement dont on admire la belle tenue. Perpignan est le centre d’un grand commerce de vins, d’eau-de-vie, de laine et de soie. Cette ville possède une société philomatique et une société des sciences, belles-lettres, arts industriels et agricoles. Dans ses murs mourut, en 4285, le roi Philippe le Hardi, et naquit Jean Blanc ou Blancha, qui, fidèle à Jean IF, roi d'Aragon, le défendit avec opiniâtreté contre les Français en 4878. Nous ne devons pas oublier la jolie petite ville d'Estagell, patrie de l'illustre savant François Arago.
Prades, dans une vallée profonde, est une petite ville mal bâtie, mais propre, dont l’église renferme l’une des plus riches chapelles qui existent en France. On sent ici le voisinage de l'Espagne. Près du col de la Perche, la place forte de Mont-Louis, défendue par une belle citadelle quadrangulaire, est une des villes de France les plus élevées au-dessus du niveau de la mer. Villefranche, protégée par un château, est presque entièrement bâtie en marbre. Sur la rive gauche du Tech, Elne, peuplée de 4,200 habitants, est l’ancienne Jelena, plus anciennement encore {4-
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biris, célèbre par le campement d'Annibal sous ses murs. Cérel, peu peuplée, entourée de hautes murailles, renferme le pont le plus hardi qui existe en France; il est d’une hauteur prodigieuse, et formé d’une seule arche, dont les culées, bâties sur deux rochers, lui donnent une ouverture de 45 mètres, Collioure, autre petite place de guerre, entourée d’une vieille muraille, mais défendue par trois forts et un château, possède une école de navigation. Port-Vendres, près de la frontière, n’était, sur la fin du dix-huitième siècle, qu’un petit port qui pouvait à peine rivaliser avec celui de Collioure, dont elle est peu éloignée; elle doit sa prospérité au maréchal de Mailly, qui, à cette époque, était gouverneur du Roussillon. Il devina le parti qu’on pouvait tirer de sa position : son port, qui avait été comblé, fut reconstruit; un bassin qui peut contenir 500 vaisseaux fut creusé ; et maintenant Port-Vendres, enrichi par le commerce, est une petite ville bien bâtie, dont la place publique est ornée de fontaines et d’un obélisque en marbre de 35 mètres de hauteur.
Des sources de la Tet il suffit de traverser quelques gorges pou' se trouver dans les deux principales vallées qui donnent naissance à l'A; 4e, Le département! que cette rivière arrose est couvert de montagnes, de forêts et de pâturages. Deux climats distincts partagent soi: territoire : la partie méridionale est par son élévation exposée aux froids les plus vifs et à de grandes chaleurs, tandis que les vallées de la partie septentrionale éprouvent la douceur des climats tempérés, Ces vallées, couvertes de prairies abondantes, ont encouragé la multiplication des troupeaux et l'éducation des abeilles. La nature du sol y compense l'insuffisance des vignes par l'abondance des céréales qui produisent au delà de ses besoins; l’industrieuse activité de ses habitants a mis à profit ses richesses minérales : on y épure le fer, on y fabrique de l’acier, et le nombre de ses forges à la catalane place ce département au premier rang pour ce genre d'industrie.
En approchant de la petite ville de Foix, dans la vallée de l’Ariége, la vue de son château composé de trois tours gothiques, le nombre des usines établies sur la rivière, le souvenir de la place brillante qu’occu-
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pent dans notre histoire les comtes qui portaient le nom de cette ville et qui habitaient son vieux castel, excitent l'intérêt; mais il cesse en entrant dans la ville : rien n’y annonce une cité d'origine phocéenne qui aurait porté chez les anciens le nom de Phocée. Les rues en sont étroites; le château n’est plus qu’une maison de réclusion qui, comme la plupart de celles de France, réclame les améliorations les plus impérieuses. Malgré son rang de chef-lieu de département, malgré l’industrie des habitants, le commerce et lPactivité y sont proportionnés au peu d'importance de la population. Tarascon est dans une position charmante, au confluent de l'Ariège et du torrent qui descend de la vallée de Vic-d’Essos. Ar est célèbre par ses cinquante trois sources minérales et thermales. Si nous descendons vers le nord, Pamiers, environnée de canaux alimentés par l'Ariège, et servant de moteurs à de nombreux établissements industriels, est composée de rues larges et bien bâties. Pour dédommager cette ville d’avoir cédé le pas à Foix, qu’elle surpasse sous tous les rapports, on en a fait un siège épiscopal. Autrefois elle était la capitale de l’ancien comté de Foix. Sa cathédrale est bâtie sur les dessins de Mansart. Près de Mirepoix, petite ville assez jolie, il existe une montagne appelée le Puy du Till, qui offre une singulière particularité : des cavités profondes dont elle est percée, s'échappe en tout temps un vent très-frais, et quelquefois très-violent, connu sous le nom de vent de Pas. On taille à Mirepoix le jayet, que l’on exploite sur son territoire,
La seule ville à voir encore dans ce département, est Sain£-Girons, arrosée par le Salat, petite rivière dont le cours torrentueux met en mouvement des usines, de belles papeteries et des fabriques d’étoffes. A peu de distance de cette jolie sous-préfecture, Saint-Lizier, jadis le siège d’un évéché, revendique vainement le titre de ville; sa population est à peine de 4,200 habitants ; ct, comme pour donner une idée des vicissitudes de ce bas-monde, le palais épiscopal a été converti en un dépôt de mendicité. Elle doit son nom à l’un de ses premiers évêques : chez les anciens elle porta d’abord celui d’Austria, puis celui de Consurant; de là, son territoire fut appelé Conserans.
L'ancien comté de Rigorre compose à peu près tout le département qui
doit son nom à la partie la plus haute des Pyrénées 1. Ce n’est que vers le
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nord que l’on trouve des plaines ; le reste n’offre que des montagnes d’un accès difficile, des pics décharnés, des sommets couverts de glaciers, des lacs alimentés par la fonte des neiges, et des vallées tapissées de verdure et dominées par des forêts. Des torrents ou gaves qui tombeni en cascades du haut des montagnes vont former lAdour, la Garonne, et d’autres rivières qui arrosent ce département et ceux qui l’environnent. Depuis les limites qui le séparent de celui du Gers jusque vers le Mont-Perdu, le Mont-Blanc des Pyrénées, on éprouve presque toutes les températures de l'Europe, et la végétation passe par degrés de celle des climats tempérés à celle des régions hyperboréennes. Les terres les plus fertiles fournissent à l’agriculture peu de céréales, mais elle s’en dédommage par l'abondance des vignes. Une population active habite les montagnes : riche en bestiaux, sa manière de vivre rappelle celle des anciens peuples pasteurs. Les bergers ont leurs habitations d'hiver et leurs habitations d’êté; ils choisisseni pour les premières les vallées basses, et pour les secondes les vallées supérieures. C’est dans celles-ci que, dirigeant les eaux avec intelligence, ils cultivent les prairies qui doivent dans Parrière-saison fournir à la nourriture de leurs troupeaux. Le même filet d’eau abreuve les possessions contiguës placées les unes au-dessous des autres. Une ardoise posée de champ est la simple éeluse qui coupe son cours où l’on veut, et le renvoie dans les canaux voisins, où les mêmes moyens le dirigent de prairie en prairie, jusqu’au plus bas de la pente qu’il doit fertiliser. Pendant que toute la famille s'occupe de la culture, un seul homme conduit tous les troupeaux dans les montagnes les plus élevées, où des pâturages naturels les attendent ; s’il ne trouve aucune anfractuosité pour lui servir d’asile, il se fait une hutte de quelques pierres entassées. L'automne ramène le bétail dans la maison d’été que la famille a quittée pour descendre au viljage ; le berger passe l'hiver dans cette solitude avec ses troupeaux qui consomment la provision qu’il leur a préparée ; il y brave les rigueurs de la saison, les neiges, les vents impétueux et les lavanges qui le menacent sans cesse. Îl n’a pour nourriture que le lait de ses vaches chétives, car les bestiaux de ces montagnes sont loin d’avoir la vigueur de ceux des Alpes.
Nous commencerons notre excursion dans les difiérentes villes de ce département, par le nord : nous verrons d’abord sur la rive droite du Lechezs, Vic-de-Bigorre, petite ville de 3,663 habitants, qui possède des
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distilleries d'eau-de-vie et des tanneries. Rabaslens, près des bords du canal l'on que attribue à Alaric IE, roi des Visigoths, est cette petite ville dont les habitants, après avoir capitulé, furent tous massacrés sans distinction d'âge ni de sexe, parce qu'ils étaient tous protestants, par Montluc qui commandait les troupes de Charles IX, après la bataille de Montcontour.
Plus loin, en remontant l’Adour, la jolie ville de Tarbes, aux rues larges et bien percées, où le marbre se mêle à la brique, où les ruisseaux, alimentés par des caux courantes, se joignent à la clarté d’un ciel toujours pur, pour entretenir dans ses murs la fraicheur et la salubrité, est le cheflieu de préfecture, l’entrepôt de tout le commerce du département, et le rendez-vous des Espagnols qui viennent y faire des achats considérables en bestiaux. La préfecture occupe l’ancien palais de lévêché; la cathédrale est bâtie sur les ruines de la forteresse de Bigerra. Le chàteau des comtes de Bigorre sert aujourd’hui de prison. Ce chef-lieu renferme une jolie salle de spectacle, un beau lycée et un vaste hôpital; on y voit une place, celle de Maubourguet, entourée de cafés et d'hôtels, et plantée d'arbres, mais formant une moins belle promenade que celle du Prado, située hors des murs. Près de cette promenade sc trouve un haras impérial comprenant deux immenses écuries séparées par un beau manège. Tarbes paraît occuper l'emplacement de l’ancienne cité des Tarbelli.
Plus on s'éloigne de Tarbes en remontant l’Adour, plus la plaine se rétrécit, On a traversé le village de Pouzac, intéressant par les courses de chevaux qui s’y font tous les ans et par les vestiges d’un camp romain ; en s’élevant encore, on se trouve dans une vallée garnie de pâturages, de vergers et de treilles, et l’on arrive à Bagnères-de-Bigorre, chef-licu qui acquiert de l'importance par le nombre d'étrangers que ses eaux minérales y autirent : on porte ce nombre à 46 ou 48,000, dont 6,000 peuvent à la fois trouver à se loger dans cette cité de 8,435 habitants. Ce n’est point exagérer que de porter à 4,500,000 francs l'argent qu’ils y répandent chaque année. Des promenades charmantes dans la belle vallée de Campan ct sur les bords de l’Adour ajoutent à l'agrément qu’offrent la position pittoresque de cette jolie ville, au pied d’une colline couverte de bois et de verdure, et les lieux de délassement et de plaisir qu’elle renferme. Du temps des Romains, elle n’était qu’un bourg appelé Vicus aquensts, dont les eaux étaient regardées comme très-salutaires, ainsi que le prouvent plusieurs inscriptions trouvées dans ses environs.
Ce qui augmente l'intérêt du joli bourg de Campan, dont la population est de 3,900 âmes, ce sont ses fabriques d’étoffes de laine, son importante
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papeterie, ses belles marbreries, et les stalactites d’une grotte de 130 mètres de profondeur. Argelès, autre chef-lieu, n’a rien de remarquable que sa position charmante dans un vallon qu’arrose le Gave d’Azun qui se réunit au Gave de Pau. A 5 lieues plus bas, près de ce dernier cours d'eau, à l'issue de la vallée du Lavedan, Lourdes est bâtie sur un rocher que domine une forteresse qui fut cédée aux Anglais par le traité de Brétigny, et transformée depuis en prison d’État. Cette ville de 4,434 habitants, où l’on trouve des fabriques de toiles de lin et de crépon, est d’une origine fort ancienne, autant qu’on en peut juger par quelques restes de murailles et de tours de construction romaine. A quelques lieues de là, Saint-Pé, dans un site sauvage, entouré de bois et de montagnes, se dédommage de l'infertilité de son territire par des fabriques de toiles, de peignes, de clous et d’instruments de labourage.
En s’élevant vers la cime des Pyrénées, le joli bourg de Cauferels, dont les environs offrent des cascades et des sources jaillissantes, est célèbre par le séjour qu’y fit Marguerite de Valois, et par ses eaux minérales. Le village de Saint-Sauveur est fréquenté pour ses eaux sulfureuses. C’est dans ses environs que se trouve la célébre cascade de Gavarnie, qui, tombant de 420 mètres de hauteur, est la plus remarquable de toutes celles de l’Europe. L'église de Luz, ouvrage des Templicrs, paraît avoir été une citadelle, à en juger par une tour couronnée de créneaux. {ette petite ville de 4,800 habitants renferme une importante fabrique d’étoffes de soie et laine appelées barèges. Redescendons; nous traverscrons Barèges, où plus de 600 baigneurs se rendent chaque année, attirés par ses trois sources : chaude, tempéréc, ei froide. Ce village, composé d’une seule rue garnie de 80 maisons, d’une chapeile, de casernes bâties par Louis XV pour les militaires blessés, et d’un bel établissement thermal, n’est habitable que pendant la belle saison. L’hiver, il est enseveli sous les neiges, et les habitants vont sc réfugier à Luz jusqu’au retour du printemps.
Le département des Basses-Pyrénées! comprend l’ancienne principauté du Béarn et la Basse-Navarre, seuls restes du royaume que Rome enleva au grand-père d'Henri LV pour le donner à Ferdinand, roi d’Aragon. C’est
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depuis l'avénement du prince béarnais au trône de France, que nos rois ajoutèrent à leur titre celui de rois de Navarre. Le pays de Soule et la terre de Labour appartiennent à la même circonscription départementale. La partie des Pyrénées qui couvre à peine la moitié du département ne présente plus ces sommets orgueilleux que recouvrent des glaciers éternels, mais elle offre des montagnes couronnées de forêts, des vallées riches et peuplées, et les sites les plus agréables, À leur base, des collines couvertes de vigues; sur les rives du Gave de Pau, des plaines riches en céréales, et vers le nord des terrains sablonneux, quelquefois incultes, mais susceptibles d’être utilisés, contribuent à la variété des productions de ce territoire. Vers l'occident, le cours de la Bidassoz te borde en déterminant la ligne qui sépare les possessions de la France et de l'Espagne; cette rivière embrasse la petite {le des Faisans, anpelée l’êle de la Conférence, depuis l’entrevue de Mazarin et de Louis de Haro en 4659, qui cut pour résult:1 le traité par lequel l’Artois et le Roussillon furent cédés à le France, Malgré leur peu détendue, les côtes que baignent les eaux du golfe de Gascogne offrent dans quelques ports de grandes ressources au commerce de ce département, qui n'est point seulement agricole, mais qui joint à divers. genres d'industrie l’exploitation de plusieurs mines, des hauts-fourneaux et des forges à la catalane.
A l’époque où les Arabes, maîtres de la plus grande partie de l'Espagne, étendaient leurs ravages au-delà des Pyrénées, un prince du Béarn mar-, qua de trois pieux l’emplacement où devait s'élever un château destiné à les contenir. Cet édifice, construit au neuvième siècle, fut à la fois une maison de plaisance et une forteresse : les Béarnais lui donnèrent le nom 4e Paou, qui signifie preu, et vers le milieu du dixième siècle, des habitations, groupées autour de ses murs protecteurs, formèrent une ville qui, sous les yeux de plusieurs souverains éclairés ct chéris, s’étendit et prospéra. Telle est l'origine de Pau, chef-lieu de préfecture, cité bâtie avec une sorte d'élégance, à l’extrémité d’un plateau qui domine la délicieuse vallée qu’arrose le Gave, auquel l’ancienne capitale du Béarn donne son nom. Le pont, qui s'élève avec la majesté d’un aqueduc au-dessus de ce cours d’eau, est remarquable par son élévation ; il contribue, avec le chàteau, le palais de justice et la promenade ornée d’une belle fontaine, à donner à la ville l’ensemble pittoresque qui la distingue. Quand elle n’aurait pas vu naître Gaston de Foix, célèbre sous le titre de duc de Nemours ; Jeanne d’Albret, qui, reine d’un petit État, occupe une si grande place dans notre histoire ; le vicomte d'Orthès, qui, dans Bayonne, épargna le
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sang des victimes que Charles IX vouait au massacre de la Saint-Barthélemy; Pierre Marca, l’un des plus savants prélats de l'église gallicene ; Pardiès, connu par ses travaux astronomiques; enfin le général Bernadotte, devenu roi de Suède, il lui suffirait d’avoir donné le jour à Henri [V. Dans son château, d’une construction irrégulière et bizarre, qui fut transformé en caserne pendant la révolution, on a longtemps conservé avec un religieux respect l’écaille de tortue qui servit de berceau à ce prince, et l'on ne peut visiter sans un sentiment d’intérêt les jardins qu’il parco“rut tant de fois dans son enfance. Aprè. de si nobles et de si touchants souvenirs, dirons-nous que Pau tient une place honorable parmi les villes industrieuses par ses fabriques de toiles et de tapis; que l’on récolte dans ses environs les vins estn.'és de Jurançon et de Gan, et qu’il n’est point de gastronome qui n’apprécie la délicatesse de ses cuisses d’oie et le mérite de ses jambons, auxquels Bayonne donne injustement son nom? Nous devons toutefois ajouter que l’on remarque dans cette ville la place Royale, ornée d’une statue pédestre de Henri IV en bronze, qui remplace celle de Louis XIV, que l’on détruisit pendant la révolution ; qu’une place beaucoup plus belle est celle de la Comédie; que le château de Gélos, sur la rive gauche du Gave, renferme un haras impérial, et qu’enfin elle possède une académie universitaire, un lycée impérial, un musée et une bibliothèque de 15,000 volumes. |
Nay, située plus haut, sur la rive gauche du Gave de Pau, fabrique des tissus de laine, fait un commerce considérable de toiles et de mouchoirs, et se glorifie d’être la patrie du célèbre théologien protestant Abbadie, On voit dans ses environs le château de Gouraze ou Coarraze où fut élevé Henri IV.
Oloron ou Oléron, au confluent du Gave d’Ossau et de celui d’Aspe, fait avec l'Espagne un commerce considérable de jambons, et de peignes de buis, fabriqués à la mécanique. Elle expédie dans l'intérieur les laines qu’elle reçoit de la Navarre espagnole, celles qu’elle tire du département, et des bois de constructioh pour notre marine impériale. La ville haute ne consiste qu’en une halle, quelques ruelles et une vicille église; la ville basse est divisée en deux par le Gave d'Ossau. Mauléon, dans une vallée agréable, était la capitale du pays de Soule; elle est aujourd’hui le plus petit chef-lieu de sous-préfecture du département : sa population ne s’élève pas à 1,500 habitants. Orthez ou Orlhès, autre chef lieu, six ou sept fois plus peuplée, bien bâtie, dominée par les ruines du vieux château de Moncade, dut à la sollicitude éclairée de Jeanne d’Albret une université; elle
y fit méme, pour l'éducation des enfants, l'essai d’un mode d'enscignement que l’on a renouvelé de nos jours sous le nom d'enseignement muluel, quoique l’Angleterre en revendique l'invention moderne. C’est aux portes de cette ville qu’eut lieu, en 4848, la sanglante bataille dans laquelle le maréchal Soult, à la tête de 20,000 Français, soutint le choc de 70,000 Anglais, Espagnols et Portugais, commandés par le duc de Wellington, qui achela la victoire par une perte de 40,000 hommes.
En remontant le Gave d'Oléron, nous arriverons à Navarreins, entourée par une plaine fertile. Elle fut fondée en 4529 par Henri d'Albrot, grand-père maternel de Henri IV; aussi est-elle bâtie avec assez de régularité. Elle passait autrefois pour une place importante; aujourd’hui sa muraille, flanquée de bastions, ne la range que dans la quatrième classe de nos villes de guerre.
Salies, ville de 6,714 habitants, sur la rivière du même nom, a, dans ses environs, deux sources qui fournissent en abondance un sel trèsblanc, auquel on attribue la réputation des'jambons de Pau ou de Bayonne. Mais arrivons dans cette ville, où l’on inventa dans le siècle dernicr la bayonnette, arme terrible, qui plus d’une fois décida la victoire en faveur des armées françaises.
Bayonne est en France la seule place de commerce qui jouisse de l'avantage d’avoir deux rivières où remonte la mer; la Vive et l’Adour la partagent en trois quartiers à peu près égaux, appelés Grand-Bayunne, le Pelit-Bayonne et le faubourg du Saint-Esprit. Ses rues sont larges et bien percées; ses places publiques dévorées de beaux édifices, au nombre desquels il faut placer la cathédrale et l’hôtel des monnaies. Simple cheflieu d’arrondissement, elle est le siège d’un évêché suffragant d’Auch, et mise au rang de nos places fortes de première classe. Le Granü-Bayonne esi dominé par un vieux château, le Petit-Bayonne par le château moderne, et le faubourg du Saint-Esprit par une citadelle, ouvrage àc Vauban, que des travaux récents ont rendue importante. Son port, d’un accès difficile pour les gros navires, est sûr et très-fréquenté. On y fait le grand et le petit cabotoge, et des armements pour !a pêche de la moruc. L'industrie de Bayonne rivalise avec Andaye pour la fabrication de la liqueur qui porte le nom de ce village. Son chocolat est renommé ; les vins de son territoire sont cxquis ; l’air y est pur, et les femmes y joignent l’amabilité française à la grâce espagnole. -
A environ 4 lieues de Baycnne, le village de Camo, renfermant 1,200 individus, attira en 4808 l'attention de Napoléon, qui projela d’y former
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cigne- 4 un établisseriont thermal militaire destiné à servir de succursale à celui nuluel, 4 de Barèges. Deux sources, l’une sulfureuse et l’autre ferrugineuse, sont portes 4 situées dans un joli vallon à une petite distance du village; le bâtiment N elle le ‘4 . des bains, récemment construit, est simple et élégant. [0,000 Déjà nous n’apercevons plus que dans le lointain le sommet des Pyréngton, nées; l’Adour et le Lay, qui descendent de ces montagnes, arrosent encore ÿ des terres couvertes de maïs et de froment, et laissent sur leur gauche de entou- riants coteaux chargés de vignes; mais, après avoir franchi l’Adour, de \brot, vastes plaines de sable fatiguent la vue par leur uniformité qu’interromrégu= pent des étangs, des marais, des bruyères, et de loin à loin quelques pâtuhui sa rages et des champs en culture. Près des bords de l’Océan règne une classe ‘suite de dunes arides ; au pied de ces collines plusieurs étangs ou lacs se succèdent, dont les plus considérables sont, du nord au sud, ceux de Bis- , dans carosse, d’Aureillan, de Sain!-Julien, de Soustons et de Tosse. Derrière | très- les dunes se dép''ie, en une longue bande verdâtre, une immense forêt ronne. " de pins maritimes et quelques gras pâturages, où se trouve disséminée nicr la ji une faible population. Ces landes, d’un aspect si monotone et si triste, ‘ faveur se donnent leur nom au département dans lequel nous entrons!; les paysans \ à y vivent dans des cabanes isolées : le chef de la famille s’occupe de la culsse de is ture ct de tous les travaux agricoles, tandis que les jeunes gens vont à lour la S dix lieues à la ronde faire du charbon dans les forêts, ou mener paitre les unne, À troupeaux. Il semble que toute la population suit nomade; on dirait ges et ik qu’elle est prête à quitter un sol ingrat : la sobriété, si naturelle à ces ombre habitants, la vitesse avec laquelle, à l’aide de longues échasses, ils parchef- _ courent leurs déserts, leur en offrent la facilité; mais l'amour du pays est ch, et là pour les retenir. Ces landes ne sont cependant pas ‘sans industrie : le vonne paysan cultive le chanvre et fabrique des toiles à voile; il retire un proâteau di duit important du goudron de ses sapins. Le sol est riche en minerais de ge dc fer : plus de vingt fourneaux y affinent ce métal. Mais, pour favoriser dans d’un ce département l’activité industrielle, qui en doublerait les ressources si fait le elle prenait tout son développement, il faudrait exécuter le projet déjà oruc.
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144 LIVRE CENT SOIXANTE DIX-SEPTIÈNE, connu de tracer un canal latéral à l'Adour, dont la pente rapide ne pors met pas la navigation.
En remontant l'Adour au-dessus de sa réunion avec le Lay, la première vil.e importante, non par sa population, mais parce qu'elle est le chef-lieu d’une sous-préfecture, est Da. Ello est assez bien” bâtie et entourée de vieilles murailles flanquées de tours, On y voit un pont remarquable par sa hardiesse, par lequel où ecmmunique de la ville avec un beau faubourg; un hospice civil fort bien tenu, ainsi qu’un cabinet d'histoire naturelle, renfermant une belle collection de coquilles fossiles, trouvées dans ses environs, et qui attestent, par quelques espèces qui vivent encore dans nos mers, que le sable des landes à été abandonné par l'Océan à une époque moins ancienne que les dépôts marins des environs de Paris. Ses eaux thermales sont en réputation; elles se réunissent dans un bassin pentagone de 7 à 8 mètres de profondeur, entouré de portiques et de grilles de fer. Leur évaporation est telle que, dans les matinées fraîches, les vapeurs qui s’en exhalents’élévent en un brouillard épais qui couvre quelquefois toute la ville, La source de ces eaux était connue des Romains. Îls appelaient cette importante cité des Tarbelli, Aquæ Augustæ Tarbellicæ. Ce nom latin explique pourquoi on la nomme indifféremment Ags et Daæ. De la domination romaine elle passa sous celle des Goths; les Francs succédérent à ceux-ci, et furent chassés à leur tour par les Vascones où Gascons. En 910 elle fut prise par les Arabes, au douzième siècle par les Anglais, et vers le milieu du quinzième elle en fut délivrée par Charles Vli. Elle est la rivale de Pau pour les jambons ; elle distille des liqueurs fines, et fait un commerce considérable des produits du département. Elle a donné le jour au chevalier de Borda, l'inventeur du cercle de réflexion, et le petit village de Poy, situé à peu de distance de ses murs, a vu naître le vertueux Vincent de Paul, que PEglise honore comme un saint, et que l’hum anité vénère comme un bienfaiteur.
Saint-Sever, à dix licues au dessus de Dax, et située comme cette dernière sur la rive gauche de Adour, doit son origine à Guillaume Sanche, duc de Gascogne, qui, en 982, y fonda une célèbre abbaye de bénédictins. Aire, au pied d’une montagne, siège épiscopal, est l’ancien Vicus Julit qui, avant le règne d’Auguste, s'appelait Afures, du nom d’Alur, par lequel les Tarusales désignaient Adour, qui coule au bas de cette ville, Tartas, sur la Midouze, aflluent de l'Adour, s'élève en amphithéâtre sur la pente d'une colline ; ses environs abondent en tortues, en perdrix rouges et en divers gibiers, Enfin nous arrivons au confluent de la Douze et du
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Midou, dont les eaux réunies baignent Mont-de-Marsan, l'une des villes les moins peuplées des Landes, mais qui, depuis la division départementale, s’est accrue et embellie en devenant chef-lieu de préfecture. Elle porte le nom de son fondateur, Pierre, vicomte de Marsan, qui la bâtit en 4140. Ses rues sont larges, droites et ornées de fontaines, et ses maisons bien bâties, On y remarque l'hôtel de la préfecture, le palais de justice et les casernes; oh y voit même une salle de spectacle, sorte de luxe à faire remarquer.pour une population de 4,665 habitants. On en pourrait dire autant de la bibliothèque, qui se compose de 42,000 volumes : elle ne possède point de manufactures, si ce n’est quelques fabriques de toiles à voile; mais sa position à l'entrée d’une vaste étendue de plaines en fait le principal entrepôt du commerce du département,
Au-delà du Leyre, petite rivière qui prend sa source au nord de Montde-Marsan, et qui se jette dans la baie d'Arcachon, on se trouve sur le territoire du département de la Gironde 1, Les Landes que nous avons traversées s'étendent jusqu'aux rives de la Garonne, dont elles sont séparées par les riches vignobles de Médoc, de Haut-Brion, de Saint-Emilion et de Grave. A l’ouest elles se terminent au bord de la mer par des dunes sablonneuses qui, à l’aide des vents, envahissaient autrefois chaque année un espace de 24 mètres de largeur sur 50 licues de longueur. Le long du canal de Furnes, on a vu longlemps une église dont le clocher seul dominait les sables qui l'avaient ensevelie. Sur la côte de Médoc, plusieurs maisons ont étè détruites de la même manière, et sur les bords de la baie d'Arcachon, une antique forêt recouverte par ces sables, ne présente plus qu’à la hauteur de 3 à # mètres, la cime de ses plus grands arbres, aujourd’hui dépouillés. Depuis que l'ingénieur Brémontier eut l’idée de fixer ces dunes par des semis de végétaux propres à ce genre de terrain, elles sont devenues fertiles; aussi sur ce sol utilisé ne peut-on voir sans intérêt le monument en marbre qui perpétuera dans ces contrées le souvenir du bienfait dont elles lui sont redevables. Entre la Garonne et la Dordogne, la beauté des sites les plus variés succède à l’uniformité des landes ; enfin,
1 Contenances imposables. hectares hecteres | Oseraics, aulnaies, saussaies. . . , , 6,664 Landes, pâtis, bruyères, etc., etc. ,. . 326,411 Étangs, abreuvoirs, mares, canaux d'irri- k Terres labourables, . , , . . . dp0g| ŒAUOR, , 1. note + 2. 000 Vignes, à 47 4 MR 5e 47 133,823 Contenances non imposables. Bois... * ,. . . . . . . . . 106,709! Routes, chemins, places publiq., FRE: 31,5 MOÔSS 8 25. de 8 2e ses 64.606! Rivières, lacs, ruisseaux. . , + . 18.538 Cultures diverses! D rer ve ele «+ 27,470! Forêts, domaines non productifs. , . . 4,184 Jl'ropriètes bâties, s 5. 7,437|Cimetières, églises, PERDRE, bâti- Vergers, pépinières etjardins. + + 730601 mentspublics, , , , , ‘ 599
VU
entre cette dernière ct la Dronne, dont le cours forme la limite septentrionale du département, le sol se compose de coteaux calcaires, couverts de taillis e& de vignobles, et séparés par de riantes vallées. Enrichi par un commerce immense et son agriculture, le territoire de la Gironde possède aussi plusieurs établissements industriels, dont nous aurons occasion de citer les plus importants. Le fer y est épuré avec succès; on y compte plus sieurs hauts-fourncaux et feux d’affincrie; quelques riches propriétairey entr-tiennent des troupeaux de mérinos et s'occupent à propager la race des moutons anglais à longue laine.
Les villes situées dans les landes sont pauvres et de peu d'importance; cependant Bazas, chef-lieu d'arrondissement, est une jolie cité. Quoiqu’on n’y ait trouvé d’autres antiquités que des médailles et quelques mosaïques, on sait qu’elle était considérable au temps des Romains, qui l’appelaient Cossium Vasatum, pare: qu’elle se trouvait sur le territoire des Vasates. L’évêché, dont elle était autrefois le siège, était fort ancien, puisqu’un de ses évêques assista au concile d'Agde, en 506, Sa cathédrale est un des beaux monuments du quatorzième siècle, À peu de distance de ses murailles en ruines, on voit l’église gothique d‘Oseste, fondée par le pape Clément V. Langon, micux bâtie, est siluée au centre des vignobles de Grave, sur la rive gauche de la Garonne, où la marée se fait sentir et favorise le commerce de cette ville et le transport de ses vins, Ses communications avec Bordeaux se font par des bateaux à vapeur établis en service régulier.
Le cours du fleuve est parsemé d’un grand nombre d'iles, et ses rives sont bordées de riches coteaux. Sur sa rive droite, on voit d’abord s'élever les tours cet ies vicilles murailles crénelées de Cadillac, ainsi que le beau chäteau d’Epernon, qui donne à cette petite ville un aspect singulier ; plus join, sur la même rive, Ætons, moins commerçante, renferme, comme la précédente, une population de 4,600 habitants. Sur la gauche, et près de l'embouchure du Gué- Mort, on aperçoit Castres, petite ville moins importante encore, mais mieux bâtie et dans une position agréable, sur la route de Toulouse à Bordeaux. Mais bientôt cette dernière s’offre majestueusement sur le bord de la Garonne, dont la large courbure donne à son port la plus imposante étendue. Il décrit un are dont les deux extrémités sont éloignées d'une licuc ; il peut contenir 4,000 vaisseaux. Son importance el le mouvement qui y règne le metient au premier rang dans Pempiret Il est difficile de retenir son admiration à la vue de cette belle ligne d’édifices qui le bordent dans toute sa longueur ; de cette foule de navires de
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toutes grandeurs et de toutes nations; de ce fleuve qui coule avec rapidité, et qui s'étend sur une largeur de trois quarts de lieue; de ce pont magnifique, composé de 47 arches, et qui, jeté sur la partie la plus étroite de la Garonne, forme cependant une étendue de 486 mètres de longueur ; monument d'autant plus hardi, que îes difficultés qu’offrait sa construction paraissaient presque insurmontables, Il à fallu vaincre les obstacles que présentaient le fond sablonneux et mouvant du fleuve, sa profondeur de 7 à 40 mètres, le flux qui, deux fois par jour, élève ses eaux de # à 6 mètres, et les courants qu’il occasionne, et dont la vitesse est souvent de plus de 3 mètres par seconde. Placé sur le pont, on voit à droite le vieux Bordeaux, qui n’offre que des rues étroites et tortueuses et des places irrégulières ; à l'extrémité opposée, le beau quartier des Chartrons est le plus commergant de la ville. Le plus magnifique est celui du Chapeau- Rouge. Louis XIV avait fait détruire les restes d’un temple antique dédié aux dieux tutélaires, pour accroître lesplanade du Châtceau- Trompette ; mais ce château lui-même a été détruit depuis la révolution, et sur son emplacement s'élèvent des constructions dignes de cette riche cité et la belle promenade des Quinconces. Il ne reste plus de ces vieux travaux de défense, inutiles aujourd’hui, que les ruines du fort Sainte-Croix, à l’extrémité opposée du quartier des Chartrons ; c’est au pied de cette masure que s'étendent les chantiers de construction. Bordeaux est complétement entourée d’eau : au levant, c’est la Garonne: au couchant et au midi, les petites rivières de la Devèze, du Peugue et de Bègles; au nord celles de la Bourde et de la Jalle, sans parler de ce qui reste encore des vastes marais qui Penvironnent,
La plupart de ses places sont vastes, bien plantées d’arbres et ornées de belles constructions. Parmi ses plus beaux édifices, nous citerons la cathédrale, monument gothique dont l’intérieur est vaste et imposant, et que décore un magnifique autel ; l'église paroissiale de Notre-Dame, qui faisait autrefois partie du couvent de Saint-Dominique, et qui fut bâtie en 1707 sur les dessins du P. André, moine de ce couvent, monument d'une architecture noble et imposante, où l’on voit dans le chœur une belle boiserie sculptée par le même moine, et qui a exigé plus de trente années de tra-
. Vail; le grand théâtre, qui, par son architecture élégante, sa forme circu-
laire et la distribution commode des loges, est l’un des plus beaux de l'Europe; la Bourse, dont le vaste dôme, admiré pour sa grâce et sa légèrot, est le rendez-vous des négociants de toutes les parties du monde ; l’ancien palais archiépiscopal, d’une construction régulière, d’une gran-
deur imposante, érigé en maison royale à la Restauration. L’entrepôt, bâti sur la place Lainé, est remarquable par sa grandeur et par la beauté ge sa construction l'embarcadère du chemin de fer, est situéà l'extrémité du pont sur la rive droite. Bordeaux a, comme Paris, un pompeux cimetière où les riches accumulent avec orgueil le marbre et les inscriptions ; il est situé à l’une des extrémités de la ville, dans l’enclos de la nouvelle Chartreuse, où l’on voit une jolie église moderne, ornée de peintures à fresque. Cette riche cité possède de beaux hôpitaux, une institution de sourdsmuets, plusieurs sociétés académiques, une bibliothèque publique, composée de 120,000 volumes, et renfermant un exemplaire des Essais de Montaigne, avec des corrections marginales de la main de l’auteur ; un jardin botanique, l’un des quatre que le gouvernement entretient pour la naturalisation des plantes exotiques ; un cabinet d'histoire naturelle très-bien tenu, une académie universitaire, une faculté de théologie, des écoles de médecine, de dessin et de peinture ; une académie impériale des sciences, arts et belles-lettres; une société impériale de médecine, ct plusieurs autres sociétés savantes ; une galerie de tableaux et un musée des antiques, dans lequel on a rassemblé les tombeaux et les bas-reliefs aui ont été retrouvés dans la ville ou dans les environs. Nous avons parlé d’un temple antique dont il ne reste plus de traces; quelques arcades d’un ancien amphithéâtre, appelé le palais de Gallien, sont les seuls restes qui rappellent la domination romaine. On croit que Bordeaux existait avant la conquête de César, et que son nom vient de deux mots d’origine celtique, Bur et Wal, qui signifient forteresse gauloise, d’où les-Romains auront fait Burdigala : elle a été chantée sous ce nom par Ausone. Au temps d’Adrien, elle devint la métropole de la seconde Aquitaine. Vers Ja fin du quatrième siècle, elle fut ravagée par les Visigoths: quatre cents ans plus tard, elle le fut par les Sarrasins et par les Normands. En 1152, elle passa avec toute l’Aquitaine sous la domination anglaise; elle s’agrandit sous Henri IF et sous Edouard TE; mais elle ne commença à s’embellir que lorsque Charles VIT l’eut affranchie du joug étranger. S'il est incertain qu'elle ait vu naître Ausone et Sidoine Apollinaire, elle a du moins le mérite d'avoir donné le jour à l’auteur de l'Esprit de lois, à Berquin, homme de lettres, qui sut mettre ses écrits à la portée des enfants ; aux conventionnels Ducos et Gensonné, et au célèbre défenseur de Louis XVI, dont le noble dévouement fut récompensé par les plus hautes dignités,
ordeaux possède des fabriques de vinaigre et d'acide nitrique, des distilerics, des raffineries de sucre, des papetcrics, des filatures de coton, des
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fabriques de chapeaux, de bas, de toile métallique, de faiences, de bouteilles, et des manufactures de tapis de pied et de taffetas ciré. Cette belle ville fait un grand commerce des vins de son territoire qu’elle expédie dans toutes les parties du monde : à l’intéricur, elle est en communication avec Tours, Orléans, Paris, par une belle ligne de chemin de fer qui doit être prolongée jusqu’à Bayonne. La gare de Bordeaux est à 230 kilomètres de celle de Tours, 345 de celle d'Orléans et 583 de celle de Paris. Bordeaux doit encore être unie à Lyon par la ligne du Grand-Central, par Périgueux, Aurilliac, Le Puy, et aux chemins de la Méditerranée par la ligne de Bordeaux à Cette par Agen et Toulouse. Son commerce maritime est immense, elle arme annuellement près de 200 navires, dont plusieurs sont destinés à la pêche de la morue et de la baleine. Son port, le troisième de France, pour le mouvement maritime, après ceux de Marseille et du Hâvre, a vu entrer ou sortir en 4852, 15,997 navires, jaugeant 869,422 tonneaux, et montés par 72,834 hommes d’équipage.
. Au-delà de Bordeaux s'étend, sur la rive gauche de la Gironde jusqu’à la mer, l’ancien petit pays de Médoc, presque entièrement couvert de bois ct d’étangs, mais fertile le long du fleuve où s'étendent ses vignobles estimés. Nous y voyons le fort Médoc, construit pour défendre le passage du fleuve, conjoiutement avec le fort Pafé qui s'élève au milicu de son cours, et celui de Blaye sur la rive opposée. Un pavillon pour les officiers, deux casernes contenant environ 300 hommes, deux corps-de garde, une poudrière ct une citerne composent tous les bâtiments de ce petit fort. A cinq lieues au-delà, nous traverserons Lesparre, ville de 1,200 habitants, siége d’une sous-préfecture; et arrivés à la pointe dc terre où s'élève un fort à l'embouchure de la Gironde, nous apcrcevrons au milieu de la mer la tour de Cordouan, bâtie sur une île de rochers à fleur d’eau. Cette tour, que l’on commença à construire en 1585, ect aujourd'hui un des plus beaux phares du monde; ses feux tournants à réilecteurs s’aperçoivent à plus de 40 licues par un temps calme.
En remontant la Gironde, sur la rive droite, nous arriverons vis-à-vis le fort Médoc à la petite ville de Blaye, que l’on croit être Blavia. Elle se divise en deux parties, dont l’une occupe la croupe d’un rocher escarpé, et l’autre la cime, où s’élèvent quatre grands bastions, Cette citadelle renferme un vieux château où mourut Caribert, en 574. La langue de terre qui sépare les eaux de la Garonne de celles de la Dordogne, à l'endroit où célie-ci se jette dans le fleuve, porte le nom de Bec-d’'Ambès. On suit le
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cours sinueux de la Dordogne, jusqu’au confluent de celte rivière et de la è Dronne, où s'étend Libourne, jolie sous-préfecture, entourée de murailles
et de belles promenades, et fondée par Édouard Ler, roi d'Angleterre, sur
les ruines de Condate. On voit à pau de distance le village de Saint-Émi-
lion, dont Péglise monolithe a été récemment restaurée, Au nord de
Libourne, la petite ville de Coutras, sur l’Isle et la Dronne, est célèbre par
Ja bataille livrée, le 28 octobre 1587, entre Henri de Navarre, qui fut
depuis Henri IV, et le duc de Joyeuse, qui y perdit la vie.
Nous quitterons le département en traversant La Réole, située à l’extréité orientale, sur une colline qui domine ia rive droite de la Garonne; elle tire son nom du mot celtique Reula, qui signifie péage. La tour qui domine la ville est tout ce qui reste d’un château dont on attribue la fondation aux Sarrasins, L'édifice appelé a Grande-École est, dit-on, un ancien temple païen. Cette ville a donné le jour à deux intéressantes victimes des réactions politiques, les généraux Faucher.
Si l’on jugeait le sol du département de Lot-et-Garonne 1 d’après celui des larges et fertiles vallées qu’arrosent ces deux grands cours d’eau, on pourrait le ranger parmi les plus fertiles ; mais les landes dont nous avons décrit le triste aspect s'étendent sur sa partie occidentale. A l’orient, les coteaux situés entre la Garonne et le Lot, principalement sur les bords de ce dernier, n’offrent qu'un terrain rebelle à la culture. Vers le nord , le laboureur cherche à tirer quelque parti d’une argile ferrugincuse qui couvre plusieurs cantons, et ce n'est point être au-dessous de la vérité que de ranger la moitié de son sol parmi les terres ingrates. Mais dans celles dont on ne peut s'empêcher d'admirer la richesse, des céréales croissent en abondance et suffisent à la consommation des habitants; des arbres de diverses espèces portent des fruits délicieux ; les pruniers y dominent, principalement ceux qui donnent ces excellentes prunes d’entes, dont on fait de grandes exportations maritimes; la vigne, que l’on cultive souvent à la charrue, et qu’on laisse croître sans échalas, produit 400,000 hectolitres de vin, c’est-à-dire deux fois plus que la population n’en consomme. Ces vins sont forts en couleur, épais, capiteux, se conser-
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vent longtemps, et supportent bien les voyages par mer. Le chanvre y atteint une hauteur extraordinaire, et passe pour être d’une qualité supérieure à celui du nord; le tabac, que l’on y cultive en grand, est le meilleur de tous les tabacs indigènes; le fer est le principal métal de ses mines; ses produits alimentent trois hauts-fourneaux, deux forges à la catalane, et cinq feux d’affineries. Le climat de ce dévartement est tempéré, le ciel y est pur, 2t l’air y est sain, excepté dans le voisinage des marais qui couvrent une partie des landes ; cependant de longues alternatives de piuies et de sécheresse dérangent souvent le cours des saisons ; quelquefois même un phénomène atmosphérique, appelé dans le pays le brouillard, change en jours de deuil les beaux jours du printemps. Si les rayons brülants du soleil succèdent rapidement à la brume légère que produit ce météore, l'espérance des plus belles récoltes est tout à coup détruite. :
Avar* d’arriver au chef-lieu, nous visiterons quelques-unes des plus intéressantes villes du département, en commençant par Parrondissement de Marmande, ville assez bien bâtie quoique ancienne. On y a trouvé des médailles en or à l’efligie de César. Au huitième siècle, elle fut presque détruite par les Arabes. Située sur la rive droite de la Garonne, dans une vaste plaine plus intéressante par sa richesse en céréales que par ses agréments champêtres, elle fait un grand commerce avec Bordeaux. On y remarque une fontaine publique et les beaux bâtiments du lycée. Sur la même rive, Zonneins, qui ne consisie presque qu’en une longue et large rue, bordée de belles maisons, s'enrichit des produits de son territoire et de son industrie ; c’est à peu de distance de ses :nurs qu’est située la manufacture de labac qui jouissait jadis d’une grande réputation. Les maisons de cette ville sont élégamment bâties, l'hôtel-de-ville orne la jolie place du Château. Charmante par sa situation et par elle-même, Tonneins l’est encore par les mœurs hospitalières et Paffabilité de ses habitants, dont on porte le nombre à 7,549, tant protestants que catholiques. Les premiers, qui forment près de la moitié de la population, y ont un temple, et les deux sectes y vivent dans une parfaite harmonie, Clairac, sur le Lot, rivalisait autrefois avec la précédente; son tabac passait même pour le plus estimé de France. Celle ville, qui ne renierme guère plus. de 4,381 habitants, est la première du midi qui ait embrassé la religion réformée.
Villeneuve-? Agen, qui, dès le treizième siècle, fut bâtie sur un plan régulier, est traversée par le Lot, sur lequel on voit un pont construit à la même.époque, et conservant le nom de Pont-Neuf, dont l'arche principale
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a 36 mètres d'ouverture et 48 de hauteur; elle est entourée de belles promenades plantées sur l’emplacement de ses anciennes fortifications, dont il existe encore des restes près du château de son fondateur, le duc Alphonse, frère de saint Louis. Aucune ville importante ne mérite de nous arrêter dans cet arrondissement. Celui d'Agen n’offre même que la ville de ce nom qui mérite d’être visitée; sa population est de 46,027 habitants; c’est le plus importante du département. Son antiquité est attestée par le nom d’Aginnum, que lui donne Ptolomée, qui en fait la capitale des Witiobrijes. Sous Théodose, son importance lui avait fait donner le titre de cité. Elle est le siége d’une cour impériale et d’un évêché. Ses rues sont étroites et mal percées, ses maisons incommodes et sans élégance ; mais son port sur la Garonne est assez beau. En 4835, on a livré à la circulation un magnifique pont suspendu qui traverse la Garonne au Port-Sainte- Marie. Ce pont est un des plus hardis qu’il y ait en France; il traverse le fleuve d’une seule travée sur une largeur de 480 mètres. On remarque
encore à Agen la passerelle ct le pont-aqueduc sur lequel le canal latérat
de la Garonne traverse la ville. Les promenades d’Agen sont magnifiques, ot ses environs délicieux. Elle cite parmi les hommes célèbres qu’elle a vu naitre : Sulpice-Sévère, surnommé le Salluste chrétien, Joseph Scaliger, Lacépède et Bernard de Palissy, dont on conserve les faïences, et qui, de simple poticr, s’éleva par son génie au rang des plus célèbres physicicns du seizième siècle ; nous ne devons pas non pius omettre le poële-perruquier Jasmin, qui a trouvé le secret de faire aimer des Français du Nord la langue noëtique des anciens troubadours. On y fabrique des chaudrons, des toiles à voile et des toiles peintes. Son commerce, déjà très-prospère, prendra un nouvel accroissement lorsque le chemin de fer de Bordeaux à Cette, dontelle doit être une des principales stations, scra terminé.
Dans une situation caarmante, sut la Baïse, qui y devient navigable, Ja jolie ptite ville de Nérac renferme un beau château gothique qui fut la résidence des rois de Navarre ; elle a des fabriques de biscuits de mer, et ses pâtés en terrines sont #stimés des gastronomes; les halles y sont extrémement vastes. Un beau pont en pierre réunit le grand et le petit Nérac. Cette cité a vu naitre le lieutenant-général Colineau de Frandat, qui, sous Louis XIV, fit donner des habits uniformes aux troupes françaises.
Borné au nord par le département que nous venons de quitter, celui du Gers, essentiellement agriculteur, est montueux vers le sud, et présente
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de grandes plaines vers le nord ; l’air y est pur et le climat en est tempéré; en hiver, le thermomètre y descend quelquefois au-dessous de 8 degrés ; mais la neige y est rare et le froià n’y dure pas plus de vingt jours. La septième partie de son territoire est couverte de vignobles, et le reste est occupé par des prairies, par des champs cullivés en céréales ct par des forêts de chènes et de sapins. Son sol, en grande partie médiocre, donne des récoltes peu abondantes, très-peu de bons vins, mais une grande quantité de vins de mauvaise qualité, que l’on convertit cependant en eaux-de-vie, regardées comme les meilleures de France après celles de C ÿnac; elles portent encore le nom de la province d’'Armagnac, dont la plus grande partie constitue le territoire de la préfecture du Gers.
Condom, la première ville en remontant la Baïse, qui la traverse et fait mouvoir un grand nombre de moulins à farine, était autrefois le siége d’un évêché; on y voit plusieurs tanneries et des fbriques où l’on prépare les plumes à écrire. Elle a donné le jour à l’historiographe Scipion Dupleix et au maréchal Blaise de Montluc, qui acquit, au scizième siècle, un triste célébrité. Les petites villes de Caz-_nbor et d'Eauxe entretiennent plusieurs distilleries; le nom de ceti: rnière paraît être dérivé de celui d'Elusa, cité des Elusales et métropole :e la Novempopulanie, quoiqu’on n’ait retrouvé ses vestiges que sur l'emplacement de Céulat, petit hameau peu éloigné, Le village de Caslera-vivent renferme un magnifique établissement de bains d’eaux minérales sulfureuses.
Auch, Vancicnne Climberris, capitale des Ausci, que soumit Crassus, est aujourd’hui chef-lieu de préfecture et le siége d’un archevêché dont le titulaire prenait autrefois le titre de primat d'Aquitaine. Bâtie en amphithéâtre sur le penchant d’un coteau, divisée par le Gers en haute et basse ville, elle est composée de rues étroites et mul percées, mais ses places publiques sont régulières. La fondation de sa cathédrale est attribuée à Clovis; c’est un monument remarquable par lélévation de ses voûtes, la beauté de ses vitraux, que Marie de Médicis projeta de faire transporter à Paris, et l'élégance de son portail moderne, où Pordre corinthien se mêle au composite. On y voit aussi un hôpital et une jalie salle de spectacle. La haute ville enferme une belle place, terminée par une agréable prome-
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nade d’où l’on découvre les Pyrénées, et qu'elle doit, ainsi que plusieurs embellissements, aux soins de Détigny, l’un de ses intendants, auquel la reconnaissance publique a fait ériger une statue. Auch est la patrie du facétieux Roquelaure, de l'amiral Villaret-Joyeuse et du général Dessoles, Cette ville doit être jointe par un embranchement de chemin de fer à la ligne de Bordeaux à Cette,
On monte par une pente douce jusqu’à Mirande, située dans une contrée stérile. Petit chef-lieu d’un arrondissement pauvre, elle esi assez bien bâtie et entourée d’anciennes murailles en bon état; sa population est d'environ 3,454 habitants. Lombès, moins imnortante encore, est souvent ravagée par les débordements de la Save, qui larrose ; son territoire est Pan des plus fertiles du département. Fleurance, peuplée de 4,300 âmes, renferme une place publique jolie et régulière, sur laquelle se tiennent annuellement huit foires importantes pour les plumes d'oie et les céréales,
On traverse une campagne fertile et la belle forêt du Ramier, en suivant les contours du Gers, avant d'arriver sur la hauteur que couronne ZLectoure, patrie du maréchal Lannes, Elle est peu éloignée de l'emplacement que l'on assigne à Laclora, cité des Zaclorates. Rien ne mérite d’y fixer l'attention, si ce n'est le coup d’œil magnifique dont on jouit de l’une de ses promenades nommée le Bastion. Les murailles qui l'entourent ont succédé à cette triple enceinte qui la défendait du temps des comtes d’Armagnae, et qui ne put garantir de la vengeance de Louis XI le comte Jean V, dernier rejeton de cette illustre famille.
Le département de Tarn-et-Garonne est celui dont la formation est la plus récente : il fut créé en vertu d’un décret du 2 novembre 1808, et composé de divers arrondissements enlevés aux départements voisins. Il est arrosé par l'Aveyron, qui se jette dans le Tarn au-dessous de Montauban, et par le Tarn qui se réunit à la Garonne au-dessous de Moissac, La Gimone, l’Arralz et d’autres rivières beaucoup moins importantes sillonnent son sol dans différentes directions ; le fleuve auquel elles portent, par des détours plus ou moins nombreux, le tribut de leurs eaux, y produit
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souvent de grandes inondations. Des champs fertiles et bien cultivés, des propriétés entourées de haies vives et de bouquets de cognassiers, y reposent partout l’œil du voyageur. On aime à y voir l’agriculteur satisfait retirer de ses champs, couverts d’excellent froment, des produits qui dépassent ses besoins ; convertir la moitié de ses vins en caux-de-vie qu’il livre au commerce; cultiver avec soin le mürier blanc qui offre une nourriture abondante aux vers à soie qu’il élève en grand nombre; engraisser des oies et diverses espèces de volailles, et nourrir des mulets recherchés par les Espagnols. Dans ce département, l’influence de l’industrie manufacturière sur l’industrie agricole ne se fait pas moins sentir que dans d’autres contrées : ainsi l’activité des distilleries, dos fabriques de bas de soie, et celle des apprètceurs de plumes à écrire, encouragent lagriculture.
Moissac, fondée vers la fin du quatrième siècle, est à Ja fois sur la rive droite du Tarn et sur le canal latéral de la Garonne, dont la navigation favorise ses relations avec Bordeaux. Un moulin de vingt meules y travaille sans relâche à faire de blé farine que l’on exporte au loin, Un pont nouvellement construit, une fontaine publique, monument du moyen âge, et le portail gothique d’une vieille église sont les principales constructions qu’elle renferme. Sa population est de plus de 10,700 âmes. Lauzerle, moitié moins peuplée, est dans une situation pittoresque, sur un rocher, au confluent de deux ruisseaux, le Landou et la Barguelonne; à Castel- Sarrasin, des promenades agréables remplacent les murs et les anciens fossés qui l’entouraient,
Le point le plus central du département est celui qu’occupe Mon/auban. La fondation de cette ville, qui avec ses faubourgs comprend 25,000 habi. tants, ne remonte qu’au douzième siècle; on croit qu’elle reçut le nom latin de Mons-Albanus, de la quantité de saules qui croissaient dans ses environs, et que les gens du pays appellent alba. C’est une grande et belle ville bâlie avec autant d'élégance que le permet l’emploi de la brique; elle est divisée en trois quartiers par le Tarn, qui lui ouvre des communications faciles avec Bordeaux, communications qui, aujourd’hui doublées par l’embianchement du canal latéral, sont destinées à s’accroitre encore lorsque le chemin de fer de Cette à Bordeaux et le Grand-Central viendront se rencontrer sous ses murs. Montauban renferme plusieurs fabriques importantes. Les étrangers y trouvent toutes les ressources des capitaies : il y a même une petite salle de spectacle, une bibliothèque publique, plusieurs établissements de bains et de fort bons hôtels. Les gastronomes
= rs - _. _— . somme = pa - : - . - Æ= ÉTÉ DA ras = = TP me PR nier De D VD ot MT TE ge ce . à <e ne OUR mor _ = : RE =
PAUT ist ù
ER SEE
savent que ses pâtés de foie gras rivalisent avec ceux de Toulouse. Sés portes, l'hôtel-de-ville et la plupart de ses édifices publics sont d’une architecture élégante : la cathédrale est beaucoup plus ancienne que la ville : on sait en effet qu’il y existait avant la fondation de ceite dernière, sur la partie la plus élevée de son sol, un couvent que les vloilies chartes désignent sous le nom de Mons-Aureolus, Malgré un commerce fort actif en lainage de ses fabriques et en produits de son territoire, Montauban n’est pas indifférente aux jouissances intellectuelles, dont le goût est alimenté par une société d'agriculture, des sciences et des belles-letires. Elle est la patrie de Lefranc de Pompignan et d'Olympe de Gouges, auteur dramatique qui périt sur l’échafaud, victime des excès d’une révolution dont elle avait embrassé avec enthousiasme le but et les principes.
Bruniquel, sur la rive gauche de la Verre, où la reine Brunehault avait, dit-on, un château, possède des affineries et des hauis-fourneaux. Négrepelisse, ville florissante à l’époque où les troupes de Louis XIE la brûlèrent, Caussade, Saint-Antonin et Caylus, sont des petites villes de # à 5,000 âmes, qui possèdent des tanneries, des fabriques dé toiles et de serges, et qui font un grand commerce en vins et en farines.
Les mouts Espinouse, Garrigues, d’Aubrac, et quelques rameaux du Cantal, s'étendent sur presque toute la surface du département de l’Aseyron!; de vastes forêts couvrent leürs pentes, et la neige se conserve sur leurs sommets petiiant la moitié de l'année : aussi, malgré sa situation méridionale, & air y est-il froid, surtout dans la région septentrionale; et dans celles qui suni exposées à une température moins rigoureuse, le froment cède généralement la placé aux autres céréales, Cependant, quoiqu’un tiers des terrains soit inculle, la récolte en grains suffit à la nourriture des habitants. Les vignobles, tous situès dans la rêgion orientale, leur procurent la quantité de vin nécessaire à leurs besoins : à l'exception de ceux des environs d'Agnac, de Lancedat et de Marcillac, tous sont d’une qualité médiocre. Mais ce qui distingue ce département, c’est la quantité de prairies et de pâturages qu’il renferme, et qui lui procurent le
1 Contenances ünposables. hectares hectares | Etangs, abreuvoirs, mares, canaux d'irri- Terres labourables, 4 , . . . . 964,722] Balion, . . . . . . , . . . 81 Landes, patis, ps bte .. . . . 200 Contenances non imposubles. Pres ee oaites te ot . . + 121.216 BAS à 0. à oc à oo. à . « «+ 83,909 | Routes, chemins, places publiques, rues. 17,939 Cultures diverses. 2 2 à 2 «à: . 49,511 | Rivières, prepa tinns ‘ . . 8,166 Vignes, . ss 4 « ‘ «+ 4,40! Forêts, domaines non produetifs. . + … 3,2% Propriélés bâties. we + + * « 2,333] Cimetières, églises, din bâti- Vergers, pépinières et jardins. + + + 2,260] mentspublics, . . se |
se, Sés _ d’une que la rnière, chartes rt uctif tauban est alis, Elle auteur olution
t'avait, Négrela brûde # à s et de
aux du ’Avey- "ve sur tuation ale ; et le fro-
quoinourentalé, eption s sont ’est la rent le
hectares
moyen de nourrir des mulets, des chevaux, du gros bétail, beaucoup de chèvres et de porcs, et près de 600,000 bêtes à laine, C’est avec le lait des brebis, mêlé avec un peu de lait de chèvres, que l’on prépare le fromage de Roquefort, dont la réputation s'étend dans toute l'Europe.
Les montagnes de l'Aveyron recèlent différents métaux, dont l’exploitation est encore négligée ; mais elles renferment de riches mines de houille, et des schistes alunifères, dont le produit en sulfate d’alumine, livré &u commerce, pourrait être facilement décuplé. C’est dans la chaine qui sépare le Lot et l'Aveyron que l’on trouve ces richesses minérales, à peine
soupçonnées il y a trente ans, La dispo on des montagnes de l'Aveyron forme six grandes vallées qu'arr nère, le Lot, l'Aveyron, le Viaur, le Tarn et la Sorgues, pre: irigées de l’est à l’ouest. Ces vallées sont remplies de dépôts favorables à la culture, et
leurs cours d’eau, principalement le Lot et le Tarn, qui font mouvoir des hauts-fourneaux, des forges de cuivre, contribuent à la prospérité de plusieurs tanneries, de manufactures de soie filée, de divers tissus et de quelques papeteries, en facilitant les relations commerciales avec les départements voisins,
Le peu d'intérêt qu’offrent les villes de ce département nous engage à les traverser rapidement. Villefranche, chef-lieu de l'arrondissement le plus occidental, est dans une situation agréable, au confluent de l’Alzon et de l'Aveyron, sur un territoire entrecoupé de prairies. C'est la patrie du maréchal de Belle-Isle,
Rhodez, que i’on écrit aussi Rodez, est une de nos plus petites et moins belles villes de nos préfectures; sa position au bas et sur le penchant d’une colline au pied de laquelle l'Aveyron roule impétucusement ses flots, contribue à donner aux promenades qui l'entourent et qui s'élèvent en terrasses, l'agrément d’une vue magnifique; mais aussi le plan incliné dontellesuit la pente rend montueuseset fatigantes ses rues sales, obscures, étroites et tortueuses. Un grand nombre de maisons en bois, d’autres en pierres, mais mal bâlies, et dontle premier étage est en saillie sur la rue, un pavé inégal, hérissé de cailloux pointus, la font paraître arriérée de plusieurs siècles. Il est vrai que la plupart de ses maisons sont aussi vieilles que ses remparts. Son principal édifice est la cathédrale. La beauté de ses vitraux, son clocher, auquel on donne 80 mètres d’élévation, et que l’on aperçoit de 46 lieues; la tour principale, qui s’élève d’abord carrée, puis octogone, et enfin ronde, terminée par une coupole qui porte une statue colossale de la Vierge, tandis que les tourelles qui s'élèvent aux quatre
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coins de cette tour sont surmontées par les statues des quatre évangélistes, la placent au rang des plus beaux monuments gothiques de la France méridionale. Dans le pays elle est regardée depuis longtemps comme une merveille, Cette église date de la première moitié du seizième siècle. Parmi ses constructions modernes, Rhodez peut citer son collège, bâti par les jésuites, son séminaire, assez beau bâtiment, et sa préfecture, qui sépare ses deux quartiers. Rhodez a donné le jour à quelques hommes distingués, tels que Hugues Brunet, troubadour du douzième siècle, et Jean de Serres, théologien protestant, Cette ville portait, avant la domination romaine, le nom celtique de Segodunum, que les Romains remplacèrent par celui de Rulena, parce qu’elle était la capitale des Rufenr.
Sainl-Affrique, entourée de jolies promenades, est arrosée par la Sorgues qui çoule au milieu d’un vallon entrecoupé de vergers, de prairies et de vignes; ses rues tortueuses sont bordées de maisons gothiques. On y remarque seulement l’hôpital et le temple du culte réformé. C’est à deux lieues de cette ville que se trouve le village de Roquefort, connu depuis plus de huit siècles par ses fromages.
Milhau ou Millau, que les Romains appelaient Æmilianum, et dont le pont passe pour avoir été construit par César, est, pour son commerce et ses fabriques, avantageusement située sur le Tarn. Cette ville, de 40,000 âmes, possède aussi des caves où l’on prépare des fromages, qui se vendent sous le nom de Roquefort. Près des sources de l'Aveyron, Sévérac-le-Châleau, ville de 3,000 âmes, est bâtie sur une colline en forme de cône, dominée par une vieille forteresse gothique dont les remparts épais sont fermés par un pont-levis. Saënt-Geniez-de-rive-d’Olt, sur le Lot, prouve que cette rivière, appelée Oltis par les anciens, aurait dû se traduire par l'OIt. Jolie petite ville de 4,000 âmes, elle est la patrie de Raynal. Espalion, moins considérable et cependant chef-lieu d’arrondissement, est traversée dans toute sa longueur par une rue large et bien bâtie d’où l’on franchit le Lot sur un pont de pierre. Un monticule basaltique sur le sommet et sur le penchant duquel est bâtie La Guiolle, a servi de point d'observation à MM. Delambre et Méchain, qui en ont évaluë la hauteur à 4,100 mètres au-dessus du niveau de la mer, Cette petite ville, de 2,000 âmes, est l’entrepôt des fromages de tous ses environs; ils sont de la même nature et de la même forme que ceux du Cantal, auxquels même ils sont préférubles. Le sang est aussi beau à La Guiolle que l'air y est pur ; les femmes surtout y sont d’une extrême fraîcheur, et l'un comme l’autre sexe d’une forte constitution,
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Le département qui porte le nom du Lof! est arrosé de l’est à l’ouest par celte rivière qui s’y replie en de nombreux détours ; la Dordogue et la Cère arrosent son extrémité septentrionale, et le Sellé, moins important que les autres, y serpente du nord-est au sud-ouest pour aller se jeter dans le Lot. On y élève de nombreux troupeaux de bêtes à laine, dont on fait un grand commerce. Les montagnes de ce département sont d'une médiocre hauteur, mais elles occupent une grande superficie; elles renferment divers métaux, et le fer y est assez abondant pour alimenter plusieurs forges à la catalane, des hauts-fourncaux et un feu d’affinerie. Le sol fertile des vallées se couvre de céréales, de chanvre, de tabac et d’arbres fruitiers ; les coteaux se tapissent de vignobles estimés. L’excélant de la récolte des grains sur la consommation est considérable, et celui des vins est des trois cinquièmes.
Figeac, sur la rive droite du Sellé, possède deux belles églises d’architecture gothique, renferme des fabriques de cotonnade, ct fait un grand commerce de vins et de bestiaux ; il doit son origine à une abbaye de bénédictins fondée par Pepin l'an 755.
A quatre lieues de Figeac on remarque dans la petite commune d’Assier les imposantes ruines d’un château que Galiot de Genouillac, grand-écuyer et grand-maître de l’artillerie &e France, fit bâtir sous François Ier, ainsi qu’une belle église qui étonne par sa légèreté : on y admire les voûtes de la chapelle où, sous un mausolée de marbre orné de bas-relicfs représentant les sièges et les batailles auxquels il assista, reposent les cendres du fondateur.
On a découvert en 1826, dans larrondissement de Figeac, une grotte composée, sur 200 mètres de longueur, d’une suite de plusieurs cavités, dont quelques unes se trouvent au-dessus des autres, et dont l’intérieur est orné de belles stalactites imitant de majestucuses colonnes de 8 à 40 mètres de hauteur ou d’autres objets de forme plus ou moins bizarre. Ces cavités traversent une partie de la montagne de Presque.
L'origine de Cahors est, dit-on, antérieure à expédition de César dans les Gaules; mais on prêtend à tort qu’elle excita l'admiration de ce géné-
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ral lorsqu'il la vit pour la première fois: ce général romain n'en parle pas. Auguste se plut à l’embellir; il l’appela Divona Cadurcorum. Le premier de ces noms indique, suivant Ausone, une fontaine sacrée , le second celui du peuple de la contrée. On y trouve encore quelques vestiges de cette époque : les restes d’un théâtre et d’un aqueduc, ét, près de l'hôtel de la préfecture, le monument que les Cadurci érigèrent sous Auguste, en mémoire de la courageuse résistance que leurs compatriotes firent à César dans Uxellodunum, aujourd'hui Cupdenac. Genuiphe ou Genou en 257 fut son premier évêque. La cathédrale passe pour être les restes d’un temple antique; le portail est de construction moderne, Le séminaire est aussi un assez vaste et bel édifice. Lorsqu’on a jeté un coup d'œil sur ces monuments et sur celui qui fut élevé en 1820 à Fénélon, au milieu de la promenade appelée le Fossé; lorsqu'on a parcouru l’autre promenade bordant le Lot, que l’on voit entourer presque entièrement la ville et le rocher sur lequel elle s’appuie, il reste peu de choses à visiter. Les rues sont escarpées et tortueuses; le lycée, le séminaire, la bibliothèque, le cabinet de physique, la salle de spectacle et le palais épiscopal n'offrent rien d’intéressant. Cependant cet évêché n’était pas sans importance avant la révolution ; ii donnait au prélat qui occupait le titre de comte de Cahors et le privilège d’avoir l'épée et les gantelets placés à côté de l'autel lorsqu’ilofficiait. Cahors est la patrie du pape Jean XXIT, quien 4334, y fonda une université; du poële Clément Marot, du romancier La Calprenède et du général Ramel, victime des assassins qui ensanglantèrent Toulouse en 1815. Son industrie consiste en fabriques de draps, en tannerieseten papetcries. |
Gourdon, chef-lieu de sous-préfecture, sur la -e rivière de Bleu, fabrique des toiles à voile et des étoffes de laine. Suivons l’étroite et pittoresque vallée de l’Alzon, et faisons, selon l’usage du pays, un pèlerinage à Rocamadour. L'église qui reste de lä célèbre abbaye de cette petite ville est toujours en vénération chez le peuple des campagnes, parce qu’elle renferme, dit-on, les reliques de saint Amadour. On y monte par des rampes assez rapides; mais de précieuses reliques y attirent moins nos regards qu’une lourde épée, suspendue par une chaîne à la muraille, et que l'on prétend être la fameuse Durandal du paladin Roland. Une autre église, taillée dans le roc, mérite aussi quelque attention, A cinq lieues de cctte ville de 6,000 âmes, le bourg de La Bastide-Fortunière ne dut son titre de chef-lieu de canton qu’à l’avantage qu’il eutde voir naître Joachim Murat. Souillac, à sept lieues de ce dernier, renferme une manufacture
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impériale d'armes à feu ; on y traverse la Dordogne sur un beau pont de sept arches. L'église de l’ancienne abbaye sert maintenant de paroisse. Il existe près de cette petite ville deux fontaines intermittentes, appelées le Gourg etle Bouley ; la première vient du vallon de Blagour, et l’autre sort de la montagne de Puy-Martin; elles ne coulent jamais en même temps ; l’une cesse à peine de vomir ses eaux, que l’autre soulève les siennes et transforme en un instant le vallon qui lui sert de lit en une nappe d’eau, enfin l’irruption du Bouley produit presque toujours un tremblement et un bruit épouvantables,
Du département du Lot on est conduit dans celui de la Dordogne ! en
descendant le cours de cette rivière qui le traverse de l’est à l’ouest dans sa partie méridionale. Il est arrosé encore par l'Isle, la Dronne et la Vezère et par plus de 4,400 petites rivières et ruisseaux. Il est coupé dans tous les sens par des chaînes de collines qui, à l’exception des deux vallées de l'Isle et de la Dordogne, ne forment que des gorges resserrées, presque toutes ravagées par des torrents nés de fréquents orages. Le sol est peu productif ; la roche calcaire’$’y montre souvent à nu ou couverte de bruyères, de genêts et de châtaigniers, dont la végétation chétive occupe des espaces immenses. Quelquefois l’uniformité de ces terrains arides n’est interrompue que par des marécages. Les terres grasses et fertiles sont en quelque sorte des accidents au milieu de ceite contrée. Les récoltes en céréales ne suffisent à la nourriture des habitants qu'avec le secours des châtaignes, mais plus de la moitié des vins sont livrés en nature au commerce, ou sont convertis en eaux-de-vie pour l’exportation. Sa richesse minérale est importante; elle consiste en houille, en manganèse, en diverses autres substances, et surtout en fer; il renferme plusieurs hautsfourneaux, des feux d’affinerie et des forges à la catalane et plusieurs fabriques d’acier. Mais ce qui mérite à ce département l'estime des gastronomes, c’est le vin blanc de Bergerac; c’est la délicatesse de ses porcs, l'abondance des perdrix rouges, les beaux brochets qui peuplent les étangs, les liqueurs, les dragées fines de Périgueux et surtout les truffes de son territoire.
hectares | Étangs, abreuvoirs, mares, canaux d'irri- Terres labourables, . . . . . . + 348,292. gation. . . + . . . . . . . . 579 hois. . . j di LE 2e 6 de 16 te Oseraies, aulnaies, saussaies . . . . . 78 Landes, pâAtis, bruyères. . . . . . 99, :
Canité dite, shAisigoérales: etc. . 98,551 Contenances non imposables. Vignes. 4 4 . 4 + + + + + + 89,894 | Routes, chemins, places publiques, rues. 18,513 Prés. _, + + ee + + + + 78,156 | Rivières, lacs, ruisseaux, , . . . . . 5,230 Propriétés bâties. . . . . . . . . 396 | Cimetières, églises, presbytères, bâtivergers, pépinières et jardins, . . . 3,719 ments publics. _. . . . . . . 24
VIIL
Sarlat, chef-lieu d ‘utl/atrondiséement riche en minerais. de fer .et:de cuivre, en pierres mouliètés.ei enchétbon- de- terre, renferme un gränd nombre de papeteries Belvès-et.16: Bugne ont plusieurs fabriques d’huile de noix. On voit dans cet arrondissement Ja source de la Dou, qui prend naissance dans une étroite vallée, et’remplit un bassin de 176 mètres de circonférericé, dont on ne cotnaît püint la profondeur, Atrois licues de Sarlat, entre le bourg de Wirémont.et le-village de Brivassel, ilexisteune caverne Connue sous le nom de Cluseau, dont les ramifications" forment une longueur totale de plus de deux lieues. C’est.une’des plus vastes de celles que l’on connaît en France. Bergerac, jolie’ petite ville sur la rive droite de la Dordogne, entrétient. à. l’aide de celte rivière, des relations continuelles avec Libourne et Bordeaux. Elle occupe un grand nombre d'ouvriers dans les’ fonderies,:les forges et les papeleries de ses environs. A huit lieues à l’ouest de cette ville, on voitencôte.au village dexHichel de Montaigne le château où naqait et'vééut le cétébre-philosophe de ce nom; dans l’une des quatre tours dont ce donjon est flanqué, on montre le cabinet où il composa la plupart de seséerits. 17 \
Après avoir traversé un plateaüraride,.on'déséend dans une belle vallée arrosée par l'Isle, et faiblement animée parlé mouvement de Périgueux, chef-lieu de préfecture et siége d’un évêché. Cette villeest l'antique Vesuxna; ses rues sont noires, étroites et tortueuses, Sén vieux.quartier désert appelé la Cilé; une enceinte formée d’anciennes,murailless des débris d’aquedues et de bains publics ; quelques restésd’un amphithéâtre;. un édifice circulaire de 50 mètres de hauteur et de 65 mètres de circonférence, sans portes ni fenêtres, et cependant regardé par les antiquaires comme les restes d’un temple consacré à Vénus, dans lequel on entre.par des souterrains, et que le peuple appelle encore la tour de Vesunne-ou de Vésone; des inscriptions. un musée d’antiquités, plusieurs édifices du moyen âge; la cathédrale ou l’église de Saint-Front, dont le stylerappelle l'architecture bysantine, et qui est surmontée d’une tour carrée terminée en pyramide, lui donnent un aspect de vétusté qui prouve son importance au temps des Romains, et celle dont elle jouissait encore lorsque Pepin, en 768, défit sous ses murs Waifre, duc d’Aguitaine, Aujourd’hui ses dindes et ses pâtés truffés, ses liqueurs, ses papiers renommés, ses étoffes de laine, et quelques autres branches d’industrie, rendent son commerce important. Elle a vu naître le savant cardinal Hélie de Talleyrand et le littérateur La Grange-Chancel. Dans le courant de 4838, on a placé sur un piedestal, en face du palais de justice de cette ville, la statue de Michel Montaigne, Le
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musée de Périgueux a pris depuis quelques années une grande extension; il est devenu départemental, et se divise en deux parties: l’une pour l’archéologie, et l’autre pour la minéralogie et la géologie du département. Périgueux verra son commerce et son industrie doubler lorsque le Grand- Central destiné à unir Lyon à Bordeaux passera sous ses murs.
Dans une jolie position, sur un coteau près de la rive gauche de la Dronne, Brantôme, petite ville de 2,775 âmes, possède encore les bâtiments du couvent de bénédiolins, dont Pierre de Bourdeilles, connu sous le nom de Brantôme par des mémoires assez licencieux, était abbé quoi-
‘que laïque. Sur la rive droite du Bandiat, Nontron fabrique des couteaux
communs, renferme des tanneries, et fait le commerce de fers que fournissent les mines considérables et les forges de son territoire. L'arrondissement dont il est le chef-lieu est contigu à’ celui de Riberae, petite ville située dans une plaine fertile arrosée par la Dronne, et dont le territoire nourrit un grand nombre de porcs. Elle semble destinée à devenir l’entrepôt des ggsins, des chanvres et des fers que le pays expédie à Bordeaux. On y voit les restes d’un vieux château-fort qui appartenait aux vicomtes de Turenne, A sept lieues de cette ville, la caverne de Mussidan est remarquable par la fontaine de Sourzac, qui jaillit de son sein, et forme une cascade.
Suite de la Description de l’Europe. — Description topographique de la France. — Deuxième section. — Région occidentale.
Dans les vingt-huit départements qui composent la région méridionale de la France, un ciel pur, de beaux sites et de nombreux restes de la puissance.romaine ont frappé nos regards ; nous avons vu une population favorisée presque partout, si ce n’est dans les montagnes, par la douceur du climat, par des productions qui lui sont particulières, et par un sol. plus ou moins fertile. Mais si nous avions comparé le nombre des habitants au total de la superficie, nous aurions remarqué combien le résultat de ce rapprochement s’accorde peu avec la richesse que tant d'avantages devraient procurer à celle vaste région qui forme plus du tiers de l’empire ; nous aurions vu que présentant une superficie de 9,000 lieues, et peuplée
de 9 millions d'individus, elle n’en comprend que 975 par lieue carrée, et qu’elle est au-dessous de la moyenne des autres régions, ce qui suffit pour faire apprécier à leur juste valeur l’industrie et les ressources de ses habitants. La région de l’ouest, qui comprend treize départements est bien supérieure à la précédente par sa population relative, et conséquemment par sa richesse : sa superficie est de 4,200 lieues, sa population 6 millions d’âmes, et le nombre des habitants 4,350 par lieue carrée. Cependant cette région est l’une de celles où les bienfaits de l’éducation sont le moins répandus; sous ce point de vue, elle est à peu près sur la même ligne que Ja précédente. Que l’on calcule combien elle serait riche et peuplée, si l'ignorance n’était point un obstacle au développement de son industrie.
* En poursuivant notre route du sud au nord, le premier département que nous parcourrons est celui de la Charente. Il est limitrophe de celui de la Dordogne et beaucoup moins étendu. Son sol est inégal, entrecoupé au nord de collines élevées, et au sud de hauteurs et de plateaux peu considérables. Outre le fleuve qui lui donne son nom, neuf rivières pancipales l’arrosent en différents sens : le lit de la Tardouëre renferme un si grand nombre de gouffres, qu’elle y perd la moitié de ses eaux, et qu’elle ne peut se réunir à la Bandiat que pendant la. saison des pluies. Le ceurs de cette dernière offre le même phénomène : elle est bordée de collines minées par d'immenses cavités tapissées de stalactites du plus bel effet. Le Taponnat, après un cours de quelques lieues, se perd dans des gouffres et ne reparait plus. La Touvre, presque aussi considérable que la Sorgues à Vaucluse, et dès sa naissance, capable de porter bateau, sort des cavités d’un rocher escarpé ; elle semble n’attendre que l’industrie de l’homme pour devenir navigable, malgré le grand nombre d’iles qui entravent son cours. De belles cavernes bordent aussi les rives de la Tardouère. Ces cours d’eau, ainsi quela Péruse, le Né, le Tude, la Nizonne et la Vienne, arrosent des vallons riches en pâturages. Les plateaux calcaires et les plaines sablon- : neuses, qui couvrent son territoire, expliquent l’aridité que l’on remarque dans la plus grande partie de ce département ; le tiers de sa superficie est employé en terres labourables dont les récoltes en céréales suffisent à sa
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popluation. Une quantité égale est occupée par des vignobles qui produisent. des vins médiocres, mais dont une grande partie, convertie en eaux de-vie, fournit annuellement plus de 35,000 barriques pour l’intérieur de la France et les pays étrangers. Le reste des terrains est couvert de bois de châlaigniers, de plaines incultes et de prairies naturelles et artificielles qui nourrissent plus de 30,000 bêtes à cornes que l'habitant importe chaque année et réexporte après les avoir engraissées. La quantité de fer que l’on y exploite est convertie en fonte dans six hauts-fourneaux et en barres dans quinze établissements d’affineries.
Sur un coteau que l’on aperçoit à une grande distance s'élève Angouléme où la pureté de l’air contribue peut-être à entretenir la santé des habitants et la fraicheur dont brille le teint des femmes. Le Quartier-Neuf a de la régularité, mais le reste de la ville est composé de rues mal percées et d’un accès difficile. Le faubourg de l’Æoumeau, bâti en pente, au bord de la Charente, renferme de riches papeteries qui, avec des distilleries, les raffineries de sucre, les faienceries et les fabriques de tissus de laine, alimentent son commerce et entretiennent la grande activité qui règne dans son port. Ce chef-lieu du département est aussi le siége d’un évêché. Jadis il était fortifié; mais ses remparts ont été remplacés par une promenade qui s’élève en terrasses, d’où l’œil mesure un vaste horizon bordé de rochers, et se repose avec plaisir sur les sinuosités d’Anguienne, bordée de prairies et de riches coteaux. Cette ville, qui est une des principales stations du chemin de fer de Paris à Bordeaux, possède un lycée, un jolie bibliothèque, un cabinet de physique et d’histoire naturelle ; elle a vu naître Marguerite de Valois, sœur de François L°r; Ravaillac, l'assassin de Henri IV ; Poltrot de Méré, celui du duc de Guise ; le littérateur R:'zac et l’ingénieur Montalemberg. Son origine est assez ancienne ; Ausoüne en fait mention sous le nom d’Iculisna, mais elle n’acquit de l’importance que vers le moyen âge. Au neuvième siècle, elle fut ruinée par les Normands; plus tard elle devint la capitale d’un comté qui fut réuni à la couronne en 4303: en 4515, François Ier l’érigea en duché en faveur de sa mère; Louis XIV en fit l’apanage du duc de Berry qui mourut en 47484, et depuis ce temps les princes de la branche aînée de Bourbon conservèrent le titre de ducs d’Angoulème.
La Rochefoucauld, sur la Tardouère, est peuplée de 2,845 habitants , et n’est formée que d’une seule rue. Elle est dominée par un château gothique, bâti sous le règne de François Ler, où naquit celui de ses ducs qui se rendit célèbre par son livre des Maximes ct par ses Mémoires sur la
Fronde, On y remarque un hospice fondé en 4685 par Gourville, qui, de simple valet de chambre d’un duc de Larochéfdléauld, devint son ami et celui du grand Condé. Ses principaux établissements industriels sont des fabriques de fil et des tanneries.
Une contréestérile entoure Confolens, petit chef-lieu de sous-préfecture, qui doit son nom au confluent du Gloire et de la Vienne; sa situation est cependant agréable, et les bords de ces deuxrivières sont couverts de beaux pâturages. La tour carrée que l’on y remarque est le. seul reste de son ancien château-fort, Après avoir traversé deux foifle cours de la Charente on arrive à la jolie petite ville de Auffec, bâtie sur la rive droite de cette ” dernière, au bord d’un petit ruisseau. C’est une des stations du chemin de fer de Tours à Bordeaux. Elleeutautrefoisles titres debaronnie, de vicomté et de marquisat : on y voit encore dans une Île, au milieu du Lien qui l’errose, son ancien château, dont les tours etles fortifications ont été détruites, Au delà d’une petite chaine de collines qui se termine au sud, à peu de distance de la Charente, dont le cours sinueux traverse de vastes prairies, on aperçoit Jarnac qui s’élève sur ses deux rives-réupies par un pont en fil de fer, et dont le-petit port n’est pas sans importance. Un monument moderne élevé dans la plaine indique le célèbre champ de bataille où le duc d’Anjou, frère de Charles IX, défit en 1569 l’armée du prince de Condé.
Cette ville appartient à l’arrondissement de Cognac, que l’on voit s’élever sur une éminence au pied de laquelle coule la Charente. Le vieux chàteau qui défendait jadis cette pelile cité commerçante, cet entrepôt des excellentes eaux-de-vie que l’on distille dans lescommunes environnantes, fut le berceau de François Ier.
Au milieu de la contrée fertile qu’arrose le Vé, la ville de Barbezieux, moins riche et mieux bâtie que Cognac, fait de grandes expéditions de chapons truffés ; elle est située sur le penchant d’une colline, et traversée par la grande route de Paris à Bordeaux; son ancienne forteresse est maintenant une prison. Aubeterre, à l'extrémité méridiouale du département, est dans une situation tout à fait pittoresque, au bas d’une colline baignée par la Dronneet dominée par un ancien château. Ce qu’elle offre de particulier, c’est son église taillée dons la montagne même qui supporte une partie de la ville.
Le cours inférieur de la Charente arrose un sol fertile en pâturages, en céréales, en vignes abondantes, mais peu estimées, dont les produits sont convertis en eau-de-vie. L’embouchure de la Gironde et l’Océan, qui baignent une grarde étendue de côtes, enrichissent par le commerce une
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population laborieuse. Le territoire du département de la Charente-Inférieure !, dans lequel nous entrons, offre peu d’inégalités : partout on ne voit que dés plateaux d’une petite élévation, que de grandés plaines où l'on respire un air salubrez; mais sur les bords de la mer, les marais salants qui fournissent un sel renommé, dont l'Angleterre s’approvisionne, répandent des exhalaisons pestilentielles qui causent dans leurs environs les maladies ct la mort, Une grande quantité-de rades et de ports favorisent lu navigation, encouragent le cabotage, déterminent des armements pour la pêche de la morue,’et des expéditions pour nos colonies ; enfin, les îles de Ré, d'Oléron et d'Aix, ajoutent à son importance maritime.
Dans la partie “qui continé au département précédent, nous citerons Jonzac comme le chef-lieu de sous-préfecture le moins important ; sa popu. lation: est inférieure àccelleé du bourg de Mirandeau, qui renferme 3,000 babitants. Sain(es; Capitale dela Saintonge, est sale comme presque toutes les villes anciennes."Ammien Marcellin la comptait parmi los plus florissantes de l’Aquitaine. Elle portait le nom de Wediolanum Santonum, parce que soû territoire était celui des San/ones. On y voit les restes d’un arc de triomphe en énormes pierres, sans mortier ni ciment, engagé par sa base dans une des piles du pont; les ruines d’un ämphithéâtre presque aussi grand que celui de Nimes, celles d’un cirque, d’un aqueduc, et plusieurs autres débris antiques. Elle fut le siège d’un évêché où s’assemblèrent plusieurs coucilés. L'église qui servit de Cathédrale, et qui fut, dit-on, bâtie par Charlemagne, est surmontée d’une belle: tour dans le style gothique, La sous-préfecture établie dans l’ancien palais épiscopal, l'hôpital qui remplace le séminaire, la caserne de cavalcrie qui occupe les bâtiments d'une abbaye de femmes fondée.en 4043, et dans laquelle se retira Éléonore de Guyenne après la rupture de son mariage avec Louis le Jeune.
La petite rivière de la Boutonne commence à être navigable à Saënt- Jean-d'Angely; ci favorise le commerce d’eau-de-vie et le transport de bois de construction qui animent cette petite ville, à laquelle les guerres de religion ont été funestes, depuis le mémorable siége qui la fit tomber au pouvoir de Henri III, jusqu’à celui qu’elle supporta sous Louis XHT, qui
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rasa ses fortifications. Henri IE de Bourbon-Condé, et Regnaud, célèbre homme d'État sous l'empire, y reçurent le jour. Elle possède une importante fabrique de poudre à tirer, un dépôt impérial d'étalons et un de remonte. Marennes, à une demi-lieue de la mer, éprouve la funeste influence des exhalaisons de ses marais salants ; on pêche sur sa plage d'excellentes huitres vertes. Bien bâtie, ville riche et commerçante, elle aurait depuis longtemps acquis une grande importance, sans l'insalubrité de l’air qu’on y respire. À une lieue de Marennes, on voit Brouage qui, en 1600, était le centre d’un commerce actif et florissant, : is que les miasmes pestilentiels de ses marais salants ont fait abandonner. La mer qui baignait ses murailles en est éloignée aujourd’hui d’une lieue. On pourrait remédier à l’insalubrité de cette plage par des plantations : les végétaux absorberaient les gaz délétères, répandraient dans l’air l'oxygène et arrêteraient l’action desséchante du soleil. Tonnay-Charente offre un port sûr et commode aux navires de 400 tonneaux.
On remonte la Charente pendant l’espace d’une lieue, et l’on entre dans le beau port de Ruchefort, l’un des trois plus vastes de France : il a 2,200 mètres de longueur, et contient assez d’eau pour que les vaisseaux de haut-bord y restent à flot pendant la marée basse. Des navires de 600 tonneaux peuvent, avec leur cargaison, entrer et circuler dans le port marchand. L'entrée du port est fermée par un baleau-porte où s'arrête le limon laissé par la marée descendante, et qu’une drague emporte ensuite au milieu du courant. De vastes chantiers de construction, des magasins d’armements de 400 mètres de longueur, des bassins de carénage, une belle corderie longue de 380 mètres, ajoutent encore à tant d’avantages, et à celui qu'offre sa position à quatre lieues de l'Océan. Comme toutes les villes nouvelles, Rochefort est bâtie avec régularité. Ses rues, bien pavées et tirées au cordeau, aboutissent à une belle place plantée d'arbres, quelques-unes même sont garnies de peupliers et d’acacias, et toutes éclairées par des reverbères très-rapprochés et bien alignés. L'hôpital, la fonderie de canons, l’arsenal, qui renferme une belle salle d'armes, sont des édifices dignes d’être remarqués. Un vaste réservoir sert, à l’aide d’une pompe à feu, aux arrosements journaliers, précaution d’autant plus utile que, depuis le mois d’août jusqu’au mois d'octobre, l’air de Rochefort n’est rien moins que salubre. La défense de cette place consiste dans les bastions dont elle est entourée, et dans les forts construits à l'embouchure de la Charente. Les remparts, plantés de beaux arbres, forment une promenade agréable. Au nombre de ses établissements les pius utiles, nous
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citerons l'hôpital de la marine, difice qui ne le cède en magnificence qu'à celui de Plymouth; il comprend 18 salles occupées par 4,240 lits en fer, sans compter les appartements des officiers, Les magasins de vivres contiennent plus de.3 millions de rations de pain ; 5 à 6,000 barriques de vin et d'autres approvisionnements en proportion. Telle est aujourd'hui l’importance maritime de Rochefort, qui n’était au onzième siècle qu’un château, et dont le port, creusé en 1666, put recevoir au mois de novembre dola même année une flotte royale, Le célèbre marin La Galissonnière y naquit en 1693; c’est aussi la-putrie des naturalistes Lesson et Audebort, du peintre Gaufler, et de Savigny l’un des naufragés de la Méduse. En attendant la construction d'un chemin de fer, justement réclamé, Kochofort cammunique au moyen d’une belle route avec La Rochelle, chef-lieu du département,
La fondation.de cette dernière ville remonte au dixième siècle, Philippe- Augusté lut aëcorda plusieurs privilèges ; le traité de Brétigny la céda aux Anglais : Charles V parvint à s’en rendre maître. Les divisions politiques auxquelles la"réformation religieuse donna tant d'importance, en avaient fait le centre de l'opposition protestante, lorsque, assiègée par Louis XHII, elle ne sérendit qu’après avoir résisté pendant treize mois à des efforts qui cofitérent aû roi plus de 40 millions. Situé au fond d’un golfe, son port est sûr et commode ; les vaisseaux sont mis en carénage dans un bassin où ils reçoivent leur chargement, quelle que soit l'élévation des eaux de j'Océan. Ses fortifications ont été construites par Vauban. Des rues bien alignées, une grande quantité de maisons ornées de portiques en arcades, la magnifique place du château, la bourse et l’hôtel-de-ville, édifices remarquables, donnent à la ville un aspect imposant, Son arsenal est célèbre: par l’ordre et l’ingénieuse symétrie qui règnent dans sa salle d'armes. Patrie de Réaumur, du pharmacien Seignette, qui inventa le sel purgatif qui conserve son nom, du bibliographe Colomiez, du médecin Nicolas Venette, et de plusieurs autres hommes célèbres, parmi lesquels nous compterons le conventionnel Billaud-Varennes, on n'est point étonné d'y trouver une académie impériale des belles-lettres, sciences et arts, et deux autres sociétés savantes, une belle bibliothèque, un cabinet d'histoire naturelle, un jardin botanique, un lycée bien tenu, et une école de navigation. En 4827, on a élabli à La Rochelle des bains de mer remarquables par leur élégance. De la promenade du Mait on jouit de la vue de l'Océan, d’où s’élèvent, sur la droite, l'ile de Æé, entourée de récifs et peuplée de pêcheurs ; en face, l’île d'Aix, où les vaisseaux attendent les vents VI, 22
favorables pour appareiller ; et sur la gauche, l’importante Oféron, riche en vins et en salines.
La première de ces îles, entourée de fortifications, défend le port de La Rochelle. Elle présente une suite d’anses, de rades et de ports très-sûrs, dont les meilleurs sont ceux de Sainl-Martin-de-Ré, de La Flotte et d'Ars. Saint-Martin est défendue par une bonne citadelle, et possède un bel arsenal et un hôpital militaire. L'ile d'Aix ne renferme qu’un village de 2 à 300 habitants, mais on peut la regarder comme une place de guerre; un phare placé sur sa pointe nord-ouest la fait reconnaitre aux navigateurs. Oléron, par son phare de la tour de Chassiron, indique Ja nuit l'entrée du canal appelé le Pertuis d’Antioche. Les 48,000 habitants de cette île sont répartis dans les deux cantons d'Oléron, petite ville de 3,000 habitants, défendue par un château-fort, et ae Saint-Pierre-d’Oléron, qui n’a que le titre de bourg, quoiqu'il renferme 5,000 individus,
A l'extrémité septentrionale du département, la jolie petite ville de Marans, qui exploite aussi des marais salants, renferme 4,670 habitants, et possède, à deux petites lieues de la mer, un bon port sur ia Sèvre-Niortaise, où la marée transporte des navires de 100 tonneaux.
Le plus considérable des affluents de la Sèvre-Niortaise, la Vendée, navigable pendant le court espace de six licues, fut, à l'époque de Porganisation départerentale, choisie de préférence au Lay, rivière un peu plus importante, pour donner son nom à l’un de nos plus fertiles départements maritimes 4. Son sol se divise en trois parties : le Marais, qui comprend tout le littoral, est couvert de sables, que des canaux ct la sueur du paysan rendent productifs, et de marais qui, par leur étendue et par la quantité de sel qu’on y recueille, semblent indiquer que ces cètes ont êté abandonnées depuis peu de siècles par l'Océan ; le Bocage, qui renferme aussi des landes stériles, est cependant couvert de bois et sillonné par une multitude de ruisseaux qui favorisent sa fertilité ; la Plaine, formée de toutes les terres comprises entre le Bocage et la limite méridionale du département, est la plus riche “es trois, et se prèle à tous les genres deculture. Le Marais, exhalant des vapeurs méphytiques funestes à la santé de ses habi-
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tants, coupé de nombreux canaux de desséchement, dépourvu de sources, et n'offrant pour étancher la soif qu’une eau saumâtre et insipide, est cependant un des pays les mieux cultivés de France ; il produit d’excellents chanvres, des céréales en abondance, des légumes d’une grosseur remarquable, et des pâturages qui nourrissent des chevaux, des bœufs et des moutons de la plus forte taille; dans le Bocage, entrecoupé de haie: et de vergers, on récoite des vins d’assez bonne qualité ; la Plaine est fertile en grains de toutes espèces, et comprend des vignobles qui ne produisent que de médiocres vins blancs. La pêche du poisson de mer, l'exploitation des marais salants, l'extraction de la soude du varech, la fabrication de toiles de ménage, d’étoffes de laine grossières, de cordes et de poterie commune, sont les principales branches d'industrie de ce département.
Fontenay-le-Comle, appelé sous la première république Fontenay-le- Peuple, s’offre à nous dans un vallon agréable, sur la rive gauche de la Vendée: Les restes noirâtres d’un vieux château-fort, une église dont la flèche s’élève à près de 100 mètres de hauteur, des faubourgs plus grands que la ville, lui donnent l’apparence d’une importante cité ; c’était autrefois la résidence des comtes de Poitiers ; c’est aujourd’hui le chef-lieu d’un arrondissement, dont la seconde ville est Luçon, peuplée de 4,810 habitants, et siége d’un évêché. Cette dernière, assez bien bâtie et mal pavée, est située à l’extrémité d’un canal qui se jette, à 2 lieues de là, dans la mer à l’ansed’Aiguillon. Son port peut recevoir des navires de 80 à 100 tonneaux.
Le Bocage possède une église remarquable, c’est celle de la petite ville de Vouvant, située à 3 ou #4 lieues au sud-ouest de Fontenay-le-Comte. Peuplée seulement de 500 habilants, elle doit son origine à un château qui date du onzième siècle. Elle est dominée par des collines boisées ; entre son enceinte et ces collines coule une petite rivière bordée de peupliers et décrivant un fer à cheval, ce qui ne laisse qu’une issue à la ville pour communiquer avec la campagne. Ses anciens remparts sont devenus des jardins ; on y compte les vestiges de plus de soixante tours. La ville possédait jadis un riche couvent dont il ne reste plus de vestiges; mais l’église qui en dépendait est encore assez bien conservée : sa fondation remonte au huitième siècle ; il n’existe nulle part en France un monumnte carluvingien d’un style plus orné. Toutes les parties de cet édifice ne sont pas à la vérité du même temps : ainsi, le portail paraît être du seizième siècie, il est d’un assez bon style et du petit nombre de ceux qui sont parvenus jusqu’à nous intacts.
Une route, fatigante par sa monotonie, conduit aux Sables-d'Olonne, ville partagée par quatre longues rues droites et parallèles, bâtie sur une pointe sablonneuse qui s’avance dans la mer, et que défendent quelques batteries. Le port, qui ne reçoit que des bâtiments de 450 tonneaux, la sépare du faubourg de la Chaume établi sur un rocher.
En suivant la côte, on aperçoit, vis-à-vis le port de Saint-Gillés-sur-Vie, petit bourg où l’on construit des bateaux, l’Ile-d'Yeu ou Dieu, qui n’est peuplée que de pêcheurs; plus loin, celle de Noirmoutier, beaucoup plus considérable, comprenant deux villages, une ville qui porté son nom, et une population de 8,262 habitants. Des dunés d’un.côté, des rochers de l’autre, un vieux château bâti en 830, et une vingtaine dé batteries, forment la défense de cette ile, qui doit son nom au monastère de bénédictins que saint Philibert y fonda au septième siècle. Vis-à-vis de Noirmoutier, el près de la côte, est l’ile de Bouin, qui n’était autrefois qu’un rocher calcaire, et qui maintenant, offrant une circonférence dé 7 lieues, ést jointe au continent par une chaussée construite sur le canal même qui l'en sepay rait, Elle donne son nom à un village de 2,800 habitants.
Nous terminerons notre course dans ce département par Napoléon- Vendée ou Bourbon-Vendée, la seule ville importante qui nous reste à voir, et cependant l’une des moins peuplées. C’était autrefois le bourg de La Roche-sur-Yon, principauté qui appartenait à la maison de Bourbon- Conti. En 4807, elle renfermait à peine 800 habitants; Napoléon lui donna son nom, et affecta une somme de 3,000,000 pour y faire construire les édifices nécessaires à un chef-lieu de préfecture ; elle est tracée sûr le plan d’une ville populeuse, ses rues sont larges, bien alignées, mais pas assez peuplées; sa position sur la petite rivière d’Yon, loin des rivières. navigables et de toute ville importante, exigerait que l’on exécutât le canal projeté de la Bret, seul moyen d'y faire npitre le commerce et l'industrie. Sur la place publique de cette ville s'élève la statue en bronze du général Travôt, qui sous les ordres de Hoche pacifia la Vendée.
Le département des Deux-Sèvres! confine à l’ouest avec celui de la Vendée; il est traversé diagonalement par les hauteurs de Galine, chaîne
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sSez Ê église gothique, bâtie par les Anglais; lhôtel-de-ville, ancien palais : d’Éléonore d'Aquitaine, dont l'horloge est du quatorzième siècle, et la
belle fontaine du Viviers qui doit ses eaux à un puits artésien. L’ancien ‘= château sert aujourd’hui de prison. L’esplanade, près la caserne de cava-
éral lerie, est une charmante promenade; la salle de spectacle est assez jolie. É ” Elle renferme plusieurs établissements publics de charité et d’instruction.
Quant à son commerce, qui est destiné à prendre un nouvel essor lorsque le chemin de fer de Poitiers à La Rochelle et Rochefort passera sous ses murs, il consiste principalement en farine ; mais sa confiture d’angélique est renommée, et l’on y trouve des fabriques de ganterie, des filatures de laine et de coton, et de belles tanneries. C’est dans une des prisons de cette ville que naquit madame de Maintenon. Nous ne devons point oublier parmi les hommes célèbres nés à Niort, Isaac de Beausobre et Louis de Fontanes. Ses environs offrent, sur les bords de la Sèvre, des
points de vue charmants qui contribuent à l'agrément du jardin public et des promenades d’alentour.
La petite ville de Mauzé est le chef-lieu d’un canton où l’on trouve plusieurs haras de baudets, d’où sortent annuellement 45 à 20,000 sujets. Saint-Maixent, peuplé de plus de 4,000 âmes, mérite d’être mentionné, non comme ville bien bâtie, mais pour la richesse de son territoire et la beauté de ses sites. Ce chef-lieu de canton doit son origine à un saint Maixent qui y fonda un ermitage du temps de Clovis ; en 507, il s’y établit une abbaye de bénédictins. Melle, sur une colline au pied de laquelle coule la Beronne, petite rivière qui tarit l’été, est le chef-lieu d’un arrondissement où l’on élève la plus belle race de mulets que l’on connaisse en Europe.
Après avoir traversé les hauteurs de Gatine, on descend dans une plaine arrosée par le Thouet ; sur ses bords s’élève Parthenay, bâtie sur une colline où l’on voit encore les restes de ses murailles et d’un vieux château. Elle est la patrie d'Anne de Parthenay. Non loin des sources de la Sèvre-Nantaise, le village de La Forét, qu’elle arrose, renferme le tombeau du célèbre Duplessis-Mornay, auquel les catholiques donnaient de son temps le titre de pape des huguenots. La rivière met en mouvement une usine destinée à l’apprêt des lins et des chanvres du pays. Sur une colline qui borde le cours de l’Argenton, Bressuire éprouva de si grands ravages pendant les guerres de la Vendée, qu’elle fut réduite à une seule maison et à son église en granit. Aujourd’hui, érigée en chef-lieu de souspréfecture, elle fabrique des étoffes de laine et des toiles de lin. A 5 lieues au nord-est, le Thouet coule autour d’une colline, du haut de laquelle Thouars jouit d’une vue magnifique ; son origine paraît remonter au delà du sixième siècle; son nom signifie la cifadelle du Thouet, en latin Thoaci arz. En 758, Pepin s’en rendit maître ; dans le moyen âge, les Anglais en tirent une des principales places fortes du Poitou. On est. étonné de voir encore dans cette ville, qui fut ravagée par la guerre civile, le beau chàteau bâti avec la plus grande magnificence, sous Louis XIIE, par la duchesse de La Trémouille.
La Vienne donne son nom à un département qu’elle traverse du sud au nord, et qui au sud offre quelques collines élevées, tandis que vers le nord elles sont sans importance !. Le centre du pays est occupé par un grand
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plateau qu’entourent la Vienne et le Clain, son affluent; à l'est de ce plateau, l’on ne voit que des plaines basses et de petites vallées. Le sol peu fertile, couvert en quelques endroits de landes et de bruyères, produit cependant des céréales en suffisance, et des vins en assez grande quantité
pour que le département les emploie comme un moyen d’échange, soit. en.
nature, soit en eaux-de-vie. Il possède des sources minérales, quelques mines de fer, des hauts-fourneaux, des feux d’affinerie, et des fabriques de coutellerie fine et d’armes blanches. Nous ne parlerons point de ses tissus de laine grossière, ni de ses dentelies communes, ni de son commerce, qui trouve dans le défaut de communications ses principales entraves.
L’arrondissement le plus méridional est celui qui a pour chef-lieu la petite ville de Civray, dont l’église paraît être un édifice antérieur à l’établissement du christianisme dans les Gaules, Sur la rivière de la Gartempe, Mon{morillon, autre chef-lieu, fournit des biscuits et des macarons estimés. Dans l’enclos d’un ancien couvent des Augustins, on voit un monument antique fort curieux, attribué aux druides.
Au confluent de la Boivre et du Clain, on aperçoit de loin, sur une colline, l’ancienne capitale du Poitou, la vieille cité de Limonum chez les Piclavi, place importante du temps de Ptolémée. Aujourd’hui chef-lieu de préfecture, elle est encore, en parue, entourée de murailles flanquées de tours, vénérables témoins de l’invasion des Visigoths, de leur défaite par Clovis, et de la célèbre bataille dans laquelle le roi Jean, après avoir refusé les conditions avantageuses que lui offrait Édouard, qu’il venait de surprendre, se laissa battre, à la tête de 80,000 hommes, par une armée anglaise dix fois moins considérable, qui l’envoya prisonnier en Angleterre. Ce fut à Posliers que Charles VII transféra le parlement de Paris pendant les guerres qu’il soutint contre les Anglais. Cette ville, dont les rues sont étroites et mal percées, conserve quelques traces de son antique importance dans les restes méconnaissables d’un palais de Gallien et d’un amphithéâtre. Elle s’étendait jusqu’au confluent du Clain et de la Vienne, où l’on voit les magnifiques débris d’un temple et les restes nouvellement découverts de fortifications bordant un bras du Clain, où quelques habitants assurent avoir trouvé sous les eaux les vestiges d’un pont antique.
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L'église de Saint-Jean passe pour avoir été un méusolée qui’date des premiers siècles de notre ère. A la place d’un châtéau gothique, dont il ne reste que d’imposantes ruines, on voit la promenade du pont Guillon, que la vue dés environs contribue à rendre magnifique. La cathédrale, qui date du onzième siècle, et, par son étendue, l’une des plus belles de France, est un de nos plus anciens sièges épiscopaux ; depuis le milieu du quatrième jusqu’au commencement du quinzième, il s’y est tenu Vingt-trois conciles. Les cendres de madame de Montespan reposent dans l’église des Cordeliers. Dans celle de Sainte-Croix furent déposées celles de Pepin, roi d'Aquitaine; et dans la cathédrale, lés entrailles de Richard-Cœur-de-Lion. L'église de Saint-Hilaire avait des portes si belles, ‘que Dagobert les fit enlever pour les placer à Saint-Denis; mais lune d’elles tomba dans la Seine, d’où l’on ne put la retirer. Poitiers est la patrie de deux évêques du quatrième siècle : saint Hilaire et saint Maximin, d’Exupérance, préfet des Gaules et frère de Quintilien l’anachorète, du cardinal de La Balue, du général André Montalembert, de La Quintinie, de madame et de mademoiselle Des Roches, poëtes, et de mademoiselle de Mortemart, qui devint marquise de Montespan. Son musée est assez intéressant, etsa bibliothèque, qui renferme 25,000 volumes, est riche en manuscrits. Elle possède une société des antiquaires de l’ouest et plusieurs autres sociétés savantes. Cette ville fait encore un commerce assez important.qui doit s’accroitre depuis qu’elle est une des principales ‘stations de la Jigne de chemin de fer de Tours à Bordeaux.
A 10 lieues de Poitiers, la ville de Sainf-Savin est bâtie sucJa Gartempe, que l’on y passe sur un très-beau pont. Son église est remarquable par son clocher pyramidal de 75 mètres de hauteur. À 7 lieues au nordest, la Vienne commence à être navigable :. Chdlellerault, station du chemin de fer de Bordeaux, peuplé de couteliers, occupe la rive droite de cette rivière, que l’on traverse sur un beau pont hâti par Sully, et dont l'extrémité aboutit à un vieux château flanqué de quatre grosses tours, qui sert de porte à la ville. Cette ville possède une manufacture impériale d'armes blanches. Zoudun, à 9 lieues au nord-ouest de celle-ci, est située sur un coteau, entourée de vignobles estimés. Son ancien château a fait place à de jolies promenades, mais dont l’abord est désagréable. Depuis la révocation de l’édit de Nantes, elle est devenue une ville de peu d’impor= tance. Elle a donné le jour à plusieurs hommes célèbres, au nombre desquels nous citerons le poëte latin Jean Maigret, plus connu sous le nom de Macrin, parce qu’il transforma en Macrtnus son nom latinisé ; les deux
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historiens Scévole et Louis de Sainte-Marthe, frères jumeaux, et le médecin Renaudot, qui, en 4634, imagina la publication de ces feuilles de nouvelles auxquelles on donne le nom de journaux. Cette ville fut célèbre sous le règne de Louis XIII par le procès du curé Urbain Grandier, qui, pour avoir osé faire une chanson contre le cardinal de Richelieu, fut accusé d’avoir ensorcelé le couvent des Ursulines, et périt dans les flammes.
La Loire, qui coule de l’est à l’ouest; la Mayenne, qui s’y jette, et qui prend le nom de Maine après sa réunion avec la Sarthe, expliquent le nom de Maine-et-Loire que porte le département dans lequel nous allons entrer. La culture des céréales et des vignes, l’industrie manufacturière et l’exploitation des carrières de granit, des ardoisières, des marbres et des mines, contribuent à établir la richesse du pays. Les vignobles donnent près de 500,000 hectolitres de vins ; la récolte des céréales dépasse les besoins de ses habitants ; les mines de fer en exploitation occupent plusieurs usines et hauts-fourneaux. Les vignes du seul triloire de Saumur produisent annuellement environ 65,000 pièces de vin blanc, dont la valeur moyenne est estimée à 2,400,000 francs. Les exportations
en céréales sont quelquefois de plus de 500,000 hectolitres ; la valeur des
fèves et des haricots expédiés à Nantes et à Bordeaux pour l’approvisionnement de la marine, est d'environ 500,000 francs ; celle du chanvre dirigé sur ces mêmes ports dépasse 3,000,000. Le produit de ses houillères s'élève annuellement à plus de 410,000 quintaux métriques.
On côtoie pendant 2 lieues les bords de la Loire avant d'arriver à Sawmur, principale station du chemin de fer de Tours à Nantes. Un faubourg se présente d’abord sur la rive droite du fleuve, que l’on traverse sur un beau pont de douze arches de 20 mètres d'ouverture, d’où l’on voit l’école impériale d'équitation, ses magnifiques casernes et la salle de spectacle bâtie sur une promenade qui borde le quai. Une belle rue large se présente en perspective, et l’on aperçoit vers la gauche un quartier consiruit sur la pente d’une colline dont la cime escarpée est couronnée par un chäteaufort qui défendait jadis la ville, et qui sert aujourd’hui de dépôt d’armes et de munitions : on croit qu’il fut commencé sous Pepin et terminé sous
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saint Louis. L'église de Saint Pierre, dont le portail est moderne, est d’une
construction fort ancienne; l’hôtel-de-ville est un édifice gothique. A l’extrémité du quai prolongé au delà du port et de la promenade, on voit un bel hospice adossé à la colline crayeuse qui domine la ville, et dans laquelle on a pratiqué des excavations servant de logements aux aliénès, Saumur est baigné à l’occident par la petite rivière de la Thoue, que l'on traverse sur un pont à peu de distance duquel on aperçoit trois monuments druidiques, dont l’un est un obélisque naturel placé verticalement sur le sol, et dont les deux autres, composés de plusieurs picrres posées à plat sur d’autres pierres, sont deux cromlechs d’une assez belle conservation. Outre un commerce important, Saumur possède un genre d'industrie qui occupe environ six cents ouvriers des deux sexes et de tout âge : c'est la fabrication de chapeiets et d’émaux dont elle fait des exportations annuelles pour plus de 400,000 francs. A 4 lieues à l’est, Doué, ville de 3,194 habitants, est digne d’être visitée, si l’on veut voir des ruines que les uns regardent comme celles d'un amphithéâtre romain creusé dans une roche calcaire, et les autres comme ayant fait partie d’un palais des anciens rois d’Aquitaine; les débris d'un vicux palais du roi Dagobert; l’une des plus belles fontaines qui existent en France ; et dans ses environs, des grottes d’une grande étendue,
La route de Saumur à Baugé n'offre rien de remarquable, et ce cheflieu d'arrondissement mériterait à peine d’être mentionné si nous n’avions à dire que l’on y traverse le Couesnon sur un beau pont en pierre de taille, et que c’est dans ses environs que le maréchal de Lafayette défit, en 4421, l’armée anglaise commandée par le duc de Clarence. Cet arrondissement renferme un grand nombre de papeteries ; à Durtal, ville de 3,553 habitants, on en compte plusieurs, ainsi que des tuilcries, des fabriques de poteries et de toiles. La situation de Durtal, sur le bord du Loir, à la base d’une colline dominée par deux tours colossales, restes d’un vieux chàteau du onzième siècle, présente un aspect agréable. Segré, arrosé par l'Oudon, est beaucoup moins important que le bourg de Chdteau-Neuf sur Sarthe ; que Pouancé, qui possède des forges et des usines ; que le Liond'Angers, agréable par sa position et ses alentours, et que plusieurs autres bourgs et villes de l'arrondissement dont il est le chef-licu,
En suivant la pente de la Mayenne, Angers se présente sur le penchant d’une colline, un peu au-dessous du confluent de cette rivière et de la Sarthe. Ses toits couverts en ardoises, ses boulevards, les promenades du Champ-de-Mars et de la Turcie, la cathédrale gothique dont les deux clo-
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chers en forme de flèches s’élancent dans les airs, l'antique château dont les dix-huit grosses tours forment une masse noirâtre imposante, lui donnent une apparence de beauté que son intérieur ne justifie point, Ses rues sont étroites, et des maisons en bois à côté d’autres construites aveo des blocs du schiste ardoisier employé pour les couvrir, lui donnent un aspect désagréable et triste. Cependant plusieurs de ces anciennes maisons sont remarquables par les sculptures qui les décorent. Quelques nouveaux quartiers qui bordent les boulevards sont bâtis avec goût; et les boulevards qui remplacent les anciens fossés, presque tous comblés, forment de belles et larges promenades. L’hôtel-de-ville, situé sur un de ces boulevards, est un édifice nouvellement construit. La cathédrale, dédiée à saint Maurice, est décorée d’un portail surmonté de trois flèches qui sont d’un très-bel effet ; la nef est large et sans bas-côtés ; son orgue est superbe, et ses vitraux sont beaux et bien conservés ; le maitre-autel, placé sous une sorte de dais orné de bronze doré, est soutenu par six belles colonnes en marbre. Sur le pont qui traverse la Mayenne, on voit encore le pilier qui servit longtemps de limites entre les possessions du roi de France et celles du roi d'Angleterre. Près de la rivière, la poissonnerie, ou le marché aux poissons, est une belle halle couverte et bâtie en pierres de taille, et sou-. tenue par des piliers en arcades. Le palais où siège la cour d’appel n'offre rien de remarquable; c'est un petit édifice moderne. Mais l'une des constructions les plus importantes est le dépôt de mendicité, qui se montre dans toute son étendue lorsqu'on entre à Angers en remontant le cours de la Mayenne.
La ville possède de nombreux établissements publics d'instruction et de charité, et une école impériale des arts et métiers. Elle était importante sous le nom de Juliomagus, avant la conquête des Romains, qui lui donnèrent ensuite celui d’Ændecavum. On croit que le château est l'ouvrage de saint Louis. Elle a vu naître Ménage, poëte bel-esprit que Molière a représenté sous le nom de Vadius, dans ses Femmes savantes, et le célèbre voyageur Bernier. La population d'Angers est de 46,599 habitants ; c’est la principale station du chemin de fer de Tours à Nantes,
Ce que ses environs offrent de plus curieux, ce sont ses ardoisières, qui occupent environ 3,000 ouvriers, et d’où l’on tire annuellement près de 80 millions d’ardoises.
Sur la rive droite de la Loire, à une lieue d'Angers, s’étend la ville des Ponts-de-Cé, peuplée de 3,800 âmes, et formée de deux communes réunies; on y voit, sur une longueur de près de 3 kilomètres, une suite de
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ponts et de chaussées qui franchissent les bras et les iles du fleuve, ct, près de l'embouchure de la Mayenne, les restes d’un camp romain qui occupen! une vaste superficie. Ingrande, près de la route de Nantes et sur le chemin de fer, possède une verrerie à boutcilles qui occupe #00 ouvriers. Chalonne, autre station du chemin de fer, où l’on compte près de 5,000 âmes, est située sur un sol riche en vignobles et près du confluent du Layon et de Ju Loire, vis-à-vis des îles de la Lombardière, dont les bosquets de verdure forment l’un des plus beaux paysages des bords de la Loire. On exploite une houillère dans ses environs.
Entre le fleuve et les limites méridionales du département, Beaupreuu chef-licu de sous-préfecture, joint à la richesse de son sol une indusiricuse activité; on y compte plusieurs fabriques de toiles, de tissus de laine, de teintureries et des tannerics. Près du village de Mont-Jean, on exploite des houillères considérables; dans celui de Tessouale, où remarque une belle blanchisserie de toile. Chemillé, ville de 4,800 àmes, s'enrichit par les différents genres de fabrication qui ont placé Cholet au nombre des cités les plus intéressantes pour le commerce français. Dans les guerres de la Vendée, cette dernière fut ruinée et perdit un très-beau château. Mais elle s'est relevée, s’est accrue, a doublé sa population, qui dépasse aujourd’hui 10,385 habitants, en donnant à ses manufactures de toile de lin, de mouchoirs de coton, de siamoise et de flanelle, le degré de perfection qui fait rechercher leurs produits.
Le cours inférieur de la Loire ne dément pas la réputation que s’est acquise ce fleuve, par la beauté des sites qui le bardent sur une vaste étendue. La route de Nantes offre des points de vuc délicieux, de jolis villages, des vallons pittoresques, des collines couvertes de vignes, de belles prairies, depuis le village de Montrelais, enrichi par ses houillères et par ses excellents vins blancs, jusqu’au delà du bourg d’Oudon, où deux chaines de collines s’élèvent de chaque côté des rives du fleuve. Mais bientôt l’aspect du pays change ; à des champs de la plus belle fertilité, succède un terrain qui, par ses fougères, son blé noir et ses b'nyères, rannolle le sol de la Bretagne. Enfin, avant de traverse: une j'uioc bien cultivée et longue de 2 licues, on aperçoit la cathédrale de Nantes.
Le département de la Loïre-Inférieuret, arrosé par un grand nombre
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de rivières, baigné par l'Océan, sur une étendue qui offre un développement de près de 25 lieues de côtes, et que les atterrissements agrandissent sans cesse ; bordé de marais salants d’un rapport considérable ; couvert de gras pâturages et de belles forêts ; abondant en houillères et en mines de fer, dont les produits, avant d’être livrés au commerce, mettent en activité plusieurs hauts-fourneaux et établissements d’affinerie; riche en céréales, et plus riche encore en vignobles ; intéressant par ses fabriques de faience, de porcelaine et de divers tissus ; important par son commerce avec les principaux Etats du globe, et par la pêche du hareng, de la sardine et de la morue, est digne d’avoir pour capitale une des villes les plus considérables de France.
Nantes est, après Bordeaux, la plus commerçante place maritime qui communique avec l'Océan. Bâtie sur la rive droite de la Loire, au confluent de l’Erdre et de la Sèvre avec ce fleuve, l'emplacement qu’elle occupe est celui de l’ancienne cité des Namnèles, dont le nom, d’origine celtique, Condivincum, signifie viile au confluent de plusieurs rivières. On admire la régularité de ses places publiques, l'élégance de ses édifices et la beauté de ses quais. Une douzaine de ponts, la plupart très-beaux, lient entre eux ses différents quartiers; la destruction de ses anciens remparts la met en communication avec ses quatre principaux faubourgs. Le quartier Graslin, l’île Feydeau et le faubourg de la Fosse peuvent être mis en parallèle avec les plus beaux quartiers de Paris; mais ce qu'aucune autre ville ne peut lui comparer, c’est le coup d'œil magnifique des iles qui s’élévent au milieu du fleuve, des tapis de verdure qui le bordent, et d’une belle campagne qui s’étend en amphithéâtre ; c’est, dans le quartier de la Fosse, le port ombragé par de beaux ormes, et garni de superbes maisons sur une longueur de près d’une demi-lieue. Ce port, éloigné de 42 lieues de l'Océan, et l’un des plus fréquentés de empire, a l'inconvénient de n'être ouvert qu'aux bâtiments de 200 tonneaux, parce que la marée n’y monte pas au-dessus de 4 mètre 75 centimètres : cependant il y entre annuellement 2 à 3,000 navires. C’est, après Marscille, le Havre et Bordeaux, le port le plus important de France par son tonnage; il a reçu, en 4852, 14,935 navires, jaugeant 541,355 tonneaux et montés par 61,573 hommes d'équipage. La Bourse, monument qui semble être élevé en l’honneur du commerce et à la gloire de la marine française, est dans sa prin-
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cipale façade ornée d’un beau péristyle d’ordre ionique, et présente à la façade opposée un portique couronné des statues de Duguay-Trouin, de Duquesne, de Jean Bart et de Cassart. L'hôtel de la préfecture est l’ancien palais de la cour des comptes ; l’hôtel-de-ville est un très-bel édifice moderne, bien que deux petites tours qui flanquent la façade soient d’un mauvais goût; l’hôtel des monnaies est petit, mais il mérite d’être cité. La salle de spectacle développe une façade composée de huit colonnes d’ordre corinthien, La nouvelle école de navigation, de géométrie et de méeanique est une des plus importantes constructions de Nantes. Au bout du cours de Saint-Pierre, promenade agréable et spacieuse, s'élève sur le bord de la Loire le vieux château des ducs de Bretagne, bâti par l’un d’eux en 930, et célèbre par l’édit qu’Henri IV y rendit, et que son petit-fils révoqua pour le malheur de la France. Cet ancien édifice, entouré de larges fossés transformés en jardins, est aujourd’hui le siége d’une direction d’artillerie. Le musée de peinture, où l’on voit une belle collection de tableaux; la riche bibliothèque publique; le beau cabinet d'histoire naturelle, qui occupe un édifice spécial ; le musée industriel, maritime et commercial ; le jardin des plantes, le lycée impérial, l’école spéciale de commerce, l’école secondaire de médecine, celle d’hydrographie, plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction pour les enfants pauvres, font honneur à l’administration de cette ville. Nantes possède plusieurs sociétés des arts et sciences. Elle est le siége d’un évêché qui existait au troisième siècle ; sa cathédrale, sous l’invocation de Saint-Picrre, est un beau monument du quinzième siècle : on en admire le portail et des peintures murales.
Nantes était fortifiée du temps de César ; en 445, elle soulint un siége terrible contre les Huns; en 843, les Normands la ravagèrent et massacrèrent tous ses habitants ; en 1343, les Anglais l’assiégèrent sans succès ; en 14793, l’armée vendéenne, forte de 80,000 hommes, essaya de s’en emparer, mais fut repoussée par les citoyens; plus tard, elle devint le théâtre des horribles exécutions ordonnées par Carrier. La reine Anne de Bretagne, le savant bénédictin Mathurin Veyssière de La Croze, Réné-le- Pays, poëte du dix-septième siècle, l'architecte Boffrand, le célèbre marin Cassart, le diplomate Cacault, et le ministre de la police Fouché, duc d’Otrante, sont nés dans cette ville. Elle possède une fonderie de canons ; des chantiers de construction d’où sortent des navires marchands qui portent jusqu’à 400 tonneaux, des corvettes et d’autres vaisseaux pour
l'Etat; de belles fabriques de cordages, de câbles en fer pour la marine; un grand nombre de raffineries de sucre, de filatures de coton, de manu:
sfr
e à la in, de ncien e MmOod’un > Cité.
onnes et de u bout sur le d'eux tit-fils larges 1 d’arleaux; le, qui ercial ; merce, blisset honpciétés isième monurales.
siége assäccès ; e s’en int le ne de é-lemarin , duc ons ; s qui pour rine; anu-
hr
2", NC ER Eee
factures de drap, de tanneries, ct plusieurs autres établissements d’industrie. Cette belle et importante ville communique avec Tours, et les grandes villes de France, à l’aide d’une ligne de chemin de fer qu’il est question de prolonger jusqu’au Croisic. La gare de Nantes est à 431 kilomètres de celle de Paris, 310 de celle d'Orléans, et 495 de celle de Tours.
A deux lieues à l’ouest de Nantes, s'élève, dans une île, au milieu de la Loire l’important établissement d’Indret, dans lequel on confectionne des machines à vapeur pour les bâtiments de l’État.
Depuis l'extrémité du département jusqu’à Nantes, la Sèvre coule au milieu de sites non moins pittoresques que ceux que l’on va chercher en Suisse, moins imposants, il est vrai, mais plus intéressants peut-être par les souvenirs : le village de Palet est la patrie d’Abailard; les rochers et les bois de ses environs ont vu se confondre les larmes d'Héloïse et celles de son amant, malheureuse victime de la vengeance du chanoine Fulbert. Au confluent de la Moine et de la Sèvre-Nantaise, la petite ville de Clisson, peuplée de 2,746 habitants, rappelle une famille illustre dans notre histoire : son château est l’un des plus remarquables par sa construction et par la majesté de ses ruines. En passant près du lac de Grand-Lieu, il se présentera quelque antiquaire du pays qui nous fera remarquer, près des bords voisins du bourg de Sainl-Philibert, une petite île sur laquelle s'élèvent deux monuments druidiques, et qui nous dira que ce lac occupe l'emplacement d’une ville appelée Æerbadilla, qui, peut-être aussi coupable que Sodome, reçut, en 580, un châtiment semblable. Nous quitterons les bords marécageux de ce lac pour nous diriger sur Bourgneuf, ville de 2,882 habitants, qui donne son nom à une baie que la vase et le sable menacent de combler un jour, et dans laquelle déjà les grands navires ne peuvent mouiller en sûreté pendant la mauvaise saison. Le port de Bourgneuf n’a même de l’eau qu’à la marée haute. Sur la rive gauche de la Loire, à 40 lieues au-dessous de Nantes, Paimbeuf, ville de 4,231 habitants, qui n’était, au commencement du dix-huitième siècle, qu’un hameau peuplé de quelques pêcheurs, est devenu par le commerce une ville riche, bien bâtie, et le chef-lieu d'une sous-préfecture. Son port est, en quelque sorte, considéré comme celui de Nantes : les plus gros navires viennent y déposer leurs marchandises que l’on expédie ensuite pour cette dernière ville.
Nous venons de visiter les lieux les plus intéressants au midi de Ja Loire. Au nord, et sur la rive droite du fleuve, on voit Ancenis, jolie ville environnée de vieux remparts que domine l’antique château des ducs de
Béthune. Au-delà de la petite rivière du Pon, Chdteaubriant est renommé four ses ronserves d’angélique. Cette petite ville est à 42 lieues de Nantes, d'Angers, de Rennes et de Laval; les ruines du manoir de ses anciens peigneurs la dominent. À #4 lieues au sud, le village de Meilleraye s’offre à nous avec son couvent de trappistes. Dans la direction du sud-est, nous traverscrons Savenay, chef-lieu d’un arrondissement qui fait un bon commerce de bestiaux et de sel; Guérande, ville plus industrieuse, plus riche et plus peuplée, et le petit port du Crotsic, peu éloigné de vastes marais salants qui fournissent chaque année, en sel gris et blanc, plus de 47 millions de kilogrammes. C’est dans ce lieu que naquit le mathématicien Bougucr.
Le golfe du Morbihan, dont le nom bas-breton, ou, si l’on veut, celtique, signifie pelite mer, est le plus considérable de ceux qui règnent sur les côtes du département dans lequel on se trouve, en franchissant les rives de la Vilaine, au bourg de Rieux où s’embarquent pour la France et l’étranger les cidres et les grains des cantons situés au nord 1, Il baigne un grand nombre de petites îles, dont les deux plus considérables sont l'ile aux Moines et celles d’Arz, habitées et cultivées. Vnnes est située à une lieue de la baie la plus septentrionale de ce golfe. À .antageusement placée pour le commerce, elle exporte des grains, et ses chasses-marées lui apportent des vins, des eaux-de-vie, des huiles, des savons et des denrées coloniales. Au nord, des landes arides, et au midi de vastes marais entourent son étroile enceinte. Il faut croire que la mer baignait ses murs à l’époque où, principale cité des Veneli, elle était la plus puissante, la plus riche et la plus peuplée des villes de l’Armorique. Un vieux mur, flanqué de tours, la sépare d’un faubourg qui ia surpasse en étenduc; au milieu de eonstructions noirâtres et de rues obscures, s’élève la tour de
a cathédrale ; son port, peu spacieux, est bordé par ces quais revêtus de pa res pierres de taille; mais ce port ou ce canal offre une entrée difficile, . | et aurait besoin d’être amélioré par de grands travaux. Près d’un petit marais s’avance un môle garni de quelques belles maisons. Un lycée, un
; hôpital, une salle de spectacle et trois promenade: ; un musée, une société
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d'agriculture, telle est, sous ses principaux points de vue, cette ville matitime, dont quelques fabriques de draperie grossière et la pêche de la sar dine constituent l’industrie; tel est ce chef-lieu d’un département pauvre en vignes, mais fertile en céréales et en pâturages, en lin, en chanvre, en pommiers et en forêts ; qui, malgré des marais et des landes possède une richesse considérable en chevaux, en bêtes à laine et en abeilles, dont le miel est recherché; qui renferme des mines de fer, des usines assez importantes et des marais salants considérables; qui fabrique des toiles de chanvre et de lin estimées, des cuirs et des tissus de laine; qui construit enfin, pour le petit cabotage, des navires remarquables par leur solidité autant que par l'élégance de leurs formes.
Au centre de la presqu’ile de Rhuis, Sarzeau est une petite ville de 7,425 habitants, presque tous pêcheurs; près du rivage, le château de Succinion fut élevé par la duchesse Anne; sur une autre partie de la côte de la même presqu’ile, on voit le village de Saint-Gildas-de-Rhuis, où se trouvait le monastère dont Abailard fut abbé,
Depuis Vannes jusqu’à Lorient, on aperçoit de la côte les îles que Pline appelle insulæ Venelicæ, qui toutes dépendent du département. Belle-Ileen-Mer est la plus riche et la plus grande : elle nourrit des bestiaux, ex= porte annuellement près de 800 chevaux de trail de la plus belle race, renferme 9,994 habitants, trois petits ports et le bourg de Saint-Palais, défendu par un château. L’ile d’ÆJoëdic est susceptible de défense par son petit fort entouré d’un fossé ; Æoüat est peuplée de pêcheurs comme la précédente; Groix ou Groair, la plus septentrionale, renferme 2,500 habitants, tout à Ja fois cultivateurs et pêcheurs, répartis dans plusieurs villages. Quiberon, où, comme d'anciens titres lécrivent, Keësroen, presqu'ile de deux lieues de long sur un quart de large, mais qui devient une île à la marée haute, est célèbre dans nos annales par la descente qu’y effectuèrent, en 4795, sous la protection de la flotte anglaise, 40,000 émigrés français, que le général Hoche défit complétement. C’était l'élite de notre marine ; leurs alliés les abandonnèrent au moment du danger.
Au nord de Quiberon, sur une hauteur qui domine l'Océan, le bourg de Carnac jouit dans le pays et chez tous les antiquaires d’une réputation que justifie l'importance de son monument druidique, dont on admire la disposition et la grandeur, mais dont on ignore la véritable destination. Il est formé de plus de 5,000 pierres granitiques, grossièrement taillées en forme d’obélisques reposant sur leur pointe, et disposées en onze rangées perpendiculaires à la côle,
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Nous sommes dans l’arrondissement de Lorient : visitons ce port bâti en 4719 par la compagnie des Indes, au confluent du Scorff et du Blavet, à peu de distance de l'embouchure de ce dernier, dans la baie de Port- Louis. La ville est grande et bien bâtie, mais ce n’est plus cette place do commerce dont la prospérité excita tellement la jalousie de l'Angleterre, qu'elle tenta de s’en emparer et de la détruire en 4746, lorsqu'un gentil. homme breton, arrivant avec quelques renforts, déploya devant le parlementaire anglais une si grande énergie que la troupe des assiégeants crut qu’il était suivi d’un corps nombreux, et se retira en abandonuant plusieurs canons dont le roi fit présent aux Lorientais, Aujourd’hui son port paraît d'autant moins animé que son étendue avait été proportionnée à l'importance de ses expéditions et des affaires qui s’y traitaient à l’époque où florissait notre compagnie des Indes. Cette ville a un co!lége communal, une école d'enseignement mutuel, et une de géométrie appliquée aux arts. A une licue au sud de Lorient, la petite cité de Port-Louis, bâtie par Louis XIE, et qui reçut, pendant la révolution, le nom de Port-Liberté, est avantageusement placée pour le commerce à l'embouchure du Blavet, sur un terrain baigné presque de tous côtés par la mer, et qui ne tient au continent que par une langue de terre large de 2 à 300 mètres. Des bastions et une citadelle défendent Papproche de la ville et l'entrée de son port. Le produit de ses presses à sardines et Ja culture de ses beaux jardins sont les seules ressources industrielles qu’elle joigne à son commerce. Sur la rive droite du Scorff, on aperçoit le vieux château de Trafaven, que l'imagination des paysans peuple toujours d’esprits follets. Près de la petite ville d’Auray, une chapelle isolée, dédiée à sainte Anne, attire beaucoup de dévots à certains jours de fêtes appelées pardons. La messe s’y célèbre alors en plein air, au milieu d’une affluence immense et sur un autel élevé de trente marches.
Au-delà d’une chaîne de montagnes assez élevées qui traverse le département du nord-ouest au sud-est, Ploërmel, près du confluent de l'Oust et et du Malestroit, parait avoir été, vers le dixième siècle, une ville impor tante. Pendant le siége qu’en fit Henri IV, elle perdit ses principaux monuments ; cependant on y voit encore une église gothique, ornée de beaux vitraux, et les tombeaux des ducs de Bretagne Jean IL et Jean HE, A peu de distance de ce chef: lieu, les eaux qui tombent d’un étang de près de trois lieues de tour forment une jolie cascade. Entre cette ville de 5,635 habitants et celle de Josselin, qui n’en renferme pas davantage, s'étend la lande de Mi-Voic, qui fut, en 1350, le théâtre du combat de
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30 Anglo-Bretons contre 30 Anglo Français; épisode militaire de la guerre de succession de Bretagne que quelques historiens regardent comme apocryphe.
Sur le versant oriental des montagnes que nous avons traversées, le Blavet est navigable à Pontivy, aujourd’hui Vapoléonville, situé sur sa rive gauche au milieu d’un territoire fertile. Cette petite ville, aujourd’hui chef-lieu d'arrondissement, doit son origine au monastère dans lequel mourut, en 660, saint Josse, frère de Judicael, roi de Bretagne. Pontivy se compose de deux parties : l’ancienne, qui n’a qu’un seul monument, l’ancien château des ducs de Rohan; et la nouvelle, qui n’a encore que quelques rues. On y voit une des plus belles casernes de France pour la cavalerie, un hôtel pour la sous-préfecture, uüe prison et de jolies promenades, Ce chef-lieu deviendrait un centre de commerce si, par le moyen de quelques écluses, on rendait le Rlavet navigable sur une plus grande étendue.
L'assemblée nationale, en décrétant la nouvelle division territoriale de Ja France, donna le nom de département du Finistère 1 à la partie de la Bretagne qui s’avance dans l'Océan, comme ce promontoire du nor -ouest de l'Espagne auquel les anciens ont äonné la même dénomination ? parce que les premiers navigateurs l'avaient longtemps regardé comme les limites du monde. Ce département est borné à l’est par ceux du Morbihan et des Côtes-du-Nord, au sud et à l’ouest par l'Océan, et au nord par la Manche. Vingt îles bordent ses côtes dont les dentelures forment plus de quinze caps. Partout elles sont hérissées de masses granitiques contre lesquelles les flots irrités viennent se briser avec fracas et causer de fréquents naufrage”. Le sol, médiocrement fertile, produit cependant beaucoup de grains, de ehanvre et de lin, Près de quelques landes incultes, les montagnes se couvrent d’épaisses forêts où dominent les sapins, et les vallées se parent de riantes prairies. C’est le plus riche de nos départements en mines d'argent et de plomb; mais c’est celui que les pluics et les brouillards rendent ie plus humide.
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roule ses eaux avec la rapidité d’un torrent, et se joint à l’'Ellé, petite rivière au cours paisible, pour aller, sous le nom du Laita, mêler leurs ondes aux flots de l'Océan. Quimperlé, situé à l'endroit où cette jonction s'opère, doit à cette position l’activité de son petit port, qui n’est cependant fréquenté que par des bâtiments de 50 tonneaux. Cette ville est jolie : on y remarque deux belles rues, une magnifique église, et l’ancien couvent des bénédictins, transformé en sous-préfecture. Dans l’origine, elle se nommait Avantot, puis on lui donna le nom de Quimper, auquel on ajouta celui de sa principale rivière, ce qui fit Quimper-Ellé, et par contraction Quimperlé.
Quimper, surnommé Corentin, du nom de son premier évêque, s’appela jadis Cornouaîlles; elle fut la capitale d’une çontrée ainsi nommée qui comprenait tout son diocèse, Sous la domination romaine, elle reçut le nom de Corisopilum; mais, antérieurement, elle portait celui de Xemper, qui, en langue celtique signifie pelile ville murée. On voit qu'il est difficile de contester son antiquité. Elle est bâtie sur la pente d’une colline, au confluent de l’Odet et du Benaudet. Le quartier le plus ancien, entouré de murailles et de tourelles, s’élève en amphithéâtre, Le nouveau, mieux bâti, est dominé par des rochers de 150 à 200 mètres de hauteur. Les quais, assez beaux, et la promenade, qui bordent le canal de l’Odet, fréquenté à la marée haute par des navires de 300 tonneaux, contribuent au mouvement commercial de Quimper et à agrément de ses promeneurs. Sa cathédrale, reconstruite au commencement du quinzième sièc'e, est une des plus belles églises de Frauce. Le critique Fréron, ex-jésuite, est né dans cette ville. Quimper a plusieurs fabriques de poteries communes qui occupent un grand nombre d’ouvriers, et des établissements publics de charité etd’instruction.
Concarneau, dans une petite île, ceint de murailles et défendu par un château construit par la reine Anne, communique, au moyen d’un bac, avec le continent. Cette ville fut prise par Dugucsclin en 1373. Elle occupe environ #00 bâtiments à la pêche des sardines, dont le produit moyen annuel est d’un million de kilogrammies. Audierne n'a qu’une seule rue et 800 habitants; son port, vasie et sùr, est situé à l’entréc de la rivière de Pont-Croix, qui donne son nom à une petite ville mal bâtie et malpropre. A trois quarts de licue d’Audicrne, le village de Plohinec est placé sur une hauteur, d’où œil embrasse l'arc immense de côtes qui s'étend du Raz à la pointe de Penmarch. La mer bouillonne sans cesse sur les recifs qui bordent cette poiate; le bruissement des vagues se fait entendre à plu-
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sicurs lieues. Les naufrages et les tempêtes ont rendu ces plages célèbres. De nombreuses maisons ruinées attestent que Penmark était anciennement très-peuplé. Douarnenez rivalise avec Concarneau. ir ses pêcheries; sa population comprend environ 2,000 marins.
L’arrondissement de Châteaulin ne renferme aucune ville de quelque importance, Son chef-lieu, divisé en deux par la rivière de l’Aulne, n'est digne d’être mentionné que pour les sites agrestes qui l’entourent, son petit port sur l’Aulne, son commerce d’ardoises, de bestiaux et de beurre, ses douze foires annuelles et sa société d'agriculture. C’est sur son territoire que se trouvent le bourg de Æuelgoët qu’enrichit une mine de plomb argentifère, occupée par 300 ouvricrsqui en retirentenviron 370,000 kilogrammes de minerai @e plomb, fournissant 300 kilogrammes d'argent, et le village de Poullaouen, peuplé de 3,600 habitants, presque tous employés à l'exploitation d'une mine semblable, la plus considérable, de France et l’une des plus belles de l'Europe. Elle fournit annuellement 660,000 kilogrammes de minerai de plomb, et produit 400 kilogrammes d'argent. A 41 lieues à l’est de Châteaulin, près de la rive gauche de l’Hières, la petite et laide ville de Carhaïr, où l’on voit une jolie promenade appelée Champ-de-Mars, s’enorgueillit d’avoir donné le jour à l’un des plus grands hommes du siècle dernier, au brave La Tour d'Auvergne, savant et militaire, digne descendant de Turenne, proclamé le premier grenadier de France, et mort, en 4799, au combat de Neubourg. Carhaix est, suivant ce soldat-antiquaire, le Vorganium ou Vorgium de anciens et la cité des Osismii.
Le mouvement continuel et fatigant qui règne dans le port de Brest, les innombrables pavillons qui font briller dans les airs leurs vives couleurs, l’aspect imposant des batteries qui défendent la ville et de la forteresse qui domine la mer et que le peuple attribue à César ; l'étendue de la rade qui peut contenir 500 vaisseaux de ligne, et qui ne communique avec l'Océan que par le détroit du Goulet; les beaux magasins de la marine, les dimensions de l’arsenal, les casernes construites sur une longue esplanade, les deux bâtiments des corderies qui s’étendent parallèlement près des bassins de construction, forment un tableau que nous n’essaicrons pas de décrire. La ville est située sur le penchant d’un coteau et se divise en haute et basse : les embellissements qui s’y succèdent font plus de progrès dans cette dernière, où le quartier de Recouvrance augmente le nombre de ses constructions modernes aux dépens de ses maisons gothiques, et laisse entrevoir l’époque rapprochée qui le mettra en parallèle avec le
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quartier voisin du port. Dans les rues escarpées ct lorlueuses acs quartiers supérieurs, leschangements sont lents et difficiles; plusieurs maisons ont le cinquième étage au niveau des jardins des autres maisons, et les communications entre les deux villes ne se font que par des escaliers qui ne sont point sans danger pendant la saison des pluies et des neiges. Au pied des tours et près de l’entrée du port, on remarque une belle machine à mâter les vaisseaux. A l’aspect de ces quais magnifiques bordés de vastes bâtiments construits en pierres de taille, couverts en ardoises et surmontés de paratonnerres, il est difficile de ne pas rendre hommage au génie de Richelieu, qui les ft commencer, et qui devina ledegré d'importance qu’une heureuse situation donnerait un jour à ce bourg, qu’il élevait au rang de ville maritime, Cette cité possède un observatoire, un cabinet d'histoire naturelle, une bibliothèque de la marine renfermant 27,000 volumes, une société centrale des naufrages. Brest n’était au neuvième siècle qu’un village, lorsque le roi Coron Meriadec y fit construire un “häteau, Louis Choquet, poëte du seizième siècle, et l'écrivain dramatique Rochon, naquirent dans ce chef-lieu d'arrondissement. Brest doit être un jour en communication avec les grandes villes de la France centrale, par un chemin de fer qui ira à Rennes ou à Nantes se souder aux lignes déjà livrées à la cireulation.
De la côte de Brest on aperçoit l’ile d’Ouessanf, dont la population, répartie dans quelques hameaux, est de 2,271 habitants, Notre route vers les montagnes comprises dans l’arrondissement de Morlaix nous permet de voir Landerneau, qui est traversée par une rivière du même nom, dont l'embouchure dans la rade de Brest forme son port etui donne quelque importance. Morlais, en breton Mon!roules, est moins sale que la plupart des petites villes bretonnes. Sa position, sur les flancs de deux collines, à deux lieues de la mer, au confluent du Jaclot et de POssen, qui se réunissent pour traverser son port, défendu par un château; la beauté de ses quais, garnis de maisons bien bâties, son commerce et son industrie, ses promenades et quelques élégants édifices en font une cité riche 2t agréable. Elle fut le berceau d’Albert le Grand et du général Morceau, qu’un boulet français n'aurait jamais dù atteindre dans les rangs ennemis. Saint- Pol-de- Léon, chef-lieu de canton, jadis le siége d’un évêché, est bâtie sur une colline, à peu de distance de la mer. On y remarque l’hôtel-deville, l'ancienne cathédrale construite en granit et le clocher de Creisker, haut de près de 60 mètrës. Son territoire nourrit une race de chevaux estimés.
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EUROPE, — DESCRIPTION DE LA 1h. NOf, 10
Le déparlement des Côles-du-Nord' offre une étendue d'environ 1 licues de côtes, plusieurs baies profondes etdes caps importants batlusp les flots de la Manche, Les monts Ménez, d’Arrée et de Ménébret, avides, rocailleux et remplis de défilés, hérissent sa superficie et donnent naissance à trois rivières navigables, la Rance, le Trieux et le Gouet. Leurs pentes douces vont se perdre au nord et au sud dans des sables stériles ; mais à ces sables succèdent, surtout près des côtes, des plaines d'une grande fertilité, qui produisent beaucoup de lin, de chanvre et de fruits à cidre, Sa richesse minérale consiste en mines de fer et de plomb, en carrières de granit et d’ardaises, et en plusieurs sources, dont les eaux ne sont pas sans réputation. L’habitant s’adonne à l’agriculture, à la pêche, à la fabrication de plusieurs produits, principalement de ces toiles dites de Bretagne, qui occupent dans certaines localités un grand nombre de bras.
Au bas des pentes méridionales de la chaîne Armorique, s'étend larrondissement le moins important, mais qui compte cependant 4,000 métiers à tisser la toile ; Loudéac, peuplée de 6,367 âmes, en est le chef-lieu. Uzel, près des rives de l’Oust, est le principal marché affecté à la vente de ces tissus de lin. Les deux rives du Léguer, petit bras de mer que tous les ouvrages de géographie confondent avec la rivière du Guer, sont entourécs par la petite ville de Lannion, dont elles favorisent le mouvement commercial. Deux ponts joignent cette ville aux faubourgs, dont la population réunie est de 6,272 individus. Le port de Tréguier, par la rivière de ce nom, communique avec la Manche. À Guingamp, sur le Trieux, on remarque une belle église et des promenades délicieuses autour de la ville. Tout le monde connait les tissus qui portent le nom de ce chef-lieu.
À Saint-Brieuc, ou si l’on veut Saint-Brieux, où l’on compte à peine 14,053 habitants, on est étonné de voir une bibliothèque publique de 24,000 volumes, un musée de peinture, une salle de spectacle, un bel hôpital, un beau pont en granit sur la rivière du Gouet, et l’établissement d'une course de chevaux à laquelle concourent, chaque année, au commencement de juillet, les départements des Côtes-du-Nord, du Finistère,
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du Morbihan, de la Loire-fnférieure et d’Ille-et- Vilaine, Ajoutons encore qu’il existe dans celte petite préfecture, siège épiscopal, une école d'hydrographie, un lycée, une société d’agricullure, un musée d'histoire naturelle etune bibliothèque publique. Son port est au village de Legud-Saint-Brieuc. Cette ville, qui se forma autour d'un monastère bâti dans le cinquième Siècle, est propre et bien percée; les antiquaires du pays regardent son église paroissiale comme un ancien temple des druides. Au nord-ouest sur la côte, Paimpol, peuplée de 2,146 habitants, est connue pour son port sûr et commode, où l'on arme pour la pêche de Terre-Neuve, A 4 lieues au sud-ouest de Saint-Brieuc, Quintin, sur le Gouet, est célèbre par ses fabriques de toiles fines; on y voit un château d’une singulière architecture, et sur la colline voisine deux peulvens ou pierres druidiques de 8 mètres de hauteur, dont l’une est encore debout,
À 4 licues à l’est du chef-lieu, la jolie petite ville de Zamballe, entourée de vicilles murailles, occupe probablement l'enplacement de la cité des Ambiliates, dont parle César, On y voit l’ancien château des ducs de Penthièvre, Depuis 4774, cette ville de 4,337 habitants, a une société de lecture qui possède un bibliothèque. Ses environs sont fertiles, mais les propriétés y sont très-divisées : les fermes de 5 à 600 francs y passent pour fortes. Dans les environs de Lamballe, et en général dans les cam- Pagnes autour de Saint-Brieuc, on remarque des coutumes particulières qui remontent à une époque très-reculée. |
Le dernier arrondissement qui nous reste à visiter est celui de Dinan. Cette ville est bâtie sur une montagne près de la rive gauche de la Rance: elle a un port qui communique pendant la marée haute avec celui de Saint- Malo. On y voit encore un chäteau-fort, ancienne demeure des ducs de Bretagne : ses murailles étonnent par leur élévation et leur épaisseur. C’est la patrie de Duclos, qui fut secrétaire de l’Académie française, et Mahé de La Bourdonnaye qui, après avoir relevé l’éclat de nos armes dans l'Inde, n’obtint pour toute récompense qu’un cachot à la Bastille, On ignore l'époque de la fondation de Dinan, Elle dut son origine aux Celtes, et probablement c’est elle que Ptolémée désigne sous le nom de Diaulitæ. À peu de distance de ses murs on voit, dans le fond d’un vallon pittoresque, une source d’eau ferrugineuse qui jouit d’un grand crédit; on n’y arrivait jadis que par un chemin impraticable, que les etats de Bretagne remplacèrent par une belle route, et maintenant une charmante promenade sert de rendez-vous aux personnes qui viennent y prendre les eaux. .
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L'Ile ei la Vilaine arrosent le département qui nous reste à visiter pour terminer l'ancienne province de Bretagne, La première coule du nord au sud, pour se réunir à la seconde, qui se dirige de l’est à l’ouest, puis au midi, et qui sert, ainsi que le Cher et le Couesnon, au transport des marchandises, Le territoire qu’elles parcourent est entrecoupé de collines granitiques et schisteuses ; l'arrondissement de Vitré renferme une mine de fer, et celui de Rédon une carrière d’ardoises ; les sources minérales y sont communes; quelques marais salants bordent les côtes. Des forêts, des lanues et des bruyères couvrent près de la moitié du sol ; maisles bords des rivières, garnis de pâturages, et les fertiles marais de Dol, le Delta de
_ce département, produisent des récoltes abondantes, qui cependant suffisent à peine à la consommation locale. L'exploitation et l’affinage du fer, la fabrication de diverses espèces de toileset les soins de l’agriculture répandent l’aisance dans les campagnes.
Vers le onzième siècle, la plupart des habitants de l’ancienne cité d’Aletum, aujourd'hui Saint-Servan, exposés sans cesse aux atlaques des pirates, se retirèrent sur le rocher d'Aaron, où i/s fondèrent une petite ville, à laquelle ils donnèrent le nom de Saint-Malo, leur évêque. Ce rocher est joint à la terre ferme par une chaussée, et du côté du nord il est hérissé de récifs qui, à l’aide d’un grand nombre de batierics, en r'endent l’accès difficile à l'ennemi. Le port même est environné d’écueils, et situé au fond d’un golfe étroit, dont l’entrée est d'autant plus dangereuse que la mer s’y engouffre avec rapidité, en s’élevant pendant les grandes marés à 45 mètres au-dessus de son niveau ordinaire. La ville est bâtie en amphithéâtre, et dominée par un château-fort, ouvrage de la duchesse Anne de Bretagne. Quelques parties sont régulières, et ses remparts sont garnis de promenades d’où l’on jouit d’un coup d'œil magnifique. Elle a produit des hommes remarquables : le célèbre Duguay-Trouin, Jacques Cartier, qui découvrit le Canada , Maupertuis, physicien et géomètre; le médecin La Mettrie, qui mourut dans l’exil pour avoir douté de l’immortalité de l'âme; l'abbé Trublet, compilateur infatigable; enfin deux des plus vastes génies de ce siècle, Chateaubriand et de La Mennais. Une école d’hy-
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drographie forme, dans cette ville, de jeunes navigateurs dont la plupart se livrent aux voyages de Terre-Neuve ; 60 à 80 navires sortent annuellement de son port pour la pêche de la morue ; 40 à 50 servent au grand cabotage, et 70 à 80 au petit cabotage. Le canal d’Ille-et-Rance met cette ville en communication avec Rennes, mais il est à désirer qu’un embranchement de chemin de fer, raccordé sur la grande ligne de l'Ouest, vienne encore activer les transactions commerciales de cette ville importante.
Sur la pointe occidentale de l’ilot du Grand-Bey, on montre au voyageur un bioc de pierre surmonté d’une croix et entouré d’une modeste grille en fer sans aucun ornement; c’est là que reposent les restes de l’illustre auteur des Martyrs et du Génie du christianisme.
L'espace d’une demi-lieue sépare Saint-Malo et Saiul-Servan, jolie ville moderne qui possède deux ports, l’un destiné au commerce et l’autre à la marine militaire. Cancale, à 3 lieues sur la côte, est célèbre par ses pêcheries d’huitres. Dol, ville de 4,000 âmes, renferme une belle église.
La route de Saint-Malo à Paris traverse Fougères, qui doit aux incendies dont elle fut victime dans le siècle dernier l'avantage d’être l’une des villes les mieux bâties du département. Ses environs sont délicieux; rien n’est plus agréable que sa promenade en terrasses, d’où la vue plonge sur le riant vallon arrosé par le Nançon, sur des prairies parsemées de bouquets d'arbres, et sur une belle forêt qui renferme plusieurs monuments druidiques et qui s’étendait jadis au delà du village de Landéan, où l’on voit les fameux celliers construits au douzième siècle par Raoul, seigneur de Fougères, pour enfouir ses trésors à l'approche de Henri IE, roi d’Angleterre, qui, plus actif que son ennemi, s’empara du butin avant qu’on cùt pu le mettre à l'abri. Fougères est connue pour ses teintures, et surtout pour son écarlate, qui doit sa vivacité à la qualité des eaux du Nançon. Il y a dans l'arrondissement de Fougères plusicurs papeteries et des verreries importantes.
Le cours sinueux de la Vilaine nous conduit à Rédon, jolie ville qui fait un grand commerce avec Rennes, et dont le port reçoit des navires de 200 tonneaux. Elle est le chef-lieu d’un arrondissement qui comprend le bourg de Renac, où lon fabrique des fromages que l'on vend sous le nom de gruyère, et la petite ville de Bain, qui renferme plusieurs fabriques de serge. Montfort-sur-Meu, Rennes et Vitré, chefs-lieux des trois arrondissements qui nous restent à parcourir, offrent une petite particularité géographique : elles sont toules trois sous le même parallèle. La première conserve encore quelques restes de ses anciennes fortifications, Paimpont,
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bourg de 4,000 âmes, à 5 lieues de celle-ci, renferme les forges et les usines les plus considérables de la Bretagne ; Plélan-le-Grand a de belles fabriques de fil. Ce bourg et ce village sont trois fois plus peuplés que le chef-lieu.
En arrivant à Rennes, les magnifiques promenades qui bordent la Vilaine donnent de cette ville une haute idée que justifie le beau quartier bâti sur un plan régulier et que l'on nomme la ville haute, par opposition avec celui qui sur Ja gauche du fleuve porte le nom de ville basse, et qui souvent a souffert de ses débordements. Il est peu de places en France aussi belles que celle du palais; les maisons qui l’entourent, ornées de pilastres d'ordre corinthicn, s’accordent parfaitement avec l’architecture d’ordre toscan du palais de justice. La place d'armes est moins magni-" fique, mais plus vaste. L’hôtel-de-ville, d’une construction plus élégante que celle du palais, termine une plantée de beaux tilleuls. Le musée de peinture contient des tableaux dus à des peintres célèbres : l’un de ces tableaux est du roi René ; le jardin botanique forme une promenade charmante; le musée d'histoire naturelle est riche surtout en coquilles. A ces divers établissements, Rennes joint l'avantage de posséder un grand nombre d'établissements publics de charité et d'instruction. Elle est le siége d’une cour impériale et d’un évêché; son école de droit est estimée. Nous ne citerons, parmi les hommes célèbres qu’elle a produits, que La Motte-Piquet, marin intrépide ; René de La Bletterie ; le jésuite Tournemine, connu par sa vaste érudition ; Caradeuc de La Chalotaiss Saint- Foix, auteur des Essais sur Paris, et Lanjuinais. Cette ancienne capitale de la Haute-Bretagne renferme une maison centrale de détention destinée aux condamnés des quatre départements qui ressortissent à sa cour impériale. Placée sur une rivière navigable et un canal qui la fait communiquer avec Saint-Malo, au centre de douze grandes routes, elle est destinée à devenir un entrepôt considérable lorsque le chemin de fer de l'Ouest la traversera. Rennes est l’ancienne Redones des Romains ; les Gaulois la nommaient Condate à cause de sa position au confluent de deux rivières. Elle fut longtemps la capitale de la Haute-Bretagne, et son parlement se fit, jusqu’en 1789, remarquer par son indépendante fermeté. C’est sur la rive gauche de la Vilaine, à une demi-lieue de Rennes, que se trouve le hameau de Za Prévalaye, dont les environs fournissent pour Paris cet excellent beurre si recherché sur nos tables.
Vitré, station du chemin de fer de l'Ouest, qui nous reste à voir, n’est ni propre ni bien bâti; on dirait qu’on n’a fait de celte ville un chef-lieu
de sous-préfecture que par condescendance pour l'importance dont elle jouissait avant la révolution comme siège des états de Bretagne. L'une de ses plus belles maisons est celle qu’occupait, pendant leurs sessions, madame de Sévigné ; habitation qui passerait aujourd’hui pour fort modeste. On est tenté de regarder cette vieille cité bretonne comme une des plus anciennes villes armoricaines ; quelques amateurs d’antiquités prétendent. reconnaître dans ses murailles des traces de constructions romaines, mais c’est une erreur. Elle a vu naître Savary, auteur des Lettres sur l'Égypte. Il faut visiter dans ses environs des promenades champêtres charmantes, une fontaine d’eau minérale assez fréquentée, le domaine des Rochers et son château flanqué de tourelles, où l’on conserve avec soin les objets qui ont appartenu à la femme célèbre dont la correspondance occupe une place distinguée dans notre littérature.
Essayons de tracer en peu de mots les mœurs, le caractère et le costume du paysan breton. Brusque et peu communicatif, sa franchise n’est qu’une sorte de grossièreté naturelle; enclin à la mélancolie, il manifeste rarement sa satisfaction ; dissimulé avec les citadins, il ne se montre tel quil est qu’avec ses égaux. Naturellement avare, il ne vit que de privations, même au milieu de l’aisance ; il est souple et suppliant lorsqu'il demande, et soigneux de cacher ses facultés pécuniaires, à moins qu’un intérêt majeur ne le porte à exagérer ses ressources. Comme chez les Celtes ses ancêtres, le mari est maître absolu chez lui. Une vertu commune chez les Armoricains est la fidélité avec laquelle ils tiennent leurs engagements. Quoique leur taille dépasse rarement 1 mètre 72 centimètres, les Bretons sont en général robustes et durs à la fatigue. Malgré leur lenteur habituelle, ils aiment la danse avec passion : ils font quelquefois plus de 2 lieues pour se rendre à l’atre neuve où l’on entend la musette, qu'ils nomment biniou. Les fêtes patronales, appelées pardons, attirent au pied des autels une foule empressée qui y assiste avec beaucoup de recueillement, et qui Va ensuite remplir les cabarets ou danser au son du biniou. Dans l'Armorique, les costumes sont aussi variés que les dialectes : à Rumingol, chapelle située près de la petite ville du Faou, dans le Finistère, on en peut juger aux jours de fêtes. On y voit le montagnard avec son habit de berlinge ; les demi-messicurs des environs de Brest portant l'habit à poches ou la veste ronde du matelot; le paysan de Plougastel avec sa culotte longue et son bonnet de laine; celui de Landivisiau avec un énorme chapeau, une large redingote, l’ample bragou-bras noué aux genoux, et de longues guëtres de cuir ; celui d’Audierne vêtu de grosse
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toile et d’une espèce de capuchon de camelot qui couvre son feutre et ses épaules. Le costume des femmes n’est pas moins diversifié : l'habillement de la paysanne de Lambezellec se rapproche de celui des riches artisans des villes ; les femmes de Pleyben, fraiches et sveltes, sont vêtues d’étoffes de coton “ayées ; celles des environs de Douarnenez portent des jupons de diverses couleurs étagées, dont les bords sont garnis d’un galon d’or ou d'argent ; celles de Morlaix ont une camisole ouverte et une guimpe d’une blancheur éclatante ; enfin on remarque celles de Fouesnant, qui passent pour les plus jolies du Finistère, et celles de Morlaix, dont la coiffure enrichie de dentelles rehausse encore l'éclat.
Le département, traversé du nord au sud dans toute sa longueur par la Mayenne!, offre à peu près le même sol et les mèmes productions que . celui d’Ille-et.Vilaine. Borné à l’ouest par un rameau de la chaine armorique, il est généralement composé de plaines ondulées. Les vallées y sont fertiles en seigle et en orge; les pommiers et les poiricrs, très-multipliés, y produisent annuellement 600,000 hectolitres de cidre et de poirés la vigne n’y occupe que 4,290 hectares de terrain ; parmi les plantes légumineuses, on cultive le chou-cavalier dont la hauteur excède celle d’un homme. Il est un des moins riches en forêts ; les prairies y sont peu étendues, mais les landes et les terres en jachères nourrissent un grand nombre de bestiaux." Les bêtes à cornes, les porcs et les moutons y sont nombreux et d’une race estimée; les abeilles s’y élèvent en grand, et la classe industrieuse y fabrique des toiles de chanvre et de lin, et des tissus de coton; enfin quelques mines de fer alimentent plusieurs usines.
On se tromperait grandement si l’on s’attendait à trouver dans Laval des rues bien percées et des maisons dignes: d’une ville industrieuse et riche. Sa situation entre deux montagnes qui forment une belle vallée, et sur le bord de la Mayenne, qui la sépare du plus grand de ses faubourgs, est aussi agréable que son intérieur l’est peu. C’est bien là cette ancienne baronnie, dont les murailles n’annoncent point une origine antérieure au dixième siècle, qui fut acquise par une branche de la maison de Montmorency en 1248, et par Charles VIT érigée en comté. Au milieu de la ville,
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et sur le bord de la rivière, s'élève le‘vieux château de ses ducs, transforme en maison d’arrêt, Un autre château, d’une construction moderne, est aujourd’hui le palais de justice. L'église de la Trinité, bâtie sur l’emplacement d’un temple de Jupiter, est remarquable par son architecture gothique mêlée de moderne. La halle aux toiles, bâtiment vaste et d’une grande élévation, fut construite par les ducs de La Trémouille, dont l’autorité succéda à celle des Montmorency. La réputation des toiles de Laval date de plus de 500 ans; cette branche d'industrie fut importée par un Gui VIII, l’un de ses seigneurs, après son mariage avec Béatrix de Flandre, d’où il fit venir d’habiles tisserands; et cependant cette particularité est peu connue dans cette ville, qui aurait dû, par reconnaissance, élever un monument au principal auteur de sa prospérité. Il s’y tient tous les samedis un marché aux toiles où il se fait souvent pour plus de 500,000 francs d’aifaires. Laval, qui possède une bibliothèque de 25,000 volumes, a produit plusieurs savants littérateurs; mais elle a de plus l'honneur de compter parmi ses enfants, Ambroise Paré, le père de la chirurgie en France. Cette ville est destinée à devenir une des plus importantes stations du chemin de fer de l'Ouest.
La Mayenne arrose successivement Mayenne, Laval et Château-Gonthier, les trois chefs-lieux d'arrondissement du département. La première et la troisième se trouvent à 6 lieues au nord et au sud de Laval, disposition mutuellement favorable à leurs relations commerciales. Chdteauuonthier, qui serait jolie si ses rues étaient alignées, est séparée de son principal faubourg par la rivière; sa promenade doit son plus grand agrément à une vue délicieuse sur le bassin de la Mayenne, dont les rives, bordées de noyers, de vergers el de prairies, sont dominées par des escarpements qui produisent le plus bel effet. De tous les châteaux situés aux environs de cette ville, le plus remarquable par l’élégance de son architecture, est celui de Saint-Ouen, bâti par Anne de Bretagne. A 4 licues à l’ouest, Craon, peuplée de 4,171 habitants, est la patrie du célèbre Volney. En approchant de Mayenne, l'œil est également satisfait de sa situation sur le penchant de deux coteaux, et de l’aspect qu’elle offre, malgré ses rues escarpées et mal percées. Sa propreté et ses deux jolies places, dont l'une est ornée d’une belle fontaine, annoncent que nous ne sommes vlus dans l’ancienne province de Bretagne. Elie fut érigée en duché-pairie par Charles IX, en faveur de Charles de Lorraine, qui prit le titre de duc de Mayenne. Construit sur un rocher à la droite de Ja rivière, l’ancien château de ce prince et de ses successeurs forme un point de vue très-
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pittoresque. Le fabriques de toile de cette ville occupent plus de 8,000 ouvriers. Il existe dans ses environs des forges qui produisent par an plus de 600 millions de fer.
Le departement 1 qui confine à l’est avec celui de la Mayenne, est traversé par la Sarthe, qui, du nord au sud, arrose des terrains fertiles jusqu’à sa réunion avec l’Huisne. Ici le sol change, et tout l’espace compris entre cette rivière et le Loir est couvert de landes sablonneuses plus ou moins stériles. Des vins médiocres, des céréales en suffisance, d’importantes récoltes en trèfle, un grand nombre de troupeaux, de volailles, engraissées avec soin, et de ruches; des mines de fer et des liouillères, constituent en un mot la richesse territoriale du département de la Sarthe.
L'arrondissement de Mamers, le plus important après celui du chef-lieu, est le premier que nous vi ‘terons, parce qu’il est le plus septentrional. Son sol est riche, et le siège de la sous-préfecture, petite ville qui parait avoir été fondée peu de temps après l’arrivée des Francs dans les Gaules, qui fut fortifiée par les Normands, et s’est embellie depuis plusieurs années par quelques promenades et des constructions utiles. Elle consiste en une dizaine de rues qui aboutissent à deux grandes places : sur la première s'élève une double et jolie halle neuve; sur la seconde, celle du Grouas, on voit l’ancien couvent de la Visitation, vaste et bel édifice où sont réunis les tribunaux, la sous-préfecture, la mairie, le collége, la bibliothèque, la prison, la caserne de gendarmerie et la salle de spectacle. A 4 lieues de Mamers, près du village de Champfleur, on voit une chaussée formée de blocs de grès arrondis et que l’on retrouve, à quelques lieues plus loin, au bourg de Saint-Paterne ou Paler : on la regarde comme les restes d’uné voie romaine qui conduisait d'Alençon au Maus. A La Ferté Bernard, ville qui compte à peine 2,645 habitants, l’Huisne et la Mène font mouvoir des moulins à blé et à foulons, et contribuent à la prospérité de plusieurs belles fabriques de toiles, de piqués et d'étamines; elle prouve l'influence de l’industrie sur les lumières en entretenant une bibliothèque publique.
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Placée au centre du département, Le Mans, importante station du che-
min de fer de l'Ouest, est la ville la mieux située pour le rang administratif qu’elle y occupe. Sept grandes routes y aboutissent, et les peupliers qui les bordent ajoutent à la beauté de ses environs. Le quartier situé sur la rive droite de la Sarthe annonce, par ses rues étroites et tortueuses pavées de cailloux et impraticables aux voitures, l'ancienneté de sa construction. La ville hauts est mieux bâtie, les habitations y sont construites en pierres de taille et couvertes en ardoises; mais la plus belle partie de la ville esi ie quartier Neuf, résidence de toutes les sommités industrielles ‘et financières : c’est là que se trouvent la préfecture et la bibliothèque, à laquelle on ne donne pas moins de 45,000 volumes ct 700 manuscrits. La cathédrale, dont la construction, souvent interrompue, a duré 600 ans, est un mélange d’architecture romaine et d’architecture guthique ort intéressant pour l’histoire de l’art. Près de cette église, on voit encore un de ces monuments druidiques appelés menhir, ainsi que l'habitation qu’occupait Scarron lorsqu'il verait faire au Mans son service de chanoine. La salle de spectacle est une des plus jolies de France; le musée d’histoire naturelle est un des plus riches et un des mieux tenus; le dépôt des archives est rangé dans un ordre remarquable. Cette ville, qui renferme un grand nombre d'hommes éclairés, possède plusieurs sociétés savantes. Elle fait un commerce important de toiles, chanvre, et volailles fines que l’on engraisse sur son territoire ; elle fabrique des bougies qui ont longtemps joui d’une réputation méritée. La promenade des Jacobins, ombragée de tilleuls et bordée de terrasses, est sur l’emplacement d’un amphithéâtre romain ; car celte ville, appelée Suindinum lorsqu'elle était la capitale des Cenomani, fut sous la domination romaine la seconde cité de la troisième Lyonnaise. Sous Charlemagne, c’était une des principales villes de France, aussi fut-elle deux fois ravagée par les Normands. Elle fut plusieurs fois prise et reprise par l’armée vendéenne et l’armée républicaine. Cette ville est la patrie du sculpteur Pilon, du comte de Tressan, de Denisot, peintre et poëte, et du mathématicien Lamy.
Bordée de forêts et de plaines sablonneuses, l’Anille arrose un chef-lieu qui porta le nom de cette rivière jusque vers le sixième siècle, qu’un saint Calais vint lui donner le sien en y fondant un monastère. Une vieille église, une grande place et deux promenades forment la série de ce qu’elle renferme de plus curieux. Elle joint à des fabriques de toiles et d’étamines un bon commerce de graines de trèfle. A 3 lieues au sud, l’industrieux bourg de Bessé compte plusieurs belles manufactures de siamoises, de
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teintures, de bougies et de papier. Dans le même arrondissement, à l’extrémité méridionale de la région des landes, la nature, si variée dans ses contrastes, s’est plu à embeliir la riche vallée du Loir : des champs couverts de grains, de légumes et de fruits; des coteaux tapissés de vignes qui donnent les seuls vins *stimés du département ; des vergers bien plantés et de magnifiques prairies, se marient agréablement aux sites les plus agrestes ; ajoutez à ce spectacle le singulier effet que produisent au bord du Loir ces coteaux crayeux taillés en terrasses, où sont creusées des habitations à double étage, dont les cheminées, percées au milieu des champs, exhalent, à l’approche du soir, des tourbillons de fumée, et l’on pourra se faire une idée de la vue dont on jouit du haut du plateau sur lequel s'élève Chdteau-du-Loir, où l’industrie et le commerce rempläcent les masures par des maisons propres et commodes, et renouvellent graduellement une ville qui, peuplée de 3,080 habitants, possède cependant un collége, un bel hospice, un théâtre et des bains.
Coulant toujours au milieu des mêmes sites, le Loir passe au pied de la jolie petite ville du Zude, que domine un beau château flanqué d'énormes tours, et voit plus loin s’élever sur sa rive droite La Flèche, cité riche, à laquelle il faudrait seulement un peu plus d’industrie : elle ne renferme qu’une petite fabrique de voiles noirs pour les religieuses, deux de colleforte et quelques tanneries. Elle est assez bien bâtie; sa bibliothèque publique contient 45,000 volumes. Ce qui donne le plus d'importance à celte sous-préfecture, c’est le magnifique collège fondé par Henri IV, et qui aujourd’hui est transformé en une école militaire sous le nom de Prytanée impéral. C’est dans l’enceinte de cet établissement que furent élevés le céièbre prince Eugène, l’illustre Descartes et l’abbé Picard, astronome, lun des hommes les plus marquants de La Flèche. Au confluent de l’Erve et de la Sarthe, n’oublions point, en terminant notre excursion dans les départements de la région occidentale, Sablé, pelite ville industrieuse, où l’on remarque un beau pont construit en marbre noir tiré des carrières de ses environs.
Suite de la Description de l’Europe. — Description topographique de la France, — Troisième section. — Région centrale.
Les treize départements qui forment la région centrale de la France comprennent huit provinces ou grands gouvernements de notre ancienne monarchie : l'Orléanais, riche en céréales et en vignes; la Touraine, appelée le jardin de la France; le Berry, important pour scs bestiaux ; le Nivernais, le Bourbonnais ct la Marche, où le commerce est depuis longtemps développé ; le Limousin, dont l'habitant supplée par son industrie à la maigreur des terres, et l'Auvergne, qui dans sa partie supérieure comprend un sol ingrat, mais d'abondants pâturages, et dans sa partie basse des champs productifs. Cette région, presque sur la même ligne que la précédente, relativement à l'instruction et à la superficie, lui est bien inférieure par la population, puisque ses 4,465 lieucs ne comprennent que #,000,000 d'individus, ou 942 par lieue carrée. £iic est donc sous ce rapport au-dessous même de la région méridionale. Malgré la défavorable idée que de tels résultats peuvent faire concevoir de cette portion de la France, elle offre tant de ressources, des chances si favorables au développement de ses lumières et de son industrie, que l’état arriéré dans lequel elle se trouve contribuera même à l'intérêt de nos descriptions. La Touraine, l'une des plus petites de nos anciennes provinces, est presque entièrement comprise dans le departement d'Indre-el- Loire 1 que traversent de l’est à l’ouest ces deux rivières, ainsi que le Cher, la Claise et la Vienne. La douceur de son climat, la fertilité de ses vallées, la beauté des bords de la Loire, dont on a peut-être trop vanté les sites, mais dont il est difficile de peindre la richesse, ont placé depuis longtemps cette con. trée au nombre des plus délicieuses de France. Cependant que de réputatations fortifiées par la répétition des mêmes éloges, qu’un examen un peu
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sévère réduit à leur juste valeur! Quittez les bords de ce fleuve, dont le cours majestueux est bordé de coteaux couverts de vignes, de vergers, de châteaux et de villages; traversez les vallées arrosées par les cours d’eau que nous avons : smmés; des landes incultes faligueront votre œil, et vous ne serez point étonnés d'apprendre que ce pays, si riche en apparence, ce pays que l’on a presque comparé à la terre promise, ce pays qui approvisionne de ses pruneaux la France et les pays étrangers, fournit à peine assez de céréales pour sa consommation, et vous avoucrez que Îles riches bords de la Loire sont comme ces brillants encadrements qui trompent souvent sur le mérite d’un tableau.
. Toutefois si les éloges exagérés que l’on a faits de ce pays doivent nous rendre circonspects dans l’appréciation de ses ressources, nous ne devons point oublier que près d’un sixième de sa superficie se compose d’un sol improductif, et que sa richesse est concentrée dans les vallées, sur les coteaux et sur les terres basses. Disons donc que les 240,000 pièces de vin qu'on y récolte, et dont lestrois quarts sont consommés paf l'habitant représentent une valeur de 9 à 40 millions de francs; que les 440,000 quintaux de chanvre que produit le seul arrondissement de Chinon sont estimés à 5 ou 6 millions ; que la cüulture des haricots fournit par l’exportation une somme de 500,000 francs; que les pruniers de l’arrondissement de Chinon rapportent annuellement 240,000 francs, et que les noyers produisent encore davantage. Si ces résultats sont de nature à faire apprécier la richesse de ce département, nous devons dire qu’ils laissent encore à désirer de grandes améliorations dans la culture comme dans toutes les branches d'industrie, puisque sur les bords de la Loire on compte un indigent sur 35 habitants.
Depuis la révocation de l’édit de Nantes, l’industrie du pays qui consistait en draperies, tanneries, soieries, est bien tombée. Cependant, depuis une vingtaine d'années nous devons constater une amélioration, que l'établissement des lignes de chemins de fer ne devra qu’accroitre dans l'avenir.
Ces réflexions, que la vue du département fait naître dans l'esprit de Vobservateur, font place à l’admiration lorsqu'on arrive à Tours par les bords dela Loire. L'entrée de cette ville est magnifique: une place cireulaire précède un pont que l’on pourrait regarder comme un des plus beaux de l’Europe, si ses trottoirs étaient proportionnés à sa largeur ; il se termine par une autre place, sur laquelle il est difficile de ne pas s'arrêter pour admirer la rue Impériale, l’une des plus belles qu'il soit possible de
voir, Large, bien alignée, garnie de trolloirs, bordée de beaux hôtelset de boutiques élégantes, elle aboutit à la route de Poitiers, dont la longue rangée d'arbres que termine une verte colline, surmontée d’une vieille construction, forme la plus agréable perspective. Si l’on porte ses regards en arrière, on voit s'élever, à partir du pont, la Tranchée, belle route taillée à travers une autre colline, et qui, bordée d’un talusen gazon et d’habitations, passe au pied d’un télégraphe, qui donne à ce point de vue un genre tout différent du précédent. La rue Impériale traverse la ville dans sa largeur ; elle se croise avec plusieurs autres bien alignées et modernes, car les vieux quartiers de Tours sont composés de rues étroites et tortueuses. La cathédrale, dont la construction date de la fin du douzième siècle, est d’un beau style gothique ; sa nef est vaste ; le buffet d'orgue est remarquable par sa grandeur et ses ornements, et les beaux vitraux du chœur brillent des plus éclatantes couleurs. On y voit un monument précieux de la renaissance de l’art: c’est le tombeau de Charles VIII et d’Anne de Bretagre, sa femme. La bibliothèque de la ville st l’une des plus belles et des plus riches de France. Le musée de peinture se compose d’une collection assez variée de tableaux, dont quelques-uns sont dus aux pinceaux des plus grands maîtres. Tours possède un grand nombre d'établissements scientifiques et de charité. Au nombre des hommes distingués qu’elle a vu naître, nous citerons Destouches, auteur dramatique ; Dutens, connu par quuiques écrits estimés sur la numismatique, et le chanoine Grécourt, dont les poésies légères trouvent aujourd’hui peu de lecteurs. On ignore l’origine de cette villes Ptolémée la désigne sous le nom de Cæsarodunum, qu’elle paraîtdevoir au conquérant des Gaules ; c’est la principale ville des Turones. Elle tient une place importante dans notre histoire; plusieurs conciles s’y sont tenus. Elle fait un certain commerce de fruits confits et fabrique des draperies. Elle est unie à Orléans-par un chemin de fer de 445 kilomètres de longueur. Son embarcadère sert aussi de tête de ligne pour le chemin de fer de Tours à Nantes, qui a 495 kilomètres de longueur, et pour celui de Tours à Bordeaux, qui en a 230 ; un embranchement dirigé sur Rennes doit la mettre en communication avec la grande ligne de l'Ouest.
A cinq lieues à l’est de Tours, Amboise dispute à celle-cila prééminence d'âge ; son ancien nom est Ambacia. Peuplée de 4,768 habitants, el» est riche en souvenirs des temps orageux de notre histoire, elle est suriout remarquable par son château, de la terrasse duquel on découvre les beaux paysages qui bordent la Loire et le Cher. Amboise possède une des plus importantes fabriques de limes quiexistent en France. C’est une des stations
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de la ligne de Tours à Orléans. La petite ville de Bléré, sur le Cher, ne mériterait pas notre attention, quoiqu’elle soit l'entrepôt desboisde la forèt de Loches, si nous n'avions à mentionner dans ses environs le château de
. Chenonceaux, le plus remarquable de tous ceux qu'on admire dans ce
département. Il est célèbre par le séjour qu'y fit Diane de Poitiers, ainsi que par les embellissements qu’elle y fit faire, et dans lesquels elle fut encore surpassée par Catherine de Médicis.
En se dirigeant vers le nord, on voit Chdleau-Renault, divisée par la Brenne en haute et basse ville, offrant l’aspect d’un grand village ; plus loin, vers l’est, le bourg de Sain(-Paterne, peuplé de 2,000 âmes, et comptant plus de vingt fubriques d'étoffes de laine et de toiles. Prenant pour guide l’un de ces petits cours d’eau qui descendent à la Loire, traversons rapidement la petite ville, ou plutôt le bourg de Luynes, ou de Roche-sur-Loire, érigé par Louis XIII en duché-paifie en faveur du connétable d'Albert. On y voit un bel hospice, on y compte plusieurs fabriques de passementerie; on y remarque les singulières habitations, semblables à celles que nous avons déjà vues dans un département voisin, creusées au sein de la roche crayeuse que couvrent de riches vignobles.
A quelques lieues de Luynes, la petite ville de Langeais, station du chemin de fer de Tours à Nantes, dont les melons sont estimés, a des fabriques de toile et des tuileries; elle se compose d’une seule rue et contient 3,307 habitants. Le vieux château gothique auquel s’adossent quelques habitations est très-bien conservé : il fut construit au dixième siècle et rétabli pendant le treizième. Cette ville dépend de l’arrondissement de Chinon, dont elle est séparée par la Loire, le Cher et l'Indre; celle-ci, au bord de la Vienne, fait un grand commerce en vins et surtout en pruneaux. Les murailles qui l'entourent sont les seuls restes de ses vieilles forlifications; dans le château dont elle conserve les ruines, Heaori IL, roi d'Angleterre, mourut en 1489, et Jeanne d’Are vint offrir à Charles VII de délivrer la France du joug de l'étranger. Chinon fut le berceau de Rabelais. Richelieu, que le ministre de Louis XIII éleva du rang de simple village à celui de ville, et qu’il embellit d’un château dont il ne reste plus de traces, est bâti avec une belle régularité.
Sur les bords de la Creuse, La Haye, ville de 4,200 âmes, a pris le surnom de Descartes en mémoire du célèbre philosophe qui reçut le jour dans ses murs, et dont on conserve avec soin la maison et le modeste ameublement. Zoches, chef-lieu d’un arrondissement qui produit en abondance les excellents pruneaux dits de Tours, s'élève en amphithéâtre
sur la gauche de l’Zndre; il est dominé par un vieux château dans lequel Agnès Sorel usa de l'empire de ses charmes pour inspirer l’amour de la gloire à son royal amant, que Jeanne d'Arc vint y chercher pour le faire sacrer à Reims. Cette forteresse, d’où l’on jouit d’un air pur et de points de vue ravissants, fut convertie par Louis XI en une prison d'État, où il tint enfermé pendant onze ans, dans une cage de fer, le cardinal La Balue, l’un de ses ingrats favoris.
Blois, Vendôme et Romorantin, que nous allons visiter, sont les trois chefs-lieux du département de Loir-et-Cher, pays plat dont la monotonc uniformité n’est interrompue que par des collines couvertes de vignebles sur lesquels l’œil se repose agréablement !, Les terres n'y jouissent pas partout d’une égale fécondité; au nord de la Loire elles produisent beaucoup plus qu'au midi de ce fleuve, où des marais, des landes et des forêts couvrent les trois quarts du sol, Les bois seuls occupent la dixième partie de son territoire; on y cite six forêts considérables : celles de Blois, de Russy, de Boulogne, de Marchenoir, de Bruadan et de Fréteval. Dans son ensemble, ce département produit des céréales au-delà de ses besoins; des fruits et des légumes de toute espèce, une grande quantité de chanvre, des bois de construction et quelques bons vins. Les bêtes à laine et les volailles y abondent; les tourbières y donnent un abondant combustible; le fer y est exploité, et les silex des collines crayeuses sont presque une branche importante de commerce; on y fabrique cependant divers tissus avec autant de succès que dans le département que nous quittons.
Quelques restes d’antiquités font présumer que l'origine de Blois est antérieure à la conquête des Romains; ici comme dans toutes cités anciennes, les plus vieilles cunstructions se trouvent sur une hauteur et forment un quartier composé de rues étroites fortement inclinées; des habitations modernes en oceupent la base en se mariant avec grâce au quai superbe qui borde la rive droite de la Loire, au pont de onze arches, orné d’une haute pyramide, et commumiquant avec un faubourg : cette portion de la ville en donne aux voyageurs qui la traversent Sans descendre de voiture wme idée avantageuse, que de beaux points de vue
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servent à confirmer. L'ancienne église des jésuites, construite d'après
les plans de Mansart; l'aqueduc romain creusé dans le roc; la bibliothèque publique établie dans le local de l'hôtel-de-ville; l'hôtel de la préfecture, bâti sur une grande place carrée; le paluis épiscopal, bel édifice accompagné de jardins en terrasses et de bosquets, d’où l’on jouit d'une vue magnifique sur le large bassin de la Loire ; la longue promenade, qui aboutit à une vaste forêt, méritent un coup d'œil : mais l’intérét qu'offrent ces divers objets est absorbé par le château témoin de grands événements de notre histoire, qui a été récemment restauré dans ces derniers temps. Les prisons de Blois ont subi, depuis plusieurs années, des améliorations importantes dans leur régime intérieur. Cette ville a vu naître, après Louis XII, le physicien Papin, inventeur des machines à vapeur, et l'infortuné Thomas Mahi, marquis de Favras. Elle possède une société des sciences et des Jctires qui publie des mémoires, une société impériale d’agricullure et une pépinière départementale. C’est la principale station du chemin de fer d'Orléans à Tours.
A quatre lieues à l’est de Blois, le village de Chambord attire un grand nombre de curicux empressés de voir son château, construit d’après les dessins du Primatice sous le règne de François ler, Saint-Aignan, sur la rive gauche du Cher, est important par ses manufactures de draps et par la vente des pierres à feu qui s’exploitent en grand dans ses environs. A peu de distance de ce chef-lieu de canton, le village de Tésée est l’antique Tasciala de l'itinéraire d’Antonin. On y remarque, sur les bords du Cher, une foteresse romaine, monument unique en ce genre dans tout le département.
Une-disuine de fabriques donnent de l'importance à la petite ville de Romeraælin, qui s’'embellit de constructions nouvelles, Située sur la Sauldre et la petite rivière du Moramtin, qui lui donne son nom, la stérilité de son territoire indique assez qu’elle était jadis la capitale de la Sologne, Le célèbre théologien protestant Pajon et la reine Claude, femme de François Ier, naquirent dans ses murs. Elle occupe un rang dans notre histoire par l’édit que le chancelier de L’Hospital y fit rendre, édit qui sauva la France de la honte de l’inquisition.
A Vendôme, située au bas du coteau couvert de vignes, le Loir se divise en plusieurs canaux. La ville est jolie; son collége est l’un des plus beaux de France; le quartier de cavalerie est d’une belle construction ; du haut des ruines de l’ancien château, la vue s'étend sur un paysage magnifique. L'église de la Trinité est un édifice remarquable du moyen âge. C’est à
Vendôme que naquit le poële Ronsard. Dans l’arrondissement dont clle est le chef-lieu, l'administration des hospices de Paris entretient près de 700 enfants-trouvés, qui eoûtent annuellement environ 40,000 francs à la ville de Paris.
Un territoire uni, des vallées étroites et peu profondes, arrosées par plusieurs petites rivières; de grandes plaines couvertes d’une terre fertile, placent au rang de nos départements essentiellement agricoles celui d’Eure-et-Loir, qui comprend la plus grande partie de l’ancienne Beauce et du Perche. Des bois occupent la sixième partie de sa superficie *. Indépendamment de la quantité nécessaire à la consommation de ses habitants, il fournit, à celle de Paris et des départements voisins, plus de 800,000 quintaux de blé; c’est-à-dire que la quantité qu’il récolte de cette céréale est presque le triple de celle d’un département moyen de la France. L'influence de sa richesse agricole a pour résultat la nourriture facile d’un grand nombre de bestiaux; celui de ses chevaux dépasse aussi la quantité moyenne de ces animaux dans les autres départements, et celui des bêles à laine est tel, que le produit de leurs toisons est de plus du double du produit d’un département moyen. Les trésors de son agriculture pourraient le dispenser de se livrer à d’autres genres d’industrie, mais toutes sont liées entre elles, l’une encourage l’autre; il est donc naturel que l'exploitation des mines de fer y entretienne plusieurs établissements d’affineries, et qu’il renferme un grand nombre de fabriques de bonneterie et d’étoffes drapées. Nous ne parlerons point de ses vignes ; elles ne produisent que des vins médiocres, dont la quantité, évaluée à 200,000 hectolitres, est à peu près égale à celle du cidre qu’on y fabrique.
Nogent-le-Rotrou, station du chemin de fer de l'Ouest, l’un des quatre chefs-lieux d’arrondissement du département d’Eure-et-Loir, est une longue petite cité assez bien bâlie, au milieu d’une jolie vallée arrosée par l’Huisne et par l’Arcise, qui fait tourner plusieurs moulins, Après avoir jeté un coup d’æœil sur le château gothique qui domine la ville, nous quitterons cet arrondissement, et, nous dirigeant vers le nord, nous traverserons le bourg de Senonches, qui renferme un établissement où
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l’on fabrique de machines hydrauliques, Maillebois, qui possède des draperies, et nous arriverons à Dreux en côtoyant la Blaise.
Nous n’examinerons pas s’il est vrai que cette dernière ville tire son nom des druides ou d’un Dryus, quatrième roi des Gaulois. On ne doute pas qu’elle ne soit fort ancienne, et qu'avant l’arrivée des Romains on ne l’appelât Durocasses, dont on a fait Drocæ, puis Dreux. On y voit un hôtel-de-ville du commencement du seizième siècle et une église de la mème époque, mais qui n’a puint été terminée. Elle fait le commerce des cuirs, des teintures, des bas de laine et des chapeaux fabriqués dans son enceinte. Le poëte Rotrou et le musicien Philidor, célèbre joueur d’échecs, y reçurent le jour. La fameuse bataille dans laquelle Louis de Bourbon, prince de Condé, fut fait prisonnier par les troupes de Charles IX, se. livra sous ses murs en 4562. Les ruines qu’on voit sur le coteau qui la domine sont celles du château des comtes de Dreux. Tout près de là, sur la plate-forme du château, s’élève la chapelle funéraire des princes de la maison d'Orléans.
C’est au bourg d’Anef, à trois lieues vers le nord, qu’il faut voir les débris de la belle habitation que Henri IE fit bâtir pour la célèbre Diane de Poitiers; ce qui en reste peut encore faire juger de son antique magnificence.
Dans l'arrondissement de Chartres, Epernon, petite ville de 4,500 habitants, est agréablement située dans un vallon. Matntenon, patrie de Collin d'Harleville, un peu plus peuplée, est plus jolie encore; on y voit un beau château bâti au seizième siècle, derrière lequel un parc, arrosé par des eaux courantes ct limpides, est traversé par les restes du superbe aqueduc à la construction duquel Louis XIV employa pendant plusieurs années plus de 60,000 hommes de troupes, indénendamment d’un grand nombre d'ouvriers, et qui devait transporter les eaux de l'Eure à Versailles, Derrière les murs du parc s'étend une plaine couverte de monuments druidiques, que les gens du pays désignent sous le nom de pierres de Gargantua. Depuis Maintenon jusqu’au chef-lieu, on aperçoit çà et là, dans la campagne, de chétifs villages bâtis encore comme l’étaient ceux des Carnules au temps de César : ce sont des chaumières construites en terre mêlée de paille hachée, et ne recevant le jour que par la porte; ces misérables cahutes sont cependant habitées par des paysans qui vivent dans ane aisance relative et le travail.
Du haut du plateau qui domine Maintenon, apparaissent dans le loin-
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tres. Ils disparaissent en approchant de la ville; mais bientôt on arrive à celle-ci en traversant un petit bois, seul reste de l’antique forêt qu’habitait le chef des.druides. L’Eure, qui coule à ses pieds, est l’Autur des Celtes, l'Autura des Latins, qui fit donner le nom d’Aufricum à cette cité, que les anciers nommaient aussi Carnulum. La ville basse est bien bâtie et renferme une belle place appelée la pface d’Armes; la ville haute est formée des rues escarpées et sans régularité; c’est dans celle-ci que se trouve sur une place étroite, la statue du général Marceau. La plupart des maisons, construites en pans de bois, présentent le pignon en saillie sur la rue; les plus modernes même sont bâties avec simplicité, L'hôtel de la préfecture est un bâtiment neuf entouré de jardins délicieux. L'édifice le plus remarquable est la cathédrale bâtie au sominet de la ville. Ce beau monument d'architecture gothique est placé sous l’invocation de la Vierge. L'un des clochers s’élance dans les airs à la hauteur de 420 mètres; il est en outre remarquable par la richesse et la délicatesse de ses ornements; l'autre l’est surtout par sa masse énorme et sa forme pyramidale et bien effilée. Ce temple majestueux a été heureusement restauré dans ces derniers temps; sa fondation remonte au onzième siècle. Il faudrait un, volume:entier pour en dire l’histoire et en détailler les mille richesses. On voit sur le principal autel une petite statue de la vierge portant l'enfant Jésus, dont la teinte noirâtre relève les atours qui les surchargent. Ce groupe est l’objet d’une grande vénération dans le pays. La ville possède plusieurs établissements publics de charité et de bienfaisance. Elle fait un grand commerce de grains, de volailles, pâtés de gibier renommés; c’est une des principales stations de la grande ligne de chemin de fer dite de l'Ouest qui doit être continuée jusqu’à Rennes.
Nous pourrions faire une liste nombreuse des hommes distingués que Chartres a produits. On y verrait d’abord saint Fulbert, son évêque, qui ft commenter la construction de la cathédrale; Philippe Desportes et Regnier son neveu, poëtes célèbres du seizième siècle; les deux Étienne d’Aligre, chanceliers de France sous Louis XII et sous Louis XIV; André Félibien, dont les ouvrages sont estimés ; le théologien Thiers, savant critique; Pierre Nicole, l’un des plus estimables écrivains de Port-Royal; le littérateur Dusaulx, l’intrépide Marceau ; les conventionnels Brissot de Warvilie, Péthion de Villeneuve, et Chauveau-Lagarde, le vertueux défenseur de Marie-Antoinette.
Suivons les vieux remparts de Chartres, transformés en belles promenades, qui descendent en pente vers la ville basse; passons devant ces
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portes en arc de triomphe, dont l’une flanquée de tours porté éncore la trace du pont-levis qui s’abaissa devant Henri IV; suivons la route de Bretagne, et nous verrons à 4 lieues à l’ouest la petite cité de Courville, patrie de Panard, le père du vaudeville, et dans ses environs le château de Villebon, dans lequel mourut Sully, et que l’on peut regarder comme l’un des monuments gothiques du seizième siècle les plüs boaux et le mieux conservés.
Les rives du Loir nous conduisent à Bonneval, ville de 3,055 âmes, où’ des fabriques de lainage, des filatures et des tanneries répandént l’aisance, attestée aussi par des rues larges, propres.et bien bâties. Plus bas, la même rivière arrose Chdieaudun, qu’un incendie détruisit en 4748, etqui peut passer aujourd’hui pour l’une des plus jolies villes de France. On voit avec plaisir, dans ce chef-lieu favorisé par une charmante situation, une grande et belle place publique, un hôtel-de-ville et un collège bien bâtis, une bonne bibliothèque publique, une jolie promenade d’où la vue se promène sur le cours tranquille du Loir, bordé de grottes transformées en habitations. Sur le rocher qui la domine s'élève le vieux château des comtes de Dunois, l’un des plus beaux édifices du dixième siècle.
Une route assez belle, mais triste, conduit de Châteaudun à Orléans, chef-lieu d’un département 1 qui doit son nom au Loiret, petite rivière de trois lieues de cours depuis sa source jusqu’à son embouchute dans la Loire, navigable ggndant plus d’une lieue, et qui ne gèle jamais entièrement.
L'ancienne capitale de l’Orléanais portait originairement, suivant Lancelot et d’Anville, le nom de Genabwm. Strabon nous apprend que les Carnutes y tenaient leur principal marché. Sous l’empereur Aurélien, qui l’embellit, elle prit le nom d’Aurelianum; elle tient une placé importante dans notre histoire ; c’est la patrie du roi Robert, d’Étienne Dolet, du jésuite
” Petau et du jurisconsulte Pothier. Le faubourg Bannier qui précède la ville
en venant de Paris est très-long ; ses anciennes fortifications ont été converties en boulevards; sos rues jadisétroites et tortueuses se redr:5sent et depuis quelques années s’ornent de belles maisons; la rue Impériale est
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surtout remarquab!e par sa régularité. Sur la grande place du Martroy, la statue en bronze de Jeanne d'Arc, d’un assez médincre effet doit ètre remplacée par une statue équestre plus digne de l’héroïne qui délivra Orléans et sauva la France. La cathédrale offre un curieux mélange d'architecture; son portail est remarquable. L'église gothique de Saint-Aignan mérite d’être citée : quelques-uns de nos rois se firent gloire d’en être es principa: chanoines : Louis XIE même fut de ce nombre. Le pont sur la Loire est ivng de 332 mètres.
Comme ville universitaire, Orléans est digne d'intérêt ; sa société des sciences et des arts publie chaque année de bons mémoires ; celle d’horticulture fait chaque année une exposition de fleurs et de fruits, le jardin botanique et le musée de peinture et d’antiquités ne sont point sans richesse, et la bibliothèqr: publique comprend dans ses 25,000 volumes plusieurs ouvrages de choix. Sous le rapport commercial, elletenait autrefois un rang plus important qu'aujourd'hui; ses raffineries de sucre jouissaient d’une plus grande activité; ses fabriques de bonneterie orientale occupaient un plus grand nombre d’ouvriers. Ses manufactures de couvertures de laine et de coton sont encore considérables, ainsi que celles de draps fins ot de flanelles. Elle est une des premières qui, dans ses filatures, ait remplacé la force humaine par celle des machines à vapeur. D’autres cités françaises ont, par leur rivalité dans ces genres d'industrie, äiminué sa prépondérance manufacturière ; mais sa sifgation sur un grand fleuve, et sa position centrale au nœud des chemins de fer qui se dirigent vers Paris, lui assurent un bel avenir commercial. La gare d'Orléans est à 1421 kilomètres de celle de Paris; 445 de celle de Tours; 462 de celle de Bordeaux; 310 de celle de Nantes, 81 de celle de Vierzon; 481 de celle de Nevers; 412 de celle de Bourges, et 1434 de celle de Châteauroux.
L'arrondissement d'Orléans renferme plusieurs villes ou bourgs sur lesquels il est important de jeter un coup d’œil. Olivet, sur le Loiret, était célèbre par une abbaye qu'avait fondée Clovis. François, duc de Guise, y fut assassiné lorsqu'il se préparait à faire le siége d'Orléans. La population de ce bourg, qui jouit d’un bon commerce de vin et de fromages renommés, est de 3,399 habitants. Meun est une jolie ville de 4,546 âmes, qui possède des fabriques et des tanneries importantes. C’est la patrie du poëte Jean de Meun, l’un des auteurs du roman de la Rose. Beaugency, station du chemin de fer de Paris, qui compte 5,258 habitants, joint :ux richesses de ses vignobles plusieurs fabriques de chapeaux
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et de serge, des tanneries et des distilleries; ;! s’y tint deux conciles au XIIe siècle ; on y traverse la Loire sur un vieux nont de 39 arches.
Nous n’aurions rien à dire de Pithiviers, si notre devoir n’était point de rappeler que ce chef-lieu d’arrondissement, situé sur le ruisseau de l’OEuf, qui près ce là prend le nom de l’Essone, est cher aux gastronomes pour ses pâtés d’alouettes et ses gâteaux d'amandes; qu’il est le centre du commerce du safran recueilli sur son territoire, et regardé comme le meilleur de l'Europe; et que le bourg de Malesherbes, dans ses environs, eut pour seigneur et pour bienfaiteur le vertueux ministre qui défendit Louis XVI. Montargis, mal bâti, mais qui plait par sa situation près d’une belle forêt, au point de jonction des canaux de Briare, d'Orléans et du Loing, renferme cependant une jolie salle de spectacle et une église construite avec beaucoup de hardiesse. Cetie ville a vu naître le célèbre peintre Girodet- Trioson.
Près du village de Montbaie, à & lieues de Montargis, se trouve le hameau de Chenevières, qui paraît être l’antique Aquis Segestæ. On y voit encore les restes d’un amphithéâtre, que l’on nomme dans le pays la fosse auæ lions. Près du village de Sceaux, situé aussi à 4 lieues de Montargis, des usines importantes semblent indiquer l'emplacement de Vellaredunum. À
Châtillon-sur-Loing, ville de 2,646 habitants, est la patrie de Coligny ; enfin la principale ville du plus petit arromdissement du Luiret, Gien, n’a d'autre monument qu’un beau pont sur la Loire, et d’autre industrie qu’une manufacture de faïence fine.
Dans les environs de cette ville se trouve le hameau de Gien-le-Vieux, célèbre par l'importance antique qu’on lui a donnée en le considérant comme occupant l’emplacement de Genabum. On y trouve en effet des restes d’antiquité, tels que des tuiles à rebords, des vases de terre rouge, des médailles et des murs de cousiruction romaine; mais M. Jollois, dans un savant mémoire couronné par l’Académie, tout en reconnaissant que les Romains ont habité ce lieu, ne balance point à déclarer que ce n’était point une cité, parce qu’on n’y voit aucun vestige de quelque importance, et que Gien-le-Vieux, dont on a ignoré le nom antique, n’était sous la domination romaine qu’un hameau comme aujourd’hui.
Briare, à 3 lieues au sud-est, est avantageusement située dans une vallée près de l'embouchure de son canal. Cette ville est l'antique Brivodurum : on y a découvert des constructions romaines importantes, des inscriptions, des médailles, et des débris de mosaïques,
Depuis cette dernière ville jusqu’à Orléans, à droite et à gauche de la Loire, on ne voit que des terres ingrates et sablonneuses ; mais au nord de cette portion de la stérile Sologne, les coteaux se garnissent de vignes qui produisent 700,000 hectolitres de vin, les habitants élèvent des abeilles dont le miel est estimé, les prairies se peuplent de bestiaux et de dindons qu’on engraisse, et les céréales, à l'approche des moissons, couvrent les champs de ‘ours épis ondoyants et dorés, dont la récolte surpasse les besoin pays.
Deu .er.s de limites, qui leur sont communes, permettent de passer du département du Loiret dans celui de la Widore, en remontant la Loiret. Ce département, formé de l’ancienneprovince du Nivernais, comprend dans sa partie orientale les montagnes granitiques du Morvan, couvertes de belles forèts qui approvisionnent Paris de bois et de charbon, et de riches prairies qui nourrissent ces bœufs que l’on dirige vers la capitale, L'Yonne, l’Aron, la Nièvre et la Loire compensent le nombre insuffisant dés routes qui le trave jent, ét dont la plupart sont d’ailleurs impraticablés pendant une partie de l’année. La première de ces rivières sert au flottage de tes trains de bois, retenus avec art par dos branches flexibles, qui tous les ans descendent à Paris. Des plaines sablonneuses, mais fertiles, s'étendent sur la droite de la Loire, qui forte la limite occidentale du département, sur uné étendue de 46 lieues. Elles produisent des récoltes suffisantes en céréales, en avoines et en vins. Du sein de la terre, on retire en abondance du fer et de la houille ; mais c’est surtout l’industrie manufacturière et le commerce qu’elle alimente, qui procurent à l’habitant ses moyens de subsistance ét sa richesse : le seul travail des métaux occupe environ 4,400 ouvriers, répartis dans plusieurs établissements importants, dont les produits représe’.tent une valeur de près de 9 millions de francs.
L’arrondissement de Cosne est un de ceux qui possèdent le plus de forges. La ville, bâtie en pente à la base d’un plateau, est propre et bien percée : elle est l’eulrepôt des fers que l’on forge dans s6s environs; elle fabri ue de la coutellerie commune, et son commerce de vins et: de gräins
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est important. Rien n’y rappelle son antiquité; cependant c'est une des sept ou huit villes de la Gaule que nos ancêtres nommaient Condate, mot qui probablement rappelait l'idée d’un confluent, comme nous l'avons vu pour Rennes, et comme nous le verrons encore ailleurs. En sortant de Cosne, la route traverse un large plateau, d'où l’œil ne cesse de contempler le cours de la Loire et les îles qu’elle baigne ; la vue devient plus belle encore au-dessus de la descenie par laquelle on arrive à Pouilly, en traversant les beaux vignobles qui produisent ses vins blancs estimés. Cette ville renferme 3,169 habitants; elle est à une égale distance de Cosne et
. de La Charité. Cette dernière, à 4 lieues de Pouilly, occupe une belle posi-
tion au bord de la toire : ox y voit une église en ruine d’une assez belle architecture gothique, ainsi qu’un beau pont qui conduit sur route de Bourges.
Clamecy, au confluent du Beuvron et de l'Yonne, est le chef-lieu d'une sous-préfecture et le point de réunion des adjudicataires des coupes de bois du Morvan. Il s’y fait des affaires considérables ; on y fabrique aussi de la faïence et des draps. la ville, peuplée de 6,179 habitants, est riche, mais petite; le faubourg B. .éem a conservé ce nom pour avoir servi d'asile à l’évêque de Bethléem, après l'expulsion des chrétiens de la Palestine. À Corbigny, sur la petite rivière d’Anguison, qui se jette dans l'Yonne, il existe un dépôt impérial d’étalons.
L’arrondissement de Chdteau-Chinon doit son importance à ses forêts et à ses prairies. Cette petite ville s’élève non loin des sources de l'Yonne, sur une montagne dominée par d’autres montagnes boisées. Ses capitalistes se livreni au commerce de bois, de charbon et de bestiaux auxquels l’approvisionr ement de Paris donne une grande importance. Une route assez mal entretenue conduit de cette ville à Nevers, patrie d’Adam Billaut, poëte-menuisier que l’on surnomma de son temps le Virgile au rabot. Cette ville, qui, avant l’arrivée de César, portait le nom de Noviodunum, et qu’il place chez les Ædui, prit ensuite celui de Novirum, puis enfin s’appela Nevirnum. Elle ne devint importante que sous Clovis. Ce fut vers le dixième siècle que Guillaume, l’un de ses gouverneurs, se rendit indépendant sous le titre de comte de Nevers. En 1790 elle renfermait à peine 1,000 âmes; depuis ce temps sa population a plus que doublé, elle atteint 47,000 âmes : c’est par son industrie qu’elle a acquis de l'importance et qu’elle peut en acquérir facilement encore. Sa porcelaine, ses émaux et ses faiences sont renommés ; elle fabrique en petites perles de verre divers obiets de mercerie dont on fait en France et à l’étranger un grand com-
merce; ses faiences, dont lesplus anciennes comptent déjà huit siècles de prospérité, sortent de dix manufactures qui font vivre 700 ouvriers. Sa fonderie impériale livre annuellement 425 canons de fonte et de nombreux projectiles pour la marine. Nevers, bâtie en amphithéâtre sur le penchant d’une colline, offre un aspect agréable, vue de la route de Moulins; ses anciennes murail!es sont presque entièrement détruites; elle est construite avec irrégularité ; ses rues sont étroites, et joignent à l'inconvénient d’être escarpées celui d’être tortueuses et mal pavées. I a cathédrale, la préfecture, les casernes, l’arsenal, la porte de Paris et le vieux château des ducs de Nevers sont les seuls édifices remarquables. Elle est en communication avec Orléans par une ligne de chemin de fer de 481 kilomètres de longueur ; sa gare est à 302 kilomètres de celle de Paris.
A 15 kilomètres de cette ville, le village d’Imphy possède une des plus importantes manufactures de cuivre laminé qui existent en France.
L'Allier, l’Elaver des anciens, qui se jette dans la Loire à une lieue à l’ouest de Nevers, traverse du sud au nord le département 1, qui confine au sud avec celui de la Nièvre, et dont le territoire, formé de presque tout le Bourbonnais, renferme des sources minérales célèbres, des houillères, des mines de fer et des usines; engraisse des bestiaux, élève des chevaux vigoureux; expédie à Paris les plus beaux poissons de ses rivières et de ses étangs ; livre à notre marine des bois de chêre propres aux constructions navales ; cultive quelques branches d’industrie, en utilisant son acier pour la coutellerie, ses soies pour la fabrication des galons, ses grès pour les meules, et ses terres pour la faïiencerie; stationnaire dans l’agriculture, il récolte cependant des grains et des vins au-delà de ses besoins.
L'origine de Mouiins ne remonte pas au-delà du quatorzième siècle ; elle doit son nom au grand nombre de moulins situés autour du lieu où elle fut bâtie. Robert, fils de saint Louis, y fonda un hôpital, et les princes de la maison de Bourbon, qui furent longtemps seigneurs de la province dont elle était la capitale, se plurent à l’embellir. Ses rues sont bien pavées; ses maisons, quoiqu’en briques et bizarrement ornées de compar-
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timents rouges et noirs, sont assez bien bâties; elle renferme d’ailleurs:
plusieurs belles constructions en pierres, telles que le lycée, dont l'église po'sède le beau mausolée érigé par-la princesse des Ursins à la mémoire du dernier connétable de Montmorency, décapité à Toulouse sous .le ministère de Richelieu le beau quartier de cavalerie, le palais de justice, et l’hôtel-de-ville, édifice qui décore l'une des places de la ville, Moulins est le siége d’un évèché; on y voit un musée, un cabinet d'histoire naturelle, une bibliothèque de 20,000 volumes et une salle de spectacle. Il ne reste de l’ancien château qu'habitaient ses princes, qu'une tour carrée qui sert de prison. On peut regarder le pont sur lequel on traverse l'Allier comme un des plus beaux de France, Ce chef-lieu de préfecture comprend parmi ses branches d'industrie, la coutellerie, la bonneterie, la fabrication des tissus de soie, de laine et de coton, et la préparation des cuirs. E!le est en communication avec Orléans à l’aide d’une ligne de chemin de fer de 231 kilomètres de longueur, qui doit aller rejoindre Clermont et Roanne.
A l'extrémité du pont de Moulins se prolongent deux belles routes garnies de hauts peupliers : celle de gauche conduit à Clermont, et celle de droite à Limoges; nous allons suivre d’abord cette dernière, Elle traverse Souvigny, ville de 3,052 habitants, dont l’église gothique servait autrefois de sépulture aux princes de Bourbon. Des fabriques de soude, deux verreries à bouteilles, et sa faible distance au chef-lieu, donnent de l'importance à son commerce. Dans ses environs se trou ve la manufacture de glaces de Commentry, qui occupe plus de 800 ouvriers. L'une desplus importantes usines de France est celle de Trongçais, dans le canton du Montel-aux-Moines : elle emploie 500 ouvriers, et produit annuellement 500,000 kilogrammes de fer. Bourbon-l’'Archambault, situé dans une belle et riche vallée, à trois lieues sur la droite, attire, depuis le 45 mai jusqu’à la fin de septembre, les personnes atteintes de rhumatismes et de paralysies, qui viennent dans ses eaux thermales chercher quelque soulagement. Son église est ornée des plus beaux vitraux; ses maisons mal construites semblent.être du temps où fut bâti, il y a près de cinq siècles, le château des princes de Bourbon, dont il ne reste plus que trois tours assez bien conservées. Elle est peuplée de 3,000 âmes. Au bourg de Lurcy- Lévy, la population indigente et laborieuse trouve à s’occuper dans une manufacture-de porcelaine blanche, dans douze fabriques de poterie sommune, et dans les houillères de ses environs.
Dans la partie orientale du département, la petite ville de Za Palisse que l’on devrait écrire la Palice, sur la Bèbre, est le chef-lieu d’une sous- VII. 28
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préfecture : on y voit les restes du vieux château des seigneurs dont elle porte le nom. Au bord de l'Allier, Cussel, entourée de murailles, ressemble à une place forte: une belle papeterie y occupe plus de 400 ouvriers. Vichy, près de cette ville de 5,000 âmes, est célèbre par ses sources minérales que fréquente chaque année une société brillante et nombreuse, et par les sites pittoresques qui offrent au botaniste, au minéralogiste et au dessinateur, des sujets d’études aussi intéressants que variés,
Les promenades et les environs de Gannat ne suffiraient point pour nous faire citer cette ville, si elle n’était la résidence d’un sous-préfet. Saint-Pourçain, dans une riante vallée, présente le coup d'œil le plus animé vers les derniers jours d’août, époque célèbre dans le pays par la toire de bestiaux qui s’y tient, Elle doit son nom à une ancienne abbaye de bénédictins.
C’est aux portes de Mont-Luçon, entourée de murailles flanquées de tours, que se trouve Néris-les- Bains, dont les Romains fréquentaient les eaux. Eiie n’a pas de bâtiment thermal, mais dans chaque auberge il existe des salles de huit à dix baignoires, et les piscines, rétablies comme dans l'antiquité, sont réservées pour l’hôpital où l’on reçoit gratuitement plus de 430 malades.
Pauvre, produisant peu de blé, dépourvu de vin, qu’il compense à peine par d’autres boissons fermentées, le département arrosé par la Creuse envoie chaque année dans le reste de la France le dixième de sa population en ouvriers, qui manquent rarement de retourner au pays pour employer en acquisitions utiles le fruit de leurs économies. Le sol est aride et montueux, mais le sentiment de la patrie le fait paraître moins ingrat à ses habitants revenus dans leurs vallées et leurs montagnes, où il cultivent avec joie, entourés de leur famille, le champ dont ils sont devenus propriétaires. Sur ce territoire les métaux ne sont pas, comme dans jes déparments voisins, l’aliment de l’industrie ; mais le bas prix de la main-d'œuvre y a presque naturalisé l’art de tisser la laine en tapisseries recherchées, celui de transformer le linge en papiers estimés, enfin celui de filer la laine et le coton. Cependant on pourrait diriger l’activité des habitants vers
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l'exploitation de richesses minérales qui paraissent avoir èté jusqu’ici trop négligées. C'est à l’esprit d'industrie qui anime les habitants de la Creuse, ct à l'insuffisance des moyens qu’ils ont de le satisfaire qu’il faut attribuer le désir et le besoin qu’ils ont d’aller chercher des salaires ailleurs. Où évalue à environ 25 ou 30,000 le nombre d'ouvriers qui, chaque année, quittent ce département pour aller chercher de l’ouvrage dans d’autres parties de la France : ce sont des paveurs, des maçons, des charpentiers, des tailleurs et des scieurs de pierre, des couvreurs, des peintres en bâtiment et des peigneurs de chanvre et de laine. Leur absence dure ordinairement neuf mois, après lesquels ils ropportent dans leur pays près de & millions de francs.
Au milieu d’une contrée aride ct inculle, dans une gorge formée de rochers granitiques et nus, Aubusson, traversée par la Creuze, se compose d'une seule rue assez bien bâtie. C’est cette ville que Louis XIV céda au maréchal de La Feuillade, seul rejeton deses anciens vicomtes, en échange de Saint-Cyr. Lestapis de sa belle manufacture impériale sont depuis longtemps célèbres dans les fastes de notre industrie; quinze autres fabriques particulières de semblables tissus répandent l’aisance parmi ses habitants. Les produits qu’elles livrent au commerce sont évalués à 600,000 francs par an.
Felletin, petite ville de 3,454 habitants, à 2 lieues d’Aubusson, rivalise avec celle-ci dans le même genre de fabrication qui occupe 300 personnes et produit plus de 300,000 francs. Bourganeuf, qui renferme ‘zx manufactures de porcelaines etune fabrique de papiers, conserve une tour d’un grand diamètre, bâtie, suivant la tradition, par Zizim, fils de Mahomet II, quise réfugia en France sous le règne de Charles VIIL, Entre Aubusson et Guéret, sur une montagne au pied delaquelle coule la Creuse, on aperçoit Ahun, ville de 2,242 habitants, plus intéressante par le souvenir de son antique prospérité que par les fabriques de toiles qu’elle possède. Les monuments qu’on y a découverts attestent son antiquité : les anciens la nomment Acitodunum, nom qui, dans le moyen âge, se changea en Aci-. dunun et en Agedunum. Sous nos rois de la première race elle conservait encore un atelier monétaire. Boson, comte de la Marche, y fonda en 997 la célèbre abbaye de l’ordre de Cluny, appelé le Moutier d’Ahun : les bâtiments, les jardins et les dépendances qui en restent attestent son importance.
Guéret, chef-lieu de la préfecture, est bien bâti et arrosé par des fontaines; son commerce est peu considérable, et l’on est étonné que, situé
dans un pays où le combustible est à bas prix, aucune fabrique ne s’y soit établie, Enfin Bowssao, le moins peuplé de tousles chefs-lieux de France,
occupéunh rocher presque inaccessible aux voitures ; environnée de murailles flanquées de tours, dominée par un vieux château crénelé, d’où l'œil plane sut une gorge formée de montagnes d'un aspect aride et sauvage, cette ville est le plus triste séjour que l’on puisse imaginer
Proportionnellement à sa superficie, il est peu de départements aussi boisés que celui du Cher1: aussi est-il riche en forges et en usines, L'uniformité de so so), interrompue seulement par des collines, offre à Pest,. sur les bords de la Loire, qui de cecôté forme sa limite, des terrains de la plus grande richesses au sud et au sud-ouest, un grand nombre d’étangs et des terres d’une médiocre qualité; eu nord et au nord-ouest des marais entourés de landes ét de bruyères; au centre, des terres fertiles bordent le cours de l’Auron et du Cher. Des terres ingrates et pourtant assez productives couvrent les deux liers de toute sa superficie; le reste est doué de la plus grañde fertilité. El tire sa principale ressource du produit de.ses forges, dé sès bêles à laine et à cornes, et de vins blancs de son territoire que l’on vend à Paris sous le nom de Chablis, La science agricole ‘y:a pas encore faittous les progrès désirables. A l'exception des mines de fer, les richesses naturelles de ce pays restent presque sans emploi. Il faut cependant espérer que l'ouverture du canal de Berry et celle du chemin de fer de Bourges à Orléans donneront quelque activité au commerce de cette intéressante partie de la Franco.
L’une des villes les plus coinerçantes du département est Sain/-Amand ou Saint-Amand-Mont-Rond, non loin des rivesdu Cher, dansune agréable vallée. La vente des grains, des vins, des châtaignes, des bois de construction et des bestiaux de son arrondissement, occupe ses marchands et ses négociants. Elle fut fondée en 4440, sur les ruines du bourg d’Orval que les Anglais avaient brûlé: Dans ses environs il existe deux belles forges, deux foreries de canons et une manufacture de porcelaine, Dun-le-Roi, sur la rive droite de V'Auron, était, au quinzième siécle, l’une des villes les
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plus célèbres de l’Aquitaine. À Sancerre, on fait un grand counmerce de vins; la ville est agréablement situéo sur la colline la plus élevée du département, à une lieue de la rive gauche de la Loire : on y jouit d'une vue magnifique. Au bourg d'Fvoy-le-Pré règne une grande activité, due à une verrerie à vitres et à boutéillos et surtout à une belle usine où l’on fond les différentes pièces qui entrent dans la confection des machines à vapeur,
Heureux lorsque dans nos descriptions l'intérêt des souvenirs historiques.peut se mêler à celui qu’inspire une industrieuse activité, nous ne citerons dans l’arrondissement de Sancerre qu’un petit nombre d’autres lieux connus encore pour leurs fabriques, tels qu’Aubigny, où l’on fait des tissus grossiers de laine, Précy, bourg qui renferme des forgos et des hautsfourneaux, et Henrichemont, qui possède des tannerios. Cette petite ville fut bâtie en 4597 par Sully, qui lui donna le nom qu'elle porte en l’honneur de Henri IV. Elle dépendait d’une principaui', qui fv: réunie à la France en 1766.
Hätons-nousde passer dans l’arrondissement de Bourges, dont plusieurs villes offrent Le double intérêt dont nous parlons, Z'ourges, nous duuns d’abord le dire, est dans une position agréable s::r la pente d'un coteau baigné par l’Auron, à l'endroit même où cette rivière reçoit plusieurs cours d’eau. Elle conserve quelques restes d’une épaisse muraille antique et deux grosses tours qui tombent en ruines. Divisée en ville nouvelle et ville ancienne, la réunion de ces deux quartiers forme une superficie capable de contenir une plus forte population que celle qu’on lui donne, et qui s'élève à 25,000 âmes, mais ne présente rien dans son ensemble qui puisse faire oublier que c’est une des villes les plus vieilles et les plus mal bâties de France. Cour impériale, archevéché, lycée, riche bibliothèque de 20,000 volumes, cabinet de physiqu”, musée de peinture, cabinet d’antiquités et de médailles, sociétés d’ag:i:aiture et dés arts, d'histoire naturelle et d’antiquités, théâtre, établissements de bienfaisance, tout cela se trouve à Bourges au milieu de rues tortueuses et d’habitations trop basses, dont les pignons offrent un aspect désagréable, Deux édifices seuls son‘ dignes de fixer l’attention : la cathédrale et l’hôtel-de-ville, La première doit être comptée au nombre des plus beaux monuments gothiques de l’Europe : elle est surmontée de deux tours; sa façade est, malgré l’irrégularité qui dépare presque toutes les églises de la même époque, remarquable par la délicatesse, le fini et la richesse des ornements : l’une des sculptures du portail représente le jugement dernier. Sa belle conservæ
Re UE
tion n’est pas cequi étonne le moins: non seulement elle n’a point eprouvé les mutilations révolutionnaires, mais à la couleur près on dirait qu’elle vient d’être terminée. L'hôtel-Ge-ville est la maison du célèbre Jacques Cœur, dont l’ingratitude d’un roi paya les services. Dans l’intérieur on voit un mauvais portrait de Bourdaloue peint par lui-même. Ce célèbre jésuite et les PP. Deschamps, Sauciet et Dorléans, l’argentier de Charles VII etLouis XI, qui fonda en 1466 l’université de Bourges, sont les principaux personnages que cette ville ait vu naître. Un édifice qu’il ne faut cependant point passer sous silence est le palais archiépiscopal; le jardin qui en dépend est une promenade publique ; on y voit un obélisque élevé à la
mémoire de Béthune-Charost.
Bourges, selon Tite-Live, est l’une des plus anciennes villes des Gaules. Lorsque les Romains en firent la conquête, elle était, sous le nom d’Avaricum, la principale cité des Pifuriges-Cubi. Elle prit ensuite celui de
. Biluriges; Auguste en fit la capitale de l’Aquitaine ; les routes de Bor-
deaux et d’Autun la traversaient. Elle fait peu de commerce, cependant elle est unie aujourd’hui à Orléans par une ligne de chemin de fer de
412 kilomètres de longueur qui la met à quelques heures de la capitale, :
et bientôt elle pourra communiquer avec Lyon par celui de Moulins et de Roanne.
Au-dessous de Bourges, l’Ëvre baigne Mehun, et forme entre les ponts de cette ville de &,260 habitants, un large bassin utile à son commerce, qui consiste en chanvre, en bois, en laines et en produits de ses fabriques de tissus. On y voit quelques vestiges du château dans lequel Charles VIT, dans la crainte que son fils Louis XI ne l’empoisonnât, se Jaissa mourir de faim en 4461. Au confluent de l’Évre et du Cher, qui coule dans le canton le plus agréable et le plus fertile du département, Vierzon, bien bâtie et dont les maisons sont couvertes en ardoises, renferme 6,730 habitants, et possède des manufactures de porcelaine et de faïence, des tanneries, des papeteries, des fabriques de draps et de serges, et des forges considérables. Elle est importante comme nœud principal du chemin de fer du Centre; en effet, la ligne s’y bifurque et se dirige d’une part vers Châteauroux et Limoges, ct de l’autre vers Bourges, Nevers et Clermont.
Des bois et des forêts occupent plus de la septième partie de la superficie du département de l'Indre 1, Sur la rive droite de cette rivière, le sol
, Contenances imposables.
hectares À Prés. . . . : . «+ + «
hectares 85,303 Torres labourables. . . . . . + +. 401,521 | Landes, pâtis, bruyères, , , « + + + 75,013
EE FR es
AE
uv
’elle
ques
voit suite ; VII paux penui en sà la
aulcs, l’Avalui de e Borendant fer de apitale, as et de
s ponis pmerce, briques les VIT, mourir dans le n, bien 6,730 ce, des , et des du chee d’une Nevers
supers, le sol hectares 85,303
est couvert d’étangs et de marais qui répandent dans l’air une humidité dangereuse ; mais c’est surtout entre l’Indre et la route de Limoges, territvire connu sous le nom de Brenne, que ces grandes flaques d’eau sans profondeur, répandues sur une surface considérable, produisent pendant les chaleurs de l’été des exhalaisons pestilentielles dont les effets sont funestes pour les êtres animés. La conquête de ces marais malfaisants rendrait à l’agriculture plus de 40,000 hectares de terre. Un sol généralement sablonneux occupe le reste du département. Le cultivateur y récolle des grains au delà de ses besoins, et des vins médiocres dont la moitié est livrée au commerce. L’agriculture tire un grand parti des bêtes à laine, ainsi que des oies et des dindons qu’on engraisse. L'industrie utilise les minerais du métal le plus utile : plus de 410,000 quintaux de fer sortent des forges et des usines de ce département.
Chef-iieu d’arrondissement, Issoudun ne peut être passé sous silence ; c’est une station du chemin de fer d'Orléans à Limoges ; elle fait un commerce assez important; elle renferme quatre églises, deux hôpitaux, un collége et une salle de spectacle; elle possède quatre fabriques de draps, trois de toiles, une de faïence et sept tanncries. Son origine est peu connue. Elle a vu naître le jésuite Berthier et l’acteur Baron. A 2 lieues de Valan, qui n’a que 3,212 habitanis, on remarque un monument druidique, intact, de la classe des dolmens.
On croit que Levroux est l’ancienne Gabatum. Sa population n’est aujourd’hui que de 3,576 habitants, mais on ne peut douter que sous les Césars elle n’ait été une cité considérable, puisqu’on y a trouvé des restes d’amphithéâtre et d’autres d’antiquitès. Elle est ceinte de murailles flanquées de tours et entourées de fossés ; elle renferme un ancien château remarquable par une tour d’une énorme dimension.
Une route tracée au milieu des vignes et des bois conduit à Valençay, dont le beau château, bäti par la famille d’Étampes, et devenu plus magnifique encore par les soins du prince de Talleyrand, acquit de la célébrité dans les derniers événements de notre histoire pour avoir été, depuis 4808 jusqu’en 1814, le séjour du roi d'Espagne, Ferdinand VII, La ville, peuplée de 3,627 habitants, possède une fabrique de draps; mais au vil-
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lage de Zuçay-le-Mâle, se trouvent les plus belles forges de ses environs. Dans le canton de Buzançots, ville de 5,000 âmes, qui fait un grand commerce de laine et de grains, y on compte aussi des usines importantes et plusieurs moulins à farine.
Notre excursion dans l’arrondissement de Chdfeauroux nous amène dans cette ville en remontant l'Indre; elle est sur la gauche de cette rivière, qui coule au milieu d’une plaine basse, couverte d'immenses prairies, et c’est une des principales stations du chemin de fer du Centre. Son nom lui vient de Raoul de Déols, qui la fonda au onzième siècle, et qui construisit sur une colline à l’une de ses exirémités un château qui est aujourd’hui l’hôtel de la préfecture. Ainsi elle prit le nom de CAdteau- Raoul, qui par corruption s’est changé en celui qu'elle porte aujourd'hui. Sa principale industrie consiste en draperie ; on y compte plusieurs fabricants de draps. Bourg-Dieu ou Déols, à une demi-lieue au nord-est de Châteauroux, mérite d'être mentionné. Peuplé d'environ 4,500 habitants, son origine re monte au troisième siècle de notre ère; il fut fondé par Léocade, sénateur romain et préfet de la Gaule lyonnaise. Vers la fin du neuvième siècle, c’était une ville capitale d’une importante principauté qui comprenait presque tout le territoire dont se compose le département de l'Indre; mais la fondation et l’accroissement de Châteauroux fit décheoir Déols au point de devenir un petit bourg qui fut appelé Bourg- Déols par les habitants du pays, nom qui signifie Bourg-Dieu, ainsi qu’on l'appelle aujourd’hui. Ce bourg possède un sarcophage gallo-grec, en marbre blanc, que l’on regarde comme le tombeau de saint Ludre, qui n’est autre que Lusor, fils du fondateur de Déols. A 6 lieues au sud-ouest, la Creuse traverse Argenton, petite ville de 5,332 habitants, qui dut être plus considérable sous la domination romaine, à en juger par plusieurs médailles et sculptures qui y furent découvertes, et par l'importance de l'antique forteresse que Louis XIV fit démolir, et dont il reste quelques ruines. Elle portait le nom d’Argen{omagus, et séparait le territoire des Biluriges et celui des Piclavi.
Deux arrondissements peu importants nous restent à parcourir : l’un d’eux a pour chef-lieu La Châtre, jolie petite ville qui s’élève en pente douce sur la rive gauche de l'Indre, et que défendait jadis un château-fort dont la seule tour qui reste sert de maison d’arrêt. Dans la petite ville d'Aigurande, à l'extrémité méridionale du département, se trouve un ancien monument de forme octogone sur lequel les habitants n’ont conservé aucune tradition, mais qui paraît avoir été destiné à des sacrifices.
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Le chef-lieu de l’autre arrondissement est le Blanc, que la Creuse divise en ville haute et ville basse. Entre cette rivière et celle de l’Anglin, Saint- Benott-du-Sault, qui passe pour une ville aux yeux de ses habitants, quoiqu’elle n'en renferme pas plus de 1,200, est entouré des sites les plus pittoresques du département. Les rochers ct la cascade de Montgerno sont en cffet ce qu’on peut voir de plus agreste. ÿ
Un territoire montagneux, riche en mélaux, en roches susceptibles d’être utilisées dans les arts, et en kaolin, employé dans un grand nombre de manufactures de porcelaine; un sol peu favorable à la culture de la vigne et des céréales, mais des bois de châtaignicrs occupant plus de 40,000 hectares, et produisant près de 500,000 quintaux métriques de châtaignes qui suppléent à l'insuffisance des grains; des forêts de chènes occupant 22,000 hectares ; des prairies abondantes en pâturages qui nourrissent une grande quantité de chevaux estimés; une population laborieuse qui envoic dans toute la France des maçons, des charpenticrs, des tuiliers et d’autres ouvriers ; tels sont en peu de mots les caractères qui distiguent le département de la IJaute-Vienne*. . L’arrondissement de Bellac, qui confince au nord avec le département de l’Indre, est le premicr que nous visitcrons. La ville est bâtie sur la pente d’un colcau rapide, au-dessus de la petite rivière du Vinçon, qui n'est, pour mieux dire, qu’un ruisseau. Elle possède plusieurs tanneries, une fonderie, quelques fabriques de papier, de tissus de laine et de toile. Les vins des environs sont d’une assez bonne qualité. À quelque distance de Bellac, on remarque, près du village de Borderie, un beau monument du culte druidique. Le Dorat, jolie ville de 2,817 habitants, où l’on fabrique des draps et des cotonnades, des baromètres, des poids et des mesures métriques; Darnac, village de 2,246 habitants, où l’on voit une importante verrerie à boutcilles ctunce fabrique de poterie, peuvent donner une idée de l'industrie de ce territoire. L'église du Dorat appartenait à une célèbre abbaye que Clovis fonda, dit-on, en action de grâces de la bataille de Vouillé.
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Un peu au-dessus de Limoges, l'antique Ratialum, puis Lemovices des Romains, la Vienne arrose un vallon délicieux tapissé de prairies artificielles et bordé de jolis coteaux. Sur l’un des côtés de ce vallon, le cheflieu de’ la Haute-Vienne s’élève en amphithéâtre, ce qui donne à ses rues tortueuses l'inconvénient d’être très-rapides ; mais aussi l'air vif et pur que l'on y respire, première cause, peut-être, de la santé des habitants et de la fraicheur des femmes, cutretient, à laide de ruisseaux limpides, la propreié de cette viule. De belles promenades et plusieurs places publiques occupent la partie ia plus élevée : l'une de celles-ci, appelée la place d’Orsay, se trouve sur emplacement d’un amphithéâtre romain. À exception de l’église de Saint-Martial, dont le clocher est d’une grande hauteur, et qui dépendait d’une abbaye vénérée jadis dans la contrée; de la cathédrale, édifice gothique imposant, construit en granit , de l’église de Saint- f Martin, la plus ancienne des trois; d'une vaste cascrne de cavalerie et d’un beau palais épiscopal, Limoges n'offre rien de remarquabie. Elle se ls recommande à d’autres titres : on y irouve un lycée impérial, de nombreux établissements publics d’instruction et de charité, Les prairies de la Vienne, qui sont le principal ornement des environs de Limoges, nourrissent de beaux chevaux et de magnifiques bœufs. Chaque année il s’y k fait des courses de chevaux où concourent ceux de la Haute-Vienne et ceux des départements voisins, et l’on distribue des primes pour l’amélio= ration de la race bovine. Elle possède de nombreuses fabriques de laine, de porcelaine estimée et des verrcries. Elle sera, dans un avenir prochain, en communication avec Paris, lorsque le chemin de fer du Centre viendra y aboutir. Les hommes célèbres qu’elie a produits sont le carme déchaussé Honoré de Sainte-Marie, auteur de 3 volumes in-4° sur les ordres militaires; le poëte Dorat, le chancelier d’Aguesseau, l’éloquent Vergniaud, le maréchal Jourdan et le botaniste Ventenat,
La plus importante ville du département est, après Limoges, Saint-
Léonard, située à 7 licucs au-dessus, en remontant ia Vienne; el.e est entourée de belles promenades, compte plusieurs fabriques, et renferme 6,173 habitants. Nous devons citer aussi le bourg de Pierre-Buffière, qui prend le titre de ville quoique sa population soit à peine de 800 âmes : on | y voit les restes d’un vieux castel; mais entre ce bourg et Limoges, de | belles ruines attirent les regards, ce sont celles du château de Chalusset. ÿ
A l’ouest de Limoges, près de la forêt de la Vienne, dans une vallée fertile sur la droite de la Vaire, Rochechouard est bâtie sur la pente d’un rocher qui semble menacer de rouler dans le vallon, et dont la cime est
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couronnée par une vieille forteresse qui, sous le règne de Charles V, fut vainement assiégée par les Anglais. Son ancien nom de Rupes-Cavardt est l’origine de celui de cette ville, chef-lieu d’un arrondissement qui compte plus de douze communes dans lesquelles des usines ct des forges importantes entretiennent le travail ct l’aisance. Plus peuplée que celle-ci, la petite cité de Sain!-Junien, entourée de boulevards et bâtie en amphithéâtre sur un coteau, au confluent de la Vienneet de la Glane, est renommée pour sa ganterie, a des fabriques de draps, des papeteries, des fabriques de chapeaux et des manufactures de couvertures, de porcelaine et de poterie commune. Elle fait un commerce considérable de chevaux et de mulets.
Non moir: industrieux que le précédent, l’arrondissement de Saint- Yrieix abonde en kaolin, argile blanche formée par la décomposition du feldspath contenu dans les granites, et dont la découverte, faite en 1770 par Villars, pharmacien à Bordeaux, a contribuéà multiplier nos fabriques de porcelaine, et à fournir une nouvelle branche d’exportation. On tire aussi des environs de Saint-Yricix le feldspath granulaire qui, sous le nom chinois de pélunzé, s:rt à faire l’émail de la porcelaine. A l’entrée même de la ville s'offrent deux carrières d’où l’on tire ces deux substances, dont l’extrachion se pousse quelquefois jusqu’à 35 mètres de profondeur. Saint-Yrieix, petite cité, riche, mais mal bâtie, doit son origine à un monastère fondé vers le sixième siècle en l’honneur du saint dont elle porte le nom.
Couvert de montagnes, dépourvu de bonnes routes et de rivières navigables, le département dans lequel la Corrèse a sa source et son embourchure trouve peu de ressources dans son commerce ? ; cependant il expédie pour Paris, au printemps, les milliers de bœufs qu’il engraisse l'hiver; il fournit de porc salé les villes maritimes de Bayonne et de Bordeaux, et approvisionne d'huile de noix plusieurs de nos départements. Ces produits annoncent l'importance de ses pâturages et l'abondance de ses noyers. Son sol présente deux régions bien distinctes, partagées du sud-est au au nord-ouest par la route de Limoges : ceile qui est située sur la droite
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de cette route, en remontant la Corrèze, est la plus montagneuse et comprend presque les deux tiers du département ; les gens du pays l’appellent la montagne : des bruyères stériles la dominent; la seconde, appelé le pays bas, couverte de terrains en culture ct de vignobles abondants, ne peut toutefois qu'avec le secours du châtaignier nourrir ses habitants, Dans la première, la population est disséminée, mais la nature #y montre parée de ses atours sauvages ; dans la seconde, la population es: concentrée : la terre est couverte des dons de la culture, et les cours d'eau font mouvoir quelques usines. Cependant l’industrie de cedépariement est encore dus l'enfance, ci les habitants de la campagne vivent misérublement,
La route de Limoges passe au miticu de la jolie petite ville d’'Uzerche, où l’on ne compte que 3,428 habitants, Elle est adossée à une collin’, au pied de laquelle coule la Vezère; quelques-unes de ses maisons, flan quécs de tourelles ct couvertes en ardoises, lui donnent une physioicrie particulière el attesient son ancienneté ainsi que l’aisance de ses habitants; de là ce vicux proverbe du pays : Qué a maison à Userche a château en Limousin, À ia sortie de eclle ville, la route traverse un pays pittoresque couvert des acraiers embranchements de la région montagneuse, ct coupé par des ravins et des précipices.
€Ce n’est qu’à une demi-licuc de Tulle que l’on ancrçoit la cothédrale de celte ville, monument du neuvième siècle, qui n’a de remarquable que son clocher pyramidal. Chëtive cité de 41,895 habitants, dont {es rues escarpécs s’adossent à des rochers, elle doit son origine à la fondation d’un monastère qui date du septième siècle, ct à la destruction d’une ville plus ancienne dont quelques restes d’amphithéâtres et d’autres constructions situécs à peu de distance de ses murs, attestent l’antique splendeur. A l'avantage de posséder une manufacture d'armes qui occupe 600 ouvricrs, ct d'entretenir quelques fabriques de papiers et de tissus de laine, des distillerics ct des tanncries, elle joint le commerce d'huile de noix et de chevaux estimés. Les hommes distingués dont elle fut le berceau sont peu nombreux ct d’une époque assez éloignée : celui qui eut le plus de réputation est le savant Eticnne Daluze.
À Argenlac ou Argentat, petite ville de 3,535 habitants, située dans une plaine fertile au bord de la Dordogne, on a construit sur cette rivière un pont suspendu de 400 mètres de longucur qui ouvre une nouvelle communication entre Paris ct Montpellier, par Bourges, Tulle, Aurillac ct Rhodës,
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du cardinal Dubois, de l’ancien directeur Treilhard et de l’infortuné maréchal Brune, Cette ville, au milieu de prairies ct de vergers, entre des coteaux de vignes d’un côté et des collines boisées de l’autre, entourée d’une belle allée d’ormes et de jolies maisons en picrre, offre l’extéricur le plus agréable; mais il ne faut pas y pénétrer, on n’y trouverait ni belles places ni belles rues. On y remarque toutefois le bâtiment du collège et une jolie maison dans le style gothique. C’est à uns grande licue de son enceinte que se tr'uve Arnac-Pompadour, village célèbre par son haras et par sou beau château, bâti par Guy de la Tour, en 1026, et donné par Louis XV à celle qu’il décora du titre de marquise de Pompadour. En 1834 la ,oitié de cet édifice a été détruite par un incendie. À 8 licucs au uord de Brives, Lubersac, peuplée de 3,853 habitants, s’honore d’avoir vu naître le général Souham. A 3 licues au sud du chef-iicu, Turenne, ancienne vicomté qu'illustra l’un de nos plus grands gucrricrs, est une ville de 4,600 habitants, dont le château en ruine, situé sur la cime d’un roc escarné, est l’une des plus anciennes forteresses de France : la plus importante de ses tours, haute d'environ 33 mûtres, porte le nom de Tour de César. Elle a probablement vu le siège que Pcpin ct Louis le Débonnaire firent de cette ville.
Dans la région montagneuse, où nous ne ferons qu’une courte excursion, nous verrons Ussel, petit chef-lieu d’arrondissement, au milicu de sommets arides et au bord de la Sarsonne, que l’on traverse sur un pont construit avec autant d'élégance que de hardiesse. Des fouilles faites dans un champ voisin de son enceinte ont fait découvrir divers objets d’antiquilé qui antioneent une ancienne cité, probablement celle d’Usellis qui donna son nom à la ville moderne. A cinq licucs au sud-est de ceclic-ci, Bort, dans une jolie situation, sur la rive droite de la Dordogne, est la patrie du littératcur Marmontel. À une demi-licue au-dessous, la petite rivière de la Rue forme, en se faisant jour au travers de roches décharnées, une belle chute appelée le Saul de la Saule.
Le groupe du Cantal couvre de-ses ramifications le département 1 qui porte le nom de celte montagne, mojestucux monument des convulsions
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volcaniques dont le centre et le midi de la France furent le théatre à l’époque où la plus grande partie &e son sol était encore couverte d'eaux marines et fluviatiles. Ses flancs, formés de porphyre, de basaltes, de laves, de scories et de pierres-ponces, sont fréquemment battus par des vents impétueux, et conservent pendant près de huit mois de l’année les j neiges amoncelées sur leurs cimes. Des eaux limpides se font jour à tra- \ vers ces roches qui sortirent liquides du sein de la terre, et, réunies en ruisseaux, elles forment çà et là des cascades dont les dispositions variées animent des paysages charmants, mais dont le bruit monotone inspire le recueillement et la tristesse. Précipités au fond des vallées, ces ruisseaux, Î dirigés en différents sens, se réunissent pour donner plus de vigueur aux Ê pâturages qu’ils arrosent, et pour former plusieurs rivières. Les pentes septentrionales fournissent les principales eaux de la Rue, affluent de la Dordogne; la même rivière reçoit encore la Maronne, et la Cère, plus importante, qui descendent des vallées dirigées vers l'occident. Les vallées orientales donnent naissance à la Truyère, qui va se jeter dans le Lot, et à l’Alagnon, qui, prenant une direction opposée, se joint à l’Areucil avant de s’unir à l'Allier, celles du midi ne sont arroséces que par de faibles cours d’eau qui vont grossir la Truyère. D'autres eaux, employées par l’homme pour remédier à se; maux physiques, sortent aussi des flancs de > ces montagnes. Les vallées arrosées par les principales rivières que nous venons d'énumérer, sont garnies d’une terre fertiles mais c’est dans la Planèze, petite plaine arrosée par l’Alagnon et l’Arcueil, que l’on récolte la plupart des grains consommés dans le département.
Dans les hautes vallées, sur les cimes les plus élevées, et jusqu’au sommet du Plomb, la plus importante montagne de ce groupé, dont elle occupe le point central, les pacages ct les prairies sont couverts de bestiaux ; leurs vastes herbages nourrissent même ceux des départements voisins. Les bœufs engraissès dans le Cantal sont expédiés sur tous les points de la France ; les moutons sont dirigés vers les départements méridionaux ; les peaux de chèvres et de chevreaux, objets de commerce entre le Cantal et l'Aveyron, sont expédiées à Milhau, où on les convertit en parchemin ; les chevaux, d’une petite taille, mais vigoureux, sontemployés pour le service de la cavalerie légère. C’est dans les burons, cabanes dispersées au milieu des pâturages, que le lait des troupeaux est employé à è faire le beurre et des fromages de trois qualités différentes. L’agriculteur cultive le seigle et le sarrasin, ses principaux aliments; le lin, qui par sa finesse rivalise avec celui de Flandre ; le chanvre, que l’on tisse en toiles
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grossières employées dans notre marine ou vendues aux Espagnols; des pommes de terre, des arbres fruitiers de diverses espèces, surtout des châtaigniers dont le fruit est d'une grande ressource pour la nourriture, et quelques vignes enfin, qui ne donnent qu’un vin médiocre. La fabrication des chaudrons et des divers ustensiles en cuivre employés dans les cuisines, celle de Ja dentelle et du papier, constituent presque toute l’industrie de ce département: à l'exception de quelques houillères, aucune mine n’y est exploitée; mais un grand nombre d'habitants vont chaque année exercer en France, en Espagne, ei même en Hollande, le métier de chaudronnier.
Dans la partie méridionale de département, près de la rive droite de la Rance, les 3,081 habitants de Haurs élèvent beaucoup de pores et font un grand commerce de jambons. De cette petite ville, située à la base des montagres, nous «llons nous élever jusque dans les hautes régions, d’où nous apercevrons les lieux habités, et notre excursion deviendra plus intéressante par le majestueux spectacle des restes d’antiques éruptions volcaniques qui dominent des cités si peu dignes d’être examinées en détail.
A l'extrémité de la vallée pittoresque arrosée par la Jordanne, traversons d’abord les rues larges mais irrégulières d’Aurillac. Sa population est de 40,917 habitants : pour un chef-lieu de préfecture aussi peu important, la salle de spectacle est assez jolie, le cabinet d'histoire naturelle assez riche. La ville, généralement bien bâtie, repose sur des laves, que de grands lacs ont recouvèrtes d’épaisses couches de sédiment calcaire. Hors de ses murs, un hippodrome est destiné à des courses de chevaux qui se font tous les ans du 4er au 45 mai, On croit qu’Aurillac fut fondée vers la fin du huilième siècle. Gerbert, élu pape sous le nom de Sylvestre Il, le maréchal de.Noailles, Piganiol de La Force, auteur d’une description de la France, ont reçu le jour dans ses murs.
À 2 ou 3 licues de la ville, le bourg de Carlat, qui renferme un millier d'habitants, attire Pattention des curieux par les ruines de son vieux chàteau, bâti sur la cime d’un rocher basaltique. C’était jadis la principale torteresse de l’Auvergne.
Avant de se hasarder dans les chemins difficiles et tortueux du Cantal, il est indispensable de se confier à un guide intelligent. Dans l’espace de 3 lieues qui sépare Aurillac de Vic-en-Carladez, appelé aussi Vic-sur- Cère, parce que la Cère traverse cette petite ville de 2,500 âmes, qui possède un établissement d’eaux minérales très-fréquenté, on est frappé de la fraicheur, du teint et la grâce qui distinguent les villageoises.
En montant vers la cime du Plomb du Cantal, on reconnait dans cette | montagne l'immense ruine d'un colosse volcanique recouvrant une masse | granilique. Arrivé au-dessus de ja vallée qu’arrose le Dauzan, on voit au sommet d’un mont basaltique de près de 400 mètres d’élévation, Satnt- Flour, peuplé de 5,788 habitants, chef-licu d’un arrondissement composé de 74 communes, Cette ville est entièrement construite en laves, et quoique siège d’un évéché, elle ne possède aucun édifice dont la vue puisse dédommager de la fatigue que l’on éprouve pour y arriver : le poëte dramatique Du Belloy naquit dans ses murs. L'industrie de Saint-Flour ne consiste pas seulement dans la fabrication des chaudrons, on y fait des d'aps communs, de la coile-forte estimée, ct l’on y prépare l’orscille pour la teinture. |
Au fond d’une gorge profonde, où coule un des affluents de la Truyèro, Chaudes-Aiques était connue des Romains sous le nom de Calentes-Aqueæ. Elle est peuplée de 2,207 habitants, Ses eaux thermales, réputées dans le pays, y amènent pendant la saison un nombre de malades égal à sa population.
À la base du Plomb du Cantal cet près du Puy-du-Ptroux, l’Alagnon coule dans une jolie vallée. C'est sur sa rive droite qu'est situé Murat, | chef-lieu de sous-préfecture, où les hommes fabriquent des draps communs, tandis que les femmes font de la dentelle qui rappelle le genre d'industrie que Colbert introduisit le premier dans la Haute-Auvergne. Après avoir traversé le col de Cabre, on peut s'élever sur le pic volcanique appelé le Puy-Mary, situé dans l'arrondissement de Mauriac. On aperçoit alors sur la rive droite de la Maronne, Salers, petite ville bâtie sur une coulée volcanique qui couronne un plateau : elle donne son nom aux montagnes d'alentour, où l’on nourrit les plus beaux besliaux de toute l’ancienne Auvergne. Les habitants de ces montagues ont la réputation d’être mutins et querelleurs.
Sur les flancs d’une colonne basaltique, située entre l’Ouze ct la Dordogne, s'élève Ja netite ville de Mauriac, qui, de sa promenade, jouit d’une vue magnifique. Sa position sur une plaine fort élevée la place sous un climat très-froid. Un seui édifice y sert d’hôtel-de-ville et de sous-préfecture. Elle a vu naître l’abbé Chappe d'Ilautcroche, célèbre astronome. Dans ses environs se trouvent Ie charmant vallun de Fontanges, les cas- ’ades de Salins, ct, jusque sur les bords de la Rue, des vallées profondes, des rochers abruptes, et tous ces accidents de terrain si variés dans les contrées volcanisécs.
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Le groupe du Mont-Dore n’est séparé de celui du Cantal que par quelques vallées arrosées par de petits ruisseaux : le vaste labyrinthe qu’il forme va donc nous servir à passer du y enr du Cantal dans celui du Puy-de-Dôme \.
Arrivé au dessus de la région des sapins, des pâturages couvrent les flancs de tous ces Puys qui se groupent autour de celui de Sancy; leurs bases forment un plateau incliné vers le sud; des bestiaux paissent çà et là; quelques cabanes dispersées animent ce triste paysage qui n'offre qu’une verdure uniforme, sans un seul arbre pour se méttre à l'abri du soleil, Uue chapelle gothique, bâtie au seizième siècle, sert de point de réunion aux habitants dispersés dans la montagne ; chaque année il s’y fait un pèlerinage célèbre dans la contrée, et, chaque semaine, le jour consacré au service divin y amène un grand concours de montagnards, A quelque distance de la chapelle, les guides vous conduisent au Trou-de- Soucy, excavation naturelle, creusée en forme d’entonnoir et dont l'étendue doit ètre considérable, si l’on en juge par le bruit longtemps prolongé qu'y produit la détonation d’une arme à feu. Les gens du pays prétendent qu’elle communique avec les eaux du lac Pavin, lac dont la forme rappelle à la première vue l'idée d'un cratère. L’enceinte, parfaitement circulaire, de ce lac a #0 mètres de profondeur; ses parois intérieures sont boisées tout autour, et la végétation qui les garnit doit toute sa vigueur à l'humidité qui s’exhale de ses eaux profondes. La lave qui a formé les bords élevés de ce lac a coulé des flancs d'un volcan voisin appelé le Puy-de-Monchal.
On ne peut parcourir les Puys volcaniques qui entourent le Mont-Dore, sans céder au désir de gravir celui de Sancy, dont on aperçoit la cime pyramidale de tous les lieux environnants.
Souvent, après s’êlre mis en route au lever de l’aurore, le Sancy dégagé de nuages, semble promettre de charmer vos yeux par les points de vue les plus agréables ét les plus imposants; mais arrivé à son sommet, on se trouve environné d’une brume épaisse qui dérobe à l’œil la trace même du sentier étroit que l'on a parcouru. L'inscription gravée sur les quatre
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234 LIVRE CENT SOIXANTE DIX-NEUVIÈME, faces d'une pyramide renversée par la foudre, annonce qu’on vient de faire une ascension de &37 mètres ; que la roche sur laquelle on se repose est élevée de 32 mètres au-dessus du Plomb du Cantal, de 491 au dessus du Puy-de-Dôme, et de 4 888 au-dessus du niveau de la mer ; quentin on est sur le point le plus tlevé de la France centrale. Cependant un rayon de l’astre du jour vient il dissiper les vapeurs humides, on voit sc prolonger d'un côlé la belle vallée du Mont Dore, au-delà de laquelle s'étend un horizon sans bornes, et l’on aperçoit à sa gauche celle d'Enfer, qui cffraie par sa profondeur ct par les rochers en obélisques dont elle est hérissée.
La partie la plus élevée du Mont-Dore cst arrosée par la petite rivière de la Dore, formée des caux qui, descendant du Saney, tombent en cascade au fond d’une vallée, en se précipitant par une déchirure verticale hérissée d’effrayantes aspérités. Les sapins garnissent la base des montagnes: c’est à l'ombre de leur feuillage triste que, sur la droite de la Dore, serpente, tantôl en se cachant au milicu de touffes de cacalies aux larges feuilles, et de sonchus oux fleurs blcucs, tantôt cn franchissant des débris volcaniques, un ruisseau rapide appelé par les habitants la cascade du Serpent. Plus bas, sur le flanc de la même vallée, tombent de 30 mètres de hauteur les eaux de la Dosne, qui, confonducs bientôt avec celles de la Dore, forment la rivière de la Dordogne; enfin on aperçoit sur la rive opposée le Capucin, rocher composé de laves porphyriques dont un des prismes détaché de la masse ressemb'e de loin à un capucin coiffé de son capuchon.
C’est vis-à-vis de ce rocher qu'est sitné le village des Bains. Une petite promenade nouvellement plantée s'étend au bord dela Dordogne, que l'on traverse sur un pont de fil de fer. Depuis la construction des nouveaux bains situés sur l'emplacement de ceux qu'avaient construits les Romains, le village augmenté, embeïli, est, depuis le commencement de juin jus: la moitié de septembre, fréquenté par un grand nombre de baigneurs, {55 sites aussi variés que pittoresques de la vallée et des envirvns du Mont- Dore, contribuent, par l'attrait d’une promenade chaque jour différente, à l'efficacité de ces sources thermales : il cst peu de baigneurs qui disent adicu à ces beaux paysages, sans avoir visité le lac du Chambon, d’où sort la rivière de la Couso.
L'excursion que nous venons de faire dans le Mont-Dore, nous a fait voir la plus intéressante partie de l’arrondissement d’Issoire. Continuons notre course vers l’oricnt, el voyons les principaux lieux qui en dépendent. À Saint-Nectaire, où l’on fait d'excellents fromages, il existe des restes
. de bains romains qui prouvent l'antiquité de ce petit bourg: on y construit lessus actuellement un petit bâtiment ther ral à peu près semblable à gente du tin on k Mont-Dore. Une des cinq ou six rivières appelées Couse dans le départerayon ment, traverse Zssoire, ville dont la fondation remonte au-delà de la conrolon- £ quêle des Gaules. Son non latin est fciodorum. Elle a beaucoup souffert nd un pendant les gucrres civiles du scizième siècle ; elle a soutenu deux siégcs cffraie (en 1577 et 1599); elle fut prise deux fois et livrée aux flummes. On y séc. compte 6,000 habitants. La construction de son église parait antéricure au ère de style gothique : on y ronarque à PeSIUNIeUR des ornements on mosaique et ascade les 42 signes du zodiaque ACTUS tout atour oans la muraules les noms Léris= latins de dos signes, sculplés en caractères romains, indiquent unc (rès- ENes : haute antiquité; le cœur repose sur une chapelle souterraine. On remarke D que dans celte ville un marché couvert construit en granit. Elle fut le | _. berceau du chancelier Antoine Duprat. Sur la rive droite de l'Allier on Fa exploite des mines de fer ct de houiile dans les environs d’Auzat. Dans la
tai même commune, la verrerie de La Combelle fournit annucllement au commerce plus d'un million de bouteilles; à Sauillanges, ville de 2,123
Dee habitants, on fabrique des dloffes de laine, de la poterie, des faux et des scies. la nivo Le cours de l'Afier, rivière larae ct peu profonde, serpente au milieu des À de la Limagne, baignant sur sa gauelio des rochers graniliques qui, counon pés à pic près du villaze de Saint- Yvaine, menacenLà la fois de leur whute le navigatcur qui dirige sa barque ct le voyageur qui suit la routo taillée petite dans le roc au bord de la rivière. Plus loin on aperçoit sur la rive droite el'on le bourg de Vic-le-Comte, où l’on peut voir les restes d’une sainte chaou pelle qui était fort belle. ee Billom, en latin Billomagus ct Billomium, unc des plus anciennes villes
ains ; R <. d'Auvergne, est à 2 licues à l’est de l'Allier ; clle compte un peu plus de
Ar 4,400 habitants. Elle avait à une époque fort ancienne un école célèbre, Ep _et le pape Eugène IV lui accorda, en 1415, une faculté de droit civil ct
. canonique ; les jésuites y Ctablirent un important collège. bit La route d’Issoire à Clermont passe au pied de la montagne calcaire et br volcanique de Gergovia. Ce nom est celui de la principale cité des Arverni, dont César fit le siège et qu'il ne prit pas. Elie occupait le long plateau fait À de cette MonuEnos dont la hauteur absolue sr ug 240 mètres, On a sou- ANÉ vent trouvé sur son cHpNAQMENE classique, décrit avec exactitude dans ut: les Commentaires, des débris d'amphores, des médailles romaines ct des ti hachesgauloises, C’est de ce point qu’on peut juger de la richesse de la Li-
magne. Ponl-du-Château, peuplé de 3,621 habitants, est sur la lisière de
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cette plaine, au bord de l’Allier, qui coule sous un pont nouvellement construit et couvre ensuite une digue d’où il tombe en nappe blanchatre.
Clermont est bâti sur un monticule de forme conique, élevé d'environ 50 mètres au-dessus de sa base; ce monticule est à entrée d’un vallon semi-circulaire de près de 6 lieues de tour que couronnent de riches coteaux. Derrière eux s'élèvent graduellement plusieurs monts au-dessus desquels s'élance fièrement le Puy de-Dôme, à la distance de 2 lieues de la ville, Ce riant vallon, semblable à une baie, s’ouvre à l’est et se confond avec la vaste plaine de la Limagne, en sorte que du haut de la ville et de quelques-unes de ses promenades la vue se porte sur la plus grande largeur de cette immense vallée, et n’est bornée que par les montagnes orientales du département, à 8 ou 9 licues de distance. Clermont est bâti en lave de Volvice, pierre solide, mais dont l’aspect est sombre et triste, Presque toutes les rues anciennes sont étroites, tortueuses et inclinées ; ce n’est que depuis environ cinquante ans qu'on a songé à les rendre plus régulières et plus salubres. La cathédrale domine toute la ville; commencée en 1248, elle n’a jamais été achevée. Derrière le chœur est une crypte ou chapelle souterraine où l’on vénère une Vicrge à laquelle on attribue beaucoup de miracles. Parmi les édifices civils, on peut remarquer deux belles halles, une pour les toiles, l’autre pour les blés ; l’hôtelde- ville, le palais de justice et le lycèe impérial, Dans la partie méridionale de la ville, et à l'extrémité d’une des plus belles rues, s’élève un obélisque consacré à la mémoire du général Desaix, un des enfants de l'Auvergne. Près de là sont les éfablissements scientifiques de la ville, bibliothèque, musée, jardin botanique et académie des sciences et arts. Clermont a donné le jour à Pascal, à Domat, à Savaron, à Thomas, et peut-être à Delille et à Champfort. Les principales places sont vastes ; nous citerons la Place d'Armes , et celles de la Poferne, du Taureau et Delille. Au nord et à l'est de la ville, règne un boulevard planté d’arbres et formant une promenade agréable,
Dans l’un des faubourgs de Clermont coule la fontaine incrustante de Saint-Alyre, que les habitants regarden. comme l'une de leurs principales curiosités, et que des guides empressés offrent de faire voir à tous les étrangers, C’est une source ferrugineuse abondamment chargée de carbonate de chaux, qui alimente des bains dont l’usage est prescrit comme moyen hygiénique.
Clermont n’est point une ville manufacturière : le nombre de ses fabriques et de ses tanneries est peu considérable ; les cuirs, les toiles et les
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chanvres sont ses principanx objets de commerce; ses pâles de fruits, surtout celle d’abricots, sont renommées. Elle est un entrepôt important pour les départements voisins, et même pour Lyon, Bordeaux et Paris, Son commerce est destiné à prendre une grande extension lorsque le chemin de fer de Moulins passera sous ses murs pour aller rejoindre, à Lempdes (Haute-Loire), le Grand-Central.
L'origine de cette ville se perd dans la nuit des temps. Sous divers noms, elle a toujours été la capitale du pays. Grégoire de Tours la désigne par ces mots : urbs Arverna, Arvernum, urbs Arvernica; dans le huiième siècle, un continuateur de Grégoire de Tours lui donne ces mêmes dénominations, et appelle Claremons le château qui la dominait, et qui fut détruit en 764 par Pepin. C’est de ce château-fort que la ville, saccagée et rebâtie plusieurs fois, a pris son nom moderne. Sa réunion avec Mont-Ferrand, opérée depuis 1731, lui a fait donner le nom de Clermont-Ferrand. Mont-Ferrand, qui n’est considéré aujourd’hui que comme un faubourg de Clermont, dont il est cependant séparé par une promenade d’une demi-lieue, était autrefois une place forte : c’est un monticule couronné par des maisons bien noires et bien gothiques ; de la place de la Rodade et du haut de la terrasse du clocher, on jouit d’une des plus belles perspectives du pays.
Si nous descendons dans la plaine, le bourg de Chamaïllères renferme une église dont la construction première remonte peut-être au sixième siècle, mais qui a été rebâtie au onzième. Il est traversé par le ruisseau de Fontanat, qui met en mouvement des moulins, des papeteries, différentes usines, et répand dans la riante vallée qu’il arrose une délicieuse fraicheur. De vieux noyers étalant leur épais feuillage; des vignes suspendues au-dessus d’un chemin qui suit les sinuosités d’un ruisseau limpide ; le lierre aux larges feuilles entreïaçant les arbres ; des montagnes granitiques supportant deux énormes coulées de laves et de scories ; des excavations exhalant, comme à Pouzzole, l’acide carbonique ; une source
‘ d'eaux minérales, acidules, chaudes et ferrugineuses, portant le nom de
César; la grotte de Royat, où jaillit par sept issues et s’arrondit en cascades une source qui se fait jour à travers la matière volcanique; un bois précédé par des massifs d’antiques châtaigniers : tout dans ensemble de celte vallée rappelle également les plus beaux sites de l’ftalie. Au-dessus du village de Royal et de celte grotte qui, par un aqueduc, alimente les fontaines de Clermont, s'élève le Puy-Châteix, ainsi nommé d’un château que les ducs d’Aquitaine y avaient fait bâtir.
Mais nous voici arrivés au pied de la montagne qui donne son nom au département. Le Puy-de-Dôme n'offre aucune race de cratère ; c’est une montagne conique dont le sommet présente seulement quelques inégalités, et où l'on voii les débris d’une ancicnne chapelle qui existait encore lorsque Perrier fit, sur la pesanteur de l'air, les expériences dont Pascal l'avait chargé. Une végétation brillante couvre les flancs du Puy-de-Ddme et s’étend jusqu’à son sommet. Un grand nombre de plantes alpines viennent émailler Ja pelouse qui cache ses rochers ; une foule de plantes médicinales croissent avec une sorte de profusion sur une espèce de pla- {eau voisin du sommet, et le botaniste commence à trouver sur cette montagne la végétatipn du Mont-Dore. Quand on cst au sommet, la vue embrasse un immense horizon. Au sud le Cantal, à l’est les moutagnes du Forez, au nord les plaines du Bourbonnais, à l’ouest les coteaux de la Creuse et de la Corrèze, sont les limites de la vaste étendue que l'on domine. Clermont parait assez rapproché, on distingue quelques rues et sa cathédrale imposante. Au delà, c’est la Limagne tout entière qui s'étend comme un large bassin dont le fond est parsemé de villages, et dont les éminences sont couvertes de vicux châteaux à demi ruinés. Des avenues de noyers conduisent à chacune de sos villes, et l’Allicr, qui traverse celle belle plaine, paraît au loin comme un filet d'argent. Plus près du Puy-dc-Dème se trouvent groupées un certain nombre de montagnes, parmi lesquel'es an remarque le Puy-de-Côme ci sa large coulée qui s’est : épanchée dans le lit de la Sioule, près de Pon!-Gibaud, à 2 grandes licues de son point d’origine. Le Puy-de-Nadailhat, élevè de plus de 600 mètres au-dessus de la plaine, dont les flancs ont vomi cetie masse de laves, appelée la Scrre, qui, sur unc largeur considérable, occupe une étendue de près de 3 licucs ; ce magnifique Puy-de-Pariou même, qui, placé près de Ja base du colosse, s'élève de 450 mètres de plus que le précédent, ct dont le cratère, si bien conservé, si régulier, a 320 mètres de diamètre et 90 mètres de profondeur, ne paraissent que des buttes faciles à gravir,
Au delà de ces monts, on se lrouve dans Parrondissement de Riom ; à droite, Pont-Gibaud, qui prend le titre de ville avec 800 habitants, possède une belle foutaine d'eaux minérales, un süperbe moulin à farine et des scierics hydrauliques, il y a aussi des mines de plomb argentifère très riches, en exploitation depuis quelques années.
Le Pu\-de-La Nugère, dont la base se couvre d’un petit bois où le chêne etics ronces dispuien! au noisetier la couche végétale formée de la décomposition de ses scorics, a, de son cratère incliné, vomi deux couranis de
om au st une inégaencore Pascal -Dème alpines plantes de plate monvue cmones du ux de la que l'on ; rues et ière qui lages, et nés. Des , qui tralus près nlagnes, qui s’est ‘ les licucs 0 mètres de laves, b étendue lacé près édent, ct mètre et ravir.
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laves qui, après avoir suivi, sur une étendue de 3,600 mètres, deux routes opposées, se sont réunies au-dessous de Volvie, bourg de 3,404 habitants, occupés pour la plupart à l'exploitation de la lave qui forme les trottoirs de Paris,
Riom, destinée à être une station importante du chemin de fer de Clermont à Paris, ne doit son importance qu’à ses tribunaux ct au penchant processif de l’Auvergnat ; l’industrie y est peu active, el son commerce ne consiste qu’en objets de première nécessité. C’est dans cette ville assez bien bâtie, arrosée par plusieurs fontaines ct placée sur une colline au bord de l’Ambène, que siége la cour impériale qui devrait être à C'ermont. Les faubourgs sont séparés de la ville par des boulevards bien plantés. Le palais, la Sainte-Chapelle, ct surlout la maison centrale de détention, vaste, élevée, sûre, mais mal aérée, sont ses principaux ëdifices. L'église de Saint-Amable est remarquable par lélégance de sa coupole. Plusieurs hommes distingués sont nés à Riom : le savant jésuite Jacques Sirmond, et son fière, l’historiugraphc; le bénédiclin Génébrard, ct l’académicien Danchet.
Aigueperse consiste en une seule ruc sur la grande route de Clermont à Paris; elle compte 2,919 habilants. Au nord de la vilie, on voit une dépression du terrain où s’opère un dégagement considérable d’acide carbonique, qui asphyxie les oiscaux et les petits an'maux assez imprudents pour venir se désaitérer dans l’eau qui y séjourne ordinairement. Près de là, on remarque la butte de Montpensier, où l’on exploite depuis longtemps une carrière de plâtre. À un quart de licue à l’oucst d’Aigucperse, on voit le château de La Rocke, où le cé:êbre chancelier de L’Hospital est né en 1505. Aigueperse revendique l'honneur d’avoir vu naître Delille,
On peut juger du degré d'activité que donneraient un canal et de bonnes routes à l’industrie du Puy-de-Dôme par celle qu'entretient le cours de la Dore et de l'Allier, et la route de Lyon nouvellement rendue praticable dans l'arrondissement de Thters. Cette ville, de 43,964 habitants, que ses maisons singulièrement peintes, mais cependant élégantes, que sa situation ravissante au milieu d’une jolie vallée, que ses environs pittoresques ct sauvages placent au rang de nos plus jolies villes, en est aussi l’unc des plus industricuses. Depuis trois siècles, elle est en possession de la fabrication de ‘a grosse coutcllerie; G00 atcliers de coutcaux ct de ciscaux occupent dans son enceinte ct dans les hameaux environnants nlus de 6,000 personnes. Ses papcteries, au nombre de 22, remontent à peu près à la même époque, et soutiennent par plusieurs perfectionnements leur
ancienne réputalion. Une dizaine de tanneries y prospèrent également ; et, cependant le principal moteur de tant d'établissements industriels est le ruisseau de la Durole dont les eaux, resserrées dans une gorge étroite, æ roulent avec fracas, fières d’avoir fait mouvoir un grand nombre d'usines. Saint-Remy, participe de l’activité de Thiers; c’est un village qui fabrique aussi de la coutellerie et qui compte près de 4,639 habitants. Plus loin Î de Thiers, dans la direction du nord-ouest, les sapins exploités dans les , montagnes sont, par le moyen de scies hydrauliques, divisés en planches au bourg de Puy-Guillaume, sur le bord de la Dore. A Maringues, sur la Morge, et près de l’Allier, on fabrique de la chamoiserie estimée; à Courpierre, ville de 3,800 âmes, chef-lieu d’un canton agricole, il existe un moulin à moudre les os que l’on emploie ensuite comme engrais. À
L’arrondissement d'Ambert, mains bien situé que le précédent, est cependant intéressant sous le rapport de l’industrie. C’est dans cette ville à que lon fabrique les meilleurs fromages de l'Auvergne. Le ruisseau qui la É traverse, et qui se jette dans la Dore, met en mouvement plus de 124 moulins à papier. On compte en outre, dans cette industrieuse cité de 8,000 âmes, 2,400 ouvrières en dentelles, 20 métiers à étamines, 900 métiers à toiles et plus de 300 métiers pour les rubans de fil, les lacets et les jarretières de laine. Les ouvriers papetiers y forment une nombreuse confrérie dont l’origine remonte au quinzième siècle. La petite ville d’Arlant, située plus haut, sur la Dolore, dansune charmante vallée, fabrique des blondes et des rubans ce fil; les bourgs de Harsac et de Viverols, le premier renfermant 3,000 habitants, et le second 1,300, ont le même genre d’industrie ; à Sain!-Amans-Roche-Savine, on exploite des mines de plomb argentifère ; enfin la petite ville d’Olliergues, peuplée de 2,000 âmes, et le bourg de Cunlhat, qui en a 3,000, se livrent à la même fabrication qu’Ambert.
Il nous a suffi d’un coup d'œil dans ce département, pour concevoir une idée favorable de l’extension que son commerce éprouverait s’il était encouragé. Du :ein de la terre sortiraient des richesses considérables, à en juger par ses exploilations d'anti:oine, de plomb et de houille. Quel parti la culture tirerait du fertile sol de la Limagne, si l’agriculteur ne restait point attaché à ses vieilles routines ! Que d'avantages les riches prairies du Mont-Dore et les belles pelouses qui couvrent partout les flancs de ses Puys volcaniques, offriraient à l’agriculture dans la propagation des bestiaux, si l’on cherchait à y renouveler les races ovines el bovines par les moutons d’Espagne et les vaches de la Suisse ! Veut-on se faire une idée de
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la civilisation arricrée du peuple de campagnes; que l’on parcoure les montagnes: on verra partout l’Auvergnat trainant ses gros sabots, et, armé d’un long aiguillon, conduire lentement des bœufs attelés à des chariots en bois, dont les roues sans ferrure font retentir les airs du cri aigre produit par le frottement de l’essieu ; qu’on le suive dans ses champs, où, conservant l’antique aratre, la charrue sans roues, il arrête ses bœufs par ces mots, qu’il a conservés de ses anciens maîtres, s/a bos, et qu’il prononce en ignorant leur antique origine; qu’on entre dans son habitation, à peine éclairée par des vitraux, à peine garantie du souffle des vents par des ais mal joints qui forment le plancher, on le voit courbé sous le poids du travail et de la misère, se nourrir du fromage de ses vaches chétives, amaigries par l’usage qu’il en fait en les employant à la place du bœuf. Ce peuple cependant est susceptible de perfectionnement; il aime le travail, et les paysannes, portant sur leur tête les provisions qu’elles vont vendre à la ville, ne cheminent jamais sans occuper leurs mains au tricot dont elles se chaussent, ou sans faire mouvoir rapidement le fuseau. On est souvent étonné du ‘. que prend l’Auvergnat de transporter sur des sommets à peine acces... .”s quelques hottées de terre qu’il livre à la culture. Il est abruti par les préjugés qui régnaient partout il y a trois siècles, et par l’ignorance la plus profonde, non de ses devoirs, car il est probe, mais de tout ce qui peut augmenter son aisance et son bien-être, et l’on peut dire avec vérité que des lumières de plus et des superstitions de moins le mettraient à portée de jouir des avantages que lui promet sa persévérance laborieuse,
Suite de la Description de l’Europe. — Description topographique de la France. Quatrième section. — Région orientale.
Plus éclairée, plus riche que la région du centre, la région orientale, composée du Lyonnais, de la Bourgogne, de la Franche-Conté et de l’ALsace, la surpasse encore par sa population relative. Sur une superficie de 2,960 lieues, elle compte 5,500,000 habitants, ou 4,420 par lieue carrées Du haut des monts du Forez, qui séparent ces deux régions, on se demande,
en quittant la précédente, comment il se fait que, soumise partout aux VII. 3t
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mêmes lois, à la même liberté, une contrée puisse presenter ces nuances si prononcées d’ignorance ou d'instruction, de misère ou de prospérité. Une foule de causes contribuent à les établir; la plus efficace est la facilité des cemmunications. La région dans laquelle nous entrons en possède plus qu'aucune de celles que nous avons parcourues : plusieurs lignes de chemins de fer, des routes de différentes classes, des chemins communaux, des rivières considérables, deux grands fleuves, plusieurs canaux, voilà quelles sont les causes matérielles qui influent le plus puissamment sur l'esprit du peuple, et qui préparent les améliorations de toute nature.
Depuis l'extrémité méridionale du département de la Loire1 jusqu'à son extrémité septentrionale, ce fleuve traverse, entre deux chaînes granitiques ou composées de grès et de calcaires anciens, des terrains de sédiment qui offrent peu de plaines tertiles, ainsi que l’atteste l’insuffisance des récoltes ; mais des mines de fer et de plomb considérables, et les plus riches houillères de France; des manufactures où les métaux prennent les formes variées qui les rendent propres à tous les usages domestiques, où le lin et le chaav:e se tissent pour satisfaire le luxe du riche et les besoins du pauvre, où la soie, variée de mille nuances, se façonne en rubans que le caprice de la mode multiplie à l'infini, enrichissent l’habitant plus que ne pourrait le faire le sol le plus fécond.
Des trois arrondissements de la Loire, celui de Saint-Étienne est le plus industrieux et le plus peuplé. Le canton de Pélussin cultive en grand le mürier, et nourrit sans mélange depuis quarante ans cette belle espèce de bombyx importée de la Chine, et qui fournit une soie que sa blancheur éclatante et sa fermeté font rechercher pour la fabrication des blondes, Cette soie se prépare dans la petite ville de Bourg-Argental, où l'on fabrique du crêpe et des lacets ; au bourg du Chambon, on exploite de la houille, on fabrique des rubans, des clous, des limes et des couteaux ; celui de Firmini possède la même industrie. Saint-Chamond, ou Saint- Chaumont, ville de 9,000 âmes, où l’on voit une jolie promenade et des
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2 En 4853 on a employé dans Ja rubannerie pour 46,630,150 fr. de soie et les produits fabriqués de l''adustrie rubannière représentent une valeur de 70 millions de francs.
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bains publics, emploie les eaux du Ban et du Gier aux différents genres de fabrication que nous venons d'indiquer ; on y compte plus de trente manufactures de rubans et de lacets, et, dans le faubourg de Saint-Julien, une forge à l'anglaise fournit par an plus de 6 millions de livres de fer. Cette petite ville possède un collège communal.
A l’embranchement de trois vallées, à la naissance du canal de Givors et sur la petite rivière de Gier, Rive-de-Gier, sur le chemin de fer de Saint- Étienne à Lyon, ville de 43,186 habitants, doit son importance à ses belles houillères exploitées au moyen de quarante machines à vapeur, à ses verreries et à ses usines. Aux portes de Saint-Étienne, le village de La Bérardière est connu par ses fonderies considérables d’acier.
Saint-Étienne, sur le Furand ou Furens, est non-seulement la ville la plus considérable du département, mais encore une des villes les plus importantes par leur industrie de la France entière ; son école des mines, ses riches fabriques de rubans, de soicries, de galons, de velours ; ses manufactures d’armes dont la réputation est européenne ; ses ateliers de quincaillerie, de machines, de taillanderie; enfin son immense exploitation de houille, lui assurent un des premiers rangs. Son immense commerce est favorisé par un chemin de fer de 56 kilomètres qui l’unit à Lyon. Sa prospérité ne date que du commencement de ce siècle, et sa population, qui est aujourd’hui de 56,000 âmes, a quintuplé depuis cette époque. Saint-Étienne n’est pas une belle viile, elle est noire et enfumée. Les chemins et les rues sont remplis d’une poussière noirâtre qui s’attache aux vêtements, aux habitations, aux meubles, et leur imprims promptement le caractère de la vétusté. C’est pourtant sur le bord de ces routes qu’on fabrique les gazes légères, les tuiles, les rubans éclatants, dont l’Europe entière est tributaire. Ici, des armuriers; plus loin, des brodeuses ; dans les champs, le bruit des forges; dans les rues, celui des métiers, On rencontre souvent à cheval des hommes tout couverts de fumée, qui semblent manquer de linge, et qui possèdent des usines productives. Le chemin de fer de Lyon à Saint-Étienne se continue, à partir de cette ville jusqu’à Roanne, sur une étendue de 81 kilomètres ; de là, il doit, par Moulins, rejoindre la grande ligne du Centre.
Montbrison, traverséo par la rivière de Vizezy, est le chef-lieu du département ; elle est sans industrie importante et peu peuplée. Il est vrai que des eaux stagnantes l’avoisinent et la rendent malsaine. Elle n’a qu’une seule société savante, c’est celle d'agriculture. Le palais de justice, l’église Sainte-Marie et la halle au blé sont, nous devons le dire, assez beaux 5
“gui
Led + LE UP PUR 4
MT
une salle de spectacle, et des boulevards nouvellement plantés, contribuent à rendre son séjour agréable; elle possède une petite bibliothèque publique, et quelques fabriques de linons et de toiles, On croit que cette ville fut fonuée au douzième siècle par un nommé Brison, ce qui lui lit donner le nom latin de Mons-Brisonis. Les eaux minérales de ses environs jouissaient, comme aujourd'hui, d'une grande réputation chez les Romains, ainsi que l’indiquent quelques restes d’antiquités. Le roc volcanique qui la domine est, dit-on, celui du haut duquel le féroce baron des Adrets précipitait les prisonniers qu’il faisait sur les catholiques.
Près de Saint- Galmier, petite ville où l’on fabrique des cierges et située sur une éminence non loin de la Croize, il existe une fontaine minérale dont les caux ont un goût vineux très prononcé, Feurs, sur la route de Thiers à Lyon, est le Forum Segusianorum, ancienne capitale des Segusiani, qui donna son nom à notre ancienne province du Forez.
Le ruisseau de Gand coule au pied de la petite ville de Saint-Symphorien-de-Lay, importante par ses fabriques et son commerce. Elle dépend de Parrondissement de Roanne, ville antique appelée Rodumna par Ptolémée, considérée comme un simple village au commencement au dixhuitième siècle, aujourd'hui bien bâtie, inaustrieuse, peuplée d'environ 44,000 âmes, et possédant un grand hôpital, une jolie salle de spectacle, un beau collége communal et une société industrielle. Quelques restes de monurenis romains y ont résisté aux vicissitudes qu’elle a longtemps éprou, tes. Voanne est unie à Lyon par Saint-Étienne à l’aide d’un chemin de (er de 431 kilomètres de longueur. La plupart des villes du département de ia Loire participent au grand mouvement industriel de Saint- Étienne.
S'il est un département qui prouve la supériorité de l’industrie manufacturière sur l’industrie agricole, c'est celui du RAône. Son sol, entrecoupé de montagnes et de vallées, est peu fertile; il ne récolte pas en céréales et en bois la moitié de ce qui est nécessaire à sa consommation; il w’est dédommagé de la pauvreté de ses champs et de ses forêts que par la bonté de ses vins, dont les plus connus sont ceux de Côfe-Rôlie et de
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Condrieur. Ses prairies artificielles nourrissent un grand nombre do bêtes à cornes, de moutons et de chèvres ; mais celui des bœufs y diminue, tandis que celui des vaches s’est accru de plus d’un tiers depuis 1812 : on en compte environ 44,000. Ce n’est point à la négligence de l’agriculteur qu’il faut attribuer le peu d'importance des récoltes en grains. Le cullivateur, au contraire, tire tout le profit qu’on doit en attendre. C’est donc au nombre seul de ses fabriques que ce département doit l'avantage d’être, après celui du Nord, celui qui renferme la population relative la plus con sidérable : elle est de 2,95! individus par lieue carrée. Le cuivre et la houille, principales s! que récèlent ses montagnes, sont le: matières premières qu s usines.
Entrons dans ce dépi us admirerons à Tarare les prodiges du mouvement industriel : eette ville compte à peine 40,334 habitants, et cependant elle renferme 65 fabriques de mousseline et 25 de broderies, les plus anciennes qui aient été établies en France, et qui occupent au loin plus de 50,000 ouvriers répandus dans divers cantons. La ville est située au pied d’une montagne qui porte son nom, sur la rive gauche de la Tardine, petite rivière qui fait acheter par le ravage de ses inondations les avantages qu'elle procure au fabricant, Thizy et Amplepuis se partagent la fabrication des calicots et des cotonnades appelées garras, ainsi que le filage du coton. C’est au village de Cours, peuplé de 4,688 habitants et arrosé par:la Trambouze, que se font ces toiles mélangées de fil et de coton appelées beaujolaises. Beaujeu, ville petite, mais jolie par ses constructions et par sa situation sur l’Ardièôre, au pied d’une montagne où l’on voit encore les ruines d’un château-fort des sires de Beaujeu, joint à la fabrication du papier un grand commerce de vins, de blé et de fer, ainsi que des tissus de coton et de fil fabriqués dans ses enVirons. Belleville-sur- Saône rivalise avec elle par ses entrepôts de vins et par ses toiles et ses mousselines brochées. Chacune de ces deux villes a plus de 3,000 habitants. Ville-Franche est le chef-lieu de ce riche arrondissement : elle cousiste en une belle et large rue, longue d’une demi-lieue, près de laquelle se groupent des maisons dont l’ensemble porte le nom de faubourg. Les terres qui bordent la Saône et la rivière de Morgon sont d’une grande fertilité; les coteaux environnants sont couverts de vignobles, Des sites pittoresques embellis par la culture s’offrent à chaque pas autour de cette ville, qui compte aussi plusieurs fabriques importantes de toiles et de basins. A 3 licues au sud et sur la rive gauche de l’Arbresle, Chessy, peuplé de 600 individus, est célèbre par ses mines de cuivre, les plus riches de France.
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Rien n’est comparable à la beauté de la situation de Lyon, au magnifique coup d'œil que présentent les maisons de campagne qui l’environnent, à l’ensemble de ses quatre faubourgs et des vingt quais bordant le cours de la Saône et du Rhône. La lenteur de la première, la rapidité du second, forment un contraste frappant. La Saëne offre l'emblème-de la paix, favorable aux arts, au commerce et à l’industrie ; des bateaux la descendent et la remontent sans cesse; dix-sept ports s’étendent sur ses rives; trois ponts suspendus la traversent. Le Rhône, emblème de la guerre et des discordes civiles, est un torrent fougueux que ne brave pas toujours impunément la témérité de l’homme; ses bords sont silencieux, ses flots seuls retentissent en se brisant contre les piles des ponts qui le traversent et contre le quai magnifique qui le borde. D’autres contrastes se font remarquer dans cette ville’; sur ses 56 places, des masures s’élèvent à côté de monuments somptueux ; dans ses 250 rues, en général mal pavées en cailloux, règne la malpropreté ; cependant les plus belles sont garnies de trottoirs, et toutes sont élairées au gaz. On ne peut voir Lyon sans être étonné du mouvement qui y règne et qui caractérise une importante et industrieuse cité : c’est en effet l’un des trois principaux centres de l’industrie et du commerce de la France. Le chemin de fer de Saint- Etienne qui a son débarcadère sur le quai du Rhône; les omnibus qui parcourent la ville dans tous les sens; les fiacres, les cabriolets qui se croisent dans les rues ei qui stationnent sur les places; les nombreuses diligences qui partent chaque jour dans différentes directions ; la foule qui
"se presse dans les rues; les élégants et riches magasins que l’on y remar-
que; les beaux édifices qui décorent cette ville donnent à quelques-uns de ses quartiers un aspect qui rappelle ceux de Paris,
Sous le nom de Zfgdun, qui signifie en langue celtique, selon les uns, Montagne du corbeau, selon les autres, Montagne longue, et dont les Romains firent Lugdunum, Lyon était l’une des principales cités des Segusiani, lorsque César fit la conquête des Gaules. Sous leur domination, elle devint la métropole des Gaules, elle s’étendait sur le coteau qui borde la rive droite de la Saône; de magnifiques édifices l’embellissaient lorsqu'elle fut détruite en une seule nuit par une incendie, l’an 59 de l’ère chrétienne, sous le règne de Néron, qui la fit rebâtir. Sur la montagne de Saint-Just s'élevait le palais des empereurs, dans l'emplacement qu’occupe l’ancien monastère de l’Antiquaille, transformé aujourd’hui en hospice des incurables. Le nom de ce bâtiment lui vient de la quantité d’objets antiques que l'on y trouva en fouillant le sol, C’est au confluent de la Saône et du Rhône
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que soixante nations gauloisesélevèrent à Auguste un autel dont les quatre colonnes ont été employées dans la construction du maître autel de l’église de Saint-Martin-d’Ainay. C'était à Lyon que passaient les quatre grandes voies tracées par Agrippa, dont l’une allait aux Pyrénées par l'Auvergne et l’Aquitaine, l’autre au Rhin, une troisième à l'Océan par la Picardie, et la quatrième à la Méditerranée par la Gaule narbonnaise. Pour la construction de ces routes, il fit couper un rocher qui porte encore le nom de Pierre-Scise, et sur lequel Burchard de Bourgogne, au onzième siècle, construisit un château formidable qui fut depuis transformé en prison d’État. La montagne de Fourvière faisait partie de l'enceinte originaire de la ville : c’est là qu'était le Forum Vetus, et selon d’autres, le Forum Veneris, construit par Trajan. Ce Forum donna son nom à la montagne. Des souvenirs d’une autre époque se présentent à l'esprit en traversant la place des Terreaux : c’est ici que, par suite d’un jugement que l’histoire a flétri, furent décapités Cinq-Mars, pour avoir conspiré la chute de l’orgueilleux et vindicatif ministre de Louis XII, et le fils du vertueux président de Thou, pour n’avoir point été l’accusateur de son ami.
Lyon figure au premier rang dans les événements arrivés sur le territoire français. Au cinquième siècle, elle devint la capitale du royaume des Bourguignons ; au sixième, les rois francs en acquirent la possession; par le mariage d’une sœur de Lothaire IE avec Conrad le Pacifique, elle resta dans la maison de Bourgogne jusqu'à la mort de Rodolphe III, fils de Conrad, d’où elle passa sous la puissance temporelle de ses archevêques, et fut enlevée à ces derniers par Gui, comte du Forez. Louis le Gros venait d'établir dans son royaume le régime municipal : e’était un coup mortel porté à la puissance de la mitre et à celle de épée; l'effet s’en fit sentir dans cette ville, qui n’était point du domaine de la couronne. Cependant un siècle s’écoula encore en violences exercées par l’archevéque et en fréquentes révoltes de la part du peuple; enfin saint Louis se déclara l’arbitre de ces scandaleuses exactions et de ces résistances que légitimait le défaut de garanties légales; ce fut Philippe le Bel qui fit pour jamais rentrer Lyon sous la domination des rois de France. Dès cette époque, les citoyens eurent le droit d’élire leurs magistrats, de contrôler les recettes et les dépenses de la commune, de se garder eux-mêmes: la liberté individuelle leur fut garantie ; aucun Lyonnais ne put être cité en jugement hors de l’enceinte de la ville, Sous les rois de France, elle atteignit bientôt le premier rang parmiles villes manufacturières de France ; mais en 4793, elle futassiègée par une armée révolutionnaire, etsaccagée, Ses principaux
édifices furent démolis, et son nom fut changé en celui de Commune affranchie.
* Elle s’est promptement relevée de ses ruines, et depuis le commencement de ce siècle elle s’est beaucoup embellie. Les faubourgs de Vaise, de la Croix-Rousse , de la Guillotière, y sont aujourd'hui réunis et forment une immense ville de 258,494 habitants, divisée en 5 arrondissements communaux. Lyon renferme de vastes et belles places, au premier rang desquelles nous placerons la place Bellecour et celle des Terreaux; ses principaux monuments sont: la cathédrale Saint-Jean, l’église Saint-Pierre d’Ainay, l’hôtel-de-ville, le palais des arts, l’Hôtel-Dieu, le palais de justice, le grand-théâtre, le palais de l’archevéché, le lycée impérial et la bourse. La ville est dominée par la statue colossale de la Vierge, située sur la tour de la petite église de Notre-Dame de Fourvières. Les établissements d'instruction publique et de charité répondent à l'importance de cette seconde ville de France. D’importants travaux militaires ont fait de Lyon l’une des places fortes de la France. Elle est en rapport avec Paris, par une belle ligne de chemin de fer de 507 kilomètres de longueur ; avec Saint-Étienne et Roänne par une ligne de 434 kilomètres; enfin dans un avenir prochain (1854) elle communiquera avec Avignon et Marseille.
.… La nomenclature des hommes marquants nés.à Lyon depuis l’époque la plus reculée serait trop longue si nous voulions la faire complète: Germanicus, Claude, Marc-Aurèle, Caracalla, Géta; l’évêque Sidoine Apollinaire, le réformateur Pierre Valdo, l’architecte. Philibert Delorme, qui construisit le château des Tuileries ; les célèbres statuaires Coustou, et Coysevox, leibotaniste Antoine de Jussieu, les voyageurs Poivre. et Sonnr ‘’économiste Morellet, l’agronome Rozier, le naturaliste Patrin, i .nistre Fleurieu, le brave maréchal Suchet, le législateur Camille Jordan et le littérateur Lemontey sont les principaux noms qui 4 présentent d'abord à la mémoire. |
L'intérêt qu'offre sous tant de rapports une ville telle que Lyon absorbe celui que pourraient présenter divers lieux de sen territoire, tels que Sain/- Genis-Laval, où l’on fabrique à la fois de l’huile, des couleurs, de beaux papiers peints, des tableaux d’église et desbannières; Saint-Symphorienle- Châleau, où l’on fabrique du fil et des clous, où l’on a conservé un ancien hôpital, et près de laquelle on remarque leschâteaux de Pluvy et de
Ciérimbert; l’Arbesle, au confluent de la Brevanne et de la Tardine, petites rivières dont les débordements la détruisirent entièrement en 4745, mais qui, promptement rétablie, se livra au commerce du chanvre,
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Enveloppé à l’est et au sud, pendant plus de 40 lieues par le Rhône, côtoyé à l’ouest pendant plus de 25 par la Saône, le département de l’Ain1 est traversé au nord et au midi par cette rivière qui le divise en deux régions: l’occidentale, sur sa droite, est formée par un vaste plateau ondulé, couvert de terrains argileux et marécageux; l’orientale, sur sa gauche, est hérissée de montagnes de 4,500 à 2,000 mètres d’élévation qui se rattachent aux Alpes par le Jura; elle est sillonnée de vallées profondes presque toutes dirigées du nord au sud, traversées par des torrents rapides. Dans la première, l’agriculture, qui forme la principale occupation des habitants, leur fournit des récoltes suffisan’es pour leur consommation ; le sol offre de la tourbe et quelques bancs de houille; dans la Seconde, on cuitive des terres fertiles, on élève des bœufs, des moutons et des chevaux, on exploite du fer et d'excellents matériaux pour les constructions, et les meilleurs pierres lithographiques de France. Les carrières de Villebois occupent environ 500 ouvriers, et l'exploitation d’asphalte près Seyssel produit une valeur de 40,000 francs. L’émigration de 6 à 7,000 montagnards produit annuellement 5 à 600,000 francs au département. Depuis quelques années l’industrie séricole s’est étendue à ce département et y fait de notables progrès. L’ancienne Bresse ou l’arrondissement de Bourg, forme, avec le pays de Dombes, un plateau de 30 lieues de longueur ; la première de ces régions est saine et renferme des terrés fertiles; la seconde est froide, humide et remplie d’étangs insalubres, Les habitants de la première sont robustes, sobres et laborieux ; ceux de la seconde sont au contraire faibles et sans énergie. Ce département est en général sous un climat beaucoup plus âpre que sa latitude ne l'indique, à cause de sa position au pied des Alpes et de l’influence des vents du nord. Les pluies qui alternent avec la sécheresse de Pété y donnent annuellement 4 mètre 25 centimètres d’eau, c’est-à-dire plus du double de ce qu’il en iombe à Paris.
Ce département ne renferme que des villes peu importantes: Trévoux, bâti en amphithéâtre sur la rive gauche de la Saône, est le chef-lieu d’un arrondissement dont nous nommerons les cités les plus industrieuses ;
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Montluel peuplé de 3,000 âmes, possède un bel hôpital et une importante manufacture de draps qui occupe 200 ouvriers: la Sereine s’y divise en plusieurs bras, et fait mouvoir des battoirs à chanvre et des moulins à blé; Thoissey, patrie du célèbre médecin Bichat, fabrique de la cire et dr la bougie. Sur le bord de la Reyssouse, la jolie petite ville de Pont-do- Vaux, qui communique par un canal avec la Saône, a élevé à la mémoire du général Joubert, qu’elle a vu naître, une fontaine en forme de pyramide.
Bourg, surnommé en Bresse, du nom de l’ancienne province dont il était la capitale, est aujourd’hui la principale ville du département. Elle existait vers la fin du quatrième siècle et s'appelait Tanus. Ornée de quelques beaux édifices, arrosée par des fontaines, embellie par des promenades , agréablement située sur la Reyssouse et près de la Veyle, elle jouirait d’un commerce plus important si elle était à portée de rivières navigables. Elle possède une société d’émulation et d’agriculture, un cabinet de physique et de chimie, un musée et une bibliothèque publique de 47,000 volumes. L’astronome Lalande est un des principaux auteurs qu’elle s’honore d’avoir vu naître. Cette ville, ainsi que celle de Pont-de- Veyle ont chacune des filatures de coton et de soie. Le village de Meillonas a une faïencerie très-importante.
Le territoire qui forme entre l’Ain et le Rhône les arrondissements de Belley et de Nantua, constituait autrefois le Bugey, pays riche en sites pittoresques et en souvenirs antiques. Polybe considère cette petite contrée comme le della celtique, définition que justifie sa forme triangulaire. Belley, siège épiscopal, sa capitale, existait à l’époque où Brennus fit son expédition sur Rome; elle fut même détruite par les peuples qui fuyaient à l'approche du farouche Gaulois, et ne reprit son rang de ville qu’après la conquête des Romains. Ses anciens noms sont Bellilium, Bellicum et Bellica. Alaric !a brüla en 390 ; Wibert, son neveu, la rebâtiten 412; un incendie la détruisit en 4385; mais le comte de Savoie, Amédée VII, s’empressa de la rétablir et l’entoura de murailles. Elle fut le berceau du médecin Richerand. Resserrée entre deux hautes montagnes du Jura, la petite cité de Saint-Rambert-de-Joux, centre d’une grande fabrication de toiles, renferme une filature de duvet de cachemire qui emploie plus de 200 ouvriers. À Lagnieu, 4,500 ouvriers sont occupés à la fabrication des chapeaux de paille. Le petit village de Frébuge, près de Nantua, est le Forum Sebusianum, principale cité des Sebusiant, que plusieurs auteurs confondent à tort avec Bourg-en-Bresse,
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Dans une gorge encaissée par des rocsescarpés, près d’un pelit lac dont les bords plantés d'arbres invitent à la promenade, et dont les eaux fournissent d'excellentes truites, paraît Nantua, qui dut son nom aux anciens Nantuates. Elle renferme des filatures, des métiers à soie, des fabriques de papier, de peignes de corne et de menus objets en buis; on y confectionne aussi une grande quantité de souliers de pacotille et des fromages estimés. Plus loin, Oyonnax, bourg de 3,245 habitants, est également renommé pour ses peignes et sa tabletterie. Le village d’Izernore occupe l'emplacement d’une cité romaine: on y a découvert des débris de bains et de temples.
Le peuple qui habitait le pays de Gex ayant favorisé l’invasion de ses voisins les Helvetii dans la Gaule, César, après avoir exterminé les débris de cette émigration helvétique, réunit le territoire de Gex à celui des Sebusiani. La ville est mal bâtie et d’un accès difficile; mais du haut d’une petite terrasse qui domine sa principale rue, on oublie qu’elle ne renferme rien de curieux, et tout l'intérêt se porte sur un point de vue magnifique formé par le lac de Genève et le bassin qu’il occupe, et par les montagnes de la Savoie groupées autour du majestueux Mont-Blanc. Les fromages de Gex rivaliseraient avec ceux de Sassenage et de Roquefort s’ils étaient plus connus. On aperçoit dans un joli vallon Fernex ou Ferney, qui n’était qu’un hameau de 50 habitants lorsque Voltaire s’y établit, mais dont la population, devenue industrielle par les soins de ce grand homme, s’accrut au point que, lorsqu'il mourut, on y comptait plus de 800 ouvriers en horlogerie : maintenant il en renferme 200 au plus.
A peine a-t-on traversé la Saône, que tout annonce un sc’ riche en vignobles et en divers produits agricoles, en houillères et en mises de plomb, de fer et de manganèse; un pays traversé par des routes, des canaux et des rivières navigables ; un peuple agriculteur et manufacturier. Mâcon, chef-lieu du département de Saône-et-Loire 1, station du chemin de fer de Paris à Lyon, est à sa frontière situé sur la rive droite de la Saône : position avantageuse pour son commerce de vins, mais fort incommode pour les affaires administratives. Cette ville, que César appelle
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Matisco, qu'il fortifia, qu'il rendit importante par ses approvisionnements militaires, entretient encore un pont que l’on attribue au général romair, et renferme plusieurs ruines antiques. Ses rues sont aussi mal bâties qu’elles sont mal pavées ; mais ses superbes quais, au bas desquels s’étendent deux ports commodes, sont garnis d'élégantes habitations. Nos L secousses révolutionnaires ont transformé en ruines sa belle cathédrale, À quoiqu’elles aient épargné l’ancien palais épiscopal. Les édifices modernes à qui embellissent cette ville sont l'hôpital, ouvrage de Soufflot, sur la place % d'armes, la nouvelle église de Saint-Vincent, la salle de spectacle et les nouvelles prisons. Il y a à Mâcon un cabinet de minéralogie et de géologie départementales, une bibliothèque publique de 40,000 volumes, ainsi | qu’une société d'agriculture, sciences et arts.
C’est dans les environs de Romanèche, beau village de 2,482 habitants, que l’on récolte les vins de Moulin-à-vent et de Thorins, et que l'on exploite la plus importante mine de manganèse de France. Cluny, ville } de 4,400 âmes, célèbre autrefois par sa magnifique abbaye de bénédictins, est devenue riche et manufacturière. Son superbe couvent renferme un collège et d’autres établissements utiles: elle est la patrie de Roberjot, plénipotentiaire français, assassiné à Rasiadt, et du peintre Prudhon. Greuze, artiste non moins estimé, est né à Tournus ; le monument que les habitants ont élevé à sa mémoire est la seule construction remarquable de cette ville de 5,324 habitants, où l’on compte plusieurs fabriques de cha ; peaux et de couvertures. à
La petite ville de Charolles était autrefois la capitale de la petite pro- ge. vince du Charollais; c’est aujourd’hui le chef-lieu d’un arrondissement renfermant plusieurs manufactures et des forges importantes. Bourbon- Lancy, peuplée de 3,160 individus, jouit de quelque réputation par ses eaux minérales et par ses bains, ouvrage des Romains. Dans la Table Théodosienne, cette ville est désignée sous le nom d'Aguæ-Nisinei. Elle est dominée par un vieux château bâti sur un rocher escarpé.
Nous ne nous détournerons pas pour voir sur la rive gauche de la Seille Louhans, qui renferme encore de vicilles maisons formant saillie sur la rue; arrivons à Challon ou Chälon-sur-Saône, qui, par son cominerce et sa population, rivalise avec Mâcon. Le pont que l’on traverse rappelle EL. un des actes de cruauté de Lothaire [er : ce prince, pour assouvir la haine qu'il portait aux fils du comte de Toulouse, fit trainer par les cheveux sur ce pont la belle et vertucuse G2rbcrge, leur sœur, la fit enfermer dans un tonneau et précipiter dans la Saône. La ville est bien bâtie; sa promenade
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est ornée d'un grand obélisque ; la rivière baigne un beau quai d'où l'on jouit d’une vue fort étendue. La bibliothèque publique se compose de 10,000 volumes. Au temps de César, Châlon était un poste militaire important : il l'appelle Cabillonum ; mais d’Anville fait remarquer qu'il n’est point de lieux en France dont le nom se trouve écrit par les anciens d'une manière plus variée. Elle fut le berceau de l’antiquaire Denon. Cette ville, qui fait un commerce assez actif, est une importante station du chemin de fer de Paris à Lyon; sa gare est à 383 kilomètres de la première de ces deux villes, et à 426 de la seconde.
A l’ouest du canal du Centre, on voit, sur une colline entre deux montagnes, la petite ville de Monfcenis, dont les environs possèdent des houillères et des mines de fer considérables. C’est au bourg du Creuzot, dans ses environs, que se trouvent des forges, des usines de machines à vapeur, des fonderies de boulets ct de canons, en un mot la plus importante usine de fer que possède la France. Cet établissement jouit de l’avantage d’avoir des exploitations de houille dans son enceinte. Il est peuplé de 8,083 habitans, Un chemin de fer particulier met en communication les différentes parties de l'usine et lui facilite l'expédition de ses produits jusqu’au Rhône et à la Loire, par le canal du Centre.
Autun, évèché, au confluent de l’Arroux et de la Creusevaux, est l’ancienne Bibracte des Ædui, qui, sous le règne d’Auguste, prit le nom d’Augustodunum. Elle était alors beaucoup plus grande et beaucoup plus peuplée qu'aujourd'hui; c’est ce qu'attestent ses arcs de triomphe, ses débris de temples et d'amphithéâtres, et l'étendue de ses anciennes murailles. Elle est bâtie sur une colline qui s’élève au pied d’une montagne appelée le Mont-Jeu, du latin Mons Jovis, parce que les anciens habitants y avaient élevé un temple à Jupiter. Au nombre de ses monuments antiques, nous citerons la Porte d'Arroux, par laquelle on entre en venant de Paris, et la porte appelée Porfique-de-Saint.André, du nom d’une ancienne église qui y est contiguë. A partir de cette porte, on peut entrer dans la ville en foulant aux pieds une voie romaine encore bien conservée. Dans une autre partie d’Autun, près de l’ancien Champ-de-Mars, on voit les débris d’un amphithéâtre ; enfin, hors des murs de la ville, il existe encore, à peu de distance de la Porte d’Arroux, les ruines du Temple de Janus ; et, sur une colline des environs, une pyramide dont on ne connait point l'origine, mais que l’on a regardée comme le tombeau de Cavare, roi des Gaulois, dont parle Polybe, et que le peuple nomme la Pierre de Couard. Telles,sont les antiquités les plus remarquables d’Autun, de cette ville que
César appelait l'émule et la sœur de Rome; mais co qui peut donner une idée de son ancienne splendeur, c: sont les statues de marbre, les beaux parquets en mosaique, les colonnes, les statuettes, et les antiquités de tous genres qu'on y découvre, et dont on a formé un riche et curieux musée,
La cathédrale d’Autun est un beau monument des onzième et douzième siècles, qui, par ses arcades à plein cintre et ses ogives. offre un mélange du style gothique et du style lombard. Sur la place, on voit une belle fontaine dans le style de la renaissance; elle ost de 4683. L’évéché est dans une position d’où l’on jouit d'une vue magnifique.
Autun possède une bibliothèque publique qui ne renferme que 8,000 volumes, mais les sciences sont cultivées avec zèle dans cette ville; on y trouve organisée une société Éduenne, qui publie d’intéressants mémoires,
Par la nature de son sol, l’habitant du département de la Côte-d'Or est entraîné vers deux genres de travaux différents : ceux de la culture et ceux des usines. Mais ces travaux occupent moins de bras que ceux de tant d’autres genres d'industrie; c’est ce qui explique comment avec plus de routes que la quantité moyenne des autres départements, sa population est moins considérable. A l'exception des terrains cultivés en vigne, la terre. n’y est point utilisée autant qu’elle devrait l'être, puisqu'elle ne nourrit point assez de bestiaux et surtout de brebis pour la consommation des habitants. Le cours de l’Ouche peut servir à diviser le territoire en deux régions distinctes : celle du midi, qui comprend la petite chaîne de la Côte-d'Or, est favorable à la vigne ; celle du nord, où s’élève une partie du plateau de Langres, est la région du fer,
Pour se faire une idée du riche aspect qu'offre la région méridionale, il suffit de suivre la route qui, de Châlon-sur-Saône, passe à Beaune et à Dijon. Aux environs de Beaune, le bourg de Nolay, patrie du général Carnot, est entouré des vignobles de Mon!-Rachel. Ici s'élève Meursault, station du chemin de fer de Lyon, dont les différents crus rivalisent entre eux; là Pomard et Volnay récoltent leurs vins fins et légers; plus loin, la jolie petite ville de Nuits, station du chemin de fer de Lyon, est environnée
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des vignes de Richebourg, de la Romanée et du Clos-Vougeot. C'est au milieu de ces vignes célèbres que Beaune, importante station du chemin de fer de Lyon, poursuit ss embellissements à la faveur d’un grand commerce. Le plus remarquable de ses édifices est un magnifique hôpital, fondé en 4443 par Rollin, chancelier de Piilippe, duc de Bourgogne. Beaune est la patrie de l'illustre savant Monge, l’un des fondateurs de l'École polytechnique. Les vignobles du territoire de cette ville s'étendent sur la droite de la Saône jusqu’à la petite cité de Saint-Jean-de-Losne, qui, peuplée de 2,266 habitants, occupe une si belle place dans nos fastes militaires par sa belle défense contre les impériaux en 4636. Depuis cette époque, elle a reçu le nom de Belle-Défense. C’est la patrie du P. Martenne, savant bénédictin.
Près de Dijon se prolongent les vignes des environs de Beaune; les divers clos de Brochon, celui du Roi à Chenove, et ceux de Bèze et Chamberlin, près de Gevray, sont assez connus pour faire juger de l'importance de ces jolis villages et de celle que donnent leurs produits à son commerce. Cette ville, au milieu d’une plaine agréable et fertile, que terminent des collines verdoyantes, est formée de rues larges et bien percées, bordées de maisons élégantes et de beaux hôtels : elle est arrosée par l’Ouche et la Suzon, qui s’y réunissent, et entourée de remparts ombragés de beaux arbres. Un château gothique, flanqué d'énormes tours, bâti par Louis XI, est le seul reste de ses antiques fortifications. La façade de l’ancien palais des ducs de Bourgogne orne la place Royale, la plus belle de ses quinze places. Get édifice renferme une bibliothèque de 43,000 volumes et de 630 manuscrits, dont plusieurs sont des douzième, treizième, quatorzième et quinzième siècles, ainsi qu’un assez beau médailler renfermant 2,400 médailles. La vieille tour qui le surmonte sert d’observatoire. Dans le bâtiment qui lui est réservé se trouve un musée composé d’une galerie de tableaux, d’un cabinet de gravures, d’une colicction de bustes et de portraits des hommes célèbres nés à Dijon et dans l’ancienne Bourgogne, d’antiquités et d’objets d’art du moyen âge, au nombre desquels sont les tombeaux de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur,
Un riche cabinet d’histuire naturelle, un beau jardin botanique et des serres bien tenues, sont destinés aux élèves de la faculté des sciences et de l’école secondaire de médecine. Enfin, une collection municipale d’une grande importance est le dépôt des archives, comprenant le trésor des chartes de rois et des ducs de Bourgogne, collection précieuse par le nombre et l'antiquité des pièces dont elle se compose.
: e 256 LIVRE CENT QUATRE-VINGTIÈME,
La cathédrale est un monument gothique dont on ne peut se dispenser d'admirer la hardiesse : sa flèche a 70 mètres de hauteur; le portail de Saint-Michel est d’un travail précieux; l’église des Orphelines-Sainte- Aone n’est pas moins digne d'attention. La magnifique promenade du Pare, à laquelle on arrive par un superbe cours formé par quatre rangées d’arbres, d'environ un quart de lieue de longueur, complète la beauté de celte ville. Son lycée et sa faculté des sciences; ses écoles de droit, de médecine et des beaux-arts ; ses sociétés d’agriculture, de jurisprudence, de lecture; ses sociétés médicale et philarmonique, et son académie des sciences et des lettres; enfin, les noms de Bossuet, de Crébillon,-de Longepierre, de Piron, de Rameau, de Saumaise et de Guyton-Morveau rappellent que depuis longtemps les sciences et les lettres y sont cultivées et honorées. Elle fait un commerce très-étendu, et plusieurs des produits de son industrie sont estimés au loin. Ce commerce est activé par le che= min de fer de Paris à Lyon ; la gare de Dijon est à 315 kilomètres de celle de Paris, à 68 de celle de Chàlon et à 493 de celle de Lyon. Cette cité a vu naître aussi le duc de Bourgogne Philippe le Bon, Jean sans Peur et Boucicaut. Dijon, dont l’origine a précédé la domination romaine, porta d’abord le nom de Dibio ou Divio; Marc-Aurèle, le premier, l’entoura de murailles et de 33 tours; et Grégoire de Tours nous apprend que l'empereur Aurélien y bâtit des temples, et en fit une forteresse considérable.
En sortant de Dijon, les forêts, les forges et les usines, qui succèdent aux vignobles et aux pressoirs, donnent à plusieurs lieux une grande importance. La ville d’'Auxonne, où l’on voit de belles rues, des remparts servant de promenades, un beau pont sur la Saône, terminé par une levée construite en 4505 contre les inondations de la rivière, possède une biblio= thèque publique de 4,000 volumes, et renferme un arsenal de construction etune fonderie impériale. À Fontaine-Française, bourg considérable, où l’on remarque un monument érigé en mémoire de la bataille que gagna Henri IV contre le duc de Mayenne et les troupes espagnoles, on voit un haut-fourneau dont la fonte est employée pour les rouages des mécaniques.
A l’ouest du canal de Bourgogne, on aperçoit Saulieu, ville de 2,724 habitants, et patrie du célèbre Vauban, où l’on fait un grand commerce de bois de chauffage et de construction, L’Armançon coule, entre deux hautes berges de granit, au pied de la jolie petite ville de Semur-enduois, bâtie au sommet d’un rocher granitique, On voit à Semur une
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ancienne muraille M3" ::êc de tours, une église remarquable par son style gothique, et une bibi: .1êque publique de 45,000 volumes, dans laquelle on conserve un manuscrit fort curieux du onzième siècle ; c’est la vie de saint Jeun de Réôme, qui fonda, au cinquième siècle, l’abbaye de Moutiers-Saint-Jean, près du bourg d'Épuisses.
Plus loin, sur le canal de Bourgogne, Montbard, station du chemin de fer de Lyon, qui donna le jour à Daubenton, s’élève en amphithéätre, dominé par l'ancien château qu vit naître Buffon ; c’est près de celte ville de 2,719 habitants que se trouvent les superbes forges élablics par ce grand naturaliste. L’arrondissement de Semur renferme peu d’usines, mais on en compte plus de trente dans celui de Chd'illon-sur-Seine. Au douzième siècle, ce chef-licu passait pour une place de gucrre formidable ; il fut, en 1814, le théâtre des négociations infruclucuses entamées par les puissances étrangères avec Napoléon. Ses rues sont belles, ci son château renferme plusieurs établissements d'industrie. ÿ
Moins peuplé que le département que nous quiltons, celui que traverse l'Yonne‘ produit beaucoup plus de froment et d'avoine qu’il n’en peut consommer. Scs bois ct ses forêts occupent une grande superficie, et ses vignobles, qui jouissent d’unc réputation mérilée, produisent près de deux fois plus de vin que les vignes de la Côte-d'Or.
Sur la droite de la grande route qui traverse les principales villes de l'Yonne, s'étend un territoire qui joint aux siles que l’on admire en Suisse la richesse qui caractérise les vignobles de la Bourgogne, c’est celui d’Avallon, ville ancienne, dont il est question, sous le nom d’Abatlo, dans l'Hinéraire d’Antonin, et dont les capitulaires de nos rois font mention comme d’uuc forteresse considérable. Ses constructions sont jolies et sa position charmante; sa promenade, appelée le Petil-Cours, doit son plus grand agrément à sa silualion au-dessus des bords escarpés de la petite rivière du Cousin,
La petite ville de Vézelay, à 3 grandes licucs d’Avallon, s’élève près des bords de la Cure sur unc colline entourée d’assez bons vignobles. Peuplée de 4,800 habitants, cile est célèbre par sa fameuse abbaye et par
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la prédication des croisades de 4485 et de 4480 par saint Bernard, C’est |
la patrie de Théodore de Bèze, ami de Calvin. à
Avant d’arriver à Vermanton, ville de 2,744 habitants, qui commerce en vins et en bois, il faut voir, auprès d’Arcy-sur-Cure, les belles grottes ouvertes au-dessus de ce village; elles étaient considérées autrefois comme les plus belles curiosités naturelles de la province. L’ancien château d’Arcy sur-Cure, aujourd’hui transformé en une sorte de ferme, est un édifice de 1549, bâti avec élégance dans le style de la renaissance.
Au delà du confluent de la Cure et de l'Yonne s’élèvent, à la gauche de cette rivière, les coteaux qui ont fait donner à Coulanges le surnom de la Vineuse : ses vins ont une grande réputation. Sur la droite et près de Seray, Chablis, ville de 2,600 âmes, est renommée par ses vins blancs; on y trouve les restes d’une voie romaine qui conduisait de Langres à Auxerre. |
Les vignobles de Ligny-le-Châtel, de Seignelay, de Toucy, et d’autres lieux également réputés dans le pays, entourent l’ancienne capitale de l’Auxerrois. On peut choisir, entre Altissiodorum, Aulissiodorum ou Aulisiodorum, le nom que les anciens lui donnaient, si l’on s’en rapporte à quelques antiquaires ou à l’Itinéraire d’Antonin. Il paraît certain au surplus que les Romains érigèrent Auxerre en chef lieu d’un Pagus, en la détachant de la cité des Senones ; elle devint même aussi une importante cité, puisqu’elle eut un amphithéâtre dont on trouve encore quelques traces hors de son enceinte sur la route de Paris. On y battait monnaie. Elle fut ravagée à diverses époques par les Huns, les Normands, les Sarrasins, les Anglais, et troublée par les dissensions religieuses du seizième siècle. Elle cite parmi ses hommes célèbres Jean Duval, habile antiquaire; Royer de Piles, auteur de la Vie des peintres ; l’abbé Lebœuf, à qui l’on doit un grand nombre d’importants écrits sur l’histoire de Paris et de ses environs ; Sainte-Palaye, connu par ses Mémoires sur la chevalerie; écrivain Restil de la Bretonne ; enfin, l’auteur dramatique Sedaine.
On compte à Auxerre les maisons bien construites; parmi ses édifices, l’ancienne cathédrale, bâtie sous l’invocation de saint Étienne, ornée d’un beau portail et de brillants vitraux, est un de ceux qui attirent l’attention. Les autres églises d'Auxerre sont au nombre de deux : celle de Saint- Eusèbe a servi au culte théophilanthropique pendant la révolution ; celle de Saint-Pierre, commencée vers la fin du seizième siècle, appartient au style de la renaissoce. ES L'hôtel de la préfecture est l’ancien palais épiscopal ; sa façade est
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remarquable par des ornements d'architecture d’un très-bon goût. L’hôtel-de-ville, construit en 4733, contient les archives; ce bâtiment fait partie de l’ancien château d'Auxerre, qui comprend le palais de justice et les prisons. L’Hôtel-Dieu a été construit dans l’ancienne abbaye de Saint-Germain. C’est dans le couveni des prémontrés que se trouve la bibliothèque publique, renfermant 24,000 volumes et 480 manuscrits. Auxerre est le centre du commerce du département; c’est une importante station du chemin de fer de Paris à Lyon.
Sur la pente d’un coteau au bord de l'Yonne, s’élève en amphithéâtre Joigay, station du chemin de fer de Lyon, entourée d’un vieux mur percé de six portes, et précédée de deux petits faubourgs. Ce qui reste du beau château bâti par le cardinal de Gondy a été transformé en presbytère. On croit que cette ville, dont le nom latin est Jovintacum, doit sa fondation au consul Jovinus, qui vivait dans le quatrième siècle; d’autres prétendent au contraire qu’elle ne fut fondée que vers l’an 4000; quoi qu’il en soit, elle était au treizième siècle riche et florissante, puisqu’e!le put se faire affranchir pur ses comtes, moyennant une forle somme d’argent.
Des remparts, dont les fondations datent probablement de l’époque où Julien soutint avec succès dans Senones un siège contre les Germains, se font remarquer au loin sur la rive droite de Yonne. Sous Valens, la ville de Sens devint la métropole de la quatrième Lyonnaise; elle était alors fort considérable ; aussi, sous le règne de Théodose le Grand, fut-elle érigée en archevêché. Ses prélats prirent même le titre de primats des Gaules et de Germanie, quoique l’archevêque de Lyon revendiquât aussi la première partie de ce titre pompeux. Sa population, peu industrieuse, était, en 1788, de 7,000 habitants ; aujourd’hui elle en renferme 10,645. Il s'y tint plusieurs conciles, dont le plus célèbre est celui du commence ment de l’année 4140, dans lequel saint Bernard, ennemi d’Abüilard, fit condamner ce célèbre docteur, qui, ne trouvant pas sa doctrine condamnable, en appela au pape. La disposition de ses promenades est agréable ; sa cathédrale, qui occupe le centre de la plus belle place de la ville, est d’un bel effet, et ses vitraux sont dignes du beau talent de Jean Cousin, Pun de nos plus anciens peintres, qui naquit à Soucy, petit village des environs, La bibliothèque publique renferme 42,000 volumes et quelques manuscrits ; autrefois on y voyait le fameux manuscrit de l'office des fous, tel qu’il se célébrait jadis dans la cathédrale de Sens : il est maintenant à l’hôtel-de-ville. C’est un £n-folio qui, outre les chants et les prières consacrés à ce service bizarre, contient une prose rimée à la louange de l’âne,
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qu’on fétait aussi dans quelques églises ; sa couverture est ornée de sculpturcs en ivoire, représentant divers sujets relatifs à cette singulière cérémonic du temps passé. Sens fait un certain commerce de bois, de charbons et de vins; c’est unc des stations du chemin de fer de Päris à Lyon.
Suivons le canal de Bourgogne en remontant l'Armançon, traversons sur trois ponts les trois bras de cet affluent de Yonne, el arrivons à Tonnerre, aulre station de ce chemin de fer, qui remonte, dit-on, au temps des Romains. Elle est bien bâtie, entourée de vignobles estimés, dont elle expûdie les vins dans toutes les parties de l'Europe. L'église de l’hôpital est remarquable par son étendue et l'absence de piliers pour en soutenir la voûte hardic. On voit dans le faubourg de Bourbercau une source appelèe Fosse-Yonne, dont les caux sont tellement abondantes, qu'à peu de distance du rocher d’où elles sortent, elles font tourner plusieurs moulins. Cette petite ville possûle un collège ct un cours de g‘ométrie appliquée aux arts; elle fut la patrie du chevalier d'Ean de Beaumont, qui rendit plusieurs services à l'État comme ambassadeur et comme homme de gucrre, ct dont le sexe fut un mystère jusqu'à l’époque de sa mort,
Nous retournerons sur nos pas ct traverserons la Jaule-Saône pour parcourir les départements frontières de la Franche-Comté et de l’Alsace, que nous avons laissés en arrière. On ne trouve dans ce département 1 ni laridité des pays montagneux, ni l'humidité que répandent les eaux stagnantes. Le climat y est plus doux que dans les contrécs voisines; l'été et l'hiver y sont plus tempérès, P’automne y est ordinairement beau; mais lorsque, pendant l'hiver, les montagnes se sont couvertes de neige, la fusion de celle-ci cause au printemps de grandes variations de température. Entre le cours de la Saône ct celui de l'Oignon, des montagnes et des val- Jécs suivent la même direction que ecs rivières : plus près des bords de la seconde que de la première, des vignes, qui ne produisent que des’ vins froids et médiocres, occupent la quarantième partie de toute la contrée; les bois ct les forêts répartis sur Lous les points cn forment environ le tiers, les terres labourab'es un peu moins de la moitié, les prairies un dixième, ct les terres en friche un quinzième. Malgré les progrès que l’agriculture
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a faits dans ce département depuis trente ans, la fertilité du sol, l'étendue et le nombre des routes font espérer encore bien des perfectionnements dans ce genre d'industrie. I exporte cependant de grandes quantités de céréales dans le Midi; la pomme de terre y est d’une importante ressource; les bêles à cornes y sont en nombre assez considérable ; mais les troupeaux de bêtes à laine y sont tellement négligés, que le nombre de ces animaux ne s'élève pas à 45,000, c'est-à-dire qu'il y a au plus un mouton pour scpt habitants. Ses houillères, scs mines de fer, ses forges, ses usines, qui procurent de l’ouvrage à près de 3,500 individus, produisent, pour le salaire de ceux-ci ct pour les divers frais d'exploitation, une circulation de plus de 16 millions de francs, et un bénéfice net d'environ 2,700,000 francs. Ses fabriques de quincaillerie, ses distillerics, des filatures, sont donc, avec l’agriculture, les principales sources de prospérité de ce département.
A son extrémité occidentale, l’arrondissement de Lure cest le plus industrieux des trois qui le divisent. Le bourg d'Aéricourt, où l’on voit un vicux château, compte plusieurs fabriques de cotonnade; Vy-lès-Lure en
cnferme une de mousseline qui fait travailler près de 500 ouvriers; à Saint- Bresson se trouve l’une des plus belles papeteries de France : sa fondation date de 4660 ; la plus grande partic de son beau papier vélin est envoyée à Paris. Fougerolles-l'Église fournit, dans certaines années,
. à cette capitale pour 400,000 francs de kirschwasser; Saint-Loup, bourg
de 2,752 habitants, sur la Seymouse, fabrique des chapeaux de paille, des tissus de laine, des étrilles et de la glu; le village de Plancher-les-Mines, qui doit son nom à une ancienne mine de plomb argentifère que l’on exploite encore, se livre à la fabrication de divers objets de quincaillerie ; près du village de Magnoncourt, une belle fabrique de fer-blanc emploie constamment plus de 250 ouvriers; à Faucogney et à Champagney on exploite les picrres à rasoir ; à Mélisey, ainsi qu’à Cléleau-Lambert, où l’on fait d'excellents fromages, on pourrait utiliser de beaux bancs de granit.
A l'extrémité d’une plaine longuc et fertile, arrosée par les rapides et poissonneuses rivières du Breuchin et de la Lanterne; au pied de plusieurs collines couvertes de forêts, l’ancienne et jolie ville de Luxeuil ou de Luxeu parait devoir son nom aux deux mots celliques Zug-Srwi, qui signifient £au chaude ; les Romains l’appelaient Livovium. Une inscription prouve que Labicnus, par ordre de César, fit réparer ses bains ; ceux qui existent sont dignes de la magnificence des anciens. A l’époque des
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eaux, les habitants n’épargnent rien pour rendre le séjour de leur ville agréable aux étraugers. Luxeuil possédait autrefois une célèbre abbaye de bénédictins.
‘Lure, qui passe aussi pour fort ancienne, était célèbre autrefais par son abbaye que fonda saint Déicole sous le règne de Clotaire I. Le chef de ce monastère, qui adopta depuis la règle de saint Benoît, prenait le titre de prince du Saint-Empire ; le bâtiment qu’il occupait est aujourd’hui la demeure du sous-préfet. Cette ville de 3,399 habitants, qui ne se compose que d’une longue et large rue, à laquelle aboutissent d’autres petites rues, s'élève près de la rive droite de l'Oignon. Il s’y tient huit foires par an. Dans ses environs s’élève le Ballon de Lure. ‘a plus haute montagne du département.
Depuis que la Franche-Comté a été réunie à la France, en 1678, Vesoul, chef-lieu du département, a vu s’accroitre son bonheur et sa tranquillité ; elle s'augmenta et s’embellit. L'église, dans laquelle on remarque un beau maître-autel en marbre et un ancien sépulcre, fut achevée en 4785, l'hôtel-de-ville en 1766, le palais de justice en 4770, la halle en 1772, la nouvelle promenade en 4778, les casernes en 4777, et l’hôtel de la préfecture en 4822; sa bibliothèque publique, placée dens un des bâtiments du collége communal, renferme 24,000 volumes, et sa collection de phy” sique et d’histoire naturelle s'accroît chaque année ; elle n’a point d’autre réupion savante qu’une société d'agriculture, sciences et commerce. Elle doit être traversée par le chemin de fer de Paris à Mulhouse, par Troyes» Chaumont, Altkirch, et par l’embranchement de Dijon à Naney par Épinal, qui fera communiquer la ligne de Lyon avec celle de Strasbourg.
Les environs de Vesoul comprennent plusieurs lieux intéressants. A ses portes, les grottes d’Echenos-les Molines, curieuses par leur étendue, renferment une grande quantité d’ossements d'animaux perdus; elles portent le nom d’un village voisin. Près de Jussey, ville de 2,773 habitants, on a trouvé des fondations de vastes édifices, des traces d’anciens fossés, des restes de voies antiques qui justifient la tradition que cette cité aurait été fondée au troisième siècle par une colonie romaine. Un misérable hameau s'élève sur l’emplacement d’une cité gauloise que l’on croit être Didaltium, autant qu’on en peut juger par les statues, les bas-reliefs et les médailles que plusieurs fouilles y ont fait découvrir,
Gray, situé en amphithéâtre au bord de la Saône, comptait avant la révolution huit couvents ; aujourd’hui il fait un grand commerce de grains, de farine et de fers, et emploie annuellemént au transport de ses
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marchandises, par terre et par eau, 86,500 chevaux. On y remarque l’une des plus belles usines de l'Europe. La ville est composée de rues mal alignées ct rapides ; elle est dominée par un ancien château; sa bibliothèque publique ne renferme que 4,000 volumes.
Les hautes cimes du Jura font partie du territoire français, et donnent le nom de cette chaine à l’un de nos départements les plus industrieux, les plus boisés, les plus riches en chevaux et en bêtes à cornes, et les plus pauvres en cours d'eaux navigablest, Les montagnes, qui règnent principalement dans sa partie orientale, forment trois plateaux, dont le plus élevé, couvert de neige pendant six mois, confine avec la Suisse, ne se compose que de terrains ingrats, mais nourrit une population laborieuse ; le second, couvert, comme le précédent, de sapins, de buis et de genévriers, renferme des pâturages et quelques vallées fertiles; le troisième, moins élevé que les deux autres, est aussi moins aride. Au pied de ces plateaux, où l’on exploite des mines de fer, des carrières de marbre et des salines, des coteaux tapissés de vignes estimées occupent une longueur de 20 lieues ; enfin des plaines couvertes de terres arables servent de base à cet amphithéâtre.
La partie septentrionale de la plaine s’étend sur les deux rives du Doubs, au bas de la forêt de Chaux, qui couvre plusieurs collines et une superficie de 20,000 hectares. Dôle est assise au bord de la rivière, sur un coteau planté de vignes. Cette vaste forêt, non loin de la ville; le Doubs et le canal du Rhône au Rhin, qui baignent ses murs et fertilisent ses champs; la Loue, la Cuisance et la Glantine, qui serpentent au loin ; le rideau de montagnes où ces trois dernières prennent leurs sources, forment, du haut de la promenade du Cours, un riche tableau dont lé lointain se termine par la double cime du Mont-Blanc. Ses rues sont inégales et ses maisons irrégulières; en un mot ce n’est pas une belle ville, mais elle est dans une charmante position. Son territoire est d’ailleurs un de ceux sur lesquels la sagacilé des érudits peut facilement s’exercer; on a cru y trouver emplacement de lantique Didatium : ii est'peu de villages où Pon ue rencontre, en fouillant le sol, quelques débris antiques. De beaux
1 Contenances imposables. hectares P late aite Lou era Cu dr rs 1,43 sis k seraies, aulnaies, saussaies. ; LA Lo LE TR ET ER HA Cultures diverses. 4 « « + « 138 Laudes, pâtis, bruyères, . . . . . . 79,009 | Contenances non imposables. PES ie © ie y Au é ru 50,547 | Forêts, domaines non productifs. . . . 29,780 Vigne en s o N 0 à, à 0 Te à 21,027 | Routes, chemins, places publiques, rues. 7,527 Vergers, pépinières et jardins, . . . . 2,339 | Rivières, bois, ruisseaux, . . . . . à Propriétés bâties. . . . . . . . . 1,824 | Cimetières églises, presbytères, bâtiments ; Étangs, abreuvoirs, mares, canaux d'irri- publits. . . , . . +. + o . 171!
établissements de bienfaisance, uno prison à laquelle on ne pout reprocher qu’une trop grande élégance, des promenades et des points de vue magnifiques, une importante fabrique de produits chimiques, donnent on pou de mots une idéc de ses édifices, de sa position topographique et de son industrie. Ajoutons cependant qu'on y trouve des établissements publics de charité et d'instruction qui sont bien tenus, ainsi qu'une société d'agriculture.
Poligny, l’ancienne Castrum-Olinum, est bâtie, avec assez de régularité, au picd d’une montagne; elle doit sa propreté aux eaux courantes de plusieurs fontaines publiques. Elle a donné naissance à quelques hommes célèbres dans leur temps : nous ne citerons que le chanoine Jean Molinet, qui traduisit en prose le poëme de la Rose; Jacques Coylicr, qui fut le médecin de Louis XI et premicr président de la cour des comptes, et le fameux Nicolas Rollin, chancelier de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. Les environs de cette ville sont riches en monuments antiques; son territoire tire de ses vins blancs sa principale richesse ; il est inutile de vanter les vignobles d’Arbotïs. Cette jolie ville, patrie du général Pichegru, conserve aussi des débris de constructions gauloises et romaines. Les ruines de son ancien château sont imposantes : le peuple se plait à raconter les visites nocturnes qu'y font les esprits malins ; suivant lui, la plus grande et la plus haute de ses tours noirâtres est souvent le séjour de la fée Mélusine. Ces antiques traditions auraient-clles pour origine le crucl acte de bicnfaisance de Mahaut d’Arbois, comtesse de Bourgogne, qui, pendant unc horrible famine, sc trouvant dans l'impossibilité de nourrir la multitude de pauvres qui s'étaient réfugiés chez clle, les réunit dans une grange de son château et les fit tous brüler?
A l'entrée d’une gorge étroite, arrosée par la petite rivière de la Furieuse et dominée par les ruines de plusicurs vieux châteaux, Salins dut son nom ct sa prospérité à ses sources salées, déjà célèbres au sixième siècle, lorsque saint Sigismond, roi de Bourgogne, les céda aux moines de t’abbaye de Saint-Maurice d’Agaune. Ces religieux en exploitèrent le sel avec tant de zèle et d'intelligence, qu’en peu d’annécs il s’éleva près de leur habitation un bourg consid‘rable. Telle fut l’origine de cette ville, patrie de Pabbé d’Olivet, critique distingué. Elle a cependant la prétention de remonter jusqu’à l’époque celtique, et d’avoir entretenu des relations avec Rome dès le siècle d’Auguste.
Un horrible incendie, qui dura trois jours, la détruisit presque entière ment au mois de juiliet 1825; l'hôpital et l'établissement des salines échap.
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pèrent seuls aux ravages des flammes ; mais grâce à la commisération de la France entière, une souscription productive fut organisée, et aujourd’hni Salins est plus beau qu'avant son désastre, Une grande rue, large de 44 mètres et bordée de trottoirs, traverse cette ville dans toute sa longueur; les places publiques sont ornées de fontaines simples, mais de bon goût, et les maisons sont bien bâties, Elle possède un collége communal, une bibliothèque publique de 4 à 5,000 volumes, un théâtre et une prison. Toutes ces constructions sont renfermées dans une muraille ; elle est défendue à l’ouest par le fort Saint-André, et à l’est par le fort Belin, qui couronnent tous deux une montagne élevée. En entrant dans la ville par le nord, on traverse le faubourg des Carmes, et par le sud celui de Saint Maurice, qui furent tous deux épargnés par l'incendie de 4825.
Trois sources que l’on nomme puits alimentent les salines de cette ville, et l’eau salée qu'elles produisent porte le nom de muire. Ces puits, situés dans la direction du sud au nord, sur la droite de la Furieuse et au-dessous de son niveau, sont presque au centre de la ville. Chacun d’eux offre plusieurs sources d’eau douce et d’eau salée rapprochées les unes des autres, mais dont on a soin d’éviter le mélange. Les eaux salées sont à 25 mètres de profondeur. La quantité de sel que l’on en obtient annuellement par l’évaporation est évaluée à 40,000 quintaux.
Le territoire de Lons-le-Saulnier formait, au moyen âge, la plus grande partie du Scoding ou Sco-d'In, c’est-à-dire de la contrée de l'Ain, dont les habitants étaient connus, comme ils le sont encore, par leur bravoure. Ceux de la partie montagneuse qui s’élève à l’est de la ville passent principalement pour être actifs, industrieux, tandis que ceux de la partie occidentale ont la réputation d’être apathiques : ils préfèrent les travaux de l’agriculture à ceux de l’industrie, Lons-le-Saulnier, siège de la préfecture, date du quatrième siècle, et doit aussi son origine à ses sources salées : son nom pourrait être traduit par mesure de sel', Il est au confluent des trois petites rivières de la Seille, de la Vallière et du Solman, dans une vallée agréable environnée de vignobles qui produisent d’excellents vins. L'église qui décore la place d’armes, le bel hospice où l’on soigne à la fois plus de 450 malades, et les immenses bâtiments de graduation d’où sortent annuellement 20,000 quintaux de sel, méritent seuls l’attention de ceux qui visitent cette ville, patrie du général Lecourbe, du poëte lyrique Rouget de Lisle, auteur de la Marseillaise, et de Roux de
! Selon Gollut, auteur qui s’est beaucoup occupé de l’histoire de la Franche-Comté,
le long est uno mesure d’eau salée contenant 24 muids. VII. 34
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Rochelle, auteur du poëmo des Trois Ages, Dans ses environs, on voit sur le territoire de la commune de Révigny des grottes curieuses, d'où l'on tiro beaucoup de sulpêtre. A 2 licues vers lo nord, près du village do Paume, les sources de la Scille sortent des crevasses d'un rocher calcaire formant un affreux précipice. Ces sources sont d'imposantes masses d'rau qui, dans les beaux jours du printemps, coulent encore au milieu des glaçons.
Dans les environs de Sain/-Amour, ville d'environ 3,000 àmes, situto près de la frontière occidentale du département, les habitants conservont plusieurs fêtes et cérémonies qui remontent à la plus haute antiquité, Lo bourg d'Arinthod est bâti sur los ruines d'un temple gaulois dédié à Murs Seyomon, ainsi que le prouvo la découverte d'une inscription en l'honneur de cette divinité, à laquelle les Segoves, l'un des peup'es de la Brosse, dédiaient une partie des dépouil'es de leurs ennem:s. Près de Conres, sur les bords de l'Ain, les ruines de l'ancien château d'Oliferne courounent uno montogne presque inaccessible, la soule du Jura sur laquelle on rencontre quelques ours ; il fut déiruit au scizicme siècle par les Fraiçais, qui, irritès de sa longue résistance, massacrèrent tous ceux qui s'y éluient retirés, Les trois principales dames du château furent, dit-on, eufrrmées dans un tonneau garni de pointes de clous et précipitées du haut de la montagne dans la rivière, Fest peu de paysans qui n'assurent les avoir rencontrées la nuit, ainsi que le scigneur d'O.ifcrne chassaut avec sa cour dans les bois cuvironnants,
Si nous voulions décr re les villes ct les villages de l'arrondissement de Saint-Claude qui se font remarquer par leur industrie, nous n’oublicrions pas Sep!moncel, où l’on labrique divers objets de tab'erterie et des fromages, où plus de 4,200 personnes sont occupées à la fabrication ct à la taille des picrres fausses. Ce village, de 3,000 habi'ants, tut cutièrement détruit par un incendie, en 4826; mais de tels événements laissent peu de traces au milicu d'une population luboricuse. Nous citcrons CAdieuudes-Prés, &ù l'on confectionue des chaises, des bufleis et divers outres meubles en sapin ; le bourg de orez, d’où sort tous les ans une grande quantité d’horloges, de pendules ci de tourne-broches, et Bois-d'Ainout, qui façonne le bois en boîtes d'hor'oges, en scaux, en cuisses el er cchialas. Mais un coup d'œil sur Saint Claude complélera peut être l’idce que nous voudrions pouvoir donner de l’industrie jurassienne. Cette ville doit son origine à une ancienne «bbaye, dont les serfs trouvèrent, au sièclo dernier, un habile tenseur dans Voltaire, Saint-Ciaude s’appela d’abord Condat, Des ruines considér:ples trouvées duus ses environs portent à
voit sur l'on tiro Daume, formant au qui, glaçons.
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dal Montagne, En 1799, un verrible incendie le détruisit complétement en deux heures, mais uno somme de 730,000 frames, occordèo par le gouvernement consulaire, et de nombreuses colleetes faites dans toute lu France, coutribuèrent à sa reconstruction sur un plan plus régulier que celui qu'on y remarquait précédemment, Elle est cachée au fond d’une vallée, circonscrite d’un côté par des montagnes c Merles (e forèts, de l'autre par des cimes arides, On y compte plusioursmanafnetures d'ouvrages ti Lour qui occupent un grand nombre d'ouvricr:; dos briques d'horlogerie, d'instruments de musique, de lacets, de clous, d'épingles, de tabaiières, de chapelets ot de jouets d'enfants: siège épiscopal, on y remarque un bel hôpital, un vasto collège ct plusieurs autres établissertentæ utiles,
Le département du Doubs", comprenant la continuation des montagnes qui couvrent une partie e celui du Jura, se divise comme celui-ci en trois régions; la supérieure, la moyenne et l’inférieure. La première est hériseéo de racler: calcaires dont les sommets, couverts de nciga pendant sept ou huit moi: de l’année, sont presque dépourvus de vézétation : mais leurs rovers offrent ou midi d'excellents pâturages ct de belles vallées ombragées par des foréts de sapins ; le blé n’y réussit pas plus que le scigle : l'orge et l’avoine y farment la base des eultures en céréales, Les habitations y sont éparses, et la population y a con<crvé la pureté des mœurs et l'hospitalité qui distingue les montagnards, La région moyenne cst sous l'influence d’une tem, érature plus douce que celle de la précédente. Le frament commence à s'y montrer, et que'ques coteaux sont assez favorablement situés pour se couvrir de vignes. Les hauteurs les plus considérables s’y montrent couvertes de lorêts de chênes ct de hètres mélangés de sapins; mais, vers leurs bases, ceux ci disparaissent tout à fait, La région basse ou Ja plaine s'étend aw picd de ces montagnes, à 300 mètres au-dessous dé leurs sommets. C'est la partie la plus fortile, la plus riche en céréales ct en vins, et la plus peuplée du département. La plupart des plateaux des deux autres
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régions sont couverts de marais qui semblent être les réservoirs naturels des principales rivières qui prennent leur source au pied de res montagnes. Ces rivières sont : le Doubs, qui, avant de servir de limite entre la France et la Suisse, s’élance, de 25 mètres de hauteur, dans un abime que la sonde n’a point encore pu mesurer ; la Loue, qui, dès sa naissance, met en mouvement plusieurs usines; le Dessoubre, renommé pour ses truites; le Lison, qui, près d’arroser un charmant vallon, s’échappe en une belle cascade d’un antre creusé dans le roc. Au pied de ces montagnes, des lacs et des x ‘ais d’une grande étendue, de nombreuses tourbières e ‘oitées, des excavations que leurs sinuosités transforment en labyrinthes souterrains ; des grottes formant des glacières naturelles, une houillère, et quelques sources minérales, nous arrêteraient trop longtemps, si nous nous proposions de les examiner. Dans.ce département, la culture est encore soumise aux anciennes routines, qui laissent le tiers des terres en jachères ; le système des prairies artificielles, en prenant de l'extension, augmenterait promptement le nombre des bestiaux. On y compte environ 25,000 chevaux, 427,000 bœufs et vaches, 110,000 moutons, 800 ânes, 150 mulets, 29,000 pores et 12,000 chèvres.
Nous allons parcourir le département, en commençant par l’arrondissement le plus méridional. La position de Pontarkher, sur le Doubs, à peu de distance d’un passage naturel qui communique de la France à la Suisse, en traversant le Jura; passage connu des anciens, et que défend un fort bâti sur le Mont-Joux, qui s’appela probablement Jovis, fait présumer que cette ville remonte à une époque très-reculée. Les titres les plus anciens lui donnent les noms de Pon/alia et de Pons-Aelii, de Pons- Arleli et de Pons Ariæ. Incendiée en 1656, 1675, 1680, 4736 et 1754, elle est aujourd’hui propre, bâtie avec régularité, et ses maisons, peintes de diverses couleurs, annoncent le voisinage de la Suisse, On y voit un beau corps de caserne pour la cavalerie. C’est la ville de France dont le sol est le plus élevé : elle est à 887 mètres au-dessus du niveau de l'Océan, Le commerce que Pontarlier fait avec la Suisse, et l’industrie de ses habitants, ont, depuis quarante ans, doublé sa population. On y fabrique annuellement environ 90,200 litres d'extrait d’ubsinthe; elle renferme une belle forge de fer et d'acier, une fouderie de cuivre, et des tanneries. L'un des hommes marquants, nés lans ses murs, est le général d’Arson, qui, au siège de Gibraltar, imagina l’emploi des batteries flottantes.
Le fort de Joux, situé à peu de distance en remontant la vallée du
Doubs, couronne une montagne presque inaccessible. Il a quelquefois
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servi de prison d'État : Mirabeau y fut enfermé, et c’est dans ses murs que mourut le fameux Toussaint-Louverture.
On compte dans l’arrondissement de Pontarlier un grand nombre de fabriques de cotonnades, des papeteries et une verrerie. À Touillon ei Loutelet, village à & lieues de Pontarlier, on remarque uve source intermittente appelée Fontaine-Ronde. Le canton de Levier a pour principale industrie la fabrication des fromages; on voit près de ce bourg un abime dont l’ouverture est peu étendue, mais dont la cavité vaste et profonde paraît être une suite de grottes placées à différents étages,
Dans le canton de Mont-Benoît, qui fait partie de la haute montagne, on voit, sur le flanc d’un rocher à pic, un antre qui sert d'église au village de Remonnot, et auquel on ne parvient que par un escalier en bois suspendu à la montagne. Le village de Mon/-Benoît ost remarquable par la belle architecture de son église gothique, qui faisait autrefois partie d’une importante abbaye.
Le territoire de Besançon, deux fois plus peuplé que le précédent, est proportionnellement plus industrieux encore. Cette ville est l’ancienne cité de Vesuntio, dont César fit une place d’armes dans son expédition contre Arioviste : circonstance qui prouve qu’elle était déjà considérable à l’époque de l'entrée de ce conquérant dans les Gaules. Dévastée par les Bourguignons au cinquième siècle, par les Hongrois au dixième, elle fut toujours importante. Charlemagne la considérait comme l’une de ses principales places fortes; les ducs de Bourgogne y eurent leur cour de justice ; au douzième siècle, l’empereur Frédéric Péleva au rang de cité impériale, titre qu’elle conserva jusqu’à l’époque de la réunion de la Franche-Comté à la France. Le Doubs la divise en deux parties inégales, dont la plus considérable est la ville haute, qu’il entoure presque entièrement, en figurant au pied de ses murailles, comme le dit César, la forme d’un fer à cheval. Une citudelle, bâtie sur un roc inaccessible, domine la ville et ses environs : ce roc est le mont Cælius des Romains; vis-à-vis s'élève sur l’autre rive du Doubs le fort Bergito. Les deux quartiers communiquent par un pont de pierre dont les fondations sont romaines; sa plus belle promenade, tracée sur l'emplacement de l'antique Champ-de- Mars, se non:me envore le Chamars, Uu beau monument antique que l’on remarque.près de la cathédrale, est la Porle-Noire, arc de triomphe qui paraît avoir été érizé en l'honneur de Crispus César, tils de Constantin ses colonnes sont ornées, les unes de feuillages et d’arabesques, les autres de figures représentant des combats, des fêtes et des jeux ; sous l’arcade
on reconnaît des sujets militaires. Dans l’enceinte de la ville, on voit aussi les restes d’un aqueduc, et hors de ses mursles ruines d’un amhithéâtre. Enfin, après dix-huit siècles, Besançon a conservé sa forme primitive : c’est une antique cité habillée à la moderne. Eile est une des villes de Frouce les micux bâties, une de celles aussi dont les musées et la bibliothèque publique sont les plus riches : celte dernière renferme 60,000 volumes et de précieux manuscrits. I existe à Basançon une académie universitaire, avec une facullè des lettres ; un lycée impérial, une académie des sciences, des belles-lettres et des arts, etc. L’église cathédrale de Saint-Jean cest un bel édifice dont la construction remonte au onzième siècle. On admire aussi le superbe vaisseau de Péglise Sainte-Madeleine. Le palais de justice, construction du scizième siècle, l'hôtel de la préfecture dont l’archilecture est un peu lourde, le théât:e, la grande caserne et l’ancien pa'ais du cardinal Granvelle, ne doivent pas être passés sous silence. Ce dernier édifice, qui date de 1534, est une propriété particulière eù l’on tient chaque année des foires. Besançon renferme 41,295 habitants, Cette ville tient en activité de nombreuses fabriques; celle est le centre d’une grande fabrication d’horlogerie qui occupe plus de 1,800 ouvriers. Citer Suard, Moncey, Chifflet, Dunod de Charnage, Droz, Charles Nodicr et Victor Iugo, parmi les hommes célèbres auxquels elle a donné naissance, c’est prouver qu’elle a amplement contribué à la gloire littéraire ct militaire de la patrie,
Aux environs de Besançon, Ornans, ville de 3,483 habitants, renferme des tanneries estimées, une payetcric, une fabrique d'absinthe, deux fromageries qui fournissent au commerce pour 40,000 francs de fromage dit de Gruyère, un bel hospice civil et une bibliothèque publique : elle est la patrie de l'abbé Millot. Près de ses murs on voit les ruines d’un vieux châtcau-fort, Aux portes de cette petite cité on cullive en grand des cerisiers dont le fruit sert à fabriquer un excellent kirchwasser. Le canton dont celle est le chef-ieu est rempli d'objets intéressants: ce sont les grotles de Baumarchais, de Bonnevaux, de Mouthier et de Châtcar vicux, le puits de la Brême, gouffre qui, lorsque les rivières débordent, se rem plit d'une cau limoncuse qui s’élance en bouillonnant et inonde le vallon qui Penvironuc; cufin les cascades de Mouthier, dans la valiée d'Ornans, où clles sont formées par un ruisseau qui tombe d’un rocher nommé le Syratu. Dans le canton de Boussière, la grotte d'Osselle est célèbre par la longue suile de cavités qui la composent et qui ont plus de 1,000 mètres de développement, ct par la grande quantité d’ossements fossiles qu’on y
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a découverts. A & lieues de Besançon, Quingey, sur la Loue, ville de 4,000 habitants, possède près de ses forges quelques vestiges d’un château fort qui {ut la résidence de Guillaume le Grand, comte de Bourgogne, en 4080, et le lieu de naissance de Guy de Bourgogne, élu pape à Giuny, en 4145, sous le nom de Calixte IT.
En suivant les bords du Doubs pendant l’espace d'environ scpt lieues, on aperçoit sur sa rive droile cinq montagnes formant un groupe : c’est à leur pied, c’est à l'extrémité d’une vüsle prairic entourée par le Doubs, c’est sur la ligne üa canal de jonction que se trouve la pelite ville de Baume les Dames, que l'on regarde comme fort ancienne, et qui dut son surnom à unc abbaye de chanoinesses dont labbesse avait cinq grandsofficiers gentilshommes. Les colonnes du mailre-auiel de l’église de ce couvent ornent maintenant l'édifice du Panthéon à Paris. C’est dans cette ville, chef-lieu de sous-préfecture, que naquit le médecin Le Clerc, auteur d’une Histoire de Russie. |
Au confluent du Doubs ct du Dessoubre, on voit, à l'extrémité d’un vallon formé par des coteaux tapissés de vignes, adossèc à des montagnes couvertes de forêts, la petite ville de Satnt-Hippolyle, dans laquelle existe encore la chapelle où l’on conservait anciennement le saint-suaire qui reçoit à Turin les baisers des fidèles, Saint-Hinpo'yte possède quatre fromageries ct une belle manufacture d’objets de quincaillerie; mais un grand nombre d'usines situées dans la vallée attestent, par la fumée noire qui s’en élève jour et nuit, leur importance et leur activité, Sur le territoire de cetie commune il existe une grotte curieuse appelée le Château de la Roche, qui perce horizontalement un rocher très-éievé coupé à j ic. Le nom qu’elie porte lui vient d'un ancien château qui fut construit à l’entréce et que les gucrres du scizième siècle détruisirent, Les ruines qui en restent sont dignes d’exciter la curiosité par leffel pitoresque qu'eiles présentent. Noussommes dans arrondissement de Hontbelliard, ancienne capitale d’une principauté, mais qui n’a rien perdu de son importance en devenant une sous-préfecture. Elle est bien Lâtie, arrosée per plusicurs fontaines, et dominée par un château qui servait de résidence à ses princes et qui scrt aujourd’hui de caserne de gendarmerie et de maison d’arrê! : une partic de l’édifice renferme les archives de l’ancienne principauté, parmi lesquelles se trouvent plusieurs chartes du douzième siècle. La biblivthèque publique renferme 10,000 volumes. Le bâtiment des ha:les et l'église de Saint-Martin sont les seuls édifices remarquables ce cette ville, qui s'enrichit par son commerce avec la Suisse et par sa fabrication d’hor-
logerie fine, sa belle filature de coton et sos nombreuses tanneries dont les produits réunis représentent une valeur annuelle de 4 .200,000 francs, On y acrigé à la mémoire de Georges Cuvier, qui y est né, une belle statue en bronze, due au talent du sculpteur Pavid,
” L'arrondissement de Montbelliard, qui comprend une partie de la plaine, ainsi que de la hau'e et de la moyenne montagne, renferme des champs bien culuvés, des usines, des filatures et de nombreuses fromat geries. Audincourt est un viliage dont les #,000 habitants doivent leur aisance aux forges, à la manufacture de fer-blanc, à la filature de coton et à la fabrique de percale qu’il renferme. Celui de Mandeure occupe une partie de l’emplacement de la cité romaine d’Epamanduorum : on y voit les restes d’un théâtre qui doit remonter au troisième siècle, et l’on y trouve d’antiques constructions et des médailles.
Quelques rameaux du Jura et des Vosges forment au midi et à Poccident la région montagneuse du Haut-Rhin. Les Vosges projettent d’assez hautes sommités que leur forme arrondie a fait appeler ballons ; de ces plus importantes cimes, on aperçoit le ballon d'Alsace et celui de Guebwiller, qui a 1,433 mètres de hauteur. La partie orientale, bornée par le fleuve, arrosée par lIll, la Birse, quelques autres petites rivières et le
canai du Rhône au Rhin, est une longue plaine. Dans les deux régions se
trouvent des forêts, des vignes et des champs fertiles; dans les deux régions, l’agriculture est arrivée à un grand degré d'avancement. Partout de superbes prairies artificielles offrent une nourriture abondante aux bestiaux ; partout de riches vergers produisent d'excellents fruits; partout, enfin, on cultive le merisier dont le fruit sert à fabriquer un kirsche wasser estimé. Le nombre de chevaux et de bêtes à cornes répond à la richesse de la culture; cependant le territoire ne nourrit pas assez de moutons, et ne produit pas assez d’avoine et de blé pour la consommation locale. C’est donc en grande partie aux usines qu’alimentent ses mines de cuivre, de fer et de plomb, ses forêts et ses houillères, et aux fabriques de tissus de laine et de coton, que le département doit son importance et sa prospérité, Un roc au pied des Vosges servit, à l’époque du régime féodal, de base
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à un vieux château, que sa position a fait appeler Bel-Fort; une petite ville du même nom, mais que l’on prononce et que l’on écrit aussi Béfort, s’éleva à la base de ce roc. La vicille forteresse subsiste encore; mais le rocher qu’elle domine offre de si grands avantages comme position militaire, que Vauban, en 4688, l’entoura de fortifications; elles ont été réparées et uugmentées depuis 4815, car elles commandent le seul passage par le quel l’ennemi, entre le Jura et les Vosges, puisse s’introduire en France; c’est ce que l’on nomme la Trouée de Béfort. La ville est bien bâtie; quelques-unes de ses rues sont larges et tirées au cordeau; ses casernes sont belles; on y respire un air pur ; la Savoureuse, qui coule au pied de ses murs, sert de moteur à de nombreuses usines; la situation de Béfort à la jonction de six grandes routes y favorise les transactions commerciales. Cette ville doit être une station du chemin de fer de Paris à Bâle par Troyes et Chaumont.
Le même arrondissement comprend plusieurs localités industrieuses. La jolie ville de Thann, que ses nombreuses fabriques rendent rivale de Mulhouse et de Colmar; un petit embranchement de chemin de fer la joint aujourd’hui à Mulhouse. Hassevaux ou Masmunsler, ville de 3,000 habitants, renferme une importante filature de coton. Cernay, qui compte 2,000 âmes de plus, possède aussi des filatures, ainsi que des fonderies et des manufactures de toiles peintes.
La population et l’industrie d’A/{kirch sont peu importantes ; nous n’en parlons que parce que cette ville est le chef-lieu d’une sous-préfecture. Huningue, sur la rive gauche du Rhin, était en 4814 une jolie place de guerre fortifiée par Vauban, et peuplée de 7,700 habitants : aujourd’hui elle en renferme à peine 2,000. L'_avasion de 1815 est la seule cause de sa ruine. Elle fut le théâtre d’une des glorieuses scènes de courage qui ont signalé cette désastreuse époque de notre histoire. Bloquée par 25,000 Autrichiens, et défendue par 440 hommes sous les ordres du général Barbanègre, ce ne fut qu'après douze jours de tranchée, ce ne fut qu’après avoir perdu la moilié de ses défenseurs qu’elle capitula avec tous les honneurs de la guerre. Quel fui l’étonnement du vainqueur, lorsqu'il vit défiler cette poignée de braves composée de 50 hommes valides et d’une trentaine de blessés ! Maître de la ville, il s’'empressa d’en détruire les fortifications, et n’épargna pas même le tombeau érigé, en 1803, par Marceau, au général Abatucci, comme sil eùt voulu se venger sur les morts de la noble résistance de quelques vivants.
Mulhausen, ou Mulhouse, est le centre de la fabrication du Haut-Rhin ; LITE 35
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on y compte un grand nombre de filatures de coton et de laine, 44 fa: briques de draps, 17 de mousselines ct de cotonnades, 45 de toiles peintes, des fabriques de maroquins, des tanneries ct des fonderies. Elle renferme ‘29,574 habitants. Elle possède un collége communal et plusieurs sociétés industrielles. Elle se divise en vieille ct nouvelle ville. La première est bâtie sur une ile formée par la rivière de l'E ct le canal de Neuf-Brisach ; elle se compose de rues irrégulières, mais larges, bien pavées, propres, garnics de jolies maisons; elle est ornée de beaux édifices, dont les plus remarquables sont l’hôtel-de-ville, avec une façade décorée, dans le goût allemand, de peintures représentant des personnages du muyen âge, et l'église réformée, vicil édifice dont les vitraux sont assez beaux. La seconde, au sud-est de la première, s’étend de la rive droite de l’Ill au canal du Rhône au Rhin, ses rues sont tirées au cordeau et bordées de trottoirs ; une place triangulaire, entourée de portiques soutenus par des colonnes, en occupe le centre. Toutes les maisons de ceite place sont construites avec élégance; on voit qu’elles sont habitées par les vrincipaux négociants ; le principal édifice qui la décore est le Casino; le milicu, planté d'arbres, rappelle les squarcs de Londres. Mulhouse est la patrie du mathématicien Lambert, dont on a donné le nom à une petite place de la vieille ville, qui est ornée d’une colonne érigée en son honneur. Mulhouse est une importante station du chemin de fer de Strasbourg à Bâle; elle doit être reliée directement à Paris par l’embranchement de Troyes, Chaumont, Vésoul.
Dans l'arrondissement de Colmar, nous pourrions citer 7 ou 8 petites villes importantes par leurs fabriques ; Aaïserberg, entourée de muruilles et bien bâtie, jadis ville impériale; Ribeauvillé, où l’on voit encore les ruines de lPancicn château de Ribeaupicrre; Munster, qui fait un bon commerce de toiles peintes et de kirschwasser ; Rouffach, dominée par le château d'Isenbourg, qu’habitèrent plusieurs de nos rois de la première race ; Soullz, qui fabrique spécialement des rubans de soie ; Guebwiller, qui, outre des filatures et des fabriques de cotonnades, possède une raffneric de sucre, et fabrique des clous et des étrilles ; et Sainte-Marie-aux- Mines, entourée de gisements métalliques dont un seul est exploité. A l'exception de cette dernière, qui renferme 12,000 habitants, et de Ribeauvillé, qui en compte 8,000, toutes les villes que nous venons de nommer vont que 4,000 à 5,000 âmes. Neuf-Brisach, bâtie par Louis XIV, et fortifiée par Vauban, n’est iniportante que comme place de guerre; sa population est à peine de &,000 individus; elle n'offre à l'extérieur qu’un
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octogone régulier de bastions qui cache les maisons, parce que celles-ci sont peu élevées et toutes de la même hauteur, Le même nombre & ‘ie tants se trou" à Ensisheïm, jolie ville entourée de murailles et de fossés; son principal édifice est l’ancien collège des jésuites, transformé en maison centrale de détention, dans laquelle on entasse jusqu’à 850 individus.
L'opinion la plus accréditée chez les antiquaires place la cité gauloise d'Argenluaria, dont parle Plolémée, à une demi-lieue de Colmar; clle ajoute même que de ses ruines les Romains bâtirent la forteresse de Columbaria, que détruisit Attila. M. de Golbery a fixé l'emplacement d'Argentuaria au village d'Zarbourg, où l’on a retrouvé l'enceinte d’un cas/rum. Mais rien, dans Colmar même, ne rappelle l’époque de la domination romaine. Elle n’était qu’un hameau sous le règne de Charlemagne; ce n'est qu’en 1220 que l’empereur Frédéric JE l’entoura de murailles et l'érigea en cilé. En 1552 seulement, elle reçut le titre d’impériale. Bien que sa population n'ait jamais été plus considérable qu’elle ne l’est aujourd’hui, elle tient depuis longtemps un rang important parmi les villes les plus riches de l’ancienne Alsace. Il y a 40 ans, ses revenus s’élevaient à plus de 400,000 livres ; ils sont plus que doublés aujourd’hui. C’est le siège d'une cour impériale; sa construction est aussi belle que sa position est avantageuse et pittoresque, L'église des Dominicains est le plus beau de ses anciens édifices, et sa bibliothèque publique est l’une des plus importantes de l'empire 3 elle renferme près de 40,000 volumes. Ses autres établissements utiles consistent en une pépinière ct une orangcrie départementales, un collège communal , deux écoles normales primaires, l’une pour les instituteurs, l’autre pour les institutrices ; une société pour l’amé. lioration de l’enseignement élémentaire, une d’émulalion, ct une saciété biblique, Martin Schoen, le plus ancien graveur sur métaux, Rewbel, l’un des membres du Directoire, et les deux frères Pfeffel, l’un historien ct l’autre poëte, naquirent dans cette ville, Elle fait un grand rommerce des produits de son industrie. C’est une des principales stations du chemin de fer rhénan-français.
Borné, comme le précédent, à l’orient par le cours du, Rhin, à loccident par une partie de la chaine des Vosges, le département du Bas-Rhin 1
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est couvert do coteaux, de forêts, de prairies et de terres de la plus grande richesse. Aux trésors de l'agriculture et de quelques mines, il joint ceux d’une industrie variée, et met à profit les avantages que lui offrent un ‘grand nombre de routes ct de cours d'eau navigables. En un mot, il possède tant d'éléments de prospérité, qu’il est, de tous les départements de France, celui qui offre l’accroissement le plus rapide dans la population,
La première ville que l’on traverse en quittant le territoire de Colmar et en suivant le cours de l’Ill, est Schelestadt. Les Vosges, que l’on voit sur Ja gauche, les vieux châteaux en ruines qui s'élèvent çà et là sur quelquesuns de leurs sommets, les vignobles qui dominent une multitude de riches villages, les forêts qui s’étendent sur la droite de la rivière, les belics prairies qui bordent sa rive gauche, forment un magnifique paysage. Ce cheflieu de sous-préfecture était jadis la troisième des dix villes impériales de l'Alsace. Son antiquité est incontestable ; elle était sous les Romains l’une des plus importantes cités des Tribocci, et portait le nom d'£lcebus, dont on retrouve la trace dans le petit village d'£{{, que l’on voit à peu de distance de ses murs. Sous les Carlovingiens, elle était considérable, puisque Charlemagne y célébra la fête de Noël en 776, et que Charles le Gros y faisait quelquefois sa résidence. C’est du dixième siècle que date sa décadence ; au treizième clle se releva, mais elle eut encore heaucoup à souffrir pendant la guerre de trente ans et jusqu’à la réunion de l'Alsace à la France. Depuis cette époque, elle n’a cessé de prospérer ; en 4802, sa population n’était que de 5,000 habitants, aujourd’hui elle cst plus que doublée. Elle est généralement mal bâtie, et la population y est resserrée dans un trop petit espace. Du haut de ses fortifications, qui forment un octogone presque régulier, on jouit d’une vue magnifique. C’est à Schelestadt que fut inventée la manière de vernisser la faïence. Cette ville est une station du chemin de fer rhénan français.
Les villes les plus importantes du territoire de Schelestadt sont: Barr, bâtie avec régularité depuis le désastre qu’elle éprouva en 4794 par l’explosion de son arsenal, cité peuplée de 4,500 habitants, et siluée dans un joli vallon entouré de vignobles ; Ober-Nay ou Ober-Enheim, égale en population à la précédente, au pied du mont Holenbourg, célèbre autrefois par le monastère de Sainte-Odile, dont on aperçoit de loin les ruines mojestueusess Rosheim, ville de 4,000 âmes, qui ne consiste qu’en une seule rue et qui fut jadis livre ct impériale. Après ces citès, toutes indus-
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trieuses, nous devons mentionner Alingenthal, village agréablement situé au pied de collines couvertes de sapins, et important par sa manufacture impériale d'armes blanches, où l’on fabrique des damas qui rivalisent avec ceux de Syrie.
Laissons sur notre gauche Mu/zig et Molsheim ou Mollzen, deux petites villes de 3,000 âmes, dont la première est connue par ses armes à feu, et la seconde par son excellente quincaillerie, ses papeteries et ses tisscranderies. Dirigeons-nous, en admirant sa légèreté, vers la flèche de la cathédrale de Strasbourg, haute de 442 mètres. Empressons-nous d'aller admirer ce chef-d'œuvre d'architecture gothique, et l'horloge qui décore son intérieur, machine dont l’étonnante complication représente le mouvement de notre système planétaire et des constellations. Strasbourg, dans laquelle on entre par sept portes, est entourée de fortifications et défendue par une citadelle qui fut construite par Vauban. Elle est traversée par l’I!, que l’on y passe sur plusieurs ponts de bois. Après la cathédrale, le plus bel édifice est le château royal, où réside l’évêque. Le palais de justice, l’hôtel-de-ville, celui de la préfecture ct la nouvelle salle de spectacle ne sont pas indignes de cet important chef-lieu. L'église de Saint-Thomas, bâtie au septième siècle, renferme plusieurs beaux mausolées, dont le plus remarquable, sculpté par Pigalle, est celui du maréchal de Saxe. L’arsenal, bâtiment d’une belle étendue, les casernes et les fonderies de canons sont tels qu’on s'attend à les voir dans une place de guerre de première classe. Il y a à Strasbourg un lycée impérial et un collége communal, appelé gymnase de la confession d'Augsbourg; un séminaire protestant, une école spéciale de pharmacie, un hôpital militaire d'instruction, une école municipale industrielle, une école normale primaire et un grand nombre d'écoles primaires élémentaires, On y trouve de nombreux étublissements publics de charité et scientifiques, et son académie protestante est l’une des plus célèbres de France.
Les arts, les sciences et les letires sont cultivés depuis si longtemps à Strasbourg, qu'il n’est point étonnant que le nombre de savants et de littératcurs distingués que celte ville a produits soit considérable. On sait qu’elle a donné le jour à Martin Bucer, l’un des plus habiles théologiens qui ont servi la cause du protestantisme. Parmi les modernes qui se sont illustrés, la gloire militaire nous montre Kléber et Kellermann; les sciences physiques, Ramond; les arts du dessin, Weyler, dont on a de belles peintures sur émail, et Manlich, dont les tableaux de genre sont recherchés ; l'humanité reconnaissante, le vertueux pasteur Oberlin,
La ville fait un important commerce, son industrie est fort active; elle
sert d'entrepôt entre la France et l'Allemagne. Le chemin de fer de Paris, celui de Büle, celui de Veissembourg, lui assurent des communications # F * faciles avec les grandes villes de France et de l'étranger, La gare de - Strasbourg cest à b01 kilomètres do celle do Paris, et à 481 kilomètres de L celle de Bâle, 1 b En sortant de la ville, dans la direction du nord-est, le premier objet qui 4 attire l'attention est l'île de Robertsau, entourée par l'Ell et le Rhin. On y 4 : remarque de charmantes maisons de campagne, un joli village et plusicurs ï q usines, Dans tous les environs on ne peut faire un pas sans apercevoir des À t étublissements industriels ; mais ici l’agréable est réuni à l’utile ; le terrain À k présente l'aspect du plus beau jardin anglais. Près de la ville, et sur le coté : k opposé, s'élève, au milieu de l’espace réservé aux manœuvres de l’artil- £ A lcrie, un obélisque eu l'honneur de Kléber, Derrière la citadelle, et dans À He l'ile située en face du village de Kebl, un autre obélisque est consacré à la $ de mémoire de Desaix. Cette ile est préférée par les Strasbourgeois à leurs f plus belles promenades. # ” L'origine de Strasbourg cst fort incertaine. Cependant le nom d’Argen- F toralum, par lequel Ptolémée la désigne le premier, et dont la racine est 4 celtique, prouve qu'elle existait avant la conquête de César. Drusus en fit une forteresse considérable; la notice de l'Empire nous apprend qu’elle du était célèbre par ses manufactures d'armes. A l’époque de Julien, qui déft dé sous ses murs les Allemands et fit prisonnier leur roi Chrodomaire, elle “+ devint un passage très-fréquenté pour communiquer de la Gaule à la M Germanic : c’est ce qui lui valut, au cinquième siècle, le nom de Strata- | Burgus, originaire de celui qu'elle porte. ke Ce n'est pas dans les villes que l’on peut juger le costume national du sit peuple, où il tend toujours à se rapprocher de celui de la bourgeoisie, te Dans les villages qui se succèdent jusqu’à Haguenau, les paysans et les paysannes qui sortent le dimanche de l1 messe ou du prèche, se montrent F: dans toute leur élégante parure. L'habit noir carré ct ouvert des hommes F laisse voir une veste rouge à boutons dorés ; de grandes bottes molles ou de longues guêtres s’élèvent jusqu’à la jarretière d’une culotte de ratine La noire ; un large chapeau complète cet habillement. Celui des femmes est "I beaucoup plus riche et plus gracieux : un grand chapeau de paille à forme ps basse couvre leur chevelure, dont les tresses flottantes, terminées par des pl nœuds de ruban, sont un emblème de la virginité; les femmes mariées ui n’ont pas le droit d’en porter. Au chapeau souvent elles substituent de sc
ne pee eenn - prenne
elle aris, ions e de »s de
tqui On y curs r des rain coté artildans >àla leurs
"gen je est on fit elle défit elle à la ala-
| du isie, les ent mes S ou tine est me ées de
longues flèches d’or qui retiennent leurs tresses relovées en forme de couronne, Uno eravate de soie noire retombe sur leur poitrine. Un corset dont le devant est chargé d’ornements en or et de rubans; de larges manches d'une toile blanche et fine, retenues au poignet, où elles se terminent par une manchette plisséo, se raliachent à une jupe de serge verte bordée d'un large ruban rouge, et qui laisse voir à moitié une jambe fine chaussée d'un bas blanc bien tiré, et un pied maintenu par une boucle d'argent dans un soulier à haut talon.
Ilaguenau, qui compte 44,351 habitants et plusieurs fabriques, fut fondée par Frédéric Barberousse, et fut comprise parmi les villes impériales de l’Alsuce. Les terres sablonneuses de ses environs produisent une grande quantité de garance dont elle expëdie chaque année pour la France et l'Angleterre plus de deux millions de kilogrammes, Elle renferme des tannerics, des brasseries, des faicnceries, une savonnerie, quatre corderies, une filuture de coton, une fabrique de percale, deux de draps ct siamoise, deux de goudron, six moulins à huile et des moulins à gurance,
Une courte excursion vers, la base des Vosges nous fera voir, sur les dernières pentes de cette chaîne, la petite ville de Saverne, assez bien bâtie dans un pays fertile en vins. Elle est dominée, à l'ouest par la côte qui porte son nom, et au sud ouest par les ruines du Haut-Barr, château du douzième siècle. Son origine romaine est incontestable : elle tire son nom de Tabernæ, réunion d’hôlellcries qui se trouvaient sur l’emplacement qu’elle occupe, et qui servaient de lieu d’étapes entre Strasbourg et Metz; c’est aujourd’hui une station importante du chemin de fer de Paris à Strasbourg. Bouxwiller, où l’on voit aussi un beau château gothique entouré de jolies promenades, est une ville industricuse de 4,000 âmes, située au pied des montagnes. On exploite dans son voisinage des terrains riches en sulfate de fer.
L’arrondissement le plus septentrional du Bas-Rhin, qui termine la France à la Bavière rhénane, renferme quelques lieux importants : Soullzsous-Foréls, peuplé de 2,090 habitants, l'est par ses vins, estimés les meilleurs du departement, par ses terrains iraprégnés de bitume et recélant des veines de houille, mais surtout par la source salée qu’on y exploite.
" Sellz, ville un peu plus peuplée que la précédente, possède une source
minérale gazeuse bien connue, dont tous les ans on expédic pour Paris plus de 30,000 cruchons de grès. Miecei brun, ou mieux M'ederbronn, est un bourg de 3,600 ämes, connu pour ses établissements de bains et pour ses usines où l’on fabrique des essieux en fer, ainsi que divers objets pour
le service de l'artillerie, différentes pièces de mécanique et de la poterie en fonte. Weiïssembourg ou Wissembourg, sur la Lauter, n’a d'importance que par sa situation sur notre frontière du nord et par son rang de cheflieu de sous-préfecture. Ses lignes de fortifications sont célèbres dans les gucrres qui se sont succédé depuis Louis XIV jusqu’en 1815. On la croit une des plus anciennes cités des Sebusiani. Son industrie se réduit à des tannerics et à des fabriques de toiles et de faïence ; cependant son commerce n’a cessé de prospérer depuis la réunion de l’Alsace à la France, et sa population, qui n’était que 4,700 habitants, a presque quadruplé.
Suite ce la Description de l’Europe. — Description topographique de la France. —« Cinquième section. — Région septentrionaie.
La région que nous allons parcourir, comprenant vingt et un départements formés des anciennes provinces de la Lorraine, de la Champagne, de l'Ile-de-France, de la Normandie, de la Picardie, de la Flandre et de l’Artois, est la plus riche, la plus éclairée et la plus populeuse : elle compte près de 41,650 habilants par lieue carrée. C’est la plus importante par l'étendue de ses forêts, le nombre de ses chevaux, l’industrie de ses habitants et la somme de ses revenns.
Le département de la Moselle 1 confinc, au nord, avec les possessions de la Bavière, de la Prusse et des Pays-Bas. Il occupe, de l'est à l’ouest, une longueur de 39 lieues : c’est juste trois fois sa plus grande largeur du nord au sud. Son territoire, inégal et boisé, produit deux fois plus de blé qu’il n’en consomme; il est riche en chevaux qui seraient d’une grande ressource pour notre cavalerie légère, si leur race était améliorée. Il nourrit beaucoup de bestiaux, quoiqu’ils y soient en nombre insuffisant : il est surtout pauvre en bêtes à laine. L’abondance de ses bois, qui lui offrent les moyens d'entretenir un grand nombre d’usines, et de tirer un
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bon parti de ses mines de fer; l'étendue de ses routes, l'importance de ses voies navigables, l'aptitude au travail que l’on remarque chez ses habilants de toutes les classes, cultivateurs, manufacturiers ou commerçanis, sont ses principales causes de prospérité. L'agriculture y est généralement plus avancée que dans le reste de la France : le paysan messin, aussi infaligable dans ses travaux qu’il est brave à la gucrre, abandonne volontiers les vicilles routines de la culture; il remplace les jachères par les prairies artificielles; il obtient de son sol une grande variété de produits; il multiplie les pépinières ; ii soigne avec intelligence les arbres fruitiers, et si les vignes qu’il cultive, particulièrement sur la rive gauche de la Moselle, produisent peu de vins de bonne qualité, c’est que ce genre de culture est pour le pays une branche de commerce dont l’exportation n'est pas favorisée, et qui mérite peu que le petit propriétaire remplace les ceps de grosse race lorraine par ceux des crus estimés de la Bourgogne.
A l'extrémité orientale du département, au bas du versant occidental des Vosges, dans l’arrondissement de Sarregucmines, Bilche, ville de 3,800 âmes, entoure une (orteresse située sur la cime d’un rocher de grès rouge, et à laquelle on monte par une pente rapide : en 4793, les Prussiens tentèrent vainement de s’emparer par surprise de celte forteresse, qui passe avec raison pour imprenable. C’est un chef-d'œuvre dans son ensemble comme dans ses parties; l’intérieur du rocher est entièrement voûlé et casematé ; elle est armée de 80 canons de tous calibres : 4,000 hommes suffisent pour la défendre. On y voit un puits taillé dans le roc jusqu’à la profondeur de 80 mètres, à l'épreuve de la bombe, La ville a un hôpital, une petite caserne et trois promenades. Elle est traversée par deux rues principales, et entourée d’un mur crénelé, percé de trois portes.
Le même arrondissement comprend plusieurs établissements d’industrie que nous ne devons pas passer sous silence : les forges de Mouterhausen occupent 400 ouvricrs; les deux verreries de Maisenthal et de Goelzenbruck, situées dans de charmantes vallées boisées, livrent annuel. lement au commerce pour environ 200,000 francs de verres de montres et de globes de pendules; celle de Saint-Louis, dans le hameau de Münsthal, faprique des cristaux pour une valeur quatre fois plus considérable.
Sarralbe, qui tire son nom de sa situation au confluent de l’Albe ct de Ja Sarre, et qui renferme 3,460 habitants, a dans ses environs une saline dont l’exploitation fournit annuellement au commerce 20,600 quintaux de sel, En remontant la Sarre, on voit, à la jonction de cette rivière et de
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embouchure. En 1790, sa population n’était que des deux tiers de ce qu’elle est aujourd’hui. Ses faiences rouges, ses poteries anglaises, ses terres imitant le porphyre, d’un usage très-répandu, les tabatières de pâle de carton fabriquées dans ses environs, sont les principaux aliments de son commerce. Lo ville, assez bien bâtie, est traversée dans sa longueur par une large rue qui abouiit au pont sur la Sarre. Cette route nous conduira vers Forbach, petite ville de 4,826 habitants, où campa Charles-Quint lorsqu'il se disposait, en 4552, à compromettre sa gloire militaire devant les remparts de Metz. C’est la dernière station du chemin de fer de Metz à la frontière ; la gare de Forbach est à 462 kilomètres de celle de Paris, 69 de celle de Metz et 440 de celle de Nancy. C’est à quelque distance de Forbach que le chemin de fer français se soude aux lignes allemandes.
Bouzonville, peuplée de 2,129 habitants, et possédant une dizaine de tanneries et cinq clouteries, est le plus considérable de tous les licux industriels que l’on traverse ou que l’on aperçoit avant d’arriver aux portes de Thionville. Cette jolie cité, dont l’origine ne paraît pas remonter au delà du huitième siècle ; cette place de guerre de troisième classe, dont une partie des remparts fut construite par les Espagnols, sur lesquels Condé la prit après avoir gagné la bataille de Rocroy, ne renferme aucun monument remarquable, si ce n’est un beau manége couvert, dont on admire la charpente ; son pont de bois, que tous les ouvrages de géographie, tant anciens que modernes, citent comme une merveille, n’a pour compenser sa laideur que l’avantage de pouvoir être démonté promptement. Un embranchement de chemin de fer qui passera par cette ville doit relier un jour Metz à Luxembourg. Hayange, à 10 kilomètres de Thionville, sur la petite rivière appelée la Fensch, est un village qui mérite d’être cité pour l'importance de son usine où l’on travaille le fer, et pour avoir vu naître le maréchal Molitor.
En descendant la Moselle, on aperçoit, à 2 lieues de Thionville, sur la rive gauche de la rivière, le village de Callenon, dont la foire aux bestiaux est la plus importante du pays; à 2 lieues plus loin, on entre dans la petite ville de Sterck, bâlie sur le Lord de la Moselle, au pied d’un roc couronné par un château-fort. Elle a plusieurs tanneries importantes; elle exploite une roche de quarlzite ferrugineux, dont on fait pour Metz et pour Nancÿ un excellent pavé; c’est l’entrepôt des quincailleries et des passementeries du duché de Berg, des soierics de Crevelt, des aiguilles d’Aix-la- Chapelle, des cuivres de Stolberg et des fontes du Rhin, -- : . ‘
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A l'occident de Sierck, et comme celle-ci à une demi-licuce de la frontière, Longwy, qui compte 3,374 habitants, se divise en haute et basse ville. La première, construite sur un roc, a été fortifiée par Vauban; dans la seconde, on voyait jadis une forteresse sur l'emplacement de laquelle on a souvent trouvé des médailles romaines. La place publique est grande et régulière ; T’hôtel-de-ville et l’hôpital sont ses principaux édifices. En 1815, un corps d'armée de 18,000 Prussiens ne put entrer dans celte place qu'après avoir perdu 3,000 hommes et lancé 3,000 projectiles : la garnison n’était cependant que de 200 soldats ; mais tous les habitants avaient pris les armes et s’élaient dévoués ardemment à la défense de leurs foyers. On a lieu de croire que Longwy, qui dans le moyen âge portait le nom de Longus-Vicus, occupe aujourd’hui l'emplacement d’un camp romain. Cette petite ville, connue par son lard et ses jambons, est beaucoup plus importante que Briey, son chef-lieu d'arrondissement, assemblage de rues étroites situées sur le penchant d’un cotcau rapide, et dominant un joli vallon resserré par des bois et arrosé par la petite rivière du Woigot.
Nous ne suivrons pas la route la plus fréquentée qui conduit de Briey à l’ancienne capitale du pays Messin. Pour avoir une idée favorable de celte dernière, il faut descendre dans son beau bassin par le chemin tracé en zigzag depuis !e plus haut plateau de ses environs jusqu'au joli village de Rozerieulles, qui se cache dans une petite gorge décorée de vergers et de vignes. De l’extrémité de cette côle, on aperçoit la Moselle coulant au milieu de belles prairies, avant de sc partager en plusieurs bras qui rendent plus redoutables les imposantes fortifications de la place. Un édifice d’une éclatante blancheur, et d’une architecture qui gagne dans l’éloignement ce qu’elle perd à être vue de près, élève sa masse quadrangulaire près des beaux arbres de lesplanade : c’est le palais de justice, situé sur la plus belle promenade de la ville, et qui, par les points de vue qui Penvironnent, ne craint la comparaison avec aucunc de celles que nous avons justement vantées. A la gauche du spectateur, la cathédrale, dont la teinte noire ressort sur la nuance générale des autres constructions, élance à 124 mètres dans les airs sa flèche légère et hardie, entourée d’autres flèches taillées à jour en forme d’obélisques. On dit que lorsque l’on sonne sa grosse cloche, appelée la Mutlle, le clocher, la grande et les potites flèches éprouvent un balancement sensible,
Près du village de Longeville, où les eaux de la Moscile, retenues par une digue, tombent en une large cascade, on aperçoit au bas de la côte
que l’on vient do quitter, le joli village d’Ars-sur-Moselle, qui renferme deux papeteries, une fabrique de velours et une manufacture de draps pour l'habillement des troupes. Son nom, dérivé du latin ar, indique l’emplacement d’une forteresse romaine ; mais un peu plus loin les restes d’un aqueduc antique frappent les regards : les piliers qui s’élèvent dans les vignes, et qui forment des écucils au milieu de la rivière, se continuent sur la rive droite en majestucuses arcades, au village de Jouy, dont les habitants donnent à cette construction le nom de Pont-du-Diable, Cet aquedue, attribué à Drusus, alimentait les bains et la naumachie de Divodurum, citè des Mediomatrici, que la notice de l'Empire Romain désigne sous le nom de Melis, origine de celui de Melz. Ausone, dans des vers que l’on a gravés sous le péristyle de son bel hôtcl-de-ville, fait un éloge pompeux de celte ancienne cité.
Metz fut la capitale de l’Austrasie, dont Thicrry fut le premier roi; Louis le Débonnaire y mourut en 840, et l’église de Suint-Arnoult alors dans un faubourg ct maintenant dans la ville, reçut les cendres de ce malheureux prince; sous l’empereur Othon IF, elle fut déclarée libre et impériale. Vers la fin du quatorzième siècle, elle était dans sa plus grande prospérité ; elle soutint contre divers souverains des gucrres longues et sanglantes, et plusieurs princes briguèrent l'honneur d’y être admis aux droits de cité. Tombée au pouvoir de Henri IT, par les intrigues et l'adresse du connétable Montmorency, elle repoussa, sous le commandement du duc de Guise, les attaques de Charles-Quint, à la tête d’une armée de 400,000 hommes.
Les cmbellissements qui s’opèrent à Metz depuis longtemps ; ie nombre des rues larges ct remarquables par leur pavage qui ont remplacé des rues sales et tortueuses; le quartier Saint-Thiébaud, les belles casernes, l’arsenal, le vaste hôpital militaire, lhôtel-de-ville, la préfecture et le collége impérial ; l'église de Saint-Vincent, dort le portail est orné d’un triple rang de colonnes; le nouveau marché couvert qui décore la place de la cathédrale; sur le rempart de l'arsenal, le beau bâtiment destiné à l'école et à l’état-mojur de l'artillerie ; enfin ses promenades et quelques-unes de ses places, peuvent faire comprendre Metz parmi nos villes bien bâties, L’intérieur de sa saile de spectacle ne répond pas à l’extéricur, quoiqu’on lait restaurée à grands frais depuis peu d’annécs : elle est petite et coupée d’une marière incommode. La bibliothèque publique composée de 36,000 volumes, dont l’une des salles renferme une collection d'histoire naturelle bien classée et riche en zoologic, en minéralogie ct en géologie, tandis
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qu'une autre est réservée à une suite de divers modèles de machines; l’'importante école spéciale d’artillerie et du génie; le jardin botanique, peu considérable, mais bien tenu; les cours d’accourehements; les écoles de commerce et de dessin ; les cours d’arithmétique, de géométrie appliquée aux arts, de mécanique, de physique, de chimie, de grammaire et d'économie domestique, ouverts pour la classe ouvrière dans les salles de l’hôtel-de-ville et suivis par plus de 300 auditeurs ; l'académie impériale des lettres, sciences el arts, celles des sciences médicales, d'histoire naturelle, des amis des arts, et la société philharmonique ; les associations philanthropiques, telles que celle de la charité maternelle, celle des arts et métiers pour les israëlites, celle de secours mutuel3 pour les ouvriers, prouvent que celte ville a fait bien des progrès sous le rapport intellectuel depuis l’époque où Voltaire s’étonnait, en la traversant, d'y avoir vu beaucoup de pâtissiers et de confiseurs et un seul libraire.
Metz a prouvé son patriotisme en refusant le passage aux armées alliées au moment où elles quittaicnt le sol de la France, Elle fit construire sous ses remparts un pont sur lequel elles traversèrent la Moselle, afin que son enceinte, qui ne vit jamais briller un panache étranger, n’eùt pas, même en temps de paix, à supporter un spectacle honteux. On ne pouvait attendre moins de la patrie de Fabert, de Custines et de Lasaïle, On continue à augmenter ses fortifications ; ses ponts sur Ja Moselle sont destinés à être défendus par des ponts-levis et d’autres travaux qui assureraient sa sécurilé, quand même le fort Belle-Croix qui la défend au nordest viendrait à tomber au pouvoir des assiégcants, Metz est aujourd'hui dotée d’un embranchement de chemin de fer qui se relie à celui de Paris à Strasbourg, et qui bifurque, à sa gare même, au nord, vers Forbach, à l'est, vers Thionville. Cette gare st à 393 kilomètres de celle de Paris, à 42 de celle de Nancy et 206 de celle de Strosbourg,
A 3 lieues au sud-oucst de Metz, le bourg ou la pelite ville de Gorze mérite quelque attention : sa situation dans une étroite valléc est des plus pittoresques ; des sources y alimentent plusieurs fontaines, un ruisseau limpide y est utilisé par plusieurs tanneries. On y voit encore les conduits souterrains de construction romaine qui transporlaient les eaux de Gorze à l’aqueduc de Jouy. Il ne reste plus de sa riche abbaye que les ruines d’un vieux mur de 2 mètres d'épaisseur, et le château de l’abbé qui avait rang de prince. Ce châleau, presque abandonné, conserve quelques-unes de ses abondantes fontaines et quelques débris de mauvaises sculpiures. Le département qu'arrose la Meuse du sud-est au nord-est est entre
coupé dans la même direction par de longues vallées fertiles et de hauts plateaux où l’air est froid, mais sain. Son sol boisé abonde en céréales, produit dans les environs de Bar des vins estimés, nourrit un grand ” nombre de chevaux, mais ne pcssède point une quantité suffisante d’autres animaux domestiques 1,
En nous élevant sur le plateau qui borde la rive droite de la Meuse, la première ville que nous traverscrons est Æ{ain, cité assez jolie, peuplée d'environ 3,000 âmes, et situëc dans une plaine marécageuse au bord de POrnes, où l’on pêche de belles écrevisses et d'excellents poissons. Bicntôt on aperçoit les remparts el la citadelle de Verdun, patrie de l’illustre Chevert et siêége d’un évêché. Scs environs sont remplis d’usines, de forges, de verreries et de papetcries ; son intérieur renferme un grand nombre de confiseurs et de distillateurs. Dans certaines années, elle livre au commerce 72,000 kilogrammes de dragées et 15,000 hectalitres de liqueurs. La ville, sise sur les deux rives de la Meuse, est assez bien bâtie; mais ses rucs, qui descendent rapidement vers la rivière, sont pavées de caillous pointus, aussi incommodes pour les chevaux que pour les hommes. Le nouveau quartier de cavalerie, l’ancien palais épiscopal et l’hôtel-de-ville sont, à défaut de monuments dignes de fixer l'attention, les seules constructions que nous ayons à citer. Deux collections utiles se font remarquer dans cette ville : l’une est la bibliothèque pubiique, l’autre est le musée de la société philomathique. Verdun est mentionné dans l'Ilinéraire d’Antonin sous le nom de Virodunum, dont l'origine celtique semble indiquer sa situation primilive sur une montagne ct près d’une rivière,
Une route qui borde le cours de la Meuse, traverse S{enay, dont la position est charmante; c’est unc ville de 3,390 habitants, qui fut autrefois une place ferte, el qui renferme de belles casernes, Sur sa droite, Montmédy, moins peuplée, mal bâtie, mais plus importante comme cheflieu d'arrondissement et comme vile de guerre, située à une lieuc de la frontitre, est peu commerçante ct sans industrie. Elle est divisée en haute et basse. En 1815, la ville, défendue par des douanicrs, des gardes natio-
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naux etune centaine de soldats, formant un nombre total de 600 hommes, réduisit aux deux ticrs un corps de 4,500 Prussiens qui essaya de la sure preudre. Près de cette ville, le village d’Aviofh possède une église bâlie au dixième siècle, qui passe pour un dès plus beaux monuments gothiques de France.
Pour visiter le chef-lieu de la Meuse, nous retournerons sur nos pas ct nous arriverons sur les bords de l’Ornüin, qui arrose celle de nos trois villes de Par que l'on appelait autrefois Bar-le-Duc, parce qu’elle était la capitale d’un duché dont le territoire formait la petite contrée du Barrois. Cette ville fut fondée au dixième siècle par Frédéric, duc de Mosellane ou de la Faute-Lorraine, et beau-frère de Iugues-Capet. La rivière qui Parrose lui a fait donner aussi 1e nom de Bar-sur-Ornain. I ne reste plus de ses anciennes (ortifications que des fragments de murailles et la tour dite de l'Horloge. L'église de Saint-Pierre renferme un morceau de sculpture remarquable qui atteste le talent de Léger Richicr, élève de Michel-Ange, et qui naquit à Dagonville, dans cc département. Il représente un cadavre en dissolution el presque à l’état de squelette, exécuté en marbre blanc et debout sur un autel de marbre noir; il tient un sablier dans sa main gauche élevée au-dessus de sa tête; des muscles desséchis couvrent çà et là celte charpente osscuse : l’ensemble est d’une ceffrayante vérité. Ce monument fut le mausolée de René de Châlons, prince d'Orange, époux d’Anne de Lorraine, tué au siége de Saint-Dizier en 1544.
La population de Bar est de 44,816 habitants. Ses confitures sont célèbres par leur délicatesse ; ses nombreuses filatures livrent chaque année au commerce environ 500,000 kilogrammes de coton ; cette branche d’industrie, le chargement des fers des forges qui l’enVironnent, le flottage des planches que l’on débile dans les forêts voisines ct le transport des vins, donnent beaucoup d’activité à son pelit port.
Quatre lieues plus haut, lOrnain coule au pied de la jolie petite ville de Ligny, qui conserve encore une partie de ses anciennes murailles. On remarque dans son église paroissiale le tombeau du maréchal de Luxembourg.
Nous terminerons notre excursion dans ce département par une course charmante. Retournons dans la délicieuse vallée de la Meuse; Saint- Mihiel, ville de 8,274 habitants, mérite d'être vue. Elle était autrefois fortifiéc; mais le danger que courut Louis XII lorsqu’il en fit le siége le délermina à faire raser ses fortifications. Sa position pittoresque n’est pas le seul motif qui nous y attire. Après avoir jeté un coup d'œil sur la façade
de l’ancienne abbaye qui décore la place Neuve, sur la riche et légère colonnade de l’église paroissialé et autrefois abbatiale qui renferme les cendres de trois princes de la maison de Lorraine et de huit comtes de Bar leurs successeurs, et sur les cascrnes de cavalerie, nous visiterons, dans la partie de la ville appelée le Bourg, l’église de Saint-Etienne ; on ÿ voit un morceau de sculpture digne de l’rdmiration des connaisseurs : c’est un Saint-Sépulcre fait d’un seul b'oc de calcaire oolithique compacte de la blancheur du marbre, dont les treize figures, par la simplicité de leur disposition, par le fini de leur exécution, sont dignes d’un élève de Michel- Ange. Il est dû au ciseau de Léger-Richier,
À #4 licucs en remontant la Meuse, la jolie ville de Commercy, arrosée par celte rivière et entourée d’une beile forêt vers laquelle se dirige une de ses rucs tirée au cordeau, renferme un beau château que fit bâtir le cardinal de Retz, et que l’on a transformé en un superbe quartier de cavalerie. Les bords de !a rivière nous conduisent enfin à Vaucouleurs, qui tire son nom de la riche verdure ct des prairies émaillées de fleurs dont se pare sa charmante vallée. Cette ville de 2,655 habitants est construite en amphithéâtre; un petit canal, alimenté par la Meuse et par la fontaine de Vaise, augmente l’activité de scs tanneries et de ses fabriques de cotonnades. Elle a donné naissance à l’abbé Ladvocat, auteur pseudonyme du Dictionnaire géographique de Vosgien, et à la célèbre madame du Barri.
Couvert par une partie des Vosges ct par leurs ramifications, le département * qui porte le nom de celte chaine de montagnes se divise physiquement en deux paitics distinctes : l’occidentale et l’orientale, la plaine et la montagne. La première offre un sol assez productif : elle embrasse les arrondissements de Neufchâteau, de Mirecourt, ct la portion septentrionale de celui d’Epinal; les récoltes y sont abondantes, et quelques cantons produisent des vins estimés, mais que l’on transporte diflicilement hors du pays. La seconde, qui comprend les arrondissements de Saint-Dié, de Remiremont et la partie méridionale de celui d’Épinal, abonde en excellents pâturages et se couvre d'immenses forèts de sapins;
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elle vend aux départements voisins son beurre et ses fromages dont les plus connus sont ceux de Gérardmer où Géromé. Les plus hautes montagnes du département sont le ballon d'Alsace, dans l'arrondissement de Remiremont, et le Dunon, dans cel” de Saint-Dié, Les cimes vosgiennes, couvertes de neige pendant une partie de l’année, étendent leur influence sur les différentes parties de ce territoire en raison de la distance qui les sépare de celles-ci. Du ballon de Saint-Maurice ou d’Alsace, qui, au sudest, forme la pointe du département, part une longue croupe séparant celui des Vosges de ceux de la Haute-Saône et du Haut-Rhin. La plupart de ces montagnes ne sont boisées que jusqu’à une certaine hauteur ; leurs sommets sont couverts de grandes pelouses où l’on conduit pâturer pendant six mois de l’année des troupeaux de vaches louées dans les villages pour ce temps; les gens qui se livrent à ce genre d’industrie descendent rarement dans la plaine : ils habitent des chälets et confectionnent des fromages qui ressemblent à celui de Gruyère. ;
Le prenier village que nous visiterons dans ce département est celui de Domremy-la-Pucelle ; il est silué au milieu d'une belle vallée embellie par les sinuosités de la Meuse. Près de l'église nous ne manquerons pas de visiter l'humble chaumière de l’héroïne qui sauva la France au XVe siècle.
À 3 lieues à l'ouest de Domremy, le bourg de Grand, qui renferme cinq fabriques considérables de clous, est bâti sur l’emplacement d’une ville antique : on y voit les restes d’un bel amphithéâtre. Au confluent du Mouzon et de la Meuse, la jolie petite ville de Neufchâteau, chef-lieu d’une sous-préfecture et patrie d’un homme qui tint un rang distingué parmi nos littérateurs et nos hommes d’État, est dominée de tous côtés par des montagnes. Mirecourt, autre chef-lieu, arrosé par le Madon, s’appelait, dans le latin du moyen âge, Mercurii Curlis; cependant on n’y a trouvé aucun vestige d’antiquité, Il est généralement mal bâli, mais ses environs sont jolis'et bien cultivés. On y compte plusieurs fabriques de dentelles, et l’on y confectionne une énorme quantité d’orgues, de : sérinettes et d'instruments à cordes. À Contrexeville, petit village entouré par les eaux du Vair qui se partagent en deux branches, il existe une source d’eaux minéra!es fréquentée par les personnes altaquées d’obstructions, ou affectées de la gravelle ; on en expédie chaque année un grand nombre de bouteilles pour Paris.
Ramberviller ou Rambervillers, centre d'une grande culture de noue
blon, ville industrieuse et riche, peuplée de 5,000 âmes, possédont une vu. 37
bibtiothèque publique de 40,000 volumes, et rénfcrmant une papeterie qui occupe 400 ouvriers, est la dernière que nous citerons dans la régiot basse du département des Vosges. Elle est la patrie du savant jésuite
” Serarius. Vers l'an 4125, Étienne de Bar, évêque de Metz, entoura cetté ville d’une murai!le dont il existe encore quelques restes,
La région montagneuse s’offre à nous: elle développe dans toute son étendue cette suite de sommets que leur forme arrondie et leurs pentes douces ont fait désigner sous le nom de ballons ; mais elle ne présenté point l'aspect qui la distingue du côté de l'Alsace, On n'y voit pas ces vieux châteaux qui reportent le voyageur aux différentes époques du moyen âge; sa beauté consiste en paysages constamment variés. Ellé renferme du fer, du cuivre, et surtout du plomb, disséminés par nids plus ou moins abondants. Ces métaux entretiennent de nombreuses usines mises en mouvement par. les ruisseaux qui sortent de la base de presqué tous ces monts. Les deux régions sont, chacune dans leur genre, égale mént productives : les plaines et les basses vallécs fournissent des récoltes suffisantes en céréales et un excédant de plus de 600,000 hectolitres
d'avoine sur le consommation du département. Il nourrit cependant deux.. fois plus de chevaux que le nombre moyen des autres circonscriptions
départementales, et une quantité d’autres bestiaux beaucoup plus considérable encore, à l'exception toutefois des bêtes à laine, qui y sont dix fois moins nombreuses que dans le reste de la France.
C’est au pied des Vosges que se trouve Epinal. De beaux sites l'en tourent et bordent les rives de la Moselle, dont le cours rapide montre une eau peu profonde et claire comme le cristal, coulant sur de gros caillaux que les torrents ont entraînés des montagnes. Cette rivière divisé la ville en deux parties inégalcs dans lesquelles on remarque plusieurs rues bien percées. L'hôtel de la préfecture est l’édifice le micux bâti; l'égise, d’une architecture gothique mêlée de partics du seizième siècle, est siluée vis-à-vis du tribunal, dont la construction est assez belle. A peu
+ de distance de là s’élève le théâtre. L'hôpital occupe une hauteur sur Îä droite de la Moselle. Épinal était autrefois fortifié: ses remparts sont détruits, et l’on n’y remarque plus que les ruines de son ancien château qui ornent une belle propriété particulière. Malgré sa faible population, celte ville renferme plusieurs établissements d'instruction publique, an musée de peinture, d'histoire naturelle et d’antiquités, et une bibliothèque de 17,000 volumes. La société d’émulation publie des mémoire êèt s’oc-
cupo de la statistique du département, Épinal doit être traversé par un
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Remiremont doit son origine à une ancienne abbaye de dames chanoinesses, dont l’abbesse jouissait de toutes les prérogatives attachées au, titre de prince souveruin, Le bâtiment de cette ancienne abbaye est le plus bel édifice de Remiremont, Aux environs de cette ville, celle de Ploms bières, célèbre pour ses caux minérales, doit son hôpital et sa superbe église au roi Stanislas. Les objets do quincaillerie qu'on y fabrique sont. . remarquables par leur fini, Ses papeteries ont aussi de la réputation, quoi-, qu'elles viennent après celles d’Archelles, où l’on a fabriqué celui qui a servi à la Description de l'Égypte. Le village de Bussang, situé près des sources de la Moselle, n’est pas moins célèbre par ses sources minérales froides, dont on expédie annuellement plus de 30,009 boutcilles dans toute la France, A une égale distance d'Épinal et de Remiremont, on admire près du-village de Tendon la plus belle cascade des Vosges : elle a. 40 mètres de hauteur,
La petile ville de Saënt-Dié ou Saint-Diey, chef-lieu de sous-préfecture ct siége d’un évêché dont l’érection nc date que d’une cinquantaine d’années, n'offre rien d’intéressant ; elle est régulièrement bâtie sur le bord de la Meurthe, et entourée d’une vieille muraille : c’est dans cet arrondissement que l’on fabrique le meilleur fromage des Vosges. De tous les bourgs ou villages qui se livrent à ce genre d'industrie, Gérardmer ou Géromé est le plus considérable : il compte plus de 5,795 habitants. Ses environs doivent être cités comme les plus pittoresques des Vosges. On y remarque plusieurs lacs, tels que le Lac-Blanc, le Lac-Noir, ceux de Longemer et de Relournemer ; mais le plus important est celui de Gérardmer : il a 36 hectares de superficie, et donne nuissance au ruisseau de la. Vologne, petit affluent de la Moselle, dont les environs sont charmants.
Le département de la Meurthe offre au premicr coup d'œil le même
‘ sol que celui des Vosges ; ses extrémités occidentale et orientale sont tra-
versées du sud au nord par les mêmes montagnes, mais elles y sont moins haules ; cependant, sous le rapport des produits, il en diffère essentielle
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ment, Si, comme celui des Vosges, il produit plus de céréales qu'il n'en consomme, il est beaucoup plus riche en vins, en chevaux et en bêtes à laine, mais il possède moins de bêles à cornes et de forêts. Ce qui donne une grande importance à ce département, ce sont les masses de sel gemme qu’il possède et ses sources salées, les plus riches de France: celles-ci se trouvent dans le bassin de la Seille, affluent de la Moselle, Nous verrons aussi que l’industrie manufacturière y est très-développée. Une branche de fabrication qui mérite une mention particulière, c’est celle des broderies : elle occupe plus de 20,000 ouvrières.
Nous ne descendrons de la chaîne des Vosges qu'après avoir visité trois lieux importants par leur indus'rie : le premier est le village de Cirey, célèbre pour avoir été le séjour de la marquise du Châtelet et de Voltaire : il possède sur la rive droite de la Vezouze une belle manufacture de glaces, de verreries et de cristaux; le second est Saini-Quirin, où l’on voit un établissement semblable appartenant à la même compagnie : ce village, do 4,600 habitants, est situé au milieu de vastes forêts, entre la Sarre-Blanche et la Rouge-Eau; le troisième est Phalsbourg, petite ville forte, peuplée de 5,000 âmes, bâtie sur une montagne et renommée par ses liqueurs fines. Cette place est importante par sa situation à l'entrée du défilé des Vosges. Pour remédier à la rareté de l’eau, on y a construit une fontaine qui passe pour un chef-d'œuvre d’hydraulique. Ses casernes, et surtout son hôtel-de-ville et ses halles, sont seS principales constructions. Son nom allemand, Pfalsburg (Bourg-palatin), lui vient de ce qu’elle fut fondée en 4570 par Georges-Jean, comte palatin du Rhin. Ces différents lieux appartiennent à l'arrondissement de Sarrebourg, ancienne cité de la Gaule appelée Pons Saravi, parce qu’elle est située sur les bords de la Sarre : on y fabrique ces.ornements en pâte employés dans les intérieurs, ct ces pendules de la même matière qui imftent parfaitement le bronze doré. C’est une station du chemin de fer de Paris à Strasbourg.
La Seille doit probablement son nom aux terrains salifères qu’elle traverse : à sa sortie de l'étang de l’Itidre, que l’on pourrait considérer comme un lac, elle arrose Dieuze, ville de 4,000 âmes, importante par la saline qu’on y exploite depuis huit cents ams, cilé considérable sous les Romains qui l’appelaient Decem-Pagi. Marsal, autrefois place forte respectable, n’est plus, depuis le désastreux bombardement qu’elle éprouva en 1815, qu'un poste militaire bastionné qui renferme à pcine 4,000 habitants. Située dans une plaine marécageuse, elle est bâtie sur une assise en briques, ouvrage des Romains qui yavaientun camp. Hoyeuvic, démantelé par
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Louis XIV, subsiste par ses belles sources salées qui produisent annurllement 420,000 quintaux de sel, Sa population est de 4,500 àmes. Vic, deux fois plus peuplée, semblait devoir s’accroitre par l'exploitation de son important banc de sel; mais un étang souterrain ayant inondé les galeries, l'exploitation en a été abandonnée. Dieuze a profité de cet événement par l'ouverture de son nouveau puits. À quelques licues au nord de Vic, Chdleau-Salins, dans une charmante vallée sur le bord de la Petite-Seille, possède aussi des sources salifères.
Près de la petite ville de Zlamont, sur la Vezouze, ancienne résidence des princes de Sulm-Salm, la fontaine minérale de Lombrigny jouit de quelque réputation ; Badonvillers, arrosée par la Blette, possède une belle manufacture de poinçons et d’alênes qui rivalise avec celles de l'Allemagne; Baccarat, au pied d'une colline escarpée, sur le bord de la Meurthe et près d’une vaste forêt, tient une place honorable dans les annales de l’industrie française par sa fabrique de cristaux qui occupe plus de 700 ouvriers. À peine est-on sorti de cette petite ville de 3,500 âmes, pour se diriger vers Lunéville, qu’en jetant ses regards en arrière, on aperçoit les premières montagnes des Vosges qui bordent l'horizon. Cellg de Raon, la plus rapprochée, étend sa longue façade noire couverte de sapins.
Enfin, au milieu d’une belle plaine, la Vezouze traverse Lunéville, célèbre par le traité de 4804 entre la France et l’Autriche. Elle fut le berceau de Boufllers, de Monvel, et de Girardin, qui fit retentir la tribune de ses énergiques accents. Vers le milieu du dix-septiéme siècle c'était une petite place forte ; le duc Bbémpoid la rendit jolie et régulière. Le château, qui servait de résidence aux ducs de Lorraine et à la cour du roi Stanislas, est depuis longtemps eemwerti en un quartier de cavalerie. On remarqué aussi l’orangerie, qui peut servir de modèle pour tous les édifices de ce genre. Le grand manège couvert est un des glus beaux qui existent. L'église offre un portail surchargé de figures et d’ornements, surmonté de deux tours, dont l’une porte la statue de saint Michel terrassant le démon, et l'autre celle de saint Pierre. Le chemin de fer de Paris à Strasbourg passe à peu de distance au sud de celte ville; elle y a ume station.
La route de Lunéville à Nancy longe la forêt de Vitrimont qui borde la rive droite de la Meurthe ; sur la rive opposée, on aperçoit la petite ville de Rosière-aux-Salines, dont les sources salées sont abandonnées dépuis 1760 : le gouvernement y entretient un des plus beaux haras de France; on traverse Saint-Nicolas-du-Port, où la rivière commence à devenir
navigable, On remarque dans cette petite villo de 3,400 habitants, une belle église gothique, l’hôtel-de-ville, et Pabattoir publie nouvellement construit. Elle renferme six tanncries, des filatures hydrauliques de coton et de laine; on y fait toutes sortes de broderies, Nancy se présente ensuite avec ses rues larges, alignées ct presque désertes. Ses édifices sont da la plus grande beauté; ses places publiques sout vastes et ornées de belles fontaines, la place Royale est la plus remarquable; l'hôtel-de ville, l'un des plus beaux de France, vaste édifice qu renferme une galcrie de tableaux, en occupe l’un des huit côtés; en face s’élève un bel arc de triomphe, érigé par le roi de Pologne, Stanislas, à Louis XV ; l'évêché se trouve vis-à-vis le théâtre ; les autres parties sont parfaitement ep rapport avec ces belles constructions. On communique de la place Royale à la . promenade de la Pépinière, la plus belle de toutes celles de cette ville, Du centre de cetie place, arrosée par quatre fontaines en bronze, qui en garnissent les quatre petits côtés, l'œil mesure l’élendue de deux longucs rues tirées au cordeau qui aboutissent à deux des sept portes de la ville, bâties en arc de triomphe. La place Carrière, voisine de la précédente, est décorée d’une colonnade qui aboutit à l’ancien hôtel de l’intendance, avjourd’hui la préfecture. Les casernes et l'hôpital sont magnifiques; mais les temples ne répondent pas à ce luxe d'architecture. La cathédrale n’a rien: de remarquable qu’un portail à triple rang de colonnes, et qu’un maitreaulel qui produit un bel effet lorsqu’un rayon de lumière passe derrière la’ statue de la Vierge placée à l’exitrémité du chœur, La petite église de Bon. Secours, dans le faubourg Saiat-Picrre, renferme un chef-d'œuvre de Girardon : c’est le mausolée de Stanislas, à qui celte ville dait ses embel= lissements; il s’élève vis-à-vis de celui de Catherine Opalinska, son: épouse. Celle église, construite aussi par Stanislas, a remplacé celle de: Notre-Dame-de-Bon-Secours, que le duc do Lorraine, Rèné IT, fit bâtir. sur le champ de bataille même où l’armée de Charles le Téméraire fut battue.
Il faut voir dans la Vicille-Ville, qui conserve encore‘quelques restes d'anciennes murailles, le château gothique des ducs de Lorraine, aujourd'hui hôtel de la gendarmerie, et, tout près de cet édifice, la Chapelle. ronde, aujourd’hui la Chapelle ducale, restaurée en 1822 aux frais de la France et de l'Autriche, On entre d’abord dans une petite église gothique : où l’on voit à droite et à gauche les tombeaux de plusieurs princes de la. msisun de Lorraine, entre autres celui de René IT, qui, le 5 janvier 4477, remporta la victoire sur le duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, dont :
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le corps fut trouvé près de Nancy, derrière l’élang de Saint-Jean, sur Ja place miême où s'élève une croix rustique en pierre. Près du chœur de Péglise est la chapelle restaurée ; élle est ronde, surmontée d'une coupole éclairée par des croisées en vitraux de couleur ; les ducs de Lorraine et les cendres de plusieurs de ces princes reposent dans éclte chapelle. Le qtartiér appelé la Vicille- Ville est encore tel qu’on le voyait à l’époque où le vertueux Stanislas, avéc un revenu de moins de 2 millions, entreprit de bâtit uhe cité nouvelle, qui, avec les constructions qu’il fit faire à Lunéville, et les Sommes qu’il emploÿa pour fonder un grand nombre d'écoles et d’autres établissements utiles, prouva ce que peut faire une administroflon sage, éclairée et économe: C’est à ce prince que Nancy doit son académie des sciences et des lettres, un musée considérable, une superba bibliothèque publique de 26,000 volumes, et un jardin botaniaue dans lequel on-compte plus de #,000 plantes.
Nancy est renommée pour sa broderie sur les étoffes les plus légéres, le fabrication des draps ct l’art de filer le coton. Le canal de la Marne au Rhin, et le chemin de fer de Paris à Strasbourg, dont elle est une importante station, l'éléveront bientôt, sans doute, au rang de nos principales Villes manufacturières. Ses habitants se’ distingueront par icur amour pour {és arts et les lettres ; ils n’oublieront point que Callot, qui prouva que son patriotisme égalait son talent; que Claude Gelée, dit le Lorrain, que Charles François, inventeur de la gravure en dessin, que le bénédic« tin dom Calmet, que madame de Graffigny, que Palissot, que Saint-Lambert, que d’autres personnages vivants, non moins célèbres, sont nés à Nancy.
‘ A ® lieues au-dessous de cette ville de 45,009 âmes, la Meurthe : s’unit à Ja Mosélle, ét cette dernière traverse Pont-d-Mousson, neuplée de 8,000 habitunts, et située au pied d’une montagne, dans un vallon entouré de coteaux fertiles. Divisée en deux parties qui communiquent par un poni, pavéé de cailloux arrondis, mais incommodes, elle renferme quelques jolies maisons et quelques rucs alignées. Sur sa grande placé, entourée d’arcades, on remarque l’hôtel-de-ville, et, sur la rive droite de la Moselle, la principale église, dont les deux tours ressemblent à deux couronnes, et celle du séminaire, dont le portail est surchargé d’ornements de mauvais goût. L'industrie de celte ville consiste en fabriques de poteries coms munes et de sucre de betteraves. C’est une station de l’embranchement de Metz à Nancy. ,
Toul, station du chemin de fer de Paris à Strasbourg, est du petit
nombre de villes dont le nom s’est à peine altéré depuis dix-huit siècles; elle s’appclait Tullum, lorsque sous César elle était la capitale des Leuci. La Moselle baigne ses murs; ses monuments sont peu'dignes de fixer l’attention. Sa principale église, autrefois siége d’un évêché, est:bâtie dans le style gothique, mais sans ornements et sans majesté; le portail seul en est estimé; elle est ornée de deux tours dans le genre de celles de Pontà-Mousson, c’est-à-dire tronquées et couronnées de festons.
Le département d2 la Haute-Marne 1 est important par son industrie, ses champs, ses vignes el ses bois. Son sol, inégal ct montueux, est, en mines de fer, l’un des plus riches de l'empire ; il possède 225 établissements où l’on prépare la fonte et le fer, sans'compter les usines où l’on convertit celui-ci en divers usteñsiles. Il est un des plus fertiles en céréales et en avoine, et l’un de ceux qui nourrissent le plus de chevaux et de bestiaux ; s'il possédait plus de moyens de communication, l’activité de ses habitants le placerait au rang des plus productifs et des plus peunés. La coutellerie oëcupe un grand nombre de bras dans les villages des environs de Langres et de Nogent-le-Roi; à Saint-Dizier, on construit beaucoup de seaux de bois et de bateaux. C’est de ce département que partent chaque année ces chanteurs qui vont dans les foires et dans toute la France étaler des tableaux de dévotion et chanter des complaintes.
Sur le versant oriental du plateau de Langres, Bourbonne-les-Bains est bêtie en pente, au conflueut du rüisseau de la Borne et de la petite rivière de l’Apance. La ville est assez jolie, possède de belles promenades, et ne compte que #,000 âmes; mais ce qui lui donne de l’intérêt et la rend importante, c’est son magnifique établissement d’eaux minérales, c’est son vaste hôpital militaire contenant plus de 500 lits. La température de ses sources varie entre 38 et 58 degrés du thermomètre centigrade ; on ne peut y tenir le doigt, et cependant on les boit sans se brüler. Ces eaux, qui conviennent aux maladies nerveuses, et qui sont un spécifique souverain contre la paralysie et les blessures d'armes à feu, étaient estimées des Romains; l'établissement qu'ils y avaient formé portait le nom d’Aquæ Borvonis.
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C'est dansune vallée située à 4 lieues à l’est de cette ville, que la Meuse. prend sa source. Deux autres petites vallées au sud de celle-ci sont arros: sées par deux ruisseaux dont la réunion forme la Marne, qui traverse le département du sud au nord. Non loin des lieux qui*la voient neilre; Luñgres es, située sur un des plateaux les plus élevés de la France; c'est à-dire à #44 mètres au-dessus du niveau de la mer. La qualité dé sa coutellerie, dont elle fait des expéditions considérables dans toute l'Europe; l’activité de son commerce de pelleterie avec la Suisse, lui donnent: quelque importance commerciale. Elle est entourée de vieilles murailles flanquées de tours; sa cathédrale est un beau monument du moyen âge. Sa bibliothèque publique est considérable. Elle possède une salle de spec-. tacle, unejoliepromenade etplusieurs établissements publics d'instruction, : cependant elle est triste, ses rues sont désertes et mal bâties, Elle est bien: loin d’avoir l’importance dont elle jouissait sous les empereurs romains ;: antique cité des Gaulcs, son nom primitif était Andomalunum; les Romains: lui donnèrent celui de Lingones, par lèquel ils désignuient le peuple de: son territoire. On y voit encore quelques ruines d’arcs de triomphe, Elle: doit être traversée par l’embranchemert qui unira la ligne de Strasbourg à celle ‘}.:0n à Mulhouse. Langres est la patrie de l’encyclopédiste. Diderot. : av
Nogent-le-Roi, bourg de 3,100 âmes, partage avec Langres la fabric tion de la coutellerie; la petite ville de Bourmont livrée à lamême industrie, ne renferme que 4,200 habitants et possède cependant une bibliothèque. publique. Nous sommes dans l'arrondissement de Chaumont, jolie cité bâtie sur le penchant d’une colline au bord de la Marne. C’étuit autrefois la capitale du pays de Bassigny ; Louis XIE la fortifia ; en 4844, la Russie. PAutriche et la Prusse y eonclurent un traité d’alliance contre Napoléon. depuis 1821 ses anciennes murailles ont été réparées : elle est maintenant. rangée parmi nos places de gucrre. Chef-lieu de préfecture, elle possède plusieurs établissements de bienfaisance et d'instruction pour ainsi dire indispensables, Un édifice remarquable par l’éléganceest son hôlel-de-villez le portail de l’église de son collège, et l’hôpital sont dignes de fixer l’attention. Ses hommes célèbres sont le sculpteur Bouchardon et le jésuite
Lemoine. £lle doit avoir une station du chemin de fer de Troyes à Gray. Les sinuosités de la Marne, que côtoiera le chemin de fer, nous cotiduis
sent à Joinville, où l’on voitencore le château dans lequel naquirent l’histô:
rienet le compagnon de saint Louis et le fameux cardinal de Lorraine, Cette
pelile ville renferme 3,500 âmes, À quelques lieues de la Marne, Vassy L'ATTA % :
rappelleletriste massacie qui donnale signal.des guerres dites dereligion. Ses environs sont couverts de forges etd’usines. À-l'extrémité septentrionale du département, Saiu(-Disier, ville agréubiement située, pien bâtie, cntouréedepromehades, est importante par sonindustrieet son commerce. On y voit un joli hôtel-de-ville nouvellement bâti, sur une place où s’élève un marché couvert, soulenu par des colonnes en pierre. Elle est peuplée de 7,500 individus : deux fois, dans l’espace de deux mois, en 4844, les armées coalisées ent battues sous ses murs par les Français.
Le département de l'Aube compense par l’étendue de ses routes.et par l'importance de ses voies navigables, la pauvreté de son sol. La Seineet l'Aube l’arrosent du sud-est au nord-ouest; un chemin de fer et les grandes routes de Dijon, de Béfort, de Sens, de Chälons-sur-Marne et de Paris le traversent. La surface du terrain, formée de grands plateaux decraie légè. rementondulés, se partage en deux régisus. Celle du nord-ouest, composée de plaines et de collines, couvertes d’une légère couche de terre alluvicle, est peu productive : l’avoine, le seigle et le sarrasin sont les seuls végétaux qui y réussissent; encore y sont-ils chétifs, el n’engr‘ent-ils parle culivateur à défricher de grands espaces pour les consacrer à ce geure de culture. Cette région, dépuuillée d’arbres, mérite sous tous les rapports le nom de Champayne pouilleuse : l'habitant y est aussi pauvre que le sol. La région du sud-est est, sous le point de vue géologique, à peu près dela même nature que la précédente ; mais la craie y est partout revêtue d’unépais dépôt d’alluvions terreuses doué d’une grande fertilité, qui exiga, dans certains cantons, jusqu’à douze chevaux pour y traîner une Charrue. La richesse de ces terrains fait une heureuse diversion à la stérilité des autres : on y élève des bestiaux, des volailles et des abeilles ; cependant ja Champagne pouilleuse pourrait, nous en sommes convaincu, être productive, si l'on avait soin d'y maltiplier les arbres verts et résineux qui ne demandent point une grande épaisseur de terre. La population de ce département est au-dessous du terme moyen de la France, mais sa richesse en céréales est trois fois plus considérable ; la quantité de pommes de terre que l’on y récolte est surtout énorme. El produit d'excellents vins dont il exporte
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les deux tiers; il'est abondant en chevaux, mais pauvre en bêtes à cornes et à iaine. Ses manufactures et son commerce ne sont pas sans importance : Ja craie, exploitée et façgonnée sous le nom de blanc d'Espagne, la fabrication du coton et des draps, diverses espèces de Charcuteries renommées, sont les branches d'industrie qu’on y exploite avec le plus desuccès.
Le bourg de Clairvaux, sur la rive gauche do l’Aube, était célèbre autrefois par l’une des plus belles et dés plus riches abbayes de France, fondée en 114145 par Hugues, comte de Troyes, et Étienne, abbé de Citeaux. On y voyait la cuve de saint Bernard qui en fut le premier abbé, et dont la contenance était de.800 tonneaux. Les bâtiments de ce couvent ont été convertis en une maison centrale de détention, dans laquelle on fabrique des draps, des couvertures, des percales et des cotons filés. Bar-sur-Aube, future station du chemin de fer de Troyes à Chaumont ct à Gray, petite ville près de laquelle un combat sanglant se livraen 1814 entre les Français et les armées coalisées , a, dans les débris de ses épaisses murailles, les témoins des ravages qu’y produisirent les hordes d’Attila. A peu de distance de la rive droite de l’Aube, Brienne se divise en deux parties séparées par un espace de mille pas : l’une est Briennela- Ville ou la Vieille;'et l’autre Brienne-le-Châlean. La première cest au bord de la rivière, et la seconde sur la pente d’une évinence artificielle que domine un beau Château construit par les soins du ministre Loménie de-Brienne pour une école militaire. Cette école a co: pté parmi ses éleves Napoléon Bonaparte. La ville qui fut prise et reprise en janvier 18184, par les étrangers et par les Français, a beaucoup souffert: sa population s'élève à peine à 3,000 âmes.
* Bar:sur-Seine, moins peuplée que Bar-sur-Aube et mieux bâtie, passède de jolies promenades et un beau pont en picrre. La ville des Riceys, renfermant 3,558 âmes, est formée de la réunion de trois bourgs appelés Bicey haut, Ricey bas et Ricey haute rive, fondés par une ancienne peuplade de Bois au temps de Jules César ; son territoire fournit annuellement 10,000 pièces d'excellents vins recherchés en Belgique et dans d’autres contrées du Nord.
Au milicu d’une plaine vaste et médiocrement fertile, Troyes, l’ancienne capitale de la Champagne, est précédée par de longs faubourgs et arrosée par la Seine qui l’entoure en partie et qui s’y divise en plusieurs bras, au moyen de canaux construits au dou7ième siècle par le comte Thibaud EV, à qui elle dut son industrie et les institutions qui en assu-
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rent la prospérité, Quelques rues larges, mais mal alignées, un grand nombre de maisons en bois font classer Troyes parmi nos villes mal bàties; cependgnt plusieurs de.ses édifices sont remarquables : sa vaste cathédrale mérite d’être citée pour la beauté de son architecture gothique,. pour la richesse de son portail et la hardiesse {le ses voûtes; elle fut fondée en 872, ruinée par les Normands en 898, rebâtie dans le siècle sy''ant, consumée, en 4188 .par un incendie qui détruisit toute la ville, reconstruiie au commencement du treizième siècle et terminée seulement au scizième, De ses ci autres églises, celle de Saint-Urbaip est un modèle d'élégance et de gèreté, et celle de la Madelcine est citée pour la bgauté du jubé. La façade de l’hôtel-de-ville fait honneur à Mansart ; la bibliothèque publique, qui renferme 50,000 volumes et #,000 manuscrits, doit être compte au nombre des plus riches de France. Une belle promenade, appelée le Mail, entoure la ville. Troyes possède un musée ct un cabinet d'histoire naturelle et d’antiques, un collège communal, une école normale primaire, une école gratuite de dessin et d'architecture, et une école de chant; des .rofesseurs y font chaque année des cours de chimie et de géométrie appliquées aux arts. Sa société d'agriculture s’occupe aussi de sciences, d’arts et de belles-lettres. Cette ville est fort ancienne, elle se nommait autrefois Trecæ; sous Auguste elle prit le nom d'Auguslobona ; elle fut sauvée lors de l'invasion d’Attila,.grâcc à l’intervention de saint Loup, son.évêque. Au moyen âge, elle fut la capitale et la résidence des comtes de Champagne; et jusqu’en 1814, époque à laquelle elle résista à l'invasion étrangère, elle tient une honorable place dans notre histoire, Parmi les hommes célèbres nés à Troyes, le pape Urbain IV, fils d'un savetier, et instituteur de la fête du Saint-Sacrement; le littérateur Passerat, l’un des auteurs de la satire Ménippée ; l'historien Juvénal des Ürsins, le sculpteur Cirardon ct le peintre Mignard sont en première ligne, De nombreuses tilatures de laine et de coton; de belles blanchisseries de bas ct de toiles ; des huilerics et des tanneries, sont ses principaux établissements d'industrie. Elle a un embranchement de chemin de fer sur la ligne de Lyon, Sa gare est à 479 kilomètres de celle de Paris, et cet embranchement doit être continué jusqu’à Chaumont et Gray. L'un des licux les plus intéressants de ses environs est le bourg de Piney ou Piney-Luxembourg, qui occupe plus de 420 ouvriers à la fabrication des cordes en tilleul pour les puits. | … Arcis-sur-Aube, enrichie par ses filatures, a réparé les désastres que lui fit éprouver, en 4814, l'invasion étrangère. À 2 lieues au-dessus du con
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fluent de l’Aube et de la Seine, le bourg de Romilly, où l'on fabrique des aiguilles et de la bonneterie, occupe, sur la rive gauche du flenve, la longucur d’une lieue ; autrefois, dañs ses environs, on voyait l’abbaye de Sclliére, où le corps de Voltaire fut inhumé en 4778. La jolie petite ville ‘de Nogent-sur-Seine, où l'on reconnait encore les traces de l'invasion de 48184, se présente agréablement sur ce fleuve, qu’elle garnit Ge jardins et de maisons gracicuscs. À peu de distance de ce chef-lieu d'arrondisse-
* ment, on conserve quelques restes 4u monastère fondé par Abuilard sous le nom de Paraclel.
Au nord du département de l'Aube, celui de {a Marne! offre un sol analogue, mais plus riche : les deux ticrs de sa superficie se composent de yastes plaicaux de craie supportant une couche terreuse et quelquefois sablonneuse, dont les produits en céréales sont considérables, et dont les récoltes en vins fins sont de la plus haute importance, On distingue ceuxcien deux grandes classes : les vins de rivière et les vins de mon/agne, selon que les vignobles qui les produisent sont situës sur les bords de la Marne ou à quelque distance dans les terres. La quantité de vins que l’on y récolte chaque année est évaluée à 422,00 hectolitres. Le nombre de ses hôtes à laine surpasse celui de Ja plupa, . de nos départements agricoles, et entretient ses importantes manufactures de tissus. Le cours de la Marne et seize grandes routes royales el départementales y favorisent l’industrie commerciale.
Sur la rivière de l'Orne, l’ancienne ville de Vitry, aujourd’hui le village de Vitry-le-Brûlé, station du chemin de fer de Paris à Strasbourg, rappelle l'acte de cruauté que le roi Louis VIT voulut expier dans sa croisade de 41147. Au scizième siècle, de nouveaux désastres confirmèrent le triste surnom que cette ville avait » .quis, elle fut incendiée par les troupes de Jean de Luxembourg, et enfin ruinée complétement par Charles-Quint. Ce fut alors que François Ter conçut le projet de la rebâtir. Pour la rendre florissante, il établit sur le bord de la Marne et lui donna son nom, ce qui prouve qu’on doit appeler Vitry-le-François, et non pas le Français, à moins qu’on ne préfère le nom de Vélry-sur-Marne. Dans l’origine, elle
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était destinée à étre fortifiée, mais elle est seulement entouréc d’un rempart de terre et d’un fossé. C’est une jolie ville bâtie en bois, dont les maisons sont élégantes et les rues larges et alignées, On y trouve une salle ‘de spectacle, une riche bibliothèque et une belle halle.
La route de Vitry à Sézanne traverse des grandes plaines d’une triste monotonie, qui n’offrent quelque intérêt que par les souvenirs de la lutte inégale des armées françaises et étrangères en 1814 : la petite ville de Fère-Champenoise est une de celles qui eurent le plus à souffrir. Sézanne, jadis très-forte et plus considérable qu’aujourd’hui, compte environ 4,431 habitants. Prise d'assaut par le comte de Salisbury, détruite par les protestants sous Charles IX, consumée en 4632 par un incendie, elle doit son principal commerce aux produits de l’agriculture. Mon/mirail ou Montmireil est sur l’une des deux routes de Paris à Châlons. Patrie du cardinal de Retz, ville de 2,570 habitants, située sur une petite éminence, élle est célèbre par la victoire que Napoléon y remporta le 47 février 48484, sur les armées russe et prussienne.
En passant à Épernay, bâti dans un petit vallon sur la rive gauche de la Marne, et importante station du chemin de fer de Strasbourg, dont la gare est à 442 kilomètres de celle de Paris, on remarque près de la promenade une porte formée de deux tourelles, seuls restes des fortifications qui la défendaient lorsque Henri IV s’en rendit maître après avoir vu enlever par un boulet le duc de Biron, sur lequel il était appuyé. La ville est jolie et possède une petite salle de spectacle, une bibliothèque de 40,000 volumes, un collége communal, une école de géométrie pratique et une de dessin. On y voit une église nouvellement construite, qui remplace l’ancienne du quinzième siècle dont on n’a conservé que la porte. C’est dans le faubourg que l’on traverse en remontant la Marne, que se trouvent les fameuses caves si vastes et si profondes, taillées en labyrinthe dans la craie. Épernay fait un grand commerce de poterie à l’épreuve du feu, connue sous le nom de terre de Champagne, que l’on fabrique dans ses environs : il s’en exporte 500,000 kilogrammes par an, Elle s’enrichit prineipalement par la vente de ses vins blancs et rouges. Ces dernicrs se récoltent sur la rive gauche de la Marne, dans les environs de la petite et ancienne ville des Vertus; le village de Perry et le bourg d’Avize fournissent des vins blarics mousseux ; mais c’est sur la rive opposée que se trouvent les coteaux les plus estimés : c’est là que l’on voit s’élever en amphithéâtre 4ÿ, bourg de 2,500 habitants, si célèbre par ses vignes; Mareuil, dont les vins blancs rivalisent avec ceux du précédent ; sur le
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gauche, Cumières et Hautvillers, dont les noms sont moins classiques chez les gourmets. On ne peut se lasser d'admirer cette suite de villages si peuplés, et ces riches coteaux couronnés dans toute leur étendue par la forèt de Reims.
La route qui borde la rive gauche de la Marne est embellie par les sites variés qui se succèdent sur la rive opposée, depuis Épernay jusqu’à Chdlons-sur-Marne, importante station du chemin de fer de Strasbourg, dont la gare est à 472 kilomètres de celle de Paris. Ce nom, que l'on écrivait autrefois Chaalons, dérive de celui de Catalaunum que portait cette ville du temps d’Ammien Marcellin qui en fait l'éloge : c'était la cité des Ca/alauni; dans l’Ilinéraire d’Antonin, elle est appelée Duro Calalauni. Elle est bâtie au milieu de prairies entre deux plaines : c’est dans la plus considérable que l’empereur Aurélien défit Tetricus, qui s’était fait proclamer empereur dans les Gaules. Le cours de la Marne et l'importance des six routes qui traversent la ville rendent sa position avantageuse pour le commerce. Elle est entourée de murailles ct de fossés ; la plupart de ses maisons sont en bois; mais comme ses principales rues sont propres el droites, elle offre un coup d’œil assez agréable. L’hôtel-de-ville présente une jolie façade, formée d’un péristyle de quairc co.onnes garni de deux lions de chaque côté ; l’école impériale des arts et méticrs et l’hôtel de la préfecture sont construits avec une élégante simplicité; la cathédrale, dont les deux tours en pyramides à jour sont d’un style un peu lourd, n’est cependant pas sans mérite. Ce qui la dépare, c’est son portail d’architecture grecque qui date du seizième siècle. Châlons a une salle de spectacle, un jardin botanique renfermant 45,000 plantes, un cabinet d'histoire naturelle et une bibliothèque de 20,000 volumes. Sa société départementale d’agriculture, commerce, sciences et arts distribue chaque année des prix de statistique. Le célèbre astronome Lacaille, David Blondel et le littérateur Perrot d’Ablancourt ont reçu le jour dans cctte ville. A sa sortie par la route de Strasbourg, on peut juger de la beauté de sa promenade du Jard justement vantée : les allées en sont magnifiques.
A 2 lieues plus loin sur cette route, on admire l’élégante architecture gothique de l’église du village de l’Épine ou de Notre Dame-de-l’Épine, bâtie pour l’accomplissement d’un vœu de Louis X!1. Bientôt c aperçoit sur la droite le long village de Courtlisols ou Courlisou, qui compte 2 lieues de l’une à l’autre de ses extrémités, et qui a longlemps divisé l'opiniou des savants relativement à son origine. [l est formé de deux rues parallèles composées d’habitations séparées par des plantations; trois
paroisses le divisent : celle de Saint-Julien, celle de Saint-Mamtnle et cellé : de Saint-Martin. Sa population est de 2,000 âmes. Ce que ce village offré de particulier, c’est que les habitants se servent entre eux d'un lingage inconnu aux villages voisins, et pratiquent des cérémonies inusitées dans : les environs, mais empreintes d’un caractère antique,
Bientôt passent sous nos yeux le fameux camp de la Lune et lé village de Valmy, où le roi de Prusse, le 20 septembre 4792, fut défait par unè armée de volontaires sous les ordres de Kellermann,
Enfin nous arrivons à Sain!e: Menehould, ville bâtie en pierres cet en briques avec beaucoup de régularité. Son hôtel de-ville est d’une coné struction élégante; entourée par la rivière de l'Aisne, clle était jadis for titiée, C’est la première place dont Louis XEV ait fait le.siége : il ft son entrée par la brèche. C’est en la traversant que Louis XVI fuyant aveë sa famille fut reconnu, ce qui causa leur arrestution à Varennes.
Une ville importante par sa population et son industrie, intéréssanté par son antiquité, ses souvenirs historiques et ses monuments, nous resté encore à visiler : c'est celle de Reims, que l’on écrivait autrefois Meïns. ‘ Les Remi, dont elle était la capitle, l'appelaient Durocortum, et les géo graphes anciens Durocorlorum et Durocorlora, jusqu'à ce qu'elle cut pris: le nom de Remi, Au temps d’Adricn, élle était célèbre par ses écoles; elle renfermait des monuments dont il reste encorc des ruines où des trudfs : tions, :
La plupart des rues de Reims Sont belles et bion alignées $ dans la plus : ancientie. oh voit cucore des maisons du moyen âge, et d’un style plus ot moins remarquable. Parmi ses monuments, nous citcrons : un bel hôtelé dieu et la cathédrale, édifice gothique du petit nombre de ceux qui ont été” achevés. Son portail, surchargé de plus de 500 figures, est temarquablé par sa forme pyramidale, et son intérieur majestueux est orné de magnis fiques vitraux. Sa fondation remonte à Pan 4211, mais son achèvement n’eut lieu que vers la fin du quinzième siècle. C'était dans son enceltité que j’on sacrait les rois. L'église de Saint-Remy, beiucoup plus anciente, est célèbre par le tombeau de cet évêque, l'un des bienfaitcurs de Rois. Ce monument a plusieurs fois été remplacé : dans Porigine il fut fondé, au neuvième siècle, par Parchevèque fincmar; au douzième il fut recon struit; en 4531 on lui en substitua un nouveau; en 4793 il fut compris dans la destruction à laquelle furent exposés tous les monuments religieux; mais en 1803 on en rassembla les différentes parlies, et sa restatte ration fut complète ; il est surmonté d’un groupe représentant le baptémé
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de Clovis. Par un anachronisme assez fréquent dans les monuments du moyen âge, ce roi y est représenté avec les douze pairs de France. L'hôtelde-ville mérite également d'être cité; son intérieur renferme une bibliothèque, composéc de 25,000 volumes et de 4,000 manuscrits. Parmi les plus précieux de ces manuscrits, il en est un qui mérite l’atlention : c’est celui du serment des rois de France, c’est-à-dire sur lequel ils prètaient serment le jour de leur sacre. Reims possède un musée, un jardin botanique ct plusieurs établissements d'instruction que l’on n’a pas jugé à propos de former à Châlons : ainsi on y trouve un lycée impérial, une école normale primaire, une école secondaire de médecine. Reims est entourée de fossés et d’une muraille flanquée de vicilles tours, et ombragée par une allée d’arbres intérieure, tandis qu'une belle promenade exttrieure borde les fossés, excepté près des bords marécageux de la Vesle, qui la baigne au sud. Privée d’eau potable par la nature de son sol, elle doit au zèle philañthropique du chanoine Godinot une machine qu'il fit construire à ses frais, et qui distribue l'eau de la petite rivière dans tous les quartiers. Après ce respectable citoyen, nous citcrons parmi ses hommes célèbres Colbert, l'abbé Pluche et le littérateur Linguet, Reims ne s'enrichit pas seulement par le commerce des vins que l’on récolte dans ses environs : elle fabrique toutes sortes d’éloffes de laine, depuis les châles, qui rivalisent avec les plus beaux tissus de l'Orient, jusqu'aux flanelles et aux camelots. Un embranchement particulier qui part d’Épernay la met en communication avec le chemin de fer de Strasbourg. Cet embranchement doit rejoindre Laon et aller se souder, près de Saint- Quentin, à la ligne qui dessert cette ville manufacturière. La gare de Reims est à 472 kilomètres de celle de Paris.
Une région entièrement couverte de forêts, alors que les besoins de l'homme civilisé n°y avaient point encore porté la hache; une région que les Celtes nommaient Ard, parce qu’elle offrait, comme aujourd'hui, une chaine de montagnes qui semblent d'autant plus élevées que leurs crêtes sont décharnées et leurs pentes assez rapides, forme en grande partie le territoire du département des Ardennes 1. On croit cependant que cette
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contrée dut son nom à une déesse Ardeiana, la Diane des anciens Belges, à laquelle elle était consacrée. On peut choisir entre ces dèux étymologies ou tes admettre l'une et l'autre, Les Romains l'appeloient Arduena- Silva, mais aujourd'hui l'antique forêt des Ardennes n'oceupe plus en France qu'une étendue d'environ 456,000 hectares, Le: département auquel elle appartient est cependant l’un des plus boisész.l'exportation des bois est l’un des principaux moyens-d'échange qu'il emplote-pour s'approvisionner d'avoine, dont il ne produit qu'une’trés-faible quautité, et de vin dont il est presque entièrement dépourvu; le reste de ses Lois alimente des usines. On y exploite beaucoup de for, quelques {ilons de plomb, et surtout une grande quantité d’ardoises. La Mevsétet l'Aisne sont ses principales rivières; il possède une moins grande étendue de routes que les autres régions de la France, et tout porte à croire que si
. ses moyens de communication étaient plus multipliés, su population due trieuse serait plus considérable.
Ce département est un des moins riches en établissements d'instruction’ et en collections utiles. t"
Nous ne nous arréterons point à Vouziers, petit chef-lieu de soberb fecture, où rien ne peut attirer notre altention; il est situé.sur. a rive: gaucho de l'Aisne qui arrose ensuite A{{igny. Celte dernière ville, peuplée” de 4,500 habitants, était affectionnée par nos rois de la première et de la seconde race, qui en avaient fail leur résidence d'été, La même rivière coule au pied de Rethel, qui occupe sur uñe montagne l'emplacement d’un fort que les Romains appelaient Castrum Releclum. Cette ville, dont les rues généralement en pente rapide sont assez larges et régulières, mais garnies de maisons en bois, fabrique des flanelles, des draps et des cachemires. Elle est destinée à avoir une station du chemin de fer projeté de Reims à Mézières. C’est à CAdleau-Porcien que l'Aisne commence à devenir : navigable,
Couvert de villages industrieux, le territoire de Sedan se console du pou de fertilité de son sol par le nombre ses manufactures, L'origine de celte viile parait être, comme celle de Rethel, un château-fort, Charles : le Chauve s’en empara en 880. Elle avait acquis de l’importance lorsque érigée en principauté elle appartint aux archevêques de Reims, Elle passa ensuite dans la maison de La Marck, puis dans celle de La Tour d'Auvergne, qui la céda, en 4642, à Louis XI, contre les duchès d’Albret ct de Château-Thierry, et le comté d'Evreux. Elle était déjà connue pour ses tissus de laine, mais en devenant française elle perdit avec la franchise de
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sa commühe Une porlio. de son industrie; cependant Colbert releva ses fabriqués.ent ÿ faisant confectionner en grande quantité un drap légor que Louis XIV äffecta de trouver joli, et qui, devenu à la mode, obtint la plus grande vogueet procura aux fabricants des bénéfices considérables, Au: jourd'hut,c’estprinoipalement dans les draps noirs qu'elle excelle, Environnée dé prairies, dérehamps et de potagers bien cultivés, elle est bien bâtie, renferm® des rires larges et alignées, des maisons d’une belle apparence, couvertes en ardoises, plusieurs places publiques, un beau pont sur la Meuse et un arsenal où l'on conserve les armures de plusieurs chevalicrs célèbres, C'éêt dans son ancien château que Turenne reçut le jour. De ses trois oaseriés la plus belle et la plus spacieuse est celle de cavaleric placée au nord-ouést dé lala ville, sur la rive gauche de la Meuse et sur le canulde navigation. Au picd du château-fort sont de ‘astes édifices où se trouVent lès magasins, les écuries, le logement du commantant et des officiers du génie. L'hôpital militaire, bâti sur des remparts éle:6s, domine la ville de toutes parts. Ce point bien fortifié est le plus saportan: de la place:@n y monte par un chemin tournant très-rapide. Sedan est rangée parmi n0$ places fortes de troisième classe. Donchery, que l’on voit sur la droite de la Meuse, était une ville importante avant la réunion de an à la France: elle ne renferme aujourd’hui que 4,800 âmes.
La Meuse, dont le cours forme de nombreuses sinuosités, en se repliant deux fois sur elle-même, arrose Mézières, plus importante par ses fortifications, et surtout par sa citadelle, que par le nombre de ses habitants. Sa population est de 5,000 âmes. On y entretient une pépinière dépurtementale et un musée d’antiquités du département. Elle doit à sa position militaire le rang qu’elle occupe comme chef-lieu de préfecture : elle n’a jamais été prise, et quoiqu’elle soit mal bâtie, on ne peut la traverser sans un sentiment d'intérêt en se rappelant que Charles-Quint, à la tête d’une armée nombreuse, échoua sous ses murs que «‘fendait le chevalier Bayard. Charleville n'en est séparée que par le icuve qui s'y replie encore en formant une petite péninsule. Beaucoup plus considérable que Mézières, elle compte près de 9,000 habitants, Ce n’est pas seulement sous ce rapport qu’elle offre un contraste frappant avec celle-ci : ses rucs sont tirées au cordeau, et sa régularité fait mieux ressortir Ja construction défectueuse de sa voisine. Ses quatre principales rues viennent aboutir à une place entourée d'arcades et décorée d’une belle fontaine en marbre, Sa salle de spectacle est fort jolie. Sa bibliothèque publique est considérable : elle se compose de 22,000 volumes, ct son cabinet d'histoire natu-
relle et d’antiquités contient plusieurs objets curieux. Plus industrieuse que Mézières, on y fabrique annuellement environ 4,000,000 kilogrammes de clous, de la ferronnerie et des armes de luxe; le gouvernement y.entretient une manufacture d'armes, à feu; enfin son port est commode et son commerce très-actif, Elle fut fondée au dix-septième siècle par Charles de Gonzague, duc de Nevers et de Mantoue; mais elle tomba, en 1686, au pouvoir de la France, qui fit raser ses fortifications. On voyait autrefois sur un rocher situé près de la ville, et décoré, on ne sait pourquoi, du nom de mont Olympe, un château. Le duc de Nevers et de Mantoue, en perdant la ville, resta propriétaire de la montagne, mais le roi de France était maître des portes et des murailles du château ; ce qui fit dire que le duc avait là une plaisante souverainelé. L’embranchement de Reims doit être continué jusqu’à Mézières et Charleville.
Avant de quitter la France pour arroser le territoire des Pays-Bas, la Meuse, au-dessous de Charleville, traverse une langue de terre qui comprend une grande partie de la forêt des Ardennes. Elle coule au pied de Fumay, ville de 1,800 habitants, dont les carrières, tailtées dans le schiste, peuvent fournir annuellement 40 millions d'ardoises. Près de la frontière, clle sépare Givel-Notre-Dame de uivel-Saint-Ililaire et de Charlemont ; les deux dernières sont siluées sur sa rive gauche, mais ces _trois villes, réunies par leurs foftifications, n'en forment réellement qu’une qui a le rang de place de gucrre de première classe. Charlemont est, ainsi que l'indique son nom, situé sur une montagne; les deux Givet, placés sur la penie de celle-ci et sur celle d’un plateau opposé, sont bâtis avec régularité, ornés de belles places publiques, et s’enrichissent par un commerce que favorise un bon port, et que rendrait encore plus actif la diminution de quelques droits de douanes qui mettent trop d’entraves à nos relations avec la Belgique. Parmi les diverses branches de fabrication qui alimentent l'industrie de Givet, nous cilerons celle des pipes de terre. C’est à Givet que naquit notre célèbre compositeur Méhul. Cette double ville doit son-origine à deux villages qui existaient, dit-on, du temps de César ; ses fortifications ont été tractes par Vauban, On y est frappé de la beauté des habitants, et surtout de celle des femmes. Charlemont doit sa fondation à Chaï,es-Quint; il appartient à la France depuis le traité de Nimèguc, conclu en 1678. Dans une belle plaine, entourée par la forêt des Ardennes, s’élève la petite place forte de Hocroi, célèbre par la victoire que remporta, sur les Espagnols, le grand Condé, à peine âgé de vingtdeux ans.
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Nous ne pouvons suivre le cours de l'Oise, depuis la frontière des Ardennes, sans traverser, du nord-est au sud-ouest, le département de l'Aisne !, que cette dernière partage de l’est à l’ouest dans toute sa largeur. Ces deux rivières coulent d’abord au milieu de terrains crayeux, puis entre les roches calcaires qui recouvrent ceux-ci, La superficie de ce territoire présente des hauteurs au midi, des plaines basses vers le nord. La Somme, l’Escaut et la Sambre y prennent naissance ; la température y est très-variable, les gelées du printemps nuisent souvent aux récoltes; depuis trente ans le climat paraît s’y refroidir : il faut peut-être en attribuer la cause à l'augmentation de la grande végêtalion, puisque, dans ce laps de temps, le nombre des arbres, loin de diminuer, a.plutôt augmenté. L’étendue des forêts y est considérable, Les oscraies forment une branche de culture importante. L'agriculture y est fort avancée, ct le département exporte environ le tiers de ses récoltes en céréales, nourrit beaucoup plus de bètes à laine et de chevaux que la plupart des autres circonscriptions départementales. La population, l’industrie et l'instruction y sont en rapport avec l’étendue des moyens de communication : il possède plus de routes et surtout de voies navigables que la France moyenne. Sa population paraît augmenter d’un dixième tous les six ans,
Au bourg d’Jirson, où l'Oise n’est encore qu’un ruisseau, plusieurs genres d'industrie sont exploités; ses 3,212 habitants fabriquent du fil à dentelles, des réchauds, des clous et du fer en barres. Celui de Nouvionen-Thiérache, qui renferme 3,295 individus, possède une belle verrerie, Ses gras pâturages entretiennent une fabrication considérable de fromages semblables à celui de Marolles. La forêt voisine alimente une grande fabrication de boissellerie, de formes de bottes et de bois de chaises, qui occupe près de 300 ouvriers. Nous citerons aussi l’importante verrerie de Quicangrogne pour les boutcilles à vin de Champagne.
La petite ville de Guise, autrefois place de guerre, érigée en duchépairie par François [er en faveur de Claude de Lorraine, compte aujourd’hui 4,060 habitants, ct possède deux filatures et deux fabriques de tissus de coton; elle est défendue par un château ct par une enceinte flanquéc de
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tours et de bastions, Vervins, moins peuplé, bâti en amphithéatre, au bord du Velpion, est célèbre par le traité de paix conclu, en 1598, entre Henri IV et’ Philippe IL. On y fabrique des toiles, des linons et dc la bonneterie grossière en laine,
L’arrondissement de Saint-Quentin est rempli de villages, de bourgs et de petites villes, où l’on tisse du linon, de la gaze et des châles façon de cachemire. Saint-Quentin réunit ces différents genres de fabrication; aussi cette ville, entourée de trois faubourgs, a-t-elle doublé de population depuis 4790. Elle est bien bâtie; ses remparts, aujourd’hui plantés d’arbres, forment de belles promenades; sa grande place est décorée par l’hôtel-deville, bel édifice gothique; l'église principale, construite dans le même style, est remarquable par la hardicsse et la hauteur de sa nef. Saint Quentin a, comme tous les autres chefs-lieux du département de l’Aisne, un collége communal ; elle a, en outre, une école gratuite de dessin pour les fils des artistes, une bibliothèque de 47,000 volumes, une société impériale des sciences, arts et agriculture, et une société d'industrie et de commerce. Cette ville est essentiellement manufacturière : la fabrication de la batiste y occupe un grand nombre de bras. Un canal, qui traverse sous terre une étendue de prèsde 2 lieues; un chemin de fer qui va à Creil s’embrancher sur celui du Nord, favorisent encore son commerce. La gare de Saint-Quentin est à 169 kilomètres de celle de Paris. La situation de Saint-Quentin au bord de la Somme, à quelques lieues de la source de ce petit fleuve, répond fort bien à la position d’Augusta Veromanduorum, sur la Samara, qui était la capitale des Veromandui. Saccagée par les barbares au commencement du sixième siècle, elle fut rétablie sous le nom qu’elle porte aujourd'hui, en mémoire de saint Quentin, dont saint Éloi prétendit avoir retrouvé le corps 360 ans après son martyre. Elle a vu naître le savant bénédictin Luc Dachery, le jésuite Charlevoix, le célèbre orateur Pierre Ramus, le peintre sur verre Bléville, le sculpteur Allard, et le publiciste Babœuf.
Un peu au dessous de son confluent avec la Serre, l'Oise baigne une grande ile dont l’extrémité méridionale est occupée par La Fère, ville de #,400 âmes, petite place forte qui renferme une école d’artillerie et un arsenal de construction. On y remarque une belle galcrie souterraine, longuc de 53 mètres, dont les arcades en ont 30 de hauteur, et que par sa construction élégante on attribue à Jcan Goujon. Elle résista avec succès, en 1815, à un corps de l’armée prussienne, qui ne put entrer dans ses murs, Près de cette ville, on voit le bourg de Saint-Gobain, peuplé de
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2,200.individus, remarquable par une usine où l’on coule des glaces d’une très-grande dimension, Les glaces en sortent brutes pour être polies à Chauny, ville de 6,300 âmes, qui possède une machine hydraulique pour celle usage. Au village de Folembray, on fabrique annuellement 150,000 cloches de verre et 3,000,000 de bouteilles. Près de là, il faut visiter les ruines de l’ancienne abbaye chef-d’ordre de Prémontré,
À 5 lieues au sud-est de La Ferté, Laon couronne un montugne isolée. au milieu d’une grande plaine. Une seule rue un peu large la traverse;
e vieille muraille flanquée de tourelles l’entoure, des boulevards en. terrasse y forment une promenade, et cinq faubourgs s'étendent à ses pieds. La rapidité des flancs de la montagne lui donne quelque importance, militaire. Elle doit son origine à une foricresse gauloise qui, au cinquième siècle, portait encore le nom de Laudunum ; Clovis y fit construire quelques maisons, et sous les rois de la seconde race, elle était une résidence royale. Lothaire et Louis V y reçurent le jour. L'église de Notre-Dame, autrefois cathédrale, qui date de l’an 4445, tient à la fois du style roman et du style gothique : on y voit réunies les ouvertures à plein ceintre et en ogives. Elle est surmontée de quatre tours, dont deux grandes du côté du chœur, et deux petites au-dessus du portail. Les constructions qui en dépendent, et qui malheureusement disparaissent de jour en jour, indiquent la grande étendue des logements des chanoines et de l’évêque, Une partie de ces dépendances, lPancien évêché, est réservée au tribunal. L'église de Saint-Martin, près de la porte de Soissons, offre un portail décoré de la figure de son patron. Comme l’ancienne cathédrale, elle présente un mélange de roman et de gothique, deux grandes tours du côté du chœur et deux petites au-dessus du portail, Son intérieur est décoré de quelques bons tableaux, L'hôtel de la préfecture n’a rien qui fixe lattention ; on voit seulement qu’il a été construit pour un couvent, L’hôtelde-ville est un beau bâtiment moderne, qui à remplacé la vieille tour de Louis d'Outre-Mer. La bibliothèque publique est intéressante par l’ordre qui y règne autant que par les richesses qu’elle possède : elle renferme 50,000 volumes, plus de 500 manuscrits, des chartes ou diplômes de nos rois, qui remontent jusqu'à la seconde race, et une collection de 3 à k,000 aulographes. On y voit aussi une suite d'antiquités, de médaill5s et de minéraux recueillis dans le département.
Les caves de cale ville sont curieuses, non-seulement perce qu'elles sont à deux élages, mais parce qu’elles sont extrêmement fraiches : leur température est à 7° degrés du thermomètre centigrade. La montagne de
Laon décrit un arc de cercle dont la concavité tournée vers le midi porte le nom de Cuve-de-Suint-Vincent, qui rappelle les vins que récoltaient les abbés de ce monastère ; c’est de ce côté que viendra passer l'ombranchement du chemin de fer de Saint-Quentin à Reims.
A 3 lieues au nord-est de Laon, le bourg de Notre-Dame-de-Liens, appelé depuis longtemps Notre-Dame de-Liesse, fut bâti à l’époque des croisades; il est célèbre par une image de la Vierge, dont l’histoire rappelle la translation de la maison de Lorette : on prétendait jadis qu’elle y avait élé apportée du Caire en une nvit par la fille du soudan l'Égypt Cette image attire encore de nombreux pèlerinages qui contribuent à faire vendre les croix et les bagues d’argent que fabrique ce bourg.
Chef-lieu d'arrondissement et siège d’un évêché, Suissons, ville propre et bien bâtie, est d’une origine fort ancienne; elle porta le nom de ZLoviodunum avant que la munificence d’Auguste l’engageât à prendre celui d’Augusla-Suessionum. Elle occupe une position agréable dans un vallon | fertile arrosé par l'Aisne; elle eut ses rois particuliers avant la conquête des Gaules; elle eut encore ses rois après l'invasion des Francs. Cest dans ses environs que Clovis acheva d’anéantir les restes de la puissance romaine. Elle doit son enceinte actuelle au duc de Mayenne, qui en avait t fait unc de ses principales places d’armes. En 1815, de faibles travaux de à défense la mirent en état de résister longtemps aux efforts des armées : coalisées; mais grâce aux travaux qu’on y a faits depuis, elle peut prendre rang parmi nos bonnes places de guerre.
La cathédrale est un bel édifice que lon a restauré dans ces dernières années. Elle est bâtie en forme de croix : sa chapelle de droite est remarquable par son architecture et son triple rang de colonnes. La nef est vaste, la voûle est légère, et les vitraux sont d’un beau colcris et d’une parfaite conservation. Le portail est d’une simplicité remarquable. Les deux tours et le portail qui restent de l’ancienne église de Saint-Jean-des- Vignes sont d’une élégante architecture ogivale; ces beaux débris, que l’on a eu soin de conserver, appartiennent à un ancien couvent, dont les
dépendances ont été converties en arsenal. Soissons possède une sociélé ï des arts et métiers, et un bon collége communül, 4 Près de la forêt de Villers-Cotterets, la petite ville de Za Ferlé-Milon, bâtie à.
en amphithéâtre, sur un joli coteau baigné par la rivière de l’Ourcq, est entourée d’une muraille ruinée et conserve les restes d’un vieux châteaufort. Digne patrie de l’immortel Racine, la statue du poëte, due au ciseau : de David, orne uu des ponts de la ville, et son buste décore sa bibliothèque >
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publique, qui renferme 17,000 volumes. Ses trois églises et son hôpital sont d’une belle construction et bien tenus. L’énumération de ces éditices ferait peut-être croire que colte ville est importante; hâtons-nous de dire que sa population dépasse à peine 2,000 âmes; c’est le plus bel éloge que nous puissions faire du bon esprit et des lumières de ses habitants.
En descendant vers les bords de 1a Marne, on arrive à Château-Thierry, importante station du chemin de fer de Paris à Strasbourg. La ville est assez bien bâtie, ct s’élève en omphithéâtre. Vue de la rive gauche de la Marne, elle présente un aspect riant que font ressorlir les ruines du château qui lui donna son nom. L’erigine de set édifice date de l’an 720 : Charles Martel le fil construire pour servir de résidence au jeune roi Thierry IV, qu’il voulait tenir dans sa dépendar:ce, en lui offrant un séjour agréable pendant qu’il règnerait en son nom. Habité par ce prince, par les comtes de Vermandois et par ceux de Champagne, par Henri IF, et par le duc d'Alençon qui:y mourut; par Louis XL et par les ducs de Bouillon, une ville s'établit à ses pieds. C’est élle qui fut le berceau de notre célèbre fabu. liste, dont on conserve la maison, et dont la statue en marbre blanc s'élève près du pont à l’entrée du boulevard.
Nous entrerons dans le département de la Seine-et-Marne, que traversent la première de ces rivières au sud, et la seconde au nord, par la petite viile de La Ferté-sous-Jouarre, station du chemin de fer de Lyon. Elle est arrosée par la Marne, et située dans une vallée aussi jolie que icrtile, La propreté qui y règne, l’élégante simplicité des habitations, le mouvement mêre de son port, annoncent une cité industricuse : sa population est d'environ #&,000 ämes. Deux fabriques de cardes, qui emploient annuellement 40,000 kilogrammes de cuir ei de fer; de grandes exploitations de pierres meulières que l’on façgonne en meules, qui nécessitent pour leurs cercles 60,000 kilogrammes de fer, et que l'on expédie en grande quantité dans les pays étrangers ; un commerce considérable de bois et de charbon pour l’approvisionnement de Paris, répandent dans cetie ville l'aisance qu'il est facile d’y remarquer. Une petite excursion nous fera voir, au nord de la Marne, le joli bourg de Dummartin, bâti en amphi-
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théâtre sur une montagne isolte, d'où l’on jouit d’une vue qui s'étend à plus de 45 licues. On y fabrique Ge la dentelle, et tous les ans il s’y tient, au commencement de décembre, une foire considérable de bestiaux. Après avoir traversé Juilly, célèbre par son collége, nous verrons le bourg de Chelles, où Chilpéric fut assassiné en 684. Le bâtiment qui s’offre à nos regards est tout ce qui reste de ceite riche abbaye, que fonda, au septième siècle, Bathiide, femme de Clovis if.
En remontant la Marne, nous arriverons à Meaux, sous-préjecture el siège d’un évêché. C’est l’ancienne cité qui reçut les noms de Jatinum ei de lixluinum, capitale des Meldi, qui prit ensuite celui de Meldæ, Eile était importante sous les rois de la premiére race ; ce fut unede celles aussi qui embrassèrent avec le plus d’empressement la réfermation; ec fut uné de celles qui souffrirent le plus des guerres religieuses du scizième siècle. La Maroc la divise en deux parties inégales, et le canal de l'Ouregq coule au pied de ses anciens remparts, transformés en promenades agréables, flle est assez bien bâtie, mais mal percée. Son soul édifice remarquable est sa cathédrale, d’une belie construction gothique, qui renferme les cendres de Bossuet, dont la voix “l:quente s rendu célèbre la chaire de Meaux, Cette ville possède de helles promenades, une salle de spectacle, une bibliothèque publique de 14,000 volumes et un collège communal, et une société d’agriculture. Elle est le centre d’un grand commerce d'avoine et de céréales pour Paris : on y fabrique des tissus de coton et des fromages de Brie, petite province dont elle était la capitale. Elle a une station sur le chemin de fer de Strasbourg.
A Brie-Comte-Robert, où l’on prépare des plumes à écrire, l’église est élésamment bâtie: les arcades gothiques de son intérieur sont d’une grande légèreté ; sa tour est d’une hauteur considérable, On voit encore dans celte petite ville de 3,000 âmes quelques restes de l’ancien château des comtes de Bric. Melun, importante station du chemin de fer de Lyon, est la patrie de Jacques Amyot. Cette antique cité de Welodunum est divisée en plusieurs parties par le cours de la Seine. Sa position au pied d'une colline lui donne un aspect agréable ; mais elle n’est ni belle ni bien bâtie ni bien percée, et ne renferme aucun monument remarquable. Cependant on y voit une place assez vaste et régulière, ct l’on ne peut se dispenser de jeter un coup d’œil sur les beaux vitraux de l’église Saint- Aspais. On trouve à Melun une salle de spectacle, une bibliothèque de 10,000 volumes, les archives du département, un collége communal ct une société d'agriculture,
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A 4 lieues au sud de ce chef-lieu de préfecture, Fonfainebleau, réguliérement bâtie au milieu d’une vaste forêt de 16,428 hectares, que la richesse de sa végétation, que ses vieux chênes, que ses belles et larges allées, que son sol inégal, formé de terrains sablonneux couvérts çà et là
de monceaux de grès bizarrement bouleversés, que la beauté de ses sites,
en un mot, ont rendue célèbre, est remarquable par son château royal, dont la’ construction fut confiée au Primatice par François Er, ct que depuis celui-ci cinq rois.se.sont plu à embellir, Ce château offre une réunion d’habitationsroyales construites à différentes époques, et qui co:nmuniquent entre elles. Que üc souvenirs s’y pressent depuis Henri IE qui naquitdans l'enceinte de ce palais, jusqu’au pape Pie VIT qui l’habita pendant dix-huit mois; depuis 1 :cte de cruauté de Christine de Suède, jusqu’à l’abdication de Napoléon! La ville doit son origine aux habitations qui se groupèrent autour d’un château que fit bâtir Louis le Jeune en 1169. On a dit que son nom primitif est Fontaine-Belle-Eau ; mais celui de Fons Bleaudi, qu’elle porte dansles titres du temps, accrédite l'opinion que la découverte d’une source par un des chiens de Louis VIT, appelé Bliaud ou B'eaud, que l’on y trouva se désaltérant, donna à ce prince l’idée de choisir cet emplacement pour en faire un rendez-vous de chasse, Avant sa construction, la forèt s’appelait forêt de Bièvre. Au nombre des princes dont cetle ville fut le berceau, on doit citer Philippe le Bel, qui y mourut aussi le 29 novembre 4314, François II, Henri IT, Louis XIII, Elisabeth, fille de Henri IV, et le Dauphin, fils de Louis XIV et aïcul de Louis XV. Parmi les artistes ct les littérateurs qui reçurent le jour à Fontainebleau, nous ne pouvons nommer que le peintre Claude Lefèvre, mort à Londres en 1675; Dancourt qui, après avoir été avocat, se fit comédien ct auteur comique, et Poinsinet, auteur de la comédie du Cercle, célèbre par les mystifications dont il fut l’objet.
Jusqu'à l’époque de la révolution, le village d’Avon fut la paroisse du château de Fontainebleau ; mais à cette époque il fut, sous ce dernicrnom, élevé au rang de ville. L'église que Louis XIIL y fit bâtir, sous l’invocation de saint Louis, n’offrerien de remarquable ni dans sonarchitecture ni dans sa décoration intérieure. Il existe dans cette ville une salle de spectacle, une bibliothèque publique de 28,000 volumes, et deux hospices dont l’un a élé fondé en 4646 par Anne d’Autriche, et l’autre en 4696 par madame de Montespan. Elle possède aussi une société d'agriculture et une école gratuite de dessin. Fontainebleau est en général bien bâti; plusieurs de ses rues sont larges et bien alignées. Sa population est de 40,305 habi-
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tants. C'est une station du chemin de fer de Lyon, sa garo est à 59 Kilomètres de celle de Paris. A l’uno des extrémités de ia ville, au milieu du carrefcur où commencent les routes do Montargis, d'Orléans et do Sens, on voit un obélisque qui fut construit sous Louis XVI,
: A Ja sortie de la forêt de Fontainebleau, la jolie ville de Nemours s'est élevée au pied d’un château appelé Nemus,. parce qu’il était au milieu des bois; de là le nom qu’elle porte. Ses scignours prenaiont-le titre de chovaliers; mais au quatorzième siècle elle fut érigée-en duché-pairie. Celui de ses ducs qui fut tué à la bataille de Cerignôle, était le seul rejcton dela famille d'Armagnac. Réuni à la couronne; ce duché fut aliéné par François [er en faveur des princes de Savoie qui le conservèrent jusqu’en 1666. Depuis Louis XIV il s’est perpétué dans la maison d'Orléans. Nemours, percée de rues larges, possède une bibliothèque assez riche, pour une vile de 3,900 âmes; elle se compose de 2,000 volumes; un hôpital, un ancien couvent dont on admire le portail; un vieux. chàlcau flanqué de quatre tours et renfcrmant une prison, et une salle de spectacle 3; enfin on y voit un beau pont sur le Loing: Elie est arrosée par deux bras de cette rivière, tandis que le canal de Loing baigne une autre partie de la Ville.
Le Loing, avant de se jeter dans la Seine, arrose l’ancienne ct agréable ville de Horet, où coule le canal qui descend de Nemours. Cette petite ville de 2,000 âmes est entourée de muraiiles délubrées. A ses deux extrémités s'élèvent deux portes en ogives. Son hôtel-dieu paraît être un monument du treizième siècle. Son église, qui date probablement du siècle suivant, est très-bien conservée et d’un beau style gothique.
A 9 licucs au-dessus de Moret, l'Yonne se jette dans la Scine à Montereau-Fault-Yonne. Le confluent de ces deux cours d’eau lui fit donner chez les Gaulois le nom de Condale ; après l'établissement du christianisme dans nos contrées, elle prit celui de Honasteriolum, d’où s’est formée sa dénomination moderne. Le pont de cette ville rappeile deux événements importants dans l'histoire: Charles VIE, alors dauphin, y eut, en 1419, une entrevue avec Jean sans F'eur, duc de Bourgogne, et l’y fit assassiner
d’un coup de hache ; la tête de ce dernicr fut conservée longtemps dans la .
Chartreuse de Dijon. Un jour qu’on la montrait à Francois L°r, ce prince témoignait sa surprise de la grandeur de lentaille: « Sire, lui répondit un charlreux, ne vous en étonnez pas : c’est le trou par où les Anglais sont entrés en France. » Le même pont, restauré depuis 1814, a vu la victoire complète que remporta, le 48 février de cette année, l’armée française sur les troupes coalisées, Montereau, avantageusement situé pour son com-
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nisrce, possède des fabriques de faïionce estimées. Sa population est de 5,405 habitants,
: De la pc:ite ville de Bray-sur-Seine, qui n’a pour elle qu’uue situation agréable, on peut remonter jusqu’à Provins par la vallée qu’arrosé la Voulzic ; les chroniques du huitième siècle le désignent sous le nom de Castrum Provinum ; mais cette cité déchue, entourée de vieillés murailles ctde boulevards, existait, dit-on, du temps des Romains : quelques auteurs prélendent qu’à cette époque elle portait le nom d’Agedincum, qui est revendiqué par Sens. Elle possède de beaux monuments du moyen âge; les plus importants sont dans la ville haute : c’est là qu’on peut voir la jolie église de Saint-Quiriace, construite en 4160 par Thibaut le Libéral, ctqui n’a jamais été terminée ; près de là le collége qui occupe les restes du palais des comtes de Champagne, et dans les différentes parties de ja vile haute les galeries souterraines et les caveaux dont il est difficile de deviner l’origine et le but, tant leur architecture gothique offre d'élégance et de solidité, Ce sont de longs corridors communiquant à de grandes salles carrées, hautes d'environ 5 mètres, dont les voûtes sont suutenües par de nombreuses colonnes qui leur donnent presque l’apparence de temples, et dont on ne peut préciser l'antique destination. La four de César et ses anciens remparts sont aussi dignes de l’intérêt des archéologues, Sur l’une de ses promenades, hors de ses murs, il existe une source 1érrugineuse qui est très-fréquentée pendant la bélle saison, surtout depuis qu’on y a construit un petit bâtiment simple et commode. Provins qui compta, dit-on, au temps des comtes de Champagne, jusqu’à 60,000 habitants n’en a plus guère que 7,256.
Si nous suivons la route de Paris, nous traverserons la petite ville de Nangis dans une plaine vaste et fertile; à quelques licues au nord de celle-ci, Rosay, sur la petite rivière d’Yères, est entourée de remparts plantés de beaux arbres, et renferme une belle église gothique; au hameau de Courlalin, dans les environs, il existe une des papeterices les plus renommées de France, däns laquelle l’eau est fournie par un puits artésien d’où elle monte de 52 mètres ; enfin Coulommiers, chef-lieu de souspréfecture, fait un commerce considérable de céréales et de fromages, et renferme d'importantes tanneries, C’est dans cette ville que naquit le peintre Valentin, qui, pendant nos troubles civils, mania tour à tour le pinceau, la plume et l'épée,
Avant de quitter le département de Seine-et-Marne, nous ferons rémarquer qu’il abonde en froment, qu’on y cullive une grande quantité dé
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vignes qui donnent un vin médiocre, qu’il renferme de belles forêts et d'excellents pâturages, qu’il possède de nombreux moyens de communication, et que l'éducation des bêtes à laine y est portée plus loin quo dans la plupart de nos dépc.cements.
Celui de l'Oise est plus peuplé, presque aussi productif en céréales, cinq fois moins riche en vignes, et possède plus de bêtes à laine que n'en exige sa consommation. On évalue à près de 32 millions les produits nets de l’agriculture dans ce départemen!1. La surface du sol y est ondulée : sur la gauche de l'Oise ce sont des plaines sillonnées par quelques ruisseaux ; sur la droite de la même rivière, des plateaux ct des collines. Si le bois y élait moins cher, on pourrait y exploiter de riches minerais que recèlent les grès ferrugineux. Les marais de Bresle, 4e Chaumont et des environs de Compiègne fournissent une tourbe qu’on emploie comme combustible, et d’autres localités ont des dépôts de végétaux d’où l’on tire du sulfate de for. Comme tous ceux qui environnent Paris, ce département est traversé par un grand nombre de routes et par deux lignes de chemin de fer.
Crépy ou Crespy, dans une position charmante au milieu d’une vallée arrosée par deux ruisseaux qui baignent son enceinte, était jadis considérable : on l’appelait Crespy en Valois. Elle était défendue par un chàteau qui n’offre plus que des ruines, dont plusieurs parties appartiennent au treizième siècle et la plupart au règne de Louis XIE, Sa population n’est plus que de 2,787 habitants. Elle communique par une belle route avec Senlis, où l’on voit encore les resies de l'enceinte que les Romains construisirent. Ïls appelèrent celte ville Augustomagus ; sous Vespasien elle prit le nom de S,vanecles, nom d’une peuplade dont le territoire était probablement entouré de forêts. Elle est située sur le penchant d'une colline au pied de laquelle coule la Nonette ; la plupart de ses rucs sont étroites et tortueuses ; mais son ancienne cathédrale, qui date du douzième siècle, est remarquable par la légèreié de son architecture gothique et la hauteur de son clocher. Les eaux de sa petite rivière passent pour avoir une qualité particulière et propre au lavage des laines; aussi les Jlavoirs de Senlis occupent-ils un grand nombre de bras. Ses autres bran-
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ches d'industrie sont le tissage et le flage du coton, les travaux d’imprimerie et la fabrication de la fécule de pommes de terre,
Dans ses environs, s'étendent les forèts de Hallate, d'Ermenonville, de Pontarmé et de Chantilly; le beau parc de Mortefontaine, où l'abondance des eaux donne tant de charmes à des sites agrestes; celui d’£rmenonville, où tout rappelle le philosophe de Genève, et celui de Chantilly, qu'illustre le souvenir du grand Condé. Cette dernière ville existait déjà comme village, avec un château, vers l’an 900. On y fabrique de la porcelaine, des blondes et des dentelles, Tous les ans, il s'y fait des courses de chevaux qui y attirent une nombreuse et brillante société,
Creil, slation importante du chemin de fer du Nord, qui s’y bifurque pour se diriger sur Amiens et sur Saint-Quentin, est située sur le bord de l'Oise, qui y forme une île où l’on voit encore les restes d’une tour du vieux château royal dans lequel Charles VI fut enfermé pendant sa démence, et était au rang des villes dès le neuvième siècle ; elle occupe une place importante dans les annales de notre industrie par sa belle manufacture de faïence angiaise, qui emploie 900 ouvriers. Le bourg de Wello, ou Merlou, dans une jolie vallée, sur le Thérain, au picd d’une colline escarpée que domine un château à tourelles qui existe depuis l’an 800 et d’où l’on jouit d’une belle vue, est bien bâti et renferme plusieurs fabriques. Montalaire, dans la même vallée et sur la même rivière, qui fait mouvoir les cylindres d’une importante fabrique de tôle, est un ancien village où séjourna Massillon, et dont l’église, bâtie sur une hauteur, a retenti des prédications de Pierre l’Ermite excitant à la croisade. Près de l'église est un château qui menace ruine et dont la reconstruction date
de 4400. Dans la vallée de la Bresche, Nogent-les- Vierges doit son surnom à deux saintes princesses écossaises, Maure et Brigide, qui furent martyrisées dans les environs vers le cinquième siècle, et dont les reliques sont déposées dans son église ; il offre cet aspect d’aisance et d’activité qui est propre aux lieux où l’industrie prospère. Entre ce taurg, situé sur la route de Paris à Amiens, et l'Oise, règne un vaste maris dans lequel on a découvert les restes de la voie romaine qui echiuisait de Beauvais à Senlis. Précy-sur-Oise, station du chemin de fer du Nord, présente l’aspect d’une ville par son étendue, la construction de ses maisons et la largeur de ses rues; Saënt-Leu-d'Esserent, station du chemin de fer du Nord, est remarquable par son église. Dans les communes de Blaincourt, de Gouvieux, de Creil, de Montataire et de Saint-Maximin, on remarque une centaine d'habitations placées dans des carrières; elles
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s’annoncont de loin par des cheminées posées à ras de terre, qui excitont un mouvement de curiosité, mais qui inspirent ensuite un sentiment ps nible pur l'idée que ces demeures souterraines sont humides et mafsaines.
Nous quitterons l'arrondissement de Senlis en traversant la jolie petito ville de Pon/-Sainte-Muxence, station du chemin de fer do Saint-Quentin, où l’on remarque sur l'Oise un beau pont construit par le célèbre arehjtecte Perronet, à qui l’on doit celui de Neuilly; il est soutenu por des colonnes détachées et décoré aux quatre coins par des obéiisques. Parmi les édifices du moyen âge que l'on remarque à Pont-Sainte-Moxcnce, le principal est le prétendu palais des ducs de Bourgogne, dont il reste on core une partie de la façade.
On prétend que Compiègne existait au temps des Romains, et que son nom latin de Compendium lui fut donné purce qu’elle renfermait des approvisionnements militaires considérables, Une vois romaine, impropre ment appelée chaussée de Brunehault, traverse sa boile forêt et semble altester l'antique origine de celte ville, qui n'acquit toutefois de l’importance que sous Charles le Chauve; ce prince la rebâtit et la nomma Care lopolis. 1 se tint à Compiègne plusieurs conciles, dont le plus mémorable est celui dans lequel l’empereur Louis le Débonnaire fut déclaré incapable de régner. Le château est un des plus remarquables par son étendue, la distribution et la richesse des appartements, et par l'ordonnance de ses jardins. On en attribue la fondation à saint Louis; Charles V, Louis XI, François ler, Louis XJIL et Louis XIV l'agrandirent; mais il fut rebàti par Louis XV, terminé por Louis XVI, ct restauré dans le goùt moderne par Napoléon, La Convention nationale y établit un Prytanée ; à son retour d'Égypte, Bonaparte y fonda l'Ecole d'arts et métiers qu'il transféra en 1806 à Châlons, Compiègne possède plusieurs édifices du moyen âge. L'église de Saint-Germain date du quinzième siècles celle de Saint- Antoine est du dougième, et le chœur est de deux siècles plus tard. La fondution de celle de Saint-Jacques remonte au commencement du trei= zième siècle, La tour des Jacobins, dont on voit les restes sur les bords de l'Oise, faisait partie du palais de Charles le Chauve. L'ancien hôte] dieu, qui sert d'hôpital militaire, a été restauré par saint Louis. L'hôtolde-ville est un joli édifice du commencement de l’époque de la renais sance, La ville renferme plusieurs belles maisons, mais ses rues sont mal percées ; elle élait autrefois entourée de murailles. Les Anglais en firent le siége en 1490, et c’est duns une sortie que Jeanne d’Are fut faite pri sonvière, En 4624, le cordinal de Richelicu conclut à Compiègne ui
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traité d'alliance avec la Hollande. Celte ville possède une bibliothèque publique et un petit musée dans les salles de l'hètel-de villes elle a un collége communal et une socitté d'agriculture ; sa salle de spectacle, dont la füçade est très-simple, est à l’intérieur décorée avec beaucoup d'élégance ; le pont, dont la première picrre fut posée en 4732 par Louis XV, est d’une assez belle construction, Compiègne est le berceau de Mercier, autour du Tableau de Paris,
Parmi les curiosités que l’on va visiter aux environs de Compiègne, nous devons citer dans la forèt, qui commence aux portes de la ville, la Faisanderie, et le village de Saint-Jean-auæ-Bois, dont l'église, d'un joli style ogival, a été construite, en 1152, par la reine Adélaïde, La muraille el les fossés qui entourent l’église, ainsi que la porte flanquée de tourelles que l’on y remarque, sont les restes de l'ancienne maison royale de Cuise, palais des rois des deux premières races, Enfin, à 3 licues de Compiègne, il faut visiter aussi les ruines du château de Pierrefonds, qui domine le petit lac et le joli village dont il fut longtemps la terreur. On sait que cette vicille forteresse, encore si imposante, fut bâtie vers 4399 par Louis, duc d'Orléans, comte de Valois, et démantelée en 4617 par ordre de Louis XI, qui ne voulut point laisser subsister au sein du royaume un refuge toujours ouvert au brigandage et à la rebellion. L'église du village date de 4206, mais le clocher est de 1552,
Noyon, station du chemin de fer de Saint-Quentin, est incontestablement antérieur à Compiègne; son nom celtique fut latinisé par les Romains en celui de VNoviomagus. Sous Charlemagne, qui s’y ft couronner, c'était le siège d'un évêché; il y termina la cathédrale qu'avait fait consiruire Pepin le Bref. Cet édifice est d'un beau style roman, c’est-àdire antéricur au style ogival. On remarque les bâtiments de l'ancien palais épiscopal, un hôtel de-ville du quinzième siècle, un hôpital, de jolies promenades ct des manufactures de toiles fines et de tulles, Quoique ancienne, la ville est bien bâtie, C’est la patrie du réformateur Calvin, de Sarrazin, célèbre sculpteur du scizième siècle, du ministre Roland et du consul Lebrun.
La singulière construction du château de Clermont, surnommé en Beauvoisis, au sommet d’une montagne dont la ville occupe la base, a fait croire qu’il avait été bâti par les Romains ct que ce petit chef-lieu remontait à la plus haute an‘'iquité. Cet édifice est du onzième ou du douzième siècle; il est compris dans les constructions dont se compose
la maison centrale de détention. La beauté et l'étendue des points de: vue VII. &i
qu'on y découvre sont principalement dignes d'attention. Cette ville, aujourd'hui station du chemin de fer dû Nord, a vu naître Philippe le Bel; elle était, au treizième siècle, la capitale d’un comté que saint Louis . donna à son fils Robert, tige de la maison de Bourbon, L'hôtel-de-ville pärait avoir été construit sous le règne de Charles le Chauve. Il $e faisait autrefois, à Clermont, au mois de mai, une espèce de pèlerinage en l’honneur de saint Jengou, patron des bons maris. Cette dévotion a cessé; peut-être faur. il en attribuer la cause au grand nombre de bons ménages. On sait que la moralité des habitants du pays s’est sensiblement améliorée par les progrès de l’industrie que le duc de Liancourt, dont la mémoire est vénérée à juste titre, a contribué à faire naîlre dans tout l’arrondissement, en la favorisant spécialement dans sa terre, située à une licue et demie de Clermont, Par ses soins, lé pauvre village de Ziuncourt, qui renfermait à peine 800 habitants, en compte aujourd’hui près de 4,300. Les environs sont mairtenant couverts de pelites fabriques qui offrent un moyen d'existence à la population laborieuse.
L’ancicnne capitale du Beauvoisis, petit pays habité jadis par les Bellovaci, portait, à ce que l’on croit, le nom de Bellovacum, avant qu’elle reçüt celni de Cæsaromagus. Beauvais est mal bâti; ses rues sont générälement assez larges, mais lé grand nombre de maisons en bois présentant sur la ruc leurs pignons irréguliers lui donnent un aspect désagréable. Ces vicilles habitations disparaissent chaque jour, et cependant il en est plusieurs qui méritcraient d'être conservées comme d'élégantes constructions du moyen âge. Sa grande place est décorée à l’une de ses extrémités par lhôtel-de ville, dont la façade à l'italienne est ornée de pilastres d'ordre ionique. Sa cathédrale, qui n’a pas été achevée et qui manque de uef, est célèbre par la beauté du chœur, dont les vitraux bleus et chargés de riches peintures, qui pour la plupart remontent au temps de saint Louis, répandent sur l’intérieur de ce temple une lueur romantique. Près de lu cathédrale l’ancienne église de la Basse-OEuvre mérite toute l’attenon de l’archéologue. Elle paraît être d’une origine romaine; ses murailles sont formées de rangées de petites pierres, alternant avec des rangées de briques. On la regarde avec raison comme un précicux monument du style roman primordial, L’église Saint: Etienne, plus ancienne que la cathédrale, cifre le passage des arcades cintrécs aax ogives. Ses vitraux, etsurtout ceux des chapelles qui entourent le clœu’, sont de la plus belle exécution : ils portent les dates de 1500 à 1575. Une jolic salle de spectacle, ainsi qu’un grand et bel hôpital, conâtruits tous les deux depuis peu, se font r'emar-
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quer dans cette ville. Le vieux bâtiment de l'évêché qui comprend des restes de construction romaine, des portions appartenant à l'époque romane, d’autres à l’époque ogivale, et d’autres enfin à celle de la renaissance, nous présente encore quelques débris du château des comtes de Beauvais. Les anciens remparts, dont quelques portions datent de la domination romaine, sont convertis en promenades ; mais il ne reste plus rien de la muraille du moyen âge si heureusement défendue par Jeanne- Hachette. Beauvais, dont le commerce est considérable et qui possède des fabriques de draps, dont une occupe 150 ouvriers, des filatures de coton, des blanchisseries, et yne manufacture impériale de tapisseries de haute-lice employant 80 ouvriers, a donné naissance à plusieurs hommes célèbres, tels que Philippe de Villiers, de l’Île-Adam, grand-maître de Vordre de Malte, Restaut le grammairien, Lenglet-Dufresnoy, Mesenguy, l’abbé Dubos, littérateur, et Vaillant, célèbre antiquaire. Sa bibliothèque publique est peu digne d’un chef-lieu de préfecture ; elle ne se compose que de 8,000 volumes.
- Aux environs et dans tout l'arrondissement de Beauvais, on remarque une industrie aussi active que dans les autres parties du département, Non loin de cette ville, on fait de grandes exploitations de tourbe qui emploient plus de 4,400 ouvriers : celle de Bresle en nccupe seule près de 300 et produit à la commune un revenu de 40,000 francs. Près de ce bourg dont l’église est assez belle, le Mont-César porte encore les traces de l'enceinte d’un vaste camp romain. À Savignies, village qui n’est peupié que de potiers, on fabrique des cruches, des terrines et des tuyaux, pour la valeur de plus de 250,000 francs. Le long village d’Janvoile fabrique une grande quantité de serges connues sous le nom d’hanvoiles, Près de la petite ville de Chaumont- Oise, sur le Troêne, qui présente un aspect pittoresque qu’elle doit surtout à la position de l’église qui la domine, le joli village de Trye-Châleau, nous montre son ancienne demeure seigneuriale, convertie en une agréable maison de plaisance. Il ne reste plus rien des châteaux des sires de Flavacourt et de Sérifontaine ; Auneuil fabrique des blondes, et l’on compte dans ce canton près de 809 ouvriers en dentelles. |
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qu’elle baigne. Cette vilie, de 2,207 habitants, dont la promenade est placée au sommet d’un plateau crayeux, a pour point de vue la plaine qui s’étend sur la droite de la rivière, C’est une station du chemin de fer du Nord. À l’'Ile-Adam, autre station, bourg où il y avait autrefois un trèsbeau château qui appartenait à la maison de Conti, il existe une manufacture de porcelaine. À une lieue de Zuzarches petite ville agréab'e parsa position, l’abbaye de Royaumont, que fonda saint Louis, a élé convertie en une importante filature de coton, ct des débris de son église on a construit un joli village.
Le bourg d’£couen est bâti sur une colline et dominé par un château qui passe avec raison pour un des plus beaux édifices du seizième siècle qui existent encore dans les environs de Paris. Ee connétable Anne de Montmorencyle fit construire en 4545 par Bullant, élève de Pierre Lescot, pour remplacer l’antique manoir de cette illustre famille. fl a été converti en succursale de la maison de Saint-Denis.
A Louvres, sur la route de Senlis, on remarque une ancienne église et un bâtiment gothique dans fequel la reine Blanche fonda un hôpital qui subsiste encore des dons de ectie princesse. Gonesse, qui vit naître Philippe-Auguste, et qui depuis Jonglemps a la réputation de faire de bon pain, possède un important commerce degrains, de farines et de fourrages. Enfin Won/morency, dont la forêt est le rendez-vous des promencurs de Paris, est une petite ville aux rues escarpées, dont un grand nombre de maisons jouissent d’une vue délicieuse. Près de la forêt on voit l’agréable séjour que J.-J, Rousseau appelait son £rmilage, et dans lequel Grétry mourut en 4813. Au bas de Montmorency, Pétang de Saint-Gratien ajoute à l'agrément de la position du nouveau village d'£nghien, station du chemin de ter du Nord, réunion d’élégantes maisons de campagne groupées autour de deux beaux élablissements de bains d'eaux sulfurcuses, achevés depuis 1822.
Pontoise s'élève en amphithéâtre au confluent de l'Oise et de la Viorne, petit cours d’eau qui y fait tourner vingt-deux moulins. Ses rucs sont étroites, escarpécs et tortucuses, mais on y voit de jolies habitations, un bel hôpital et une élégante église de l'époque de la renaissance, Les anciennes murailles qui Pentourent en partie sont ccies que l’armée de Charles VIT escalada lorsque cette ville fut enlevée aux Anglais en 1442.
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Les états-généraux y furent assemblés en 4564, et le parlement de Paris transféré en 4652, en 1720 ct en 1755. La rivière qui la baigne portait chez les Celtes le nom d’Isar, ce qui valut à celle ville celui de Brivisara, qui signific Pont-sur-l'Isar. Au septième siècle, l'Oise s’appela Znisa, ct la ville Pons Inisæ; cufin Juisa se changea en Æsta : Pontoise fut alors appelée Pons Æsiæ, puis Pontœæsia. Elle était traversée par une voie romainequi conduisait de Paris à Rouen: il en reste encore quelques traces dans les environs. C’est la patrie de Philippe de Bourgogne, quatrième fils du roi Jean, et du général Leclere, mort à Saint-Domingue.
La petite ville de Wan!es, importante station du chemin de fer de Rouen, surnommée la jolie, parce qu’elle est bien bâtie, et que sa position sur la rive gauche de la Seine offre des points de vue charmants, fut, suivant quelques auteurs, fondée au temps où les druides n’avaicnt point encore perdu leur autorité. Son origine parait fort ancienne, bien qu’on ignore le nom que les Gaulois ct les Romai:s lui donnaient; mais le gui de chêne qui figure dans ses anciennes armoiries, prouve que nos ancêtres vénéraicnt dans l’emplacement qu'elle occupe les pierres sacrées ct les autres emblèines du culte druidique, L'église Notre-Dame est un monument de la munificence de Blanche de Castille et de Marguerite de Provence, l’une mère et l’autre femme de saint Louis. L'architecture en est hardie: celle de Saint-Maclou est le seul reste d’une autre église qui devait être remarquable par sa beauté et qui fut bâtie en 4340. Le palais de justice est probablement du treizième siècle, et l'hôtel-de-ville, du scizième.
À une licue au-dessous de Mantes, la Scine baigne les murs du chàteau de Rosny, où naquit Sully, et dont le pare servit nar ses soins à valuraliser le müricr. Le château actuel à été construit pur le vertueux ministre de Henri IV; mais il a été considérablement agrandi par la duchesse de Berry, qui a fait élever à la mémoire de son malheureux époux une chapelle ct un hospice. Les importants établissements faits à cctte belle propriété ont changé le misérable village de Rosny en une réunion de maisons propres ct assez bien bâties. C’est une station du chemin de fer de Rouen.
Le bourg de La Roche-Guyon, agréablement situé sur la droite de la Seine, nous offre un autre château beaucoup plus remarquable que celui de Rosny, I fut bâti en 998 par un scigneur nommé Guy où Guyon. Une partie de ses dépendances est taillée dans la craie qui constitue la colline à laquelle il est adossé, El est dominé par la grosse tour ronde de l’ancien chateau aujourd'hui en ruines.
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Près de ce même bourg se trouve Z/aulile, dont le site a inspiré à Boileau sa belle épître sur les douceurs de la vie champêtre. A une lieue plus loin, en se dirigeant vers Mantes, on remarque à Vé/heuil une des plus belles églises rurales du département. Les créneaux qu’on aperçoit aux côtés au-dessus de la galerie de la porte latérale, datent du temps de la Ligue.
A 3 lieues au nord-est la petite ville de Magny, patrie du peintre Santerre, nous offre une large rue garnie de quelques belles maisons et une jolie église du seizieme siècle. Magny a été regardé par d’Anville comme occupant emplacement de l’antique Petromantalum.
Ea retournant sur nos pas, Meulan, stetion du chemin de fer de Rouen, bâfi en omphithéâtre sur la rive droitede la Scine, indique par son ancien nom de Mellentum, une origine celtique. Cette petite ville de 2,000 âmes offre encore quelques restes des fortifications qui la firent résister avec opiniâtretéaux inutiles attaques du duc de Mayenne. Nous traverseronsensuite Poissy, la patrie de saint Louis, peuplée de 4,300 habitants. Elle était autrefois la capitale d'un petit pays qu’on appelait le Pincerais, de son nom latin Pagus Pinciacensis ; Charles le Chauve y tint un parlement; elle était comprise dans le domaine de la couronne, et les reines y faisaient leurs couches. Blanche de Castille y répéta plusieurs fois à son fils ces paroïes remarquables : « J'aimerais mieux vous voir périr à mes yeux que de vous voir perdre l'innocence de votre baptême ; souvenez-vous que ce qui est onéreux au peuple ne peut jamais être glorieux au prince. » Il se tient toutes les semaines à Poissy un marché considérable de bestiaux dont la vente produit à la ville de Paris un droit annuel de près de 2 millions. L’ancien couvent des Ursulines a été transformé en une maison de détention. L'église, dont le chœur et le clocher ont été nouvellement restaurés, appartient en grande parlie au style roman.
La forêt qui commence à peu de distance de Poissy et finit à Saint- Germain, est une partie de celle qu’on appela la Laye jusqu’au onzième siècle, époque de la fondation de cette ville dont elle prit le nom ; elle est entourée de murs et occupe une superficie de plus de 4,250 hectares. La beauté de sa végétation, les larges ayenues dont elle est percée. en font une promenade magnifique pour la ville, qui jouit aussi, du haut d’une terrasse de 2,400 mètres de longueur sur 30 de largeur, d’un des plus beaux points de vue des environs de Paris; c’est sur cette terrasse même qu'est bèli le châleau commencé sous le règne de François Ier, et augmenté par Henri AV et Louis XIV. Saint-Germain est bien bâti, possède
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un vaste marché et plusieurs beaux quartiers. Cette petite ville communique, par un chemin de fer, avec la capitale, et l’on arrive sur le plateau même sur lequel elle s’élève à l'aide d’un chemin de fer atmosphérique. La route de cette ville à Puris borde la Seine et passe à Port-Marly, dont l’église est d’une architecture remarquable pourune église de village; un peu plus haut se trouve un bel abreuvoir adossé à une partie du mur de l’ancien parce royal de Harly-le-Roi ou la Machine : on ÿ voit encore la place des piédestaux sur lesquels étaient les beaux chevaux qui décorent à Paris l'entrée des Champs-Elysées et celle du jardin des Tuileries. Le bourg de Marly-le-Roi s'élève sur la hauteur, à la gauche de l’ancien domaine royal. Entre Port-Marty er le petit village de La Chaussée, on remarque les restes de la célèbre machine construite sous Louis XIV pour
“alimenter un aqueduc, long de 650 mètres, dont les plus hautes des
86 arcades s'élèvent à 25 mètres; monument qui produit un effet magnifique au somme de la colline de Zouveciennes, d'où ses eaux se dirigent par des canaux à Versailles. Cette vieille machine est remplacée par une pompe à feu de la plus belle exécution, qui élève les eaux à 180 mètres, mais n’en fournit pas une assez grande quantité. Plus loin est le parc de la Malmaison, qui vit Napoléon duns tout l’éclat de sa gloire et dans ces jours désastreux qui suivirent ses revers. Il ne reste plus rien du château qu’il habita. Le joli bourg de Rueil ou Ruel, peupié de 4,581 habitants, et dans lequel Richelieu possédait une maison de plaisance, se montre au pied d’une colline plantée de vignes. L'église renferme le beau mausolée de l’impératrice Joséphine, ainsi que les tombcaux de plusieurs autres membres de sa famille.
Sur la rive droite de la Seine, on aperçoit Argen/euil, bourg de 4,767 habitants, dont les vignobles produisent, année commune, plus de 100,000 hectolitres de vin; quelques pans de murailles y indiquent l'emplacement d’un monastère fondé au septième siècle, et célèbre par la retraite d'Héloïse, qui en devint la supérieure. Argenteuil communique aujourd'hui avec la capilale par une ligne particulière de chemin de fer.
Sur la rive gauche de la Seine, nous traverserons Saint-Cloud, station du chemin de fer de Versailles, rive droite, appelé Nogent jusqu’à la mort de Clodoald, fils de Clodomir, roi d'Orléans, qui s’y retira dans un ermitage pour éviter la mort dont il était menacé par Clotaire, son oncle, assassin de ses frères. Le château appartenait à Jérôme de Gondy, lorsque Henr: ‘I y fut assassiné par le moine Jacques Clément, Le cœur du malheureux prince fut déposé dans l’église du village, avec cette inscription :
Passant, plains le sort des rois. Louis XIV acheta ce domaine et le donna au duc d'Orléans, son frère, qui y fit construire le château ectucl, devenu royal et beaucoup plus voste après l’acquisilion qu’en fit la reine Maric- Antoinette, Bonaparte, à son retour d'Égypte, y fit assembler, le 9 novembre 4799, le conseil des Cinq-Cents, dont la dissolution à main armée a rendu célèbre cette journée, connue sous le nom de 18 brumaire duns les fastes de notre révolution. C'était la résidence qu'il affectionnait le plus: il la fit restaurer et meub'er avec un luxe vraiment royal; et, pour embellir la vue qui de lPappartement principal donne sur le parc, on construisit la petite tour que couronne une copie en terre cuite du joli monument qu’éleva à Athènes le sculpteur Lysicrate, et que les antiquaires ont surnommé la lanterne de Démosthènes, mais que les Parisicns persistent à appeler la lanterne de Divyène. Le chemin qui borde la rivière et conduit à Sèvres, nous permet d'apercevoir le village de Meudon, qui dut sa réputation à Rabelais, avant que le cardinal de Lorraine y fit construire le château dont Louis XIV fit l'acquisition pour le dauphin. Au picd de la montagne qui couronne ce château, on voit la céièbre verrcric élablie autrefois à Sèvres. Ce bourg, qui, réuni à une partie du village de Chaville, s'étend sur une longueur considérable, renferme 4,750 habitants, On y remarque la beile manufacture impériale de porcelaine, dont les produits surpassent ce que l’on fait de plus beau dans ce genre en Europe, et où l’on exécute aussi de magnifiques peintures sur verre, On y admire un musée céramique du plus grand intérêt: il renferme des potcries de toulcs les époques et des principales contrées connucs. L'entrée de Versailles par la route de Paris répoudrail à l’idée qu’on se fait d'une ville royale, si cette large avenue à quatre rangs d'arbres qui conduit à la place d’Armes élait bordée de constructions régulières. Elle offrirait alors avec la vue du château en perspective l’ensemble le plus majestueux. De jolies maisons présentent d’abord leurs façades : ici, c’est une vaste prison dont la triple entrée laisse voir les guichets et les verrous : là, une belle caserne fait face à l’ancien hôtel des Menus-Plaisirs, où se tinrent les fameuses assemblées des états généraux; plus loin, le tribunal civil, celui de commerce, et les bâtiment! qui, avant la révolution de 4830, servaient au logenient de tout ce qui composail la véncrie, et qui sont consacrés à l'École normale primaire de l'académie de Puris, s’élèvent vis-à-vis de l’hôtel de la mairie, et avenue se termine à droite et à gauche par les grandes et les petites écuries, converties cn casernes de cavalerie. Les belles façades de ces deux constructions, vues de l’entrée
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du château, la grande ailéc qui les sépare, les deux autres qui bordent leurs flancs, les bois qui dominent lout autour la ville, font un effet maguifique. Mais en jetant un coup d'œil sur ce palais, où deux portiques d'ordre corinthien s’avancent de chaque côté d'un bâtiment en briques, on ne peut excuscr le disparale qu'il présente qu’en se rappelant le sentiment de vénération avec lequel Louis XIV conserva le vieux rendez-vous de chasse de son père. Cependant la nouvelle destination que cette ancienne résidence royale a reçue en 4837 du roi Louis-Philippe, qui l’a transformée à grands frais en un immense musée historique, en a modifié plusieurs parties intérieures et extérieures. Lorsqu'on arrive dans Îe grande cour de ce château, les seize statues colossales en marbre blanc, rangées à uroite et à gauche, et représentant Suger et Richelieu, Duguesclin ct Bayard, Suily et Colbert, Turenne et Condé, Suffren et Tourville, Duquesne et Dugay-Trouin, Lannes ct Jourdan, Mortier et Masséna; lo belle statue équestre en bronze de Louis XIV; l’inscriotion : À loules les gloires de la France, qu’on lit sur le fronton des deux ailes qui s'avancent de chaque côté de l’ancienne cour de marbre, complétement restaurée, annoncent l'entrée d'un édifice consacré aujrard'!ni à conserver le souvenir de tous les hommes et de tous les fai ont la patrie se glorifie. Nous n'entreprendrons pas la laborieuse descripron des merveilles renfermées dans ce musée national que l'Europe nous envie ; nous renverrons le lecteur aux ouvrages spéciaux, et surtout à celui de M. Gavard, qui reproduit la plupart des tableaux et des statues que l’on y admire.
Lorsque l’on considère que toute la longueur du palais est de 600 mètres ; que les galeries y occupent deux, et dans plusieurs parties trois élages; qu’elles sont généralement sur deux rangs, el dans quelques endroits sur trois; qu’en un mot, celles présentent un dévelappement de 3,000 mètres au moins, c’est-à-dire de trois quarts de lieue de longueur; qu’elles sont garnies de plus de 3,000 tableaux et un nombre considérable de bustes et de statues, on est fondé à dire que ce musée est unique dans son genre, d’abord par son immense étendue, et en second lieu par l'intérêt qu’il présente.
C'est du côté du jardin que le palais de Versailles sc déploie majestucusement ; c’est de ce côté que la magmifirenee de Louis XIV semble renaître dans tout ee qui re:race son souvenir; cependant, malgré son imposante façade, cc palais n’est pas sans défauts : on s’accorde à reconnaître que le corps du milieu s’avance outre mesure, et que les deux ailes ont trop de
développement. La critique se laisse désarmer à l’aspect de ces bronzes, VII, 4
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de ces statues, de ces vases, multipliés avec profusion ; de ce large canal qui parait se prolonger presque jusqu’à l'horizon; de ces bosquets décorés avec une élégante recherche; de ces bassins au milieu desquels, à certains jours de fêtes, l’eau s'élève en gerbes, en faisceaux ou en jets qui surpassent en hauteur les plus grands arbres; de cette magnifique orangerie où l’on conserve des arbres de plus de quatre siècles d’existence; de ces deux châteaux de Trianon, dont le plus grand, revêtu de marbre, entouré de belles plantations, réalise les brillantes fictions du Tasse dans la description du palais d’Armide; tandis que l’autre s'offre sous la modeste apparence d’un simple pavillon. Ces deux édifices peignent le caractère des deux rois qui les ont consiruits : dans le premier, où l’on retrouve encore un air de faste et de grandeur, Louis XIV se délassait de la magnificence du château de Versailies ; dans le second, Louis XV, fatigué de l'éclat ae la couronne et de l'ennuyeuse étiquette de la cour, oubliait les embarras qui signalèrent son règne. Sous Louis XVI, le charmant jardin de cette maison de plaisance fut encore embelli par Marie-Antoinette; l’art y est partout caché sous le voile de la nature,
Le luxe, l'élégance et la noblesse qui règneni &ans les constructions royales de Versailles, ont accrédité l'opinion que Louis XIV, regrettant les dépenses qu’elles avaient entrainées, en avait dérobèé la connuissance à la postérité en jetant au feu les mémoires de Mansart; et cependant Mirabeau, Volney et d’autres encore se sont crus assez instruits pour en publier les résultats. D'après un relevé de dépenses attribué à Mansart et des documents conservés dans les archives de la couronne, on arrive à cette conclusion, que lout ce qui a été dépensé depuis 1664 jusqu’en 1702 pour la construction des bâtiments royaux et leur ameublement, l’ornement et l'entretien des jardins, la bâtisse même des deux principales églises de Versailles, s'élève à environ 95,800,000 livres, qui, d’après le taux moyen de la valeur de l'argent pendant trente-huit ans, feraient aujourd’hui 472,400,000 francs.
Après soixante ans d’une révolution ani a changé l'aspect, l'esprit et les institutions de la France, Versailles est encore une vilie de cour : l’uncienne noblesse y cest nombreuse, ei le peuple y est misérable cet paresseux. Aussi l’industrie y comple-t-elle peu d'établissements, ce qu'il faut autribuer encore à sa situation loin de c£1rs d'eaux naturels. Sa population, trois fois moins considérable qu'en 4799, est, depuis 4830, ‘iüns un état stationnaire ; mais la plupart de ses rues silencieuses doivent en partie leur tristesse à leur largeur et à leur régularité. Elle renferme toutefois
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plusicurs établissements d'instruction et de bienfaisance : une belle bibliothèque de 40,000 volumes, un magnifique lycée impérial parfaitement tenu et qui, proportionnellement au nombre d'élèves qu’il renferme, rivalise honorablement chaque année avec les meilleurs lycées de lo capitale; un grand nombre d'écoles universitaires ; l’école normale primaire de l'académie de Paris ; des institutions préparatoires pour les écoles militaires, des cours publics de géométrie et de mécanique, de dessin et de musique; un hopital fort bien tenu dans lequel on reçoit chaque année plus de 2,000 individus, Versailles est la patrie de Louis XVI et de ses frères, de l'abbé de l’Épée, de Ducis, du général Hoche et du maréchal Berthier, Les portraits de ces quatre hommes célèbres décorent la galerie de l’hôtel-de-ville, L'administration municipale a fait érger depuis peu d'années, sur l’ancienne place Dauphine, une belle statue en bronze à la mémoire du général Hoche, et fondue d’après un modile de M. Lemaire. Une statue de l’abbé de l'Épée s'élève devant la façade de l’école normale primaire. Parmi les trois paroisses de Versailles, on peut citer l’église Notre-Dame et l’église cathédrale de Saint-Louis.
Cette ville, dont la tranquillité semble favorable au recucillement et aux travaux intellectuels, possède plusieurs sociétés savantes,
Ce qui a contribué à maintenir à Versailles une population de près de 35,000 âmes, c’est la beauté de ses promenades et des bois qui l'entourent; c’est la proximité de la capitale; c’est la facilité de ses communications avec Paris, Deux chemins de fer : Pun de 47 kilomètres, celui de la rive gauche, qui dessert Meudon, Bellevue et Sèvres ; l’autre de 23 kilomètres, qui dessert Courbevoie, Saint-Cloud et Ville-d’Avray, mettent celte ville à moins d’une heure de Paris. Les deux chemins communiquent à Viroflay par un viaduc qui traverse la grande route, L’afflience des curieux qui viennent visiter son magnifique palais et surtout son parc majestueux lorsque les jets d’eau et les cascades donnent à ce chef-d'œuvre de Lenôtre l’éclat dont il brillait sous Louis XIV, est immense.
Les environs de Versailles offrent des promenades délicieuses, des sites enchanteurs, des villages qui doivent leur importance à des établissements industriels ou d'enseignement : Villepreux fabrique des châles; Grignon est renommé pe" son écoie agronomique; Saint-Cyr renferme une école spéciale militaire établie dans les vastes bâtiments de l’abbaye royale fondée par madame de Maintenon ; enfin Jouy, situé dans une charmante vallée traversée, près de Buc, par un superbe aqueduc, avait autrefois
une belle manufacture de toiles peintes, qui a servi de modèle à celles de l'Alsace.
Près de la forêt de Saint-Téger, la jolie petite ville de Montfortl'Amaury est bâtie sur la pente et au pied d’une montagne couronnéo par les restes d’un ancien château dont on voit encore une petite four en ruine, ornée de jolies sculptures gothiques, et quelques débris de mue railles que l’on a rendues plus pittoresques par des pluntations qui ont transformé en une agréable promenade l'emplacement qu'occupent ces antiques ruines. À 3 lieues à l’ouest de celte petile cité, nous verrons celle d'Æoudan, où l’on fait un grand commerce de grains, de veaux, de volailles et de laine. Son origine paraît être celtique, ainsi que semblerait le prouver son ancien nom de Æosdench; ce qu'il y a de certain, c’est qu’on y découvre souvent dans les fouilles des médailles, des poteries romaincs, des armes frankes, qui attestent qu'elle était importante à l'époque gallo-romaine et sous les rois mérovingiens. Plusicurs de ses maisons sont bâties en bois et datent du quinzième siècle, Son église a été fondée en 1065 par le comte de Montfort, qui en était le scigneur; une haute tour flanquée de quatre autres est tout ve qui reste de ses anciennes fortifications. C’est la patrie du fameux Simon, comte de Montfort, qui se signala par ses cruautés dans la croisade contre les Albigeois au commencement du treizième siècle.
Après avoir traver:s la forêt de Saint-Léger, qui prend ensuite le nom de Rambouillet, on arrive à cette petite ville qui, sous l'empire, dut à son château le rang de süei-licu de sous-préfecture. Cet àdifice, qui n’a rien de royal, porte dans son ensemble le caractère des constructions du seizième siècle. 1 est Nanqué de tours, dont une est crénelée et paraît être plus ancienne que les autres. C'est dans une des chambres de celle-ci que mourut François 1er, en 4547. Le pare, dessiné à l'anglaise, cst remarquable par ses points de vue ct par ses caux limpides. La célèbre ferme bâtie sous Louis XVI, dans le but d’encourager la naturalisation des mérinos en France, est située hors de la yremière enceinte du parc. Nous ne dirons rien de la ville, si ce n'est qu cile est assez bien bâtie, que la sous-préfecture n’est pas sans élégance, et que sur sa grande place l’hàtelde-ville offre une jolie façade. Rambouillet est une station du chemin de fer de Chartres; sa gare est à 48 kilomèlres de celle de Paris, et 40 de celle de Chartres.
Passons à Dourdan, qui donne également son nom à une forêt située près de ses murs. C'élait autrefois une place forte : on voit encore au
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milieu de ses constructions un château bâti au sixième siècle par Gontran, roi de Bourgogne, Cetie petite eité de 2,508 habitants, recommandable par son industrie, l'est à juste titre comme patrie de La Bruyère.
Étampes, importante station du chemin de fer d'Orléans, occupe une étendue assez considérable dans une vallée fertile arrosée par la Juine petite rivière qui ne gèle jamais et fait mouvoir un grand nombre de moulins. Celte petite ville est la patrie du naturaliste Gucttard. Elle est fort ancienne : il en est question dans des titres qui remontent au sixième siècle; quelques vicilles constructions l’attestent aussi. Son hôtel de-ville, jolie habitation de la renaissance, vient d'être heureusement restauré. Sa gare est à 56 kilomètres de Paris et 65 de celle rléans, Elle fait un grand commerce de farines et de grains, A es murs, le village de Saclas est beaucoup plus ancien encor e partie de l’emplacement de la cité de Salioclila, meutionn itinéraire d’Antonin, Dans une agréable vallée arrosée par la Juine, le bourg de Wéréville, chef-lieu de canton, possède une très-belle halle où se tiennent les plus importants marchés du département de Seine-et-Oise pour les denrées doni on approvisionne Paris. Sa population est de 4,700 habitants. On y voit une propriété connue sous le nom de Folie-Méréville, dont le vaste château et les magnifiques jardins égalent ce qu'il y a de plus beau dans ce genre en France. Milly, autre chef-licu de canton, sur la rive droite de l’École, offre aux amateurs de vieux monuments un château gothique, qui, sous Charles VII, soutint plusicurs siéges contre les Anglais.
La rivière d’£ssonne arrose la petite ville du même nom, où l’on fabrique des cotonnades et du pain d'épice ; sa poudrière, dont plusicurs accidents ont fait redouter le voisinage, a été transférée au Bouchet, près du confluent de la Juine et de l'Essonne. Chef-lieu d'arrondissement, Corbeil, à un quart de lieuc d’Essonnes, poss®de une bibliothèque de 5,000 volumes, une salle de spectacle, une halle au blé, une manufacture de loiles peintes, une raflinerie, une fllature de coton, une fabrique de tuyaux de chanvre sans couture, ct sur l’Essoune plus de quarante moulins à farine. Il s’y tient un des plus importants marchès pour l’approvisionnement de Paris en grains et en farines. Elle est unie à Paris par un chemin de fer de S1 kilomètres, l’un des premicrs qu’ait possédé la capitale,
Montlhéry montre de loin aux voyageurs que la vapeur entraine vers Orléans, la haute tour, seul reste de ce château qui fut longtemps l’épou. vantail des rois de France; et à une lieue à l’ouest, Marcoussis rappelle
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aussi le nom d’un château et d’une abbaye de Célestins autrefais célèbres.
Au confluent de l'Orge et de la Remarde s’étend la petite ville d’Arpayon, qui portait autrefois le nom de Chdtres, et dépendait de la sirerie de Montlhéry ; elle renferme un peu plus de 2,000 âmes. Le bourg de Longjumeau, presque aussi peuplé, a des fanneries considérables et un grand établissement pour l’apprèt des laincs. Sur le bord de la Seine, que Pon passe sur un beau pont, s’élève, à environ 2 lieues de Corbeil, le village dé Æis, station du chemin de fer; on y voit de belles maisons de campagne.
Nous termincrons ce département en faisant remarquer qu’il est un des plus riches en céréales, en vignobles et en bêtes à laine. Les substances minérales que son sol recèle ne sont pas précicuses, mais uliles; ce sont la craie, la pierre à bâtir, et le gypse qui fournit une partie de l’énorme quantité de piâtre que l’on consomme à Paris. L'industrie s’y ressent du mouvement produit par le voisinage d’une grande capitale. On y compte un grand nombre de manufactures et d'usines de toute sorte,
Nous venons de faire le tour du département de Seine-et-Oise, célui de la Seine? y est enclavé, et Paris oceupe à peu près le centre de ce dernicr. Lorsque, cinquante-cinq ans avant fre chrétienne, les Romains, sous la conduite de César, arrivèrent dans cette ville, chétive et unique cité de la pelité nation des Partsit, qui l’opnelaient Luthlouezy, et que leurs vainqueurs nommèrent £ulelia, Lutèce, ils ne virent dans ses habitations bâties en terre et en paille hachée, au milieu de l’ile qui renferme aujourd'hui la Cêlé, qu’une position avantageuse dans un pays misérable, Mais les Parisi étaient braves, bons navigateurs et susceptibles de civilisation; Lutelia prit successivement de l’accroissement, s’embellit, devint le siége d’une préfecture, le séjour passager de quelques empereurs, et mérila que Julien l'appelàt sa chère Lutèce. La seule construction qui rappelle cette époque est l'édifice des Thermes, qui faisait partie du palais de ce prince. A l’approche des Frances, les Romains pouvaient sentir leur position critique, mais ils ne purent prévoir que ces barbares feraient de la cité des Parisi leur capitale, et que cette ville deviendrait, quatorze siècles plus
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tard, la métropole d’un empire dont Roine même ne devait être qu’un chef-lieu de préfecture.
Clovis, en choisissant Paris pour résidence, contribua encore à son agrandissement. Pillée plusieurs fois par les Normands, pendant le règne des faibles successeurs de Charlemagne, cette ville s’entoura de fortifications; ce ne fut que sous les rois de la troisième race qu’augmentée au nord et au sud, elle se divisa en quatre parlies ou quarliers, entourées d’une muraille qui renferma, sur une superficie de 370 hectares, plusieurs villages bâtis hors de l'enceinte tracée sous les Carlovingiens. Ces villages ou bourgs, dont certains noms de rues relracent le souvenir, étaient le Bourg-l'Abbé, le Beau-Bourg et le Bourg-Thibaud qui donna son nom à la rue Bourlibourg. Deux forts, qui depuis la conquête des Romains ont plusieurs fois été rebâtis, défendaient les approches de la Cité : c’étuit le grand Châtelet, sur la rive droite de la Seine, à l’entrée du Pont-au- Change ; et sur la rive gauche, le petit Châtelet, à la tête du petit Pont. Quatre grosses tour terminaient en amont et en aval, sur le bord du fleuve, l'enceinte de la ville : sur la rive gauche, l’une, appelée la Tournelle, était à l’entrée d'un pont de bois qui, reconstruit en pierre, n’a pas changé de nom ; l’autre, placée en face sur la rive opposée, à l'entrée de la Vieille rue du Temple, servait de porte; elle était désignée sous le nom de porte PBarbelle, que l’on appela ensuite Barbette, Vis-à-vis des deux entrées actuelles du pont des Arts, on voyait d’un côté, à la place du pavillon oriental du palais de l’Institut, la {our et la porte de Nesle, appelée alors porte de Philippe Hamelin ; et au côté oppnsé, devant le vieux château du Louvre, qui venait d’être rebâti par Philippe-Auguste, et qui s'élevait hors de la ville, une grosse tour défendait la rive droite de la Seine.
Charles VE étendit celte enceinte au nord, et Paris, divisé en seize quartiers, occupa une surface de 4,284 arpents. Sous le règne de François Ier ia capitale ne s’agrandit que dans sa partie septentrionale : ses murs suivaient les contours d’une ligne tracée depuis la place du Palais- Royal, en passant par les rues des Fossés-Montmartre et Neuve-Saint- Eustache, jusqu’à la porte Saint-Denis, et de cette porte à la Bastille. L'espace qu’iis reuférmaient était d'environ 4,400 arpents. Sous Heuri IV, de nouveaux accroissements le porlèrent à 4,660 arpents. Louis XIE fit augmenter celle enceinte vers le nord, et l’on peut la suivre encore depuis le pont Louis XVI, par la rue Royale et les boulevards, jusqu’au pont d’Austerhtz. Au sud, la limite précédente n'était pas changée. Ainsi, sur la rive droite de la Seine, on voyait dans Paris l’abbaye Saint-Martin, le
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Temple et les bâtiments de la place Royalesle Louvre lopaleisstile jemtin des Tuileries, ainsi que l'hôtel Richeliou, quel'onsppelaitianssi M Patnisd Cardinal, et qui, légué à Louis XHE:par:som miuistnc,s:devintlaréridence::; d'Anne d'Autriche ct du prinae:son:fils, ctoprit aloes enomidePoltisun Royal, nom qu’il conserva-après que Louis IN; ont ctdé:à: son: frèmelonh duc d'Orléans. La partie méridionale:.detParis!compranaiti! outréd'itest Saint-Louis et Ja Cité, où l’on-voyait, cneambrés de constructions qiéf mosquaicnt les façades; la eathédrale: etile, palais de justioc;4roisauttnes: édifices importants+ la Sarbonne; fondée pan Robest aie Sarbony imnics.i lain de saint Louis, et rebätie par Richelieusi locobége de Glunmobristrnitio au treizième siècle, et l'église duSaintesGonetidtes loin to bergére tem"! terre el le roi Clovis farent 'inhuniés, et qtié .Ponireconsd@isition:4i78u oi Hors de l’enccinte au nord:s’élevaient'plüusicuts'cmiemteaat! queiges::} établissements de bienfaisance : tels que:la:léprôseridqdé SnintLiosore, :: fondéc au onzième sièc'e ; Phèpitat Saint'Louis, bâti en:4 607,44’ 4bhaye Saint-Antoine, transformée depuis: en:hôpitak Autouv:tes; mhcs ol rhidit on voyait l’abbaye Saint-Germain-des:Prés| dontila: ffandétiud' !diite deu Childebert Ier; l’église de Saint-Sulpice; quil bâtierau doéfièharsideles fut» reconstruite sous Louis XIV et icrminéorsous:icrègneÆlivants letpalais! du Luxembourg, dont Marie de Médicis ft jeter cs: fondomenpsemt Gigi l'abbaye du Val-de-Grâce, dont la première pierre fut poste en‘164äydort: Jardin des plantes, commencé en 4635; ne da Suipéeriara, bâti en 4656. 1 oh agôtlach ol + 2olfd 19 29litis acroit Louis XIV fit agrandir aussi Paris à- Re des:Invaltdossfutipomprisis dans son enceinte. Sous son règne les anciens fassés:£urent:camblés) ke"! remparts démolis, les portes abaltues, et celles de Saint-Denis eiteSninitéd Martin remplacées par deux arcs de triomphczssonfin à d'arénémentdei Louis X V au trône, la capitale comprenaitune superficie da8, 988 arpentss: Quelques années plus tard, le village du Roulo:fut .renfermidanstlenonni: velles limites que l’on fixa en 1728, et qui donnaient da vienne suparé ficie de 3,919 aïpents. Les lanternes qui avaient icommeanbérà éelaisens Paris en 1666, sont remplacées, en 4766, par les-rénerbèrçsiacmalsi ce: n’est qu’en 4783 que l’on voit paraître une loi concer nant l'alignement des rues; et cinq ans après, une nouvelle muraille qui donne à lac Capitaie une étendue de 10,060 arpents 1. Sa plus grande longneur est de 8,400 mètres ou près de 2 licues, depuis l'arc de triomphe de Hi barrière de l'Etoile jusqu'à la barrière de Picpus; ct sa plus grande largeur de
1 En mesures métriques 3,439 hectares 68 ares.
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6,000 mètres ou une licue et demie, de la barrière de la Villette à celle d'Eufer. Mais déjà cette immense enceinte est devenue trop étroite, depuis longtemps les faubourgs ont été unis à la capitale, les grandes rues qui les continuaient sont devenues ‘les bourgs, ct l'on peut, sans trop de témérité, prévoir l’époque prochaine où la ceinture des fortifications deviendra la limite naturelle de Paris.
Nous venons de suivre les divers accroissements de Paris : jetons un regard sur les monuments qui, depuis le commencement du règne de Louis XIV jusqu’à ce jour, ont contribué à l’embellir. Sous ce monarque on vit s’élever successivement le collége Mazarin, aujourd’hui le palais de l'Institut ? ; la colonnade du Louvre 3, la manufacture des Gobelins 5, les fondations de l'Observatoire 4, l’hosr:ce des Enfants trouvés 5, l’hôtel des Invalides 6, la porte Saint-Denis”, la porte Saint-Martin 8, le Pont-Royal ®, et les édifices de la place Vendôme 1°.
Sous Louis XV on construisit le palais Bourbon, aujourd’hui le Palais législatif 1; le portail de l’église de Saint-Roch #3, Ja fontaine de Grenelle 43%, l'Ecole militaire 14, la nouvelle église de Sainte-Geneviève 15, qui reçut en 4793 le nom de Panthéon, qu’elle a repris depuis la révolution de juillet 4830; la halle au blé #6, la Statue équestre et les bâtiments de la place Louis XV 7, le marché Saint-Martin 18, et l'hôtel des monnaies 12,
Louis XVI, malgré l'embarras des finances, fit faire plusieurs constructions utiles ct belles : le Collége de France fut terminé, l'Ecole de médecine commencée ®%, le palais de justice embelli d’une nouvelle façade 51, l'Odéon construit pour la comédie française %, et le théâtre des Italiens bâti pour l’opéra-comique ?5, avec une façade grande et nobie qui aurait décoré le boulevard le plus fréquenté, si, par un préjugé assez singulier, on n'avait pas craint, en le tournant de ce côté, de l’assimiier aux petits théâtres des boulevards. Quelques années plus tard, le duc d‘Orléans fit bâtir les galeries de pierre du Palais-Royal 24; le beau pont Louis XVI, appelé aujourd’hui pont de la Concorde, fut construit; l’élégante fontaine des Innocents, monument de la renaissance de l’art, fut restaurée #5; le
1 Commencé en 1662. — 2 En 1665. — ? En 1666. — 4 En 1667. — 5 En 1669. — 6 Commencé en 1671, terminé en 1706. — 7 En 1672. — 8 En 1674. — 9 En 1684. — 10 De 1685 à 4701. — 1! Commencé en 1722. — !? En 1736. — !* En 1739. — 14 Commencée en 1752. — !* Les fondations en furent faites en 1757, et la cérémonie pour la pose de la première pierre n’eut lieu qu'en 1764. — 16 Bâtie de 4763 à 1767. — 17 1763 et années suivantes, — 8 En 1765. — 19 En 17714. — 2 En 4774, — 21 En 4776. — 22 En 41781. — 2 4782, — 2 En 1786. — 25 Do 1787 à 1791.
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Thégtre-Français s’éleva ruo de Richelieut : plusieurs barrières entreprises avec autant de luxe que de mauvois goût, ct dont quelques-unes seulement annoncent dignement l’entrée d’une capitale, fxèrent les limiles de Paris enfin le théâtre de la ruc Feydeau, aujourd’hui détruit 3, fut destiné à recevoir la troupe installée précédemment sur le boulevard des Huliens, Napoléon, en s’emparant du pouvoir, sembla prendre à tâche de dédommager la nation de la perte de sa liberté, par tout ce qui pouvait altester sa grandeur et sa puissance. Les embellissements qu’il fl faire à la capitale dans l’espace de douze ans égalent ceux de irois règnes précédents, Les belles rues de la Paix, de Rivoli, du Mont-Thabor, de Castiglionc, et d’autres dont l’énumération serait aussi longue que fastidieuse, s’alignent; les quais d'Orsay, de Billy, Desaix, Morland, Catinat, -Bignon, du Louvre, des Invalides, de la Cité, de Ja Conférence et de la Tournelle sont consiruits ; les ponts de la Cité, des Arts 4, d’Austerlitz 5 et d’Iéna 6, sont successivement livrés à la cireulation ; le canal de l'Oureq et le boau bassin de la Villette favorisent le commerce de Paris 7; les rues sont assainics au moyen de bornes jetant de l’eau, et de 24 nouvelles fontaines, parmi lesquelles on ne peut se dispenser de remarquer celles de la place du Châtelet, de la rue de Vaugirard, du marché Saist-Germain et du boulevard Saint-Martin, Huit marchés couverts s'élèvent sur des places où de sales parapluies en toile cirée meltaient à peine à l’abri des intémpéries de l'air les marchands et les marchandises; de nouveaux égouts facilitent l'écoulement des ruisseaux ; cinq abattoirs vastes et d’une archieeture élégante et rustique commencent à s'élever aux extrémités de la capilale, pour faire cesser le dégoûtant spectacle des animaux tués chez les bouchers 8; quatre cimelières spacieux, situés hors de son enceinte, sont destinés à remplacer ceux qui existaient dans ses murs ? ; d'immenses greniers de réscrve s’étendent sur l'emplacement d’une partie de l’ancien arsenal 19, et la magnifique halle aux vins est commencée 11, Au milieu de constructions utiles, l’achèvement ou la fondation de plusieurs monu ments signalent encore cette époque de despolisme el de gloire ; la magnifique colonnade du Louvre est embellie et terminée ; une galerie commence à compléter la réunion de ce palais avec les Tuileries ?; un arc de triomphe, © 1 De 4787 à 4790. — 2 De 4796 à 1789. — * En 41790. — 4 En 1804. —5 En 1806. — ° En 4813. — 7 En 1809. 8 Leur construction date de 1810, mais ils ne furent terminés tous que depuis la restauration. Le nombre de bouchers de Paris est de 500, fournissant ensemble 1,500,000 francs de cautionnement. —*% Ce changement eut lieu en
vertu d'un décret de 1804, — 1 Commencés en 4807. — !1 La première pierre en fut posée en 1814, — 12 En 1808,
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imité de celui de Septime-Sévère à Rome, s'élève, surchargé d’ornements, sur la place du Carrousel, en mémoire de la campagne do 4803 en Autriche {4 un monument semblable, mais remarquable par ses dimensions colossales, couronne la plate-forme qui terminé l'avenue des Champs- Elysées ?; l’église de la Madeleine, modifiée dans sa construction, réçoit le titre de temple do lu Gloire 5; un péristyle servant d'arrière-façado au palais de la Chambre des députés, est construit pout concorder avec celui de ce temple 4; une colonne sur le modèle do cellé d’Antonin à - Rome, revêlue de bas-reliefs en bronze et surmontée de la statue colossale do son fondateur, décore la place Venddme 53 enfin le plus somptueux des édifices de Paris, un temple au commerce et à la fortune, le palais de la Bourse cst commencé sur un terrain couvert de vieilles constructions 8,
La chute de l’homme extraordinaire qui entreprit ces immenses travaux, l'épuisement des finances après deux années d'invasions et de désastres, des plaics profondes à cicalriser, ralentireht, mais n’interrompirent pas la la série des embéllissements de Paris. Les bienfaits d’uné paix longiemps désirée donnèrent une telle impulsion aux entreprises particulières, que les constructions qu'elles nécéssitètent employèrent un plus grand nombre d'ouvriers que Napoléon même n’en avait occupé. Des quartiers nou: veaux se formèrent dans l'enceinte de la capitale, 1à où il n’y avait que de champs et des jardins; à ses portes de nouveaux villages furent fondés à aujourd’hui ce sont des bourgs, dont la population dépasse celle de bien dés villes de second ordre, On vit se continuer avec lentour des travaux depuis longtemps projetés ou commencés : aux Tuileries, une grille élégante ot simple a remplacé le mur de la terrasse des Feuillants; quelques arcades du Louvre ont été bâties ; les greniers de réserve, les abattoirs, la halle aux vins, les marchés Saint-Martin et Saint-Germain, les canaux de Saint Denis et de Saint-Martin, les quais Bignon et des Invalides se sont ter+ minés, la statue dé Henri IV et celle de Louis XIV se sont relevées sur lé Pont.Neuf et sur la place des Victoires; les vastes bâtiments du ministère des finances ont ajouté à la belle régularité de la rue de Rivoli; le palais de la Bourse et le temple de la Gloire, redevenu l’église de la Madeleine, ont été achevés; une nouvelle salle pour l’opéra-comique a été construité sur l'emplacement de l’administration de la loterie, c’est aujourd'hui le Théâtre:ltolien, Un pont suspendu fut construit vis-à-vis la manufacture
1De 1806 à 1809. — 2 Do 4806 à 1814; terminé en 1836. æ 3 De 1807 à 1814, — ‘En 4807; = Terminée en 1810. = 5 De 4808 à 1814.
ne
impériale de tabacs, et un autre vis-à-vis la placo do l'Hôtel-de-Ville ; enfin, la statuo de Louis XL u été rétablie sur la place Royule.
Le règne de Louis-Philippe sera cité parmi les époques qui auront vu Paris s’accroltre et s'embollir, Lo fronton du Panthéon, celui de l’église do la Madeleine, dont le sujet chrétien contraste avec l’onsemble de l'édifice aux formes nobles et pures qui rappellent le Parthénon plutôt qu’un temple catholique; l’ure de triomphe de l'Étoile, monument gigantesque
consacré à la gloire militaire de la république et de l'empire; l’obélisque |
de Louqsor, apporté de Thèbes ot dressé sur la place de la C:""orde; le palais du quai d'Orsay, dont la façado orne la rive gauche de Seine; le charmant édifice de Notre-Dome-de-Lorette, dont l'intérieur, entièrement peint à fresque, a été comparé à uno galerie de peintures; l'église Saint-Vincent-de Paul, construite sur un style qui rappelle ceux des temples de l'antiquité; les belles prisons de la rue de la Roquaite et de Mazes; le pont en fer du Carrousel, communiquant du quai Voltaire à l’un des guichets du Louvre; le pont suspendu de Louis-Philippe, qui réunit la cité et l'ile Saint-Louis à la partie nord-est de Paris; le pont suspendu de Constantine, qui traverse la Seine vis-à-vis de la Halle aux vins; celui également suspendu qui s'étend vis-à-vis de l’ancienne Garo, à l'extrémité de Paris; enfin, la construction des quais plantés d’urbres bordant la rive droite de la Seine dans toute son étendue; un grand nombre de nouvelles bornes-fontaines assainissant tous les quartiers; la statue de Napoléon replacée sur la colonne de la place Vendôme; l'arc de triomphe de la place du Carrousel se parant de ses anciens bas-relicfs; doux élégantes fontaines s’élevant l’une en mémoire de Molière dans la rue Richelicu, l’autre sur la place qu’occupait la salle de l'Opéra à l’époque de l'assassinat du duc de Berry; le palais des Beaux-Arts achevé; celui du Luxembourg et celui de l’Hôtel-de-Ville agrandis, ainsi que lé collêge de France et le muséum d'histoire naturelle; la colonne de Juillet érigée sur l'emplacement qu'’occupait la Bustilles les embellissements de la place de la Concorde terminés ; la construction d'un grand nombre de rues nouvelles, parmi lesquelles nous citerons les rucs Rambutcau, de Trévise, d'Alger, Mogador, de Londres, d'Amsterdam, de la Banque, etc., etc.psignalcront l’activité de ce règne, pendant lequel on vit en outre s'élever comme por enchantement l’enceinte bastionnée et les forts qui défendent Paris, tandis que des lignes de chemins de fer rayonnaient de la capitale vers Saint-Germain, Versailies, Corbeil, Orléans, Lille, Rouen, le Havre, Strasbourg, et contribuaient par leurs gares monumentales à l’embellissement de Paris.
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Tant d'activité devait cependant être dépassée par celle qui, sous le règne de Napo!: :a ILE, semble s'être emparée de l'esprit public. A l'ordre du souverain, . Louvre s'achève enfin, et va rejoindre les Tuilcrics; le Musée restauré reçoit de nouveaux chefs-d'œuvre, et voit s'ouvrir de nouvelles galeries ; les places s’élargissents; des quartiers entiers, aux rues étroites et mal famées, aux maisons insalubres, tombent sous le marteau des démolisseurs, laissant partout pénétrer l'air et la lumière; des cités ouvrières s’élèvent, la ruc de Rivoli prolongée va joindre la rue Saint-Antoine ; une caserne monumentale, de splendides habitations qui étalent sur leurs façades les mille caprices de l’architecture de l’époque bordent sen parcours; les halles centrales s'exécutent; le boulevard de Strasbourg vient se souder au boulevard Saint-Denis, montrant au Parisien élonné la perspective d’une de nos plus belles.gares de chemins de fer; l'hôtel de la Banque reçoit de nouveaux asrandissements, tandis que dans son voisinage s'élève le nouvel hôtel du Timbre. Dans cette flèvre de constructions nouvelles, qui semble être contagicuse à Paris, les plaisirs ne sont pas oubliés; les anciens théâtres sont restaurés et de nouveaux s'élèvent, tandis qu'aux Champs-Élysées le palais de l'Industrie, aux dimensions colossales, chasse du carré Marigny, que l’on appelait autrefois le carré des Fêtes, le peuple et ses bruyants plaisirs. Au bois de Boulogne, changé en un beau parc, jaillissent d’abondantes cascades qui alimentent une rivière aux bords gazonnés. La rive gauche, quoique moins bien partagée que sa voisine, a sa part dans ce mouvement général : la rue des Écoles s’achève, les abords du Luxembourg et du Panthéon s’embellissents la gare du chemin de fer de l'Ouest orne un des boulevards les plus oubliés, tandis qu’une rue aux larges dimensions vient la mettre en communication avec le centre du faubourg Saint Germain; l’église Sainte-Clotilde s'élève; un nouveau ministère des affaires étrangères, micux approprié à sa destination et plus digne du haut fonctionnaire auquei est confié l'honneur de la France à l'étranger, ouvre ses portes. La Cité, cet antique berceau de Paris, voit se continucr les embellissements commencés sous le règne du roi Louis-Philippe. La vicille basilique de Notre-Dame, dégagée de la forêt d’étais et d'échafaudages qui la cachaient aux yeux de tous, réapparaît habilement restaurée et rajeunie, et semble disposée à braver encore bien des siècles; la Sainte-Chapelle, dégagée des archives pou= dreuses de la justice, élance dans les airs sa belle flèche dorée et fleurdelisée, tandis que le palais de Justice étale aux quatre points cardinaux ses nouvelles façades, Nos vieux ponts et même le Pont-Neuf sont ou
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Louis. On y distingue aussi l'épée de Duguesclin, le casque du grand Condé, le casque ct l’épée de Henri IV. Sur un cheval coüvert d’une bril= Jante armure on reconnait François ler armé de toutes pièces.
Paris renferme une trentaine de socictés académiques ou savantes, à la tête desquelles se place l’Institut de France, divisé en académics française, des sciences, des inscriptions ct belles-lctires, des scicnces morales et politiques et des beaux-arts. Les principales de ces sociétés sant la société des antiquaires de France, celles de géologie, de géographie, asiatique, de l’histoire de France, d'encouragement, de médecine et d'agriculture. La plupart de ces sociétés publicnt des mémoires ou le résumé de leurs travaux, ce qui contribue à porter à environ 460 le nombre des recueils périodiques et des journaux quotidiens que l’on publie à Paris. On y compte encore un grand nombre de sociétés philanthropiques, et de sociélés de sccours mutuels entre les ouvriers, ainsi qu’un grand nombre d'établissements de bienfaisance f#n/rd et eætrà muros, savoir: 43 hôpitaux civils, dont les plus importants et les plus considérables sont l'Hôtel- Dieu et l’hôpital de la Riboissière, commencé sous le règne du roi Louis- Philippe; 43 hospices, parmi lesquels nous citerons celui des Quinze- Vingts où 300 aveugles sont entretenus; et 5 hôpitaux militaires dont le plus considérable est celui des Invalides, qui sert d'asile à plus de 6,000 militaires. Les hôpitaux et hospices civils renferment plus de 48,000 lits. Leurs revenus s'élèvent à 42 millions de francs. Ajoutons que 43 bureaux de charité établis dans les 42 arrondissements de Paris distribuent des secours à domicile.
Ces enceintes ouvertes pour répandre les lumières et les sciences, ces nobles aliments de l'esprit, ces touchantes associations qui érigent en vertu le devoir si doux de soulager l’indigence ct le malheur, ne sont point à Paris des institutions fondées par ostentation et négligées par insouciance : les écoles, les bibliothèques, les collections, les sociétés savantes, les réunions formées pour remédier aux maux de l'humanité, sont fréquentées avec un zèle qui place celte ville au premier rang parmi les cilés éclairées, et qui atteste l’amélioration croissante de la génération, que de nos jours que'ques esprits étroits et rétrogrades ont vainement essayé de calomnier.
On a dit depuis longtemps que les imnôts prélevés sur les habitants de Paris formeraient le revenu d'un État importants il suffira, pour justifier cette opinion de dire que cette ville paie annuellement plus de 420 millions: ce qui se conçoit lorsqu'on ajoute qu'il s’y dépenseenviron 4 milliard
EUROPE, —= DESCRIPTION DE LA FRANCE. 346 AMAAU-TONIY-HATAUO TAAI Yu dt de francs; que le loyer de toutes les maisons y est évalué à 400 millions,
NERUBR PRO HoN do HA host ÈS ; iqutil'etweiei de 66 mat. \ sol AT 8 laiton, Eu kim dut led parhioncprésénte) une valeur dé 80H ifaUS, Los'fételihs bee S à intrésiase ru nibigate pot! 1 Seven aé HAN ane dHIAS ab S7iarEnagu smrotnon eirod
PASS PAS Lab ERN ne VIRE UE dde Aron Sang menrE et! ee bn PTE NA non rré le bés piles, aaibiue-mosttqueneneinte der PRE! ES GobéttisE nb que htnireciote describes ‘aa apjiater HAE POLAR EN, A ortatfbo” ab ssn fbhdlish et que de seS BATTRE eur du Fane dns priHent nes loi raturier es? ÉREY BUS éhhäetEnren pau pré Le bb Nb de Motion ulses, glà Shine" dE foil atfüh ‘VUE ftésû HaÿS Efanées) édite Pée qu 88! cofifosé fe Loû PES AE: LOU AUTLeS TI HIIAUES et ré VD celquiP avr dès pate RU aLHE gatU ep otites 8 Oseutés Hécraartén sn faites rar PARA AS M AGE, Atos 48" #BE°hllibns/ EUR ste opérations ia En de Lt'nettéMBibs| que Aer mibÿenie des lentes tré) dot: m6 EL es em éd AE Méndbinte he Pris ee à 1600 milihsb de jué tés pen 1e Ua dé ea HA EN montent bb de imlibls: 9 itidT OÙ AfEL pou taie HUE ML itdBreaU'Et ral properite as een A Gtidevane! Au? pci lord désaitits ddliottemitinPusmielqut birogacrés Qt bS ne ta danU El Eh der a MÂSERS! des tidése Td phrgiibisaes RU LS dERSEMENE Ro Met ab Hielbinbés di OUEN I rérieë. Song PA LARENEE né babe à CHANSON if Attopiéhes Cdflinène ad pas voir qu’il a été fondé dans la vue d’abuser de la posili(ditiéeeSstténse 48 Rue Un NY AN Tir POST Les LOMME PAR ES patte MOnt- PRE VARIE fEMEN ras he 20 millions ab hnoglier ro plus de paAtÉ lee dés ane almieh meulys houteb ie tiovsb of srrov ENV ENS Le AU Ep tement” PTE StORb des tisttindissénénts ia PARA él RAR tabiest a Ses didbfsernéneS rétigianes vents EU Er ON ES EU pfäntitopiqhesl Lisa ORE UE AH S0bs/atéitres APDOrS Anb” CALISSE dE! 1ERSEm DIE HU Br ét "Vase Apres ere dPEUEiee aHAtE AT AR GE dotée ral EiLLP ét ainhébilténetiP ea ao TE let bed Ab AU ut BD AN SUPIEL Hhrethatx ei fices de la modcrne Athènes. L'église métropclitaine-dé Nbre Déni: qui Pape EU AT als Vo PE ANT bbnt trente Va potritiae otilre détnos ARLES EU le dE TES HAE ot EAN A AE Het RAÉ Paris,
"Cfhreh SOLEIL EURE 2 igrT (AUiAË Eh 1228) H of line masse
Listliio Eggriras senoqéh v'e Hifap ainote oui en 44
si6 LIVRE CENT QUATRE-VINGT-UNIÈME:
imposante, dont la façade présente trois portes en ogive, profondément énfoncées dans l’épaisseur des murs, ct deux rungs de galeries surmontées par deux tours carrées. L'intérieur a 430 mètres de longueur sur 488 de largeur et 35 de hauteur; les deux tours ont 66 mètres d’élévation. C'est ‘du sommet de l'une d'elles que nous pouvons embrasser dans toute son étendue le panorama de Paris.
Cetimmense amas de maisons, dont le nombre s'élève à plus de 35,000, forme 1,250 rues, 429 ruelles, 425 impasses ou culs-de-sacs, 438 passages et 90 places publiques ; on y compte 44,000 boutiques, 800 hôtels garnis, 42 palais, 560 hôtels particuliers, 8 halles, 35 marchés, 400 fonfaines et 600 bornes-fontaines ; n°-mi les édifices qui s'élèvent çà et là du ilieu des habitations, on remarque 30 théâtres, 42 prisons ct 45 casernes. Sur les boulevards neufs, qui forment l'enceinte extérieure de Paris, on âperçoit 55 barrières (38 sur la rive droite, 47 sur la rive gauche), qui toutés sont construites sur un modèle différent, et dont plusieurs ne sont point achevées, Dans l’intérieur règne, depuis l’ancien fossé de la Bastille jusqu’au temple de la Madeleine, une suite de 49 boulevards qui, par leur largeur et l'élégance des habitations, qui les bordent, font l’admiration des étrangers. Le fleuve, qui, traversant la ville de l’orient à l’occident, la partage en deux portions inégales, est bordé par 36 quais et 18 ports, et traversé pat 22 ponts, dont les plus remarquables sont le pont d’Austerlitz, le Pont-Neuf, admirablement restauré, le pont des Saints-Pères, et le pont d'Iéna.
L'étranger qui arrive à Paris prend une idée plus ou moins favorable selon le côté par lequel il se présente. Si l’on y entre par l’avenue de Nouïlly, le gigantesque arc de triomphe, érigé à la gloire des armées francaises et inauguré en 1836, frappe d’abord les regards et attire l’attention par la beauté des sculptures. Ses dimensions dépassent toutes celles dés monuments anciens et modernes du même genre : sa hauteur est de 49 m, 48, sa largeur de 44 », 82, son épaisseur de 22 m, 21 ; la grande arcade a 29 », 42 hauteur sur 44 », 62 de largeur, et les deux arcades latérales 18 », 68 de hauteur sur 8 w, &4 de largeur.
Après avoir franchi la barrière, la maguifique avenue qui traverse les Champs-Élysées jusqu'à la place de la Concorde, les beaux édifices du Garde-Meuble et du ministère de la Marine qui garnissent le côté septenirional de cette place, l’obélisque de Louqsor, les deux fontaines circulaires ornées de figures gigantesques en fonte, les huit statucs en pierre représentant Marseille, Lyon, Strasbourg, Lille, Bordeaux, Nantes, Brest,
Das tels fonà du nes.
, On qui sont tille leur tion t, la s, et \usres,
able > de nées ’atutes teur
; la eux
les
et Rouen, les candélabres et les lampadaires en fonte qui décorent l’in« térieur de cette place; la vue du jardin des Tuileries, celle de la belle rue Royale d’un côté et du pont Louis XVI de l’autre, la première laissant voir le portail de l’église de la Madeleine, et l’autre le fronton du palais de la Chambre des députés, dû au ciseau de Cortot ; la magnifique et immense rue de Rivoli que l’on traverse: celles de Castiglione et de la Paix devant lesquelles on passe; la perspective qu'offre la place Vendôme, au milieu de laquelle s'élève la colonne de la Grande-Armée, surmontée de la statue do Napoléon; tout, dans cette traversée qui conduit jusqu’à la belle ruc de Richelieu, donne la plus haute idée de la capitale de la France. Si l’on y arrive par la barrière de la Villette, la belle rotonde qui fait portie de cette barrière, le large bassin qui reçoit les eaux du canal de l’Ourcq, la largeur du faubourg Saint-Martin, que l’90 traverse dans tcute sa longueur jusqu’au boulevard, où il se termine par l'arc de triomphe de la Porte-Saint-Martin, tout y annonce encore une belle cité; il en est de même lorsque l’on entre par la barrière de Vine cennes ; les deux grandes colonnes qui orneat celte barrière, la vaste place du Trône, la place Saint-Antoine à laquelle aboutit le faubourg, le canal qui se jette dans le fossé de la Bastille, les boulevards qui se prolongent à droite et à gauche, et le monument élevé en mémoire du 48 juillet 4789 et des 27, 28 et 29 juillet 4830, sont des objets qui s’accordent avec l’idée qu’on doit se faire de cette noble cité; mais la plupart des entrées qui regardent le sud-est n’offrent que des rues étroites et torlueuses,
Les maisons de Paris sont en général fort élevées, plusieurs ont juse qu’à huit étages, exceplé dans les quartiers nouvellement construits, La plupart des rues ne sont pas régulièrement alignées; mais chaque jour la police municipale veille à leur redressement et à la construction de trottoirs dans celles qui sont susceptibles de recevoir ce £enre d’embellissement, si utile pour favoriser la circulation.
On a calculé que le développement de toutes les rues de Paris forme une longueur de plus de 90 lieues, et leur superficie 3,136 kilomètres, Les rues sont éclairées au gaz. Le système de numérotage auquel les maisons sont soumises est fort ingénieux , c’est à partir de la Seine que commence sur ies deux rives la série des numéros dans les rues transversales, et c’est en suivant son cours qu’ils se succèdent dans les ‘rues longitudinales : les numéros pairs sont sur le côté droit et les impairs sur le côté gauche.
Paris peut rivaliser avec les autres capitales de l’Europe par la magnie
ficence de ses palais; la plupart d’entre eux viennent d’être entièrement restaurés. Vors l'extrémité occidentale de l'ile de la Cité, nous apercovons le Palais-de Justice que décore une belle grille en fer, ct dons lequel on remarque la salle des Pas-Perdus. longue de 72 mètres ct large de 26. Ce majestueux édifice occupe l'emplacement d’un palais qu’habitérent les préfets des Gaules, les rois de la première race ct les comtes de Paris; la Sainte-Chapelle cest du règne de saint Louis; la tour de l’Ilorloge renfermait une cloche qui donna lo‘signal des massacres de la Saint-Barthélemy, ct qui fut brisée pendant la révolution. Sur notre gauche, nous voyons le palais du Luxembourg, dont la principale fagade donne sur le beau jardin.de ce palais : il se termine à une grande avenue qui conduit à l'Observatoire. Près du Poni-Neuf, sur la rive gauche de la Scine, s’étend la façade de l'Hôtel-des-Monnaics dont l'architecture est noble et sévère ; un peu plus loin, l’ancien palais Mazarin consacré aux sciences et aux beaux-arts, avance ses deux pavillons vis-à-vis l’une des portes du Louvre. L’œil suit les quais Malaquais, Voltaire et d'Orsay, bordés de beaux hôtels; à côté de la caserne monumentale, s’élève le palais: du Conseil-d'Elat; au delà de l’élégant palais de la Légion-d'Honneur, on aperçoit le Palais législatif. Plus loin encore s'élève d'abord l'Hôtel de la présidence ; près celui du Ministère des affaires étrangères, enfin, l'Hôtel des-Invalides. Devant sa noble foçade de 204 mètres de largeur, s’élend une esplanade plantée d’arbres qui occupe une superticie d'environ 42 hectares; le majestucux dôme doré de son église est surmonté d’une lanterne sur laquelle s’élève une flèche dont la pointe est à 405 mètres au-dessus du sol, Dans l’intérieur on remarque eutre le tombeau de Turenne ct celui de Vauban, le magnifique tombeau élevé par ordre du roi Louis-Philippe à l'empereur Napoléon ; il cst dù au talent de Visconti. Non loin de cet asile de nos guerricrs mutilés dans les combats, on peut voir le bel édifice de l'École-Militaire qui depuis longtemps sert de caserne, et devant lequel s’étend jusqu’à l'entrée du pont d’Iéna la magnifique plaine du Champ de-Mars, qui forme un parallélogramme de 950 mètres de longueur sur 400 de largeur.
- Sur la rive droite de la Scine s'élèvent d'autres palais plus remarquables encore: l'Élysée est une superbe maison de plaisance, dont le jardin touche aux Champs-Élysées et dont l’entréc est rue du faubourg Saint- Honoré. Bâti en 1748 par le comte d’Evreux; occupè successivement par la marquise de Pompadour, le banquier Bcaujon, la duchesse de Bourbon, Joachim Murat, Napoléon, l’empereur Alexandre, le duc et la duchesse de
Berry, Louis Napoléon Bonaparte, alors président de la république : que de souvenirs il offrirait à celui qui saurait les interroger ! Portons nos regards sur la demeure do nos rois : le palais des Tuileries fut commencé en 4564 par Catherine de M&icis sur l'emplacement qu’occupait un petit château appartenant à la duchesse d'Angoulème, mère de François ler, et qu'avait occupé précédemment une tuilerie, d'où il a pris son nom. Philibert Delorme fut le principal architecte du pavillon control et des ailes contiguës ; Henri JV et Louis XIII firent bâtir les outres pavillons, à l’exception de celui du nord qui fut construit sous Louis XIV, Aussi cet édifice présente-til les caractères de ces diverses époques et un mélange des trois principaux ordres d'architecture. Lo jardin, dessiné par Le
‘ Nôtre, est un modèle de noblesse et de grandeur; sa superfcie est d’en-
viron 24 hectares; une belle grille le sépare de la ruo de Rivoli; une longue terrasse règne tout autour ct domine d'un côté la placo Louis XV et de l'autre le bord de la Scine, A l'opposé du jardin, le palais est séparé de la-belle place du Carrousel par une vaste cour fermée d'une grille, Vis-à-vis le pavillon central s'élève un arc de triomphe érigé en 4806 à la gloire des armées françaises et remarquable par la richesse des ornements. Le palais des Tuileries est aujourd’hui uni au Louvre par deux superbes galcries; la plus récente a été construite sur les plans de Visconti, par M. Lefucl. Les ailes laiérales destinées à faire disparaître le défaut de parallélisme des deux:pavillons, sont destinées au ministère d'Etat et aux expositions des beaux-arts. Le Louvre présente des parties qui appartiennent aux règnes de Henri Il, de Charles IX, de Henri HE, de Henri IV, de Louis XIV, de Nopoléon, de Louis XVII et de Napoléon IT. L’étage supérieur de la grande galerie est occupé par une des plus riches collections de tableaux qui existent; les parties du palais qui entourent la grande cour renferment le riche musée des antiques du moyen âge, de la renaissance, les deux musées égyptien et élrnsque, le musée maritime, le musée dit des rois de France, les belles salles qui furent décorées pour y
| placer le Conseil d'Etat.
A peu de distance et au nord du Louvre s'étend le Palais-Royal. Bâti par le cardinal de Richelieu, sur l’emplicement des hôtels de Rambouillet et de Mercœur, on le nomma le Palais Cardinal, ainsi que nous l’avons déjà dit. Considérablement embelli dans ces dernières années, on ne peut s'empêcher de remarquer la galerie d'Orléans qui remplace les anciennes galeries de bois et qui forme un des plus magnifiques passages que l'on puisse voir. Les deux ticrs de ce palais sont occupés par des boutiques
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qui en font un bazar perpétuel. Au miliou règne un jardin de 226 mêtres de long sur 400 de large. Enfin l'un des plus beaux monuments que l’on puisse voir est le palais de la Bourse et du tribunal de commerce. Situé au milieu d’une pluce à l'extrémité de la belle rue Vivienne, il représente un temple de forme carrée, long de 69 mètres et large de 44, on!curé d'un péristyle composé de 66 colonnes d'ordre corinthien. Vis-à-vis de ce majestueux édifice s'élève la façade du théâtre du Vaudeville.
D’autres constructions mériteraient encore d'attirer nos regards, mais la description de toutes les constructions remarquables de Poris nous entrainerait trop loin. Parmi les églises nous citerons Saint-Sulpice avec son superbe portique d'ordre ionique et dorique, chef-d'œuvre de Servandoni; Saint-Roch, remarquable par son portail élevé et la distribution de son intérieur; Saint-Étienne-du-Mont, qui présente toutes les formes délicates et élégantes de l'architecture du seizième siècles Saint-Eustache, dont on admire la hardiesse et la légèreté, mais dont le style, du commenucement de la renaissance, contraste avec le style grec de son lourd portail; Saint-Gervais, remarquable par son portail pyramidal ; la Madeleine, entourée de 52 colonnes corinthiennes; la Sorbonne, dont le portail n’est pas sans élégance; le Val-de-Grâce, avec sa coupole peinte à fresque par Mignard; Saint-Severin, l’une des vieilles églises gothiques des plus curieuses, et l'église de Saint-Germain-des-Prés, la plus ancienne de Poris, comme le prouvent ses arcades à plein cintre. Parmi les églises modernes nous citerons Notre.-Dame-de-Lorette, Saint- Vincent-de-Paul, toutes deux ruisselantes de peintures et de dorures, et l’église Sainte- Clotilde qui n’est pas encore livrée au culte. Parmi les fontaines, nous ne manquerons pas de placer au premier rang celle du marché des Innocents, celle de la rue de Grenelle et celle de la place Louvois. Terminons done par les édifices qu’il est impossible de passer sous silence. L'Hôtel-de- Ville, siége de la préfecture de la Seine, forme le principal côté d’une immense et belle place qui doit être splendidement décorée un jour. Sa façade n’a rien d’imposant, mais son architecture n'es! pas sans intérêt sous le raport de l’histoire de l’art : il fut commencé on 4533 ot terminé en 4606 ; au-dessus de la porte d’entrée, un grani! ba: :eici en bronze représente Henri IV à cheval. Les additions qu’il a reçues en font un palais municipal unique au monde. La façade de l'Ecole de médecine offre une belle colonnade d'ordre dorique de près de 60 mètres de longueur. rrêtone nous enfin à l'aspect de ce bel édifice qui placé sur un des naints ‘33 plus élevés de la capitale, domine tous les autres, le Pane
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théon, aujourd’hui rendu au culte de sainte Geneviève. De sa coupole on jouit d’un panorama iminense qui embrasse la grande ville et n’a d'autre horizon que les coteaux lointains de la Normandie, de la Picardie, et les plaines de l'Orléanais et de la Beauce qui vont se perdre dans les vapeurs de l'horizon,
La capitale a donné le jour à nn si grand nombre de personnages célèbres, que nous n’essaierons pas de les nommer tous. Dans les sciences nous citerons d’Alembert, l’infortuné Bailly, Lavoisier, victime non moins illustre de la tourmente révolutionnaire; les géographes d’Anville, Buache, Nicolle de la Croix, Edme Menteile et Robert de Vaugondy; les voyageurs Chardin, La Condamine et Louis-Antoine de Bougainville ; les litté rateurs Bachaumont, Beaumarchais, Caylus, Dorat, La Harpe, Legouvé, Lemaistre de Sacy, Lemierre, Mercier, Picard, Quinault, Regnard, J.-B, Rousseau, Santeuil, auteur de toutes les inscriptions latines gravées sur les fontaines de Paris; l’inimitable Molière, Paul-Louis Courrier, l’un de nos publicistes les plus spirituels, l'un de nos plus savants hellénistes ; les érudits Fréret, Robert et Henri Etienne; les hommes d’Etat et jurisconsultes Achille de Harlay, Hérault de Séchelles, Le Pelletier, Richelieu, Pierre Séguier, Jacques de Thôu et Turgot; les guerriers Catinat, Condé, d'Estaing, d’Estrées et le prince Eugène de Savoie; les artistes Samuel Bernard, Chaudet, Coypel, David, Jean Goujon, Lesueur, Le Nôtre, Mansart, Claude Perrault, Le Kain et Talma ; enfin parmi les femmes célèbres à différents titres nous cilerons mademoiselle Cheron, madame Deshouillères, Ninon de Lenclos et l’infortunée madame Roland,
Paris est en communication avec les autres villes de France par de nombreuses routes impériales qui rayonnent de la bürne kilométrique du Parvis Notre-Dame. Scpt embarcadères de chemins de fer ouvrent leurs gares monumentales dans les faubourgs : ce sont, sur la rive droite, les embarcadères : 4° du Havre et Rouen, Versailles et Saint-Germain ; 2° dn chemin du Nord; 3° du chemin de Strasbourg; 4° du chemin de Lyon; et sur la rive gauche, ceux : 5° du chemin d’Orléans, du Centre, de Nantes et de Bordeaux; 6° du chemin de fer de Sceaux ; 7° du chemin de fer de Versailles et de Rennes. Le chemin de fer de Ceinture qui relie entre eux tous les chemins de fer n’a pas d’embarcadère particulier 1.
Paris est défendu par une enceinte continue de 36 kilomètres de poure tour, composée de fronts bastionnés avec fossés, glacis, elc., etc. Cette
* Voir pour plus de détails sur Paris, le livre: Paris, son histoire et ses monue ments, guide cicérone; librairie Hachette, 4854.
enceinte est elle-même protégée par un cordon de forts détachés au nombre de treize, qui sont: les forts de Vincennes comprenant l’ancien château et le fort neuf, les forts de Nogent, Rosny, Noisy, Romainville, Aubervilliers, Mont-Valérien, Issy, Vanvres, Montrouge, Bicètre, Ivry et Charenton; Saint-Denis est aussi protégé par le fort de la Briche et de la Double-Couronne.
Paris forme un seul arrondissement, et son administration municipale est confiée à douze maires; ses environs appartiennent à deux sous-préfectures : celle de Saint-Denis ct celle de Sceaux. La ville de Saint-Denis, que l'on désignait au moyen âge sous le nom de Saint-Denis en France, pour la distinguer d’une multitude d’autres lieux du même nom, compte 46,000 habitants. Elle était célèbre autrefois par son antique abbaye de bénédictins. L'église, qui fut commencée au septième siècle et achevée en 4481, est ur édifice gothique de la plus grande légèreté. L'intérieur en a été splendidement restauré par ordre du roi Louis-Philippe, et on visite avec recucillement les caveaux où reposent les restes de nos rois; plusieurs des mauso!ées sont de véritables chefs-d'œuvre de l’art. Les bâtiments de l’ancienne abbaye sont occupès par le bel établissement impérial destiné à l'éducation des orphelines de la Légion-d’Honneur. Le commerce de Saint-Denis, dont l’activité est augmentée par le chemin de fer du Nord, qui y a une station, et qui passe sous les mures du fort de la Briche, et par le canal qui passant à l'extrémité de la ville, va rejoindre celui de l'Ourcq, près du village de la Villette, doit son importance aux foires qui s’y tiennent quatre fois par an; la plus importante est celle du Landit, où plus de 90,000 bêtes à laine sont venducs.
En remontant la rive droite de la Seine, nous passerons devant le village de Saint-Ouen, où l’on remarque un beau bassin servant de port, alimenté par deux puits artésiens, et qui communique avec le fleuve par une écluse de 60 mèires de longueur consiruile pour cn pormettre leutrée aux bateaux de la plus grande dimension. C'est à Saini-Ouen que le 2 mai 4814 Louis XVII donua la célèbre déclaration qui reconnaissait les droits que devait garantir la charte consthutionnelle. Plus haut, Clichy la Garenne renferme une maison écclésiastique d'instruction secondaire, dite de Sainte-Marie; plusicurs établissements indusinelss un vaste et beau lavoir couveri, et une église reconstruite par Vincent de Paul, qui en était le curé. Traversé par la magnifique avenue qui conduit à la barrière de l'Étoile, Neuilly, bourg de 415,897 âmes, nous fait voir son pont, regardé comme un chef-d'œuvre d'élégance et de hardiesse ; son parc et son chà-
teau dévastés en 4848, sont aujourd’hui détruits et morcelés. Le territoire de la commune comprend le village de Sablonville ct le bourg des Ternes, vis-à-vis desquels s'étend le bois de Bouloyne, rendez-vous des promeneurs de Paris, que l’édilité parisienne a transformé en un beau parc anglais, et qui se termine au village de ce nom, peuplé de 3,400 individus. Si nous nous dirigeons vers l’est, nous lraverserons Auleuil, peuplèé de 4,274 hubitants, qui fut le séjour d'hommes célèbres; on y voit encore les maisons de Molière, de Boileau, et les tombeaux d'Heclvétius et de d’Agucsseau. Aux portes de Paris le bourg de Passy, qui compte près de 42,000 âmes, s'étend jusque sur le bord de la Seine; il doit son importance à ses entrepôts de marchandises, son agrément à ses nombreuses maisons de campagne, et une sorte de célébrité à ses deux établissements d'eaux minérales.
Fous entrerons dans l’arrondissement de Sccaux par le bourg de Vaugirard, qui est peuplé de 45,515 habitans, où l’on fabrique des produits chimiques. Le joli village de Fontenay-uux- Roses doit son nom au privilège dont il jouissait autrefois de fournir de roses la cour et le parlement. On y voit un bel établissement d'instruction secondaire, dit de Sainte- Barbe-des-Champs. Le bourg de Sceaux, situé sur la petite rivière 3 Bièvre, prend le titre de ville et conserve comme promenade publique une partie des dépendances de la belle propriété qu'y entrelenait à grands frais la maison de.Penthièvre, et que la révolution a détruite. Sceaux est aujourd’hui unie à Paris par un chemin de fer particulier, que l’on vient de pro'onger jusqu’à Orsay, qui met sa gare à un quart d'heure de distance de celle de la capitale; le système employé permet de parcourir les courbes d’un plus petit rayon, ct des rampes considérables. Entre celte petite ville elle Bourg-la-Reines° ticut tous les lundis un marché de bestiaux qui partage avec Poissy l’avantage de fournir à la consommation de la capitale. Le luxe de Paris exerce malheureusement une telle influence jusque dans les campagnes environnantes, que les jeuncs filles dans leur parure n’ont plus rien qui rappelle le costume villageois : elles ont pris celui des élégantes griseltes parisiennes, ct se mélent aux dames de la ville dans les bals champêtres, qui, les jours de fête, attirent à Sceaux une société nombreuse.
Arcueil est connu par son superbe aqueduc bâti sur ics ruines de celui qu'y fit construire l’empereur Julien, et dont on voii encore des restes imposants. Dans la commune de Gentilly, gros village de 43,877 habitants, presque lous livrés aux travaux des manufactures de produits chi-
miques, des carrières, et de la blanchisserie; celui que n’attriste pas le VUL 4
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tableau de la misère et de la dégradation de l'espèce humaine, peut visiter le vaste établissement de Bicélre, uncien château, transformé en hospice d’indigenis, de vicillurds pauvres et infirmes et d’aliénés : il a conservé cette destination jusqu’à ce jour. À une licuc et demie au sud-est, le bourg do Choisy-le-Roi, station du chemin de fer d'Orléans, ainsi appelé parce que Louis XV y possédait un château, est renommé par ses faicuces et ses produits chimiques. Sur la rive droite du fleuve, une route conduit à Alfort, hameau célèbre par l'école royale vétérinaire qui y fut établie en 4766, Un peu plus loin s'étend sur la rive droite de la Marne Charenton-le-Pont, où l’on voit un pavillon en briques qui fut habité par Gabrielle d’Estrées : ce bourg est contigu au village de Charenton-Saint- Maurice, qui renlerme une maison impériale de santé où l’on traiteenviron 400 aliénès. Un canal de 4,150 mètres de longueur, dont plus de la moitié est voutée et traverse une colline, ubrège d'environ 3 lieues la navigation de la Marne, et porte le nom du village de Saint-Maur, près duquel aboutit une de ses extrémités. ;
Nogent-sur-Marne, appelé dans les anciens monuments historiques Novigentum, est un village dont l'existence remonte au delà des temps qui virent commencer la monarchie française, Chilpéric y avait en 581 une maison de plaisance, que Clovis EF et Childehert HE habitèrent. C’est aujourd'hui un des plus jolis villages des environs de Paris. Il est situé sur une colline qui domine la rive gauche de la Marne. Il est bien bâti, et la plupart des maisons de campagne qui bordent la grande rue ont leurs jardins qui descendent de terrasse en terrasse jusqu’au bord de la rivière. Charles VE y possédait un châleau appelé le manoir de Plaisance ou de Beauté, résidence favorite d’Agnès Sorel, et dont on voit à peine quelques débris de murailles cachés sous des massifs d'arbres et de ronces.
Traversons le bois de Vincennes, el arrivons à ce bourg.
Vincennes est remarquable par son donjon. Ses vieilles tours, qui servirent longtemps de prison d'Elut, occupent l'emplacement du manoir royal de Püilippe - Auguste; elles furent commencées par Philippe de Valois, et terminées par Charles V. Le premier de ces rois changea le bois en pare en l’éenlourant d'une muraille; et c’est sous un vieux chêne qui existait encore au seizième siècle, que saint Louis rendait la justice. La jolie chapelle gothique de ce château fut construite par Henri IE. Ce chàteuu fut témoin de plusieurs tristes événements de notre histoire ; nous rappellerons seulement que Daumesnil qui y commandait en 1814 et 1815 ref1sa d'en ouvrir les portes aux Prussicns. Le château et le fort offrent
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aujourd'hui un ensemble de formidable défense. Ils renferment de grands ateliers pour l'artillerie et un bel arsenal, On y remarque une salle d'armes dans laquelle les armes à feu et lès armes blanches so ‘isposées avec tt d'art et de poût qu'elles offrent un magnifique spectause. Sur le bord de là Seine, lé village de Bercy est le principal entrepôt de vins, d’eauxde-vie et d'huiles pour la consommation dé Paris,
Le département dé la Scine, atteñdtt sh faible superficie, ne mérite notre attention sous le rapport de l’agriculturé que pafce qu'il en est peu dont les térres Soient aussi productives; lès jardihs maraîichers sont cultivés avec tant de soins, qu’ils dontient anhiucllefnent quatre, cinq, et jusqu’à six récoltes différentes. Sous le l'apport industriel, ce département doit à Ja capitale presque touté son importance, Ce grand foyet de consommation : entretient dans là banlieue et dans ies deux urrondissements ruraux de Sceaux ét de Saint. Denis, un grand hombre dé manufactures, Celui des ouvriers, dans lout le département, s’élève à 350,000 ; et la valeur des produits, à là Somme de 500 millions de francs.
Nous commenccrons notre exéursion dans l’ancienne province de Nor: mañdie par le département de l'Eure !, qui confie à l'est avec celui de Séineset-Oise. L'agriculture y est parvenue au plis haut dedté de porfec tion. Ses pâlurages et surtoul ses prarriés aïlilicielles nourrissent un grand nombre de chevaux, et les plus braux bœufs que l’on rémarque aux marchès de Sceaux et de Poissy; il exporté une qtantité considérable de céréales; d'importantes usines, des manufactures de drap et des fllatures dé coton prouvent l’activité de son intuistrie, On peut, en y comprenant un grand nombre d'établissements d’une faible importance, porter à plus de 30,000 le nombre d'individus qui peuplent les ateliers de ce département, et qui confeclionhent pour 26 millions de produits, Plusieurs lieux de son terriloire rappellent dés faits historiques d'un grand intérêt : c’est entre Evreux et Vernon, près du village de Cocherel, que Duguesclin défit, en 1364, les troupes du roi dé Navarre, Charles le Mouvuis; près de Verneuil, soixante ans plus tard, l’armée de Charles VII fut baltue pur
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les Anglais, et en 4590 les plaines d’Zvry furent le théâtre de la victoire de Henri IV sur le duc do Mayenne.
Sur la rive gaucho de la Scine, Vernon, station du chemin de fer de Rouen, est séporé d'un de ses foubourgs par ce fleuve que l'on traverse sur un vieux pont de 22 arches; une tour, où l’on conserve les archives publiques, est tout ce qui reste de ses anciennes fortifications. Dans une fertile et jolie vallée, voisine d'une belle forêt, l'industricuse ville d'Évreux, bâtie en bois, cst arrosée par l'Iton ; elle est fort ancienne, ct l’on ne peut douter qu’elle ne remplace une ville gauloise dont le nom primitif était Mediolanum, qui fut surnommée Æulercorum, et qui sous les Romains prit celui de Mediolanum Eburovicum. Ces deux surnoms rappellent les deux noms de l’ancien peuple de son territoire : on les appelait Aulerci- Eburuvices, Quelques fouilles ont fait découvrir à une grande licuc de son enceinte, dans la commune du Vieil Évreux, les ruines de la ville antique. Parmi les édifices du moderne Evreux, on doit distinguer la cathédrale qui mérite d'être mise au nombre des belles égiises de France ct la tour dite du Gros horloge, bâlie par les Anglais, remarquable par son architecture hardie. Patrie du républicain Buzot, cette ville possède un vaste lycée, une bibliothèque publique de 40,000 volumes, un beau jardin botanique, et plusieurs sociétés savantes; 800 ouvricrs y sont occupés à la fabrication des toiles, ct près de 300 à la bonnetcric. Evreux doit avoir une station sur la ligne de Caen et Cherbourg. À Conches, petite ville de 2,075 habitants, dans une position magnifique, rt qui possède une belle église dont les vitraux sont fort remarquables, on voit une forge importante où les arceaux en fer du pont des Arts et du pont d’Austerlitz ont été fondus. On y a coulé la flèche de la cathédrale de Rouen, qui pèse 900,000 kilogrammes. Au bourg de.Rugles, dans le même arrondissemont, on fabrique des épingles, des clous, des agrafes et divers objets de quincaillerie.
Parcourons le territoire situé au bord de la Seine, nous verrons l’ancien et joli Gisors, pouplé de 8,597 habitants; il possèle une flature de coton qui occupe plus de 800 ouvriers, une fabrique d’indiennes et une blanchisserie de calicots. Son église est fort remarquables on y voit de sunerbes vitraux et de magnifiques bas relicfs. Les archéologues visitent avec intérêt les ruines de son ancien château, converties en promenade publique.
A la sortie de Gisors on traverse un long plateau, en laissant sur 1 gauche le Grand et le Petit Andely, deux petites villes qui sont censécs n’en faire qu’une aujourd’hui, dont la population est de 5,069 habitants;
elles possèdent plusieurs fabriques. Lo célèbre peintre Nicolas Poussin naquit dans un hameau des environs, ainsi que le poëte Chaulieu : un monument élevé à la mémoire du premier se fait remarquer au Petit Andely. Le célèbre aéronaute B'anchard, qui fit en ballon la traversée de France en Angleterre, naquit aussi dans cette ville; Thomas Corncille y est inhumé. Il existo aux Andelys des caux minérales ferrugincuses froides. On aperçoit près de là les ruines du Chdteau-Gaillard, forteresse bâtie par Richurd Cœur de Lion pour défendre le passage de la Seine, ct qui, après avoir été redoutable aux Frunçais, le devint également aux Anglais lorsque Philippe-Auguste s'en fut rendu maitre en 4203.
La route de Roucn descend dans la charmante vallée de l’Andelle dont le village de Fleury occupe le centre. Le cours sinueux de la petite rivière, des fubriques de distance en distance, Charleval d'un côté, la montagne des Deux-Amants de l’autre, les pentes des collines couvertes de prairies, des bois qui couronnent leurs cimes, rendent celte vallée une des plus délicieuses que l’on puisse voir. Charleval porta le nom de Noyon-sur- Andelle jusqu’à l’époque où Char!es IX y posa la prem ère pierre d’une maison de plaisance qui ne fut point achevée. Près de l’embouchure de l'Andelle dans la Seine, la fonderie de Romilly est le principal établissement industriel que ses caux font mouvoir. Si l’on se place sur les hauteurs qui dominent Romilly, on aperçoit, sur la droite de l'Eure, Louviers, , ville de 40,577 labitants, célèbre par ses nombreuses et riches fabriques de draps. C’est à sa richesse et à son industrie que cette ville jadis fortifiée doit ses belles constructions, sa salle de spectacle ot ses jolies promenades.
Plus bas, sur la rive droite de la Scine, Pont-de-l'Arche, bâti por Charles le Chauve, et peuplé de 1,815 habitants, voit la marée se faire sentir | jusque sous son vieux pont de 22 arches. Cette petite ville que défendait jadis un vieux château flanqué de tours, fut la première à reconnaitre l'autorité de Henri IV; c'est une station du chemin de fer de Rouen. Le bourg de Pifres, dans ses environs, occupe les ruines de l'antique Pis/æ. Celui de Gaïllon, à 3 lieues de Louviers, possède une maison centrale de détention renfermant environ 4,400 détenus, établie dans un ancien château des archevêques de Rouen. Un autre bourg appelé Neubourg, à 5 licucs au nord-ouest d’Evreux, conserve les vestiges d’un vaste château. fort dans lequel fut célébré le mariage du fils aîné de Henri IE, roi d’Angleterre, avec Margucrite de France, fille de Louis VII. Ce bourg de 2,344 habitants fut le berceau du grand opéra en France. Sous la mino-
rité de Louis XIV, le marquis de Soudiac de Rieux y it les premigrs essais dé ce genre de spectacle : il y ft représenter un opéra de P, Corneille, intitulé la Toison d'Or, dans lequel on se servit de machines grossières qui rent l'admiration des spectateurs
"embouchure de la Seine, la petite ville de Quillebœuf porte dans les vieux titres les noms de Chilbæ et de Kilebou ; elle était devenue, par les soins de Henri IV, une place forte considérable, ce qui lui valut le nom d'AHenriqueville, mais Louis XIE M raser ses remparts; aujourd'hui elle ne renferme que 4,998 habitants; cependant son port est important pour le commerce, parce que les dangers qu'offrent à la navigation les sables mouvants que la Scine accumule, forcent les gros navires qui ne peuvent remonter jusqu'à Rouen à y décharger leurs marchandises, C’est à Quillebœuf que lu barre se fait sentir avec lo plus de violence, On y entretient un magasin de sauvetage, 99 pilotes lamanceurs et 42 aspirants,
Eloignons-nous de ces rives dangereuses, traversons une contrée fertile où les villages ne sont composés que de maisons entourées do vergers et de prairies, et jetons un coup d'œil sur un chef-lieu d'arrondissement, la jolie ville de Pont-Audemer, située dans une agréable vailée. La date de sa fondation est incertaine ; on croit qu’elle remplace le Breviodurum des unciens, mais celle doit son nom moderne à un scigneur français nommé Aldemar ou Audomer, qui, au treizième siècle, y At bâtir un pont sur la Rille qui Parrose. Elle est ceinte de murailles et de fossés qui se remplissent d'eau à volonté; ses maisons sont bâties en briques avec une sorte d'élégance; ses ruos sont belles, et ses quaire places publiques régulières, Ses nombreuses tanneries jouissent d’une réputation méritée,
Bernay, que son litre de sous-préfecture nous fait un devoir de citer, ést au sud de la précédente, la petite rivière de la Charentonne baigne ses murs. I s’y tient tous les ans une des plus considérables foires de France, qui, pouf la vente des chevaux, y attire plus de 40,000 personnes. Cette ville renferme des fabriques de toiles et de draps.
Le département de l'Orne! que traversent 22 grandes routes, est varié dans sa constitution physique et duns son industrie. Des calcuires crayeux,
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d'autres plus anciens, et des roches granitiques qui forment des collines élevées el des vallées étroites, sont couverts de pâturages et de terres propres à là eulture. L'agriculture n’y a pas atteint encore le degré d’avancement désirable ; les prairies artificielles s'y multiplient avce lenteur, mais la dixième partie du département est occupée par des prairies natu= relles qui fournissent d'excellents pâturages, surtout dans les vallées arrosècs par les deux petites rivières de la Toucques et de la Vie, D'autres rivières plus importantes l’arrosent, telles que lo Sarthe, la Mayenne et celle qui lui donne son nom. On y compte 269 étangs qui couvrent une superficie de 4,300 hectares; 500 hectares de marais pourraient être desséchés et livrés à l'agriculture.
On y récolic peu de céréales, mais on y élève beaucoup de chevaux; on y engraisse un grand nombre de bêtes à cornes; on y entretient des fllatures de coton et d'importantes usines. La fabrication de la toile de cretonne est aussi une de ses bronches d'industrie; c'est elle qui répand l'aisance sur les 4,078 habitants de Vimoutiers, qu'arrose la pelile rivière de la Vie, et qui occupe dans ses environs plus de 15,000 ouvriers des deux sexes. Sur les Lords de l'Orne, Argentan conserve ics ruines d’un château-fort, seuls restes de ses anciennes fortifications, et ses remparts transformés en promenades. On y fabrique cette dentelle célèbre autrefois sous le nom de point d'Alençon. Dans ses environs se trouve le superbe haras du Pin, où les étrangers ne dédaignaicnt pas autrefois de se fournir de chevaux de luxe. À quelques licues à l’ouest, un village appelé Sainte- Honorine-lu-Guillaume, est devenu important par l'exploitation de ses granits : il compte 2,000 habitants. Près d’une belle forêt qui borde le département de l'Eure, la petite rivière de la Rille coule au milieu des murs de la jolie ville de l'Aigle, célèbre par ses épingles et ses aiguilles : une seule fabrique contient les machines nécessaires à la confection de 200,000 aiguilles par jour. Sur la pente orientale d’une colline, Mortagne, chef-lieu d'arrondissement, étend ses rues droites et bien bàlics; elle est le centre d'une fabrication considérable de toiles fortes et de toiles légères dont nos colonies s'approvisionnent. On vante sa charcuicrie et les moutons de ses environs. Au sui de celle-ci, Bellesme où Belléme, sur une éminence, domine une plaine et la forêt qui porte son nom; elle est bâtie avec assez d'élégance, et fabrique des loi'es communes et des colonnades,
En faisant le cableau des provinces romaines de la Gaule, nous avons parlé des anciens Saüi. L’Orne arrose encore leur cité de Saïum, aujourd'hui Séez, qui existait avant la conquête de César. Vers le neuvièmo
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siècle, lorsque les Normands la détruisirent, elle était plus considérable qu'aujourd'hui; au douzième siècle, elle fut brûlée par Louis le Jeune, et au quatorzième par les Anglais, qui en rasèrent les fortifications. Elle renferme 5,000 habitants. Sa cathédrale est un bel édifice gothique qui ne fut achevé qu’en 4426: saint Latinien en fut le premier évêque au commencement du cinquième siècle. C’est dans les environs de Séez que naquit Charlotte Corday. On compte 5 lieues de celte ville à Alençon. I est difficile de ne pas remarquer, en parcourant cette dernière, l’hôtel-deville situé sur une belle place; la préfecture dont l'architecture est noble et simple; la halle ou blé ct la prison Gont les deux tours sont les restes du château des ducs d'Alençon. Du reste, malgré quelques rucs larges, propres et bien pavées, la ville est d’un aspect triste : elle doit cet inconvénient à la couleur grisâtre du granit dont ses maisons sont construites. C’est à peu de distance d’un de ses cinq faubourgs que naquit le maréchal de Matignon qui refusa d’y faire exécuter les horribles massacres de la Saint- Barthélemy : mais c’est dans ses murs que l'historien Mèzeray ct le conventionnel Valazé reçurent le jour. Quoique moins importante qu’elle ne l'était jadis, la fabrication de la dentelle est encore considérable à Alençon: plus de 2,000 personnes y sont occupées à fabriquer et à broder de la mousseline. Cette ville est destinée à devenir unc importante station de l’embranchement de Tours à Cacr.
Dans l’arrondissement de Domfront ct à 4 licues de cette ville, Bagnoles est renommé pour ses caux thermales, Ce n’est ni un bourg ni un village, c’est un simple hameau composé de sept à huit maisons formant l’établissement des bains, [l est situé près de la forêt d’Andennes, dans une jolie vallée entourée de collines de grès feldspathique couvertes de chênes, de frénes et de bouleaux, et arrosée par la petite rivière de la Vée, qui prend sa source dans un étang dont les caux ont même en été une température supérieure à celle de l'atmosphère. Outre les maisons pour es baigneurs aisés, il y a un hôpital pour les artisans et les militaires qui y sont traités aux frais du département et de l’État,
Vers Pextrémité occidentale du département, Domfront n’est qu'une pelite ville sans importance et mal bâtie, remarquable seulement par sa situation au sommet d’un roc escurpé, couronné par les ruines d’un vicux château, et coupé verticalement par une fissure de plus de 75 mètres de p'afonéeur, au fond de laquelle coule la petite rivière de Varennes. Son industrie consiste principolement à fabriquer de grosses toiles et divers tissus ; mais elle est Le chef-lieu d’un arrondissement dont les plus pelits
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villages renferment des manufactures. Quelques-uns, auxquels on donne Ja qual.fication de bourgs, sont, par leur ropulation de 3 à 4,000 âmes, dignes d’être considérés comme des villes ; uous n’en citerons que quatre : Athis, renommé par ses reps et ses casimirs; La Ferlé-Macé, par ses toiles de coton, ses rubans de fil et ses tabalières de buis; Flers, par ses ouuls et ses colonnades croisées; enfin, Tinchebray, par ses forges et ses papcterics.
Baigné par la Manche, ainsi que l'indique son nom, le département que nous allons visiter comprend une grande étendue de côtes, des terres fertiles, principalement en céréales, peu de forêts, de vastes prairies, où l’on nourrit des chevaux cstimés et des vaches qui donnent du beurre exccllent; de petites montagnes qui fournissent, Gutre des bancs de houille, quelques métaux et des argiles propres à la porcelaine, des ardoises el des granites. Cette courte énumération fait préjuger sa richesse; aussi auraiton lieu de s'étonner que, privé jusqu’à présent de moyens de communication, il pt être un des plus peuplés de France, si l’on ne savait que ses habitants sont laboricux et s’adonnent avec succès à la pêche, à Pagriculture, au commerce et à l’industrie manufacturière.
Mortain, petite sous-préfecture qui se présente d’abord dans la partie la plus méridionale de ce territoire, est située sur la Canche, entre des rochers granitiques; clle fabrique des toiles, des dentelles ct des poteries de grès estimées. Son église est un des édifices religieux les plus intéressantsel les mieux conservés de la Basse-Normandie. Sa coustruction parait remonter au onzième siècle, mais plusicurs parties sont du siècle suivant. Les stalles qui entourent le cliœuy sont d’un très-beau travail. A l’oucsi de cette ville, Avranches, sur un colcau à pou de distance de la mer, est une de nos cités armoriques les plus anciennes : son nom cellique est. Ingena, qu'elle changea contre celui d’Abrincalæ, qui devint ensuite Abrinca ou Aurinca. Les peuples auxquels ele appartenait étaient les Abrincatæ ou Avrincalæ, dont le territoire s'appelait encore autrefois l’Avranchin ; elle fut le siège d’un évêché. I ne reste plus de sa cathédrale bâtie au onzième siècle, pillée au scizième peudant les guerres dercligion
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et dégradée dans les premiers temps de la révolution, que la pierre sur laquelle Henri IF, roi d'Angleterre et duc de Normandie, fit amende honorable, en 4172, en présence de deux légats du pape, pour expicrle meurtre dont il s’était souillé por l’assassinat de Thomas Bcket, archevèque de Cantorbéry. Avranches était jadis une place d'armes importante, Elle possède un bon collége communal, une bibliothèque renfermant 46,000 volumes ct 204 manuscrits, ainsi qu’un jardin botanique, un musée et une société archéologique. k
À 3 licues au sud-oucst d’Avranches, s'élève, sur un rocher, au bord
de la mer, le Mont Saint-Michel, village qui doit sa célébrité à un ancien couvent transformé depuis longtemps en une prison d'État. . Granville, qui se défendit avec tant de courage et de succès lorsque les Anglais l’attaquèrent ct la bombardèrent, en 1783, s’avance sur un rocher baltu par l'Océan. Elle est mal bâtie, entourée de murailles et peuplée de 41,035 habitants. Le cabotage, la pêche des huîtres, et surtout celle de la morue, lui procurentun commerce actif, et lui offrent les moyens de former des sujets pour la marine : 3,000 marins y trouvent de l'oceupation. Cette ville parait être sur l’emplarement de l'antique cité de Grannonum. Place de guerre et ville maritime , elle est divisée par la nature en trois parties distinctes : la ville haute, le faubourg et le port,
A & lieues d’Avranches, la petite ville de Sain/-James, d'origine fort aücienne, est bâlie sur un plateau cntouré de vallées et de sites pittoresques et variés. Elle possède plusieurs fabriques, et dans sos neuf foires annuelles, on vend une assez grande quantité de fils, de toiles et d'étoffes de laine. ,
En 4121, Henri Ier donna à l'hôpital de Jérusalem une terre située sur le tcrriloire d‘Avranches: quelques maisons s'y élevèrent et formèrent bientôt un village qui prit le nom de Thevpolis, en français Villedieu. Les habitants de ce village, au nombre de 3,848, sont habiles à travelller le cuivre en casscroles, en chaudrons et en divers ustensiles, en casques, eh moutures de sabres pour l’armée. Pendant que les hommes façonnent un utile métal et préparent le cuir pour différents usages, les femmes se livrent à Ja fabrication de la dentelle. Ce village industrieux offre FJARet d’une grande manufac,ure.
Coutances est probablement de la même époque qu'Avranches: son premier nom fut Cosedia ; dans la Notice de l'Empire, elle porte celui de Conslantia Caslra; son territoire était appelé autrefoisle Colentin, dénomination encore en usage en Normandie. Sur le bord du Bulzard, qui
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coule à ses pieds, on voit au milicu des prairies les imposantes ruines d’un aqueduc bâti par les Romains et attribué à Constance Chlore. Elle est le siége d’un évêché ; sa cathédrale est un des plus beaux édifices gothiques de France.
Des travaux immenses commencés sous le règne de Louis XVI, continués sous le régime impérial, interrompus sous la restauration, et termines sous le régne de Louis-Philippe, donnent à Cherbourg une importance incontestable comme place de gucrre, port militaire ct ville de commerce, Huit redoutes en défendent l’entrée, tandis que trois forts et une grande batieric sont disposés de manière à défendre ceile de la rade. La profondeur des caux de celle-ci est de 14 mètres pendant les plus basses marées. Elle est fermée parune digue longue de 3,866 mètres, large de 80 à sa base et de 30 à son sommet. Bien que cette digue aitété commencée sous Louis XVE, elle n’est pointencore entièrement terminée, Sa construction a présenté tant de difficultés, qu’on peut la regarder comme uneeñtreprise gigantesque : on y a d’ahord employé des cônes en charpente de 23 mètres dehauteur, de 20 mètres de diamètre à leur sommet et de 46 à leur base, Ces cônes remplis de pierres ont été coulés à fond, ct les intervalles comblés en pierres perdues ; les efforts de la mer les ontrenversés, et c’est à force de picrres accumulées qu'ils ont pu résister à la fureur des tempêtes. 250,000 mètres cubes de pierres perducs et de 5iocs énormes de granit et de grès composent cette masse. Elle préserve de la lame les vaisseaux mouillés dans la rade. Il n’y avait à Cherbourg qu’un port destiné au commerce, lorsque l’on fit creuser un port militaire, qui peut contenir 50 vaisseaux de ligne toujours à flot dans ies plus basses marées. Il est entouré de magasins et de chantiers propres à la construction de navires du premier rang. La ville est irrégrlièrement bâtie: le seul monument qu’on y remarque est celui qu’on a élevé en granit sur la place d’Armes, en mémoire du débarquement du duc de Berry en 4844: nous devons cependant citer l'hôpital de la marine. La température de Cherbourg est très douce, relativement à sa latitude; en hiver le thermomètre y est toujours de 5 degrés plus élevé qu’à Paris : ce qui confirme ce que nous avons dit de l'influence du voisinage de la mer. Sa proximité du cap de la Hogue rend sa position identique avec celle delantique Coriallum. Au dixième siècle Cherbourg s'appelait Carusbur ; il était fortifié ct commerçant, Compris dans l'apanage de Charles le Mauvais, celui-ci le 1ivra au roi d'Angleterre, ct ce fut la dernière conquête que fit Charles VIT; en 1758, les Anglais le pillèrent et détruisirent son port et ses fortifications ; en 4815, les Prussiens tentèrent vainement d’ÿ
entrer. Cherbourg possède une Société académique, un musée, une biblio thèque qui ne renferme encore que 2,500 volumes.
A l'extrémité de la presqu’ile du Cotentin, dansla direction du nordest, Barfleur, cité considérable à l'époque où Guillaume le Conquérant y prépara son expédition contre l'Angleterre, n'est plus qu'une ville d’un mi!lier d'habitants, dont le port est en partie comblé par les sables. On y a construit deux phares, dont le plus remarquable a 83 mètres de hauteur. Dans.la partie opposée de la presqu'île, on bâtit un autre phare qui s'élève à l'entrée du Raz Blanchard vers ia pointe d’Auderville ou de la Hoguc.
C'est à 5 licues au sud-est de Cherbourg que la jolic ville da Vuloynes patrie de Letourneur et du célèbre Vic-d’Azyr, occupe un agréable vallon arrosé par le Merderet, à peu de distance des ruines de luantique cité d’Alauna. Elle a perdu les manufactures de draps qui lui donnaient jadis de l'importance. Cn y fabrique seulement des feutres pour la campagne, et des denteiles estimécs.
Aou & lieues au nord-est de Valognes, s’étend une petite presqu’ile appelée La Houguc et qui se termine par un cap du même nom. Eur cette presqu’ile s'élève un fort qui, même à la marée basse, est entouré d'eou presque de tous côtés, et qui ne communique avec l'intéricur des terres que par un étroit passage appelé le Sillon. La rade de La Hougue cst célèbre par le combat naval du 29 mai 1692, dans lequel le maréchal de Tourville, après avoir combattu un jour entier avec 46 vaisseaux, contre une flotte anglo-hollandaise de 90 voiles, fut complétement défait malgré des prodiges de science et de courage que lesennemis mèmes admirèrent. Les navires qui voguaient dans l’ansce et les parages de Lu Hougue prenaient souvent pour guide la tour de l’église du bourg appelé Sainte. Marie-du-Mont, et dont la population est de 1,500 habitants; mais dans lé nuit du 24 au 25 janvier 1840, la foudre est tombée sur celle ancicnne église, ct son beau dôine, le beffroi , les trois cloches et la voûte ont été entièrement renversés.
Nous ne ferons que traverser Carenfan, peuplée de 3,000 âmes, protégéc par un efäteuu fort, entourée de fortifications en ruines, ct située au milieu de marais malsains.
Sain!-Ld, chef-lieu de la préfecture, nous arrêtera un instant. On croit que cette ville s’appelait originairement Briovera, nom qui sign fe Pont sur la Vèré, ou si l’on veut, sur la Vire, qui la traverse. Le nom qu’elle porte aujourd'hui vient de saint Laud, qui naquit sous Clovis, et qui fut évèque de Coutances. L'église Notre-Dame est d’une élégance et d’une légèreté re
marquables; celle de Sainte-Croix est regardée comme le mieux conservé de tous les monuments français d'architecture saxanae., L'hôtel de la préfecture est le principal des édifices modernes. Avantla conquête de ta Normandie par Édouard HE, ertte ville était l'une des plus importantes de la province par son indus;1es aujourd’hui elle renferme de nombreuses fabriques de tissus de laine, et sa coutelleric est estimée. Saint-LÔ possède un collège communal et unc bibliothèque publique qui ncrenfermeque 4,500 volumes; mais on y a fondé un musée d’antiquités, d'histoire naturelle etde tableaux, une société d'agriculture, une société philharmonique ct une société d’archéologie et d'histoire naturelle ; on y distribue chaque année des primes d'encouragement pour l'amélioration des races bavine et chevaline. Saint- LÔ doit être un jour une des principales stutions du chemin de fer de Paris à Cherbourg, par Caen.
Dans les environs de Saint-Lô, plusicurs villages tels que Remilly, le Menil. Vigot et le Menil-Eury, font un grand commerce d'ouvrages en osier : cette industrie produit un bénéfice de plus de 100,000 francs.
Une chainc de rochers qui occupe de l’est à l’ouest une longucur de 6 lieues, entre l'embauchure de la Vire et celle de l'Orne, dui lu dénomination de Calvados au naufrage d’un vaisseau de ce nom qui faisait partie de l’escadre que Philippell envoya en Angleterre en 4588. Dans les fortes marées ces rochers ne présentent au-dessus des eaux qu’une surface plate de quelques centaines de mètres de longueur surune trentaine de largeur ; quelquefois même ils disparaissent entièrement sous la surface de l'Océan. Ce sont eux qui ont servi à désigner.ce département maritime, circonscrit sur le continent par ceux de la Manche, de l'Orne et de l'Eure: département important par ses récolles, ses bestiaux, ses houillères, ses marbres, ses granits ct son industrie ?, L’Orne, la Dive ct la Touques sont les prin= cipales rivières qui l'arroseut du sud au nord. Cette dernière, qui passe à Lisicux et à Pont-L'Évèque, coule dans une vallée connuc anciennement sous le nom de Vallée d'Auge, ct qui, creusée au milieu de calcaires recouverts d’argiles, est renominée par ses excellents pâturages, dans lesquels on engraisse des bœufs qui se font remarquer aux marchés de Sceaux et de
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Poissy, animaux que l’on achèle dans les départements de la Sarthe, de la Mayenne, des Côtes-du-Nord, du Finistère ot de la Vendée. Cette vallée et quelques autres qui l’avoisinent forment l’ancien pays d’Auge. Entre la Vire et l'Orne s'étend un autre joli pays appelé le Bocage, dent Vire était autrefois la capitole. Enfin, entre ces deux petits pays se trouve la plaine de Cacn, Ce: trois divisions forment autant de régionsnaturelles qui offrent quelques r2ractères assez tranchés.
Les habitants du Bocage se distinguent par une taille moins élevée que celle des habitants de la plaine de Caen et du pays d’Auge; ils ont le teint pâle, le regard vif, un profond attachement pour leur sol et un grand amour du travail, Les femmes y partagent avec les hommes les rudes travaux de l'agriculture: elles sont en général maigres, robustes ct fécondes. Les progrès de la civilisation se font peu sentir dans cette région ; le costume des hommes et des femmes y a peu changé depuis des siècles.
Les hommes de la plaine de Caen ont la taille élevée : ils sont remarquables par leurs belles proportions, leurs muscles bien prononcés et leur teint coloré. Les femmes n’y travaillent point à la terre : aussi conserventelles l'avantage de leurs formes et de leur taille, Cette population reçoit plus facilement que celle du Bocage l’influence des villes: elle est plus soumise à l'empire de la mode ; le costume y a changé plusieurs fois depuis trente ans, mais le goùt ne préside pas toujours au choix qu’elle en fait: cependant il faut avouer que les hauts bonnets des femmes, quoique surchargés de dentelles, se marient assez bien avec la coupe de leur visage,
La population du pays d’Augea des caractères moins locaux que celle du Bocage, ei se distingue moins nettement que celle de la plaine de Caen.
Les hommes y sont d'une assez haute stature, mais plus disposés à l’obésité ; leurs mouvements sont plus lents ct leur intelligence moins vive : les femmes ne s'occupent que des soins du ménage ; elles ont de la finesse dans les traits et de la fraicheur.
Il est encore à remarquer un fait assez singulier, c’est que les causes qui, dans le Bocage, influent sur la taille des habitants, ont la même action sur les animaux. Les vaches, les moutons, les chevaux y sont d’une petitesse qui contraste avec les belles et grandes proportions des animaux de la plaine de Caen ct du pays d’Auge. Ces différences s'étendent même à quelques animaux sauvages : le lièvre, le lapin, la perdrix, sont rès-petits comparèés aux animaux de la même espèce, qui habitent la plaine. Les poules du pays d’Auge, de la grande espèce, transportées dans la plaine et le Bocage, y poudeut moins et finissent par dégénérer,
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Au fond de la baie où la Vire, au milieu de sobles mouvants, so jette dans la Manche, Zsigny possède un petit port et fait un commerce considérable des produits de son territoire, renommé par la bonté de son citre et l'excellente qualité de son beurre dont il expédie plus de 4,600,000 kilogrammes par an. Sa population n’est que de 2,263 habitants, [l est peu de spectattes aussi riches que celui que présentent les pôluroges, les champs ct les vergers qui, sur un espace de 7 licucs, séparent 1signy de Bayeux, future station du chemin de fer de Cherbourg : cette dernière ville est la cité d’Arægenus ou de Baïocasses, qui, du temps de César, possédait au milieu des forêts une célèbre école dirigée par les druides, Une seule grande et belle rue la traverse dans sa longueur; les autres sont en général, mal bâties. Sa cathédrale, d'un beuu style gothique, est décorée d’un magnifique portail, surmonté de trois clochers d'une hardiesse surprenante. Son extérieur n’est pas ce qui doit fixer l'attention : elle possède un trésor dont l’une des principales curiosités est la tapisserie de la reine Mathilde, représentant les exploits de Guillaume lo Conquérant, Les deux plus importantes branches d'industrie de cette ville sont les dentelles et la porcelaine, Elle a vu naitre Alain Chartier, le père de l'éloquence française, et Olivier Basselin , qui n’est pas moins célèbre pour avoir inventé le Vau-de- Vire, chanson piquante qui, dans l’origine, n'eut des échos que sur lesbords. de la Vire, et qui, devenue à la mode au sein de la capitale, prit le nom de vaudeville. Bayeux possède une bibliothèque publique do 7,000 volumes.
Vire, ainsi appelbe.de la rivière qui la baigne, est une jolie ville qui, sous Philippe Auguste, n’était qu’un châicau. Condé-sur-Noireau, dans une vallée profonde au confluent de la Drouance etdu Noireau, renferme 6,368 habitants, un grand nombre de flatures de coton, et de fabriques de divers tissus, ainsi qu'une bibliothèque publique de 6,000 volumes. Cette petite ville s’enorgueillit à jmste titre d’avoir donné le jour à l'amiral Dumont d'Urville.
Au milicu d’un territoire couvert de bois, de pâturages et d’arbres fruitiers, une colline s'élève au bord de la petite rivière de l’Anté; une longue ville est bâtie sur celte colline ; c’est Falaise, cité d’origine normande, où l'on trouve une bibliothèque publique de 7,000 volumes, ct une société académique, Elle est entourée par trois faubourgs. L'un d'eux, celui de Guibray, sufhrait pour la rendre célèbre; il s’y tient annueilement deux des plus considérables foires de l'Europe : l’une, du 40 au 26 août, est renommée pour les chevaux de luxe ; l’autre, qui se tient pendant huit jours,
depuis le 8 septembre, est destinée à la vente des besliaux et de diverses autres morchandises. On remarque dans ce faubourg un chêtcau-fort dont il reste une tour bien conservée : c’est là que naquit Guillaume le Conquérant. Une route assez belle conduit de celte ville au chcf-licu du département.
Nous ne cherchcrons point à fixer l’époque de la fondation de Caen : elle ne paraît pas être antérirure au dixième siècle. Dans les actes de ce temps on lui donne les noms de Cadon, Cadum, Cathim, Cahon ct Cahen. Elle était autrefois entourée de murailles ct flanquée de 20 tours, dont une qui existe encore est appelée la tour Guilloume-le-Roy; plusieurs de ses rucs sont larges et garnics de bvlles maisons; ses édifices publics ont beaucoup d'apparence; l’exccllente qualité de la picrre à bâtir que l’on exploite à scs portes contribucra facilement à en faire une de nos plus belles villes. Sa place Impériale, de forme carrée, est vaste ct régulière ; Phôtel-de-ville, édifice d’une élégante simplicité, en occupe l'extrémité ; le centre, qui scrt de promenade, est orné d’une statue en bronze représentant Louis XIV. Quelques-unes de ses neuf églises sont remarquables;
celle du château est la plus ancienne, à en juger par les arches cintrées pe de sa porle ct de ses fenêtres; la tour de celle de Saint-Pierre est un qu modèle de légèreté; l’église de l’abbaye de Saint-Eticnne renferme le sa
tombeau de Guillaume le Conquérant, qui la fonda. L'ancien châteaufort, qui Ît partie des fortifications bâties par Guillaume, le bel établissement de l'Hôtel-Dicu, transféré dans l’ubbaye aux Dames, l'établissement philanthropique du Bon-Sauveur, ct le palais de justice, orné d'une belle de colonnade, méritent aussi d’être visités. La ville est surtout importante
par ses établissements d'instruction et ses sociélés savantes; sa biblio- . thèque publique qui renferme 47,000 volumes, ct son musée où lon la | remarque des tableaux du Pérugin, du Poussin, de Rubens, de Vien ct de v Philippe de Champagne. A Cacn on apprécie le mérite des savants ct des fr littérateurs. Cette vilie s’enorgueillit d’être la patrie de Malherbe, de 3 Segrais, de Malflâtre et de Huct, évêque d’Avranches, etc. En quittant of les murs de celte savante cité, qui, par son industrie autant que par ses cc lumières, exerce une heureuse influence en Normandie, nous ferons remar- fo | quer la beauté du vallon qu’elle occupe au confluent de l’Odon ct de l'Orne, ‘ L | Pactivi.é de son petit port, ct la charmante promenade appelée le Cours, la tracée au milieu d’une verte prairie qui borde la rivière. Elle sera un jour C
traversée par le chemin de fer de Cherbourg qui viendra à Mantes se souder à la ligne de Rouen ct passera par Saint-L0, Bayeux, Lisieux et Evreux.
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Celui qui vient de visiter Caen dans ses détails ne peut voir qu'avec un faible intérêt les trois dernières villes qui restent encore à examiner dans le Calvados : aux yeux du voyageur superficiei, Lisieux n’est qu’une ville assez jolie entourée de fossés et de vieilles murailles; mais l'habitant instruit lui fera remarquer l’ancienne cathédrale, lui rappellera que Litarde en fut le premier évêque au sixième sièc!e, et que Jean Hennuyer occupa ce siège; que dans le palais épiscopal l'escalier mérite d'être vu; que chez nos ancêtres cette ville portait le nom de Noviomagus. remplacé plus tard par celui de Lexovium, et le négociant ajoutera à ces détails qu’elle est le centre d’une grande fabrication de toiles, de couvertures et derubans, qui occupe plus de 3,000 ouvriers. Elle possède des sociétés d’agriculture, d’émulation et philharmonique.
Pont-l'Évéque n’offre pas le même intérêt; on y fabrique toutefois beaucoup de toiles; on y fait un grand commerce de beurre et de fromage, mais cette cité est peu peuplée et mal bâtie. Le bourg de Beaumont, près de cette ville, mériterait peu d’être cité, bien qu’il s’y fasse un assez grand commerce de bestiaux, si nous n'avions à rappeler qu’il est la patrie du célèbre géomètre Laplace, et qu’en 1835, sur l'emplacement qu’occupait la maison où il est né, on a inauguré un monument élevé à sa mémoire, et qui consiste en un édifice dans lequel se trouvent une école primaire ct une salle pour la mairie.
En allant de Pont-Audemer à Honfleur, on ne peut se lasser d'admirer le beau point de vue qui s'offre à l'extrémité du haut plateau qui le domine : ou est entouré de bois ; mais par une échappée qui fait mieux ressortir la richesse du paysage, on aperçoit l’embouchure de la Seine, la mer qui se prolonge à l’horizon el les maisons de Honfleur adossées à la côte de Grâce dont le sommet, ombragé d'arbres, porte une chapelle en vénération chez les marins. La ville est irrégulière et sale; l’église la plus fréquentée est construite en bois; mais le port, qui ne peut contenir que 30 navires, et que deux phares font reconnaitre la nuit au navigateur, offre un mouvement continuel par ses relations avec le Havre, par son commerce et par la pêche du hareng, du merlan et du maquereau. Autrefois ce port était plus florissant,: il a fourni de bons marins à la France. Les anciennes chartes désignent Honfleur sous le nom d’Honvefleu, dont la racine signifie dans les langues du Nord : hameau sur un pelit golfe. Cette étymologie parait assez naturelle.
L'heure de la haute mer approche; les navires couchés dans le port se
relèvent lentement sur leurs quilles; les sables mouvants oui rendent VII, 47
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l'embouchure de la Seine si dangereuse, disparaissent sous les flots ; la cloche du bateau à vapeur avertit le voyageur qui veut faire la traversée du Havre que le moment du départ est arrivé, et en moins d’une heure l’espace de trois lieues est franehi, et l’on arrive au chef-licu de la Seine- Inférieure 1, le plus important après Rouen : on évalue sa population à 50,332 individus, en y comprenant celle du faubourg d'Ingouville et de la partie de Graville, aujourd’hui réunis à la ville et ne formant plus qu’une seule commune. Ce qui frappe d’abord les regards en entrant daps le port du Havre, c’est la tour de François Ier, vicille construction qui rappelle les fortifications dont ce prince entoura la ville; elle sert maintenant à signaler les bâtiments qui se présentent en mer. Six bassins communiquent avec le port que protègent quelques fortifications qui doivent être augmentées. La ville se divise en vieux quartier, dont les rues sont assez régulières, mais mal bâties; et en nouveau, qui borde le bassin d’Ingouville, et dont les belles constructions et la régularité sont dignes de l'importance commerciale dont ce port jouit depuis la paix. C’est surtout vis-à-vis du bassin du Commerce de la mâture, que l’intérieur du Havre est imposant : une belle place plantée d'arbres que décorent les statues de Bernardin de Saint-Pierre et de Casimir Delavigne, un beau quai, une grande rue qui traverse la ville depuis la porte d’Ingouville jusqu’au port, la façade de la salle de spectacle, des cafés et de belles maisons se présentent dans tout leur avantage. Les. édifices publics ne répondent point encore à la richesse de la ville : la sous-préfecture, la bourse, le tribunal et les deux églises sont sans importance par leur construction, L'hôtel-de-ville est un bel édifice. La bibliothèque publique ne possède pas plus de 8,000 volumes. En quittant le Havre, nous donnerons une idée favorable de son commerce par le relevé des sommes que perçoit chaque année la douane de cette ville : cette somme est d'environ 34 à 40 millions sur les importations, et de 50 à 60 millions sur les exportations. Il entre chaque année dans le port plus de 3,000 navires de toutes grandeurs et de toutes nations. Nous rappellerons aussi que le Havre est la patrie de mesdames de Scudéry et de La Fayette, du sculpteur
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Beauvarlet, de Bernardin de Saint-Pierre et de Casimir Delavigne. Cette ville possède une école d’hydrographie et deux sociétés savantes : l’une dite d’études diverses, et l’autre d’études commerciaies. C’est vraiment aujourd’hui que l’on peut dire que le Havre est le port de Paris; il en est séparé par un trajet de quelques heures seulement; la gare du chemin de fer est à 229 kiiomètres de ceiie de Paris, et 89 de celle de Rouen.
Traversons le quartier d'Ingouville, qui renferme de charmantes maisons de campagne, et, après avoir gravi la côte sur laquelle il s’appuie, remarquons les deux phares construits à l’extrémité du plateau qui forme le cap de la Hève, et qui s'élèvent de 450 mètres au-dessus du niveau de la mer. L’architecture en est beile : ils sont destinés à indiquer pendant la nuit les dangers de celte côte. Dans une charmante vallée qui divise le plateau et qu’arrose la Lézarde, la petite ville de Montivilliers, peu industrieuse, mais peuplée d’un grand nombre d’étrangers attirés par l’agrément de sa situation, nous offre une belle église gothique, un temple protestant, un collège communal, un hospice et une petite salle de spectacle. |
A l'extrémité septentrionale du plateau, une jolie vallée descend à la mer et se termine par le port de Fécamp, ville de 41,404 habitants, qui jouit du double avantage que lui offrentses fabriques de cotonnades et ses armements pour la pêche de la morue. Au sud de celle-ci, une autre vallée, l’une des plus pittoresques que l’on puisse voir, renferme la jolie ville de Bolbec, peuplée de 10,000 âmes, arrosée par une rivière du même nom et enrichie par ses filatures et ses indiennes. Avant de se jeter dans la Seine, ce ruisseau passe à Zillebonne, bourg qui remplace l’ancienne ville de Julio-Bona, dont l’importance est attestée par les restes de trois voies romaines et par des fouilles récentes qui ont fait découvrir les débris d’un théâtre, des statues et d’autres objets d’antiquité.
Harfleur, station du chemin de fer, jadis ville importante, et dont le port est aujourd’hui comblé par les sables et transformé en prairies, n’a plus que 4,800 habitants. Située à une lieue et demie du Havre, elle n’a pour se soutenir que le produit de la pêche, que ses pâturages où l’on élâve des bestiaux, que sa fabrique de faïence et sa raffinerie de sucre. Son église, bel édifice gothique, construit au temps de la domination anglaise, est surtout remarquable par sa flèche élégante que la foudre renversa en 4822, mais qui fut complétement restaurée en 1834.
A 6 lieues au nord-est du Havre, le village d’Éfretat, caché au milieu des falaises mérite quelque attention. Il est fréquenté dans la saison des
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bains de mer, par les touristes parisiens. L'église est un joli monument d'architecture gothique. Le village tire sa principale subsistance de la pêche et de la fabrication du calicot que les hommes tissent lorsqu'ils ne peuvent plus s’occuper à la pêche du hareng.
Si la beauté des sites, la fertilité du sol, l'abondance des arbres fruitiers, l’embonpoint des bestiaux, et ie soin que l’on prend des volailles, ne nous anr..r “aient que nous sommes dans le charmant petit pays de Caux, la phy: .omie des femmes, la fraicheur de leur teint, leurs grâces sans recherche, leur haute stature, l'élégance de leur habillement et de leur coiffure pyramidale, suffiraient pour nous le rappeler. Caudebec était autrefois la capitale de cette petite contrée où l’agriculture est portée à un point de perfection pour ainsi dire admirable ; où chaque habitation, entourée d’arbres de diverses espèces, contribue tellement à varier le paysage, que depuis le Havre jusqu’à Rouen, les rives de la Seine sont plus dignes d’admiration que les bords tant vantés de la Loire. Il est donc inutile de peindre ia jolie situation de Caudebec, au pied d’une montagne boisée que baigne la Seine : dans ce pays les beaux sites sont trop fréquents pour que nous prenions à tâche de les indiquer. Avant la révocation de l’édit de Nantes, cette ville était très-florissante : aujourd’hui réduite à 7,292 habitants, elle tire encore de grands avantages de la position de son port. Elle appartient à l'arrondissement d’Yvelot station du chemin de fer de Rouen au Havre, jolie cité de 9,822 habitants, qui longtemps forma un franc-fief au milieu de la France féodale, ce qui valait à son seigneur le titre de Roi d'Yvelot. ,
A 2 ou 3 lieues d’Yvetot, le bourg de Saïnt-Vandrille reçoit chaque année, au mois de mai, de nombreux pèlerins qu’une superstition, souvent funeste, :‘ire à la fontaine de Caillouville, dans les eaux glacées de laquelle ils se plongent ou se font plonger trois fois, après avoir récité une prière au bien heureux patron de lea. On plonge même des enfants encore au berceau, dans cette fontaine, qui passe pour guérir toutes les maladies. L’archéologue y admire les restes d’une belle abbaye.
Soit que l’on arrive à Rouen par la route d’Yvelot ou par celle de Paris, sa position sur un terrain en pente dans un magnifique vallon formé par des montagnes de craie couvertes de prés et de champs en culture; le large cours de la Seine qui baigne plusieurs îles et coule au milieu de riantes prairies; ces boulevards qui, dans la ville, bordent le fleuve: ces larges quais; ce port couvert de navires de toutes les nations ; ce beau pont en pierre qui conduit au faubourg Saint-Sever; les vastes casernes
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qui laissent un large espace entre ce faubourg et la rive gauche de la Seine; le mouvement qui règne dans cette riche et industrieuse cité, en donnent l’idée la plus favorable, Cependant, à l’exception de quelques rues garnics de constructions nouvelles, la plupart sont déparées par des maisons en hois, et presque toutes sont mal alignées. Si Rouen ne brille pas par ses édifices modernes, plusieurs monuments du moyen âge y attirent les regards. Nous ne parlerons pas de quelques fontaines de cette époque, mais nous citerons l’ancienne église abbatiale de Saint-Ouen, aussi remarquable par son architecture que par ses magnifiques vitraux ; la halle aux toiles, vieille construction d’une belle étendue; le palais de justice dont l'architecture gothique est élégante; l'Hôtel-Dicu, l’un des plus vastes établissements de bienfaisance que l’on puisse voir; et surtout la cothédrale, l’un des plus beaux édifices gothiques que possède la France. Dédiée à la Vierge, cette vaste église fut bâtie de 4200 à 4220 par Philippe-Auguste. L’un de ses clochers pyramidaux construit en.bois en 1544 par Robert Becquet, fut brûlé par la foudre le 45 septembre 1822. Mais il a été remplacé depuis plusieurs années par une flèche en fonte de fer, exécutée par les soins d’un habile architecte, M. Alavoine. Cette flèche a 150 mètres de hauteur, c’est-à-dire environ 8 mètres de plus que celle de Strasbourg. La ville, tout industrielle qu’elle est, possède plusieurs musées, une bibliothèque publique contenant 40,000 volumes et 1,300 manuscrits, un beau jardin botanique, un lycée impérial et deux théàtres. C’est dans l’ancien couvent de Sainte-Marie que sont réunis le musée de peinture, riche en excellents tableaux ; le musée d’histoire naturelle, qui s'enrichit tous les jours, ct le musée d’antiquités normandes, dont la fondation ne date que de 4832, Rouen possède aussi de nombreux établissements littéraires, d'instruction et de charité, C’est ia patrie de Jouvenet, de Brumoy, de Fontenelle, de Boïeldieu et des deux Corneille, dont on voit encore la modeste maison rue de la Pie. On n’est pas d’accord sur l’origine du nom primitif de l’ancienne capitale de la Normandie: vient-il d’une petite rivière de Robec appelée en latin Rofobecum? ou.bien vient-il de l’idole Rotho qu'adoraient, dit-on, les Veliocasses? vient-il enfin du nom de son fondateur, qui se serait appelé Rou ou Raoul, et du mot ham, village, ou peuplade, d’où serait venu le om de Rouam, peuplade de Rou? Ce qui indiquerait qu’à une époque inconnue, mais antérieure à César, des peuples du Nord seraient venus se fixer sur les bords de la basse Seine. Quoi qu’il en soit, Rothomagus était fort peu important du temps de César, puisqu'il n’en parle pas, et que Ptolémée est le premier
géographe qui en fasse mention, On sait qu’il tomba au pouvoir des Anglais en 4819; qu’ils le conservèrent pendant vingt ans, et que ce fut en 4434 que, sous l'influence des étrangers, plusieurs prélats, rebelles à leur roi légitime et sourds à la voix de la patrie, assassinèrent juridique. ment l'héroïne qui avait sauvé la France. Une mauvaise statue, élevée sur la place du Marché, atteste que la mémoire de Jeanne d’Arc a été réhabilitée. Le chemin de fer de Paris à Rouen facilite entre les deux villes un immense mouvement d’affaires et de transactions commerciales ; il a été continué jusqu’au Havre, et ces deux grandes villes ne sont pour ainsi dire que les vastes entrepôts de la capitale, La gare de Rouen est à 440 kilomètres de celle de Paris et 89 de celle du Havre.
A & lieues au sud de Rouen, Elbeuf, dans un joli vallon sur la rive gauche de la Seine, est importante par ses manufactures de draps, qui, sur une population de 17,534 habitants, occupent près de 40,000 ouvriers, Sur la limite orientale du département, Gournay, surnommé en Bray, parce qu'il est dans le petit pays de Bray que nous avons vu s'étendre en partie dans le département de l'Oise, fait un grand commerce de beurre avec Paris. Celte ville, qui s'élève sur les bords charmants de l’Epte, compte 3,306 habitants; renferme une bibliothèque publique, un joli hôtel-de-ville, un hospice, un beau marché couvert, une caserne de gendarmerie et une belle ég'ise gothique dans laquelle fut déposé le cœur de Ja reine Blanche. Tous ces édifices sont bâtis en briques. C’est une des plus anciennes villes du département. Elle possède des sources minérales ferrugineuses estimées, dont une porte le nom de fontaine de Jouvence.
Au nord de cette ville, Aumale, dont l’ancien nom est Albemarle, est mal bâtie au milieu d’une vaste prairie arrosée par la Bresle, que l’on traverse sur un pont à l’extrémité duquel deux colonnes indiquent la place où Henri 1V fut blessé d’un coup d’arquebuse dans le combat qu’il livra aux ligueurs sous les murs de la ville. Nous laissons sur la droite la souspréfecture de Neufchâtel ou Neufchâtel-en-Bray, qui possède une bibliothèque publique de 4,200 volumes, et qui n’est célèbre que par ses excellents fromages, et nous arrivons à Dieppe, ville régulièrement bâtie, où l’on compte 6 places publiques et 68 fontaines alimentées par un aqueduc en briques de plus d’une lieue de longueur. Cette ville possède une école manufacturière de dentelles qui renferne environ 300 élèves âgés de six à douze ans, une bibliothèque de #,000 volumes et une salle de spectacle. Son port est sùr, mais son étroite entrée est encombrée par les galets que la mer y accumule, malgré le soin que l’on prend de les balayer en lächant
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lesécluses d’un bassin réservé pour cet usage. La vogue de ses bains de mer aire dans celte ville un grand nombre d'étrangers; elle est desservie par un chemin de fer particulier qui s’embranche à Mataunay sur celui de Rouen; la gare de Dieppe est à 64 kilomètres de celle de Rouen et 201 de celle de Paris. C’est auprès de Dieppe que l’on voit le village d’Arques, où se livra la bataille dans laquelle Henri IV défit le duc de Mayenne, et c'est de Dieppe aussi que sortirent les premiers navigateurs qui découvrirent le Canada, et les premiers Français qui établirent des stations de commerce sur les côtes d’Afrique.
Le département de la Seine-Inférieure est un de ceux dont le mouvement commercial a le plus d'importance; la pêche y produit environ 5 millions de francs, le flage du coton 40, et la fabrication des rouennerices 75. L'agriculture y est depuis longtemps fort avancée, et l’usage des jachères y diminue tellement de jour en jour, qu’elles ne sont plus en usage que dans la seizième partie de toutes les terres en culture.
Les plaines crayeuses arrosées par la Somme et ses affluents sont couvertes de terres fertiles où le pommier remplace la vigne, où l’on cultive des céréales, du lin et du chanvre, où l’on nourrit un grand nombre de bestiaux et surtout de bêtes à laine, branche d’industrie trop négligée en France. Les forêts y occupent à peine le dixième de la superticie; mais les vallées abondent en tourbières dont exploitation compense le déficit des autres combustibles. Ce département, auquel ce petit fleuve donne son nom, exporte près d’un million d’hectolitres de céréales dans les départements voisins, et récolte environ 5 millions de kilogrammes de chanvre et plus de 600,000 kilogrammes de lin.
Un terrain plat et fertile qui s’éteud sur une longueur d’environ 5 lieues et une largeur de 3 entre la mer, la Somme et l’Authie, offre l’aspect le plus agréable et le plus pittoresque. Au nord on voit s'élever les collines des environs de Boulogne; dans une direction presque opposée, les falaises qui bordent ia Manche forment un rideau blanchâtre ; à l'orient on aperçoit une épaisse et immense forêt qui se termine près du bourg de Crécy, célèbre par la funeste journée du 26 août 4346, dans laquelle les troupes
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de Philippe de Valois furent défaites par celles d'Édouard HE, roi d'Angleterre ; au couchant, des dunes arides s'élèvent au bord de la mer. Au neuvième siècle les flots couvraient encore cette plaine immense : ils se retirèrent insensiblement, et ne laissèrent au centre qu’une grande lagune ou mare qui fit donner au pays le nom de Marc-en-Terre, qu'il conserve encore, mais: que l’on écrit Marquenterre. Depuis longtemps {es habitants, encouragés par le gouvernement, ont mis à profit la fécondité de ce terrain, et en ont fait l’un des plus riches de la Picardie,
Au-dessus de ce sol abandonné par l'Océan s'élèvent les tours de la petite ville de Aue, station du chemin de fer d'Amiens à Boulogne, et les ruines de celle du Crotoy. La première, aujourd’hui à une grande lieue de la côte, était autrefois un port de mer : on n'y voit plus couler qu’un faible ruisseau ; la seconde, jadis plus considérable, située à l'embouchure de la Somme, offre encore un excellent mouillage aux navires qui remontent ce petit fleuve, et entretient une pêche fort active. Rue, qui compte 2,262 habitants, possède un joli monument d'architecture ogivale dans sa chapelle du Saint-Esprit, aujourd’hui en ruines, et enrichie jadis par les offrandes des pèlerins couronnés qui la visitèrent. F'le fut bâtie en 4440 par Philippe, duc de Bourgogne.
Sur un coteau qui borde la rive opposée à celle du Crotoy, Saint- Valery recevait autrefois les vaisseaux de toutes les parties du monde; c’est de ee port que Guillaume leConquérant partit avec 4,400 voiles 400,000 hommes pour la conquête de l'Angleterre. Les sables de la mer eussent arrété le cours de la prospérité de cette ville si le canal d’Abbeville n’eül rétabli ses communications avec les autres cités du département; il entre encore chaque année 3 à 400 navires dans son port. La tour d'Harold, à Saint. Valery, est tout ce qui reste d’un ancien château du moyen âge. Cette ville, peuplée de 3,650 habitants, possède une école d’hydrographie.
A 4 lieues plus haut, le fleuve traverse Abbeville, station du chemin de fer d'Amiens à Boulogne, ancienne capitale du comté de Ponthieu, place de guerre de quatrième classe, qui fut fortifiée pour la première fois par Charlemagne. Peuplée de 49,158 habitants, elle est bâtie en briques et renferme quelques anciens édifices, dont l’un, l'église de Saint-Vulfran, est d’une belle architecture gothique; son portail seul est terminé : sa grande nef, ses bas-côtés, les bras de la croix et le chœur sont restés inachevés. Les Abbevillois se glorifient d’avoir eu pour compatriote le poète Millevoye.
À 9 lieues d’Abbeville est situé le petit village de Mareuil, dont l’église
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est peut-être le plus curieux monunient d’architecture romaine que possède la Picardie. Sa construction remonte au onzième siècle, Le portail présente la réunion des principaux ornements employés à cette époque.
Remontons encore l’espace de 9 lieues et nous vorrons Amiens, dont le nom antique, Samarobriva, signifie pont sur la Somme. C'était la capitale des Ambiani et l’une des villes de la Gaule où l’on fabriquait les meilleures armes. Elle fut sous Clodion la principale ville du royaume des Francs; elle est aujourd’hui place de guerre de troisième classe, estimée de commerçants pour ses filatures, ses piqués, ses velours, ses teintures, et des gourmands pour ses pâtés de canards. Sa cathédrale est un chef-d'œuvre gothique. Elle fut commencée en 4220, par Robert de Luzarches, continuée par Thomas de Cormont et achevée par Renault son fils en 4288. Un autre édifice remarquable est l’église de Saint-Germain, qui date du commencement du quinzième siècle. Celle de Saint-Remi, est à peu près de la même époque, Nous ne devons point oublier ste citer parmi les maisons du moyen âge que l’on remarque à Amiens, celles où naquirent le savant Ducange. ct'le spirituel. Voiture.
Amiens s’est considérablement embellie depuis ces dernières années ; ; ses vieux remparts en briques ont été transformés en belles promenades; de jolies maisons bâties en craie et en briques forment plusieurs rues nouvelles et bien alignées; parmi ses édifices modernes, nous devons citer l’hôtel-de-ville et celui de la préfecture. La bibliothèque publique, placée dans un joli édifice spécial, renferme 40,000 volumes et des collections d’antiquités recueillies dans la ville et dans le département. Amiens possède en outre un musée de peinture, un jardin, botanique, un cabinet d’hislvire naturelle, un lycée impérial, des sociétés savantes et plusieurs établissements importants d’instruction publique et de charité. Les archives de la mairie renferment des documents curieux sur lhistoire de cette province et de la ville au moyen âge..Ses hommes célèbres: sont nombreux; les principaux, sont Pierre PÉcmite, qui précha la pre-. mière croisade; Voiture, Ducange, Gresset, et le célèbre astronome: Delambre. Réunie à la France sous le règne de Louis XI, les Espagnols s’en emparérent sous celui de Henri IV, mais ils la perdirent six, mois après. Cette ville fait aujourd’hui un commerce fort important; son industrie est très-active. Elle est en communication avec Paris et le Nord à! l’aide d’un chemin de fer. La gare d'Amiens est à 448 kilomètres de celle de Paris, 426 de celle de Lille et 424 de celle de Boulogne...
Péronne, fière de son titre de pucelle, ne se laissa jamais surprendre; vil. 48
elle repoussa en 1536 une armée nombreuse et aguerrie commandée par Henri de Nassau. Ses remparts, construits en briques, sont maintenant « plantés d'arbres et changés en agréables promenades que le cours de la Somme-embellit. Située sur un monticule, elie serait une des plus fortes places de’France si elle n’était dominée par des hauteurs. Elle est divisée _enhaute et basse ville et précédée de deux faubourgs. On y fabrique dif: férents tissus de fil et de coton. C’est la patrie du savant ‘orientalisté . Langlès. A quelques lieues au-dessus, la Somme arrose là petite ville de . Ilam, dominée par un vieux château-fort qui, sous le dernier règne, servit plusieurs fois de prison d'Etat. Ham est à 4 lieues de Péronne, de Saint- Quentin, de La Fère et de Noyon. Peu importante, elle a la gloire d’avoir * té le berceau du général Foy. .
Nous citerons Montdidier, bâti au sommet d’une colline au-dessus de . Ja petite rivière du Dam, non parce que cette ville fut pendant le douzième siècle la résidence de plusieurs de nos rois, mais parce qu’elle est le siége d'une sous-préfecture et la patrie du célèbre Parmentier, qui introduisit en France la pomme de terre, et.auquel la ville reconnaissante a élevé une statue. On y.voit encore quelques restes du château qu’habita Philippe- Auguste. A quelques lieues de là on admire dans l'église du village de Folleville le-tombeau-de Raoul de Lannoy, qui servit honorablement la France sous les règnes de Louis XI ct de Charles VIII. i
Doullens, sur la rive gauche de l’Authie, n’est pas plus considérable que Montdidier : elle compte à peine 4,357 habitants, mais elle est le centre du commerce des toiles d'emballage que l’on fabrique sur son territoire. On y voit une belle filature de coton, une fabrique d’huile et une double citadelle qui en fait une bonne place forte. L'une de ces citadclles est dans l’enceinte de l’autre et placée sur un plateau assez élevé. Elle à été, en 4835, transformée en une prison d'Etat. À 2 lieues de Doullens, le bourg.de. Lucheux, peuplé de 4,300 habitants, se fait remarquer par les imposantes et pittoresques ruines de son ancicn château, qui date 1e commencement du douzième siècle.
Le Boulonnais, l’Artois et une portion de la Picardie sont compris dns la circonscription départementale dont la dénomination est due au canal formant la partie la plus étroite du bras de mer qui sépare l'Angleterre de Ja France; son sol est divisé par une.chaîne de collines en deux régions, l’une méridionale et l’autre septentrionale : la première, légèrement sillonnée par de petites vallées, s’abaisse faiblement vers les rives de l’Au- . thie, qui la sépare du département de la Somme; ia seconde incline sen-
siblement vers le nord. Dans l’une:ét dans l’autre les: terrains sont pro+ ductifs, et les bords de la mer:sont couverts de collines sablonneuses ou de dunes sur lesquelles l'agriculture fait chaque jour des conquêtes. Là constitution géognostique du département du Pas-de-Calais 1 présente des terrains crayeux:et d’autres qui leur sont inférieurs. On y exploite des silex, des grès, des-marbres d’une teinte agréable, plusiéurs houillères, et de-la tourbe qui ne le cède point à celle de la Somme.
- Nous traverserons rapidement Montreuil-sur-Mer, station du: oéain de fer de Boulogne, bâlie en briques sur une colline.au bord de la Canctie, et fondée au neuvième siècle par un seigneur qui porta le premier le titre de comte de Ponthieu. Elle est défendue par une citadelle et dés remparts. Une muraille établit la séparation entre la ville basse et la ville haute. Il s’est formé depuis longtemps à Montreuil une société d’agriculture, de commercé, de sciences et d’arts. En remontant la Canche nous verrions la jolie petite ville d’Hesdin, peuplée de:4,000 âmes, environnée de fossés et de remparts, et patrie de l’abbé Prévost; mais Boulogne-sur- Mer est plus digne de fixer notre attention. Son antiquité n’est pas contestée : en * 823 on y découvrit des armures et d’autres objets évidemment romains; c'était le port de Gesoriacum, appartenant aux Morini, que Virgile désigne comme le peuple le plus reculé de l’Europe. Les flottés romaines partaient de ce port pour la Grande-Bretagne. Sous Constantin, il prit le nom de Bonontia; mais alors la mer s'élevait jusqu’à la ville haute, ce que prouve :la découverte qu’on fit, il y a cinquante ans, d’un anneau à retenir les câbles, fixé dans une roche qui formait le fond d’une cave. Cette partie de la ville se ressent de son ancienneté : les rues en sont étroites et irrégulières. La ville basse, au contraire, qui ne fut d’abord qu’un petit faubourg, esi bâtie avec beaucop de régularité : c’est le quartier le plus commerçant et le plus peuplé. Le port est protégé par deux longues jetées. À la marc basse los vaisseaux y restent couchés sur la vase ; ils se relèvent au flux, qui y ramène près de ÿ mètres d’eau. Ce qui contribue à luj donner de l'activité, ce sont ses armements pour la pêche dela morue sur le banc de Terre-Neuve et celle du hareng ct du maque-
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reau sur les côtes de la Manche; enfin sa proximité des côtes de l’Angleterre dont la traversée se fait ordinairement en trois heures et demie, par le moyen d’un paquebot qui port tous les jours. On évalue à 70,000 le nombre de voyageurs qui arrivent chaque année dans cette ville. En 4804
et 4805 on construisit le château et les forts qui la couronnent, et qui, avec |
ceux qui défendent l’entrée du port, en font une place de deuxième ciasse, Pendant que Napoléon menagçait l'Angleterre d’une invasion, l’armée rassemblée sur la côte éri;ea à son chef une colonne en marbre qui fut terminée seulement sous la restauration, qui la destina à perpétuer le souvenir de la rentrée de: Bourbons en France. Ce monument est le seul qui mérite quelque attention. Il a repris son premier nom de colonne de la grande armée. Un bel établissement est celui des bains de mer, où vingt voitures élégantes servent à conduire les baigneurs au milieu des eaux, et dans lequel iis trouvent de beaux salons de réunion. Nous devons cependant citer encore la salle des concerts, ja bibliothèque publique, renfermant 25,000 volumes de choix ct 300 manuscrits précieux ; le Muséum, comprenant environ 20,000 objets de curiosité et d’antiquité, dont la plupart parmi ces derniers ont été découverts dans le département; enfin l'hôpital, où l’on entretient 80 vieillards infirmes et 500 enfants trouvés ou orpuclins. Boulogne possède encore une école impériale de dessin et une d'hydrographic, un jardin botanique et une société d’agriculture, sciences et arts. La ville est unie à Paris et aux autres grandes villes de
France par un chemin de fer qui va se souder à Amiens au chemin de fer.
du Nord; la gare de Boulogne est à 124 kilomètres de celle d'Amiens et 972 de celle de Paris,
À l'extrémité septentrionale du département, Calais jouit de l'avantage d’être une place de gucrre de première classe, d'avoir un port commode, quoique pclitet peu profond ; d’être entouré de remparts formant de belles promenades, et d’être composé de rues larges , alignées, bordées d'élégantes habitations en briques. Mais on y trouve plusieurs inconvénients, au nombre desquels il faut signaler celui qu'offre son porten s’encombrant journellement de sable, et celui que présente la ville, qui n’a pas d’autre eau que celle qu'elle rassemble dans des citernes. Sur là place d’armes et près de son bel hôtel-de-ville, s’élève une tour d'architecture délicate, servant de beffroi. De la jetée on aperçoit les côtes d'Angleterre, et quand le ciel est serein, le château même de Douvres. Ces deux ports ne sunt séparés que par un espace de 8 lieues. Calais, aujourd’hui si fréquenté par les étrangers, et peuplé d'environ 11,000 âmes, n’était qu’un village au
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treizième siècle ; mais il fut si bien fortifié par Philippe de France, comte de Boulogne, que le roi d'Angleterre, Édouard III, ne put s’en rendre moître que par famine, après un siége de treize mois. Ce fut pour sauver la villequo, suivant les chroniques, six habitants se dévouant à la mort, s’offrirent au vainqueur irrité. Il existe à Calais une bibliothèque publique de 5,000 volumes, un théâtre avec une troupe permanente, une société philharmonique et une d'agriculture. Calais est en communication avec Paris par l’embranchement d'Hazebrouck, sur le chemin de fer du Nord. La gare de Calais est à 403 kilomètres de celle de Lille et 377 de celle de Paris.
C'est dans une contrée marécageuse qui s’étend au sud de Calais, entre Guines, jadis fortifiée, près de laquelle on exploite de la houille, et la
‘ petite ville d’Ardres, aujourd’hui sur un canal auquel elle donne son
nom, qu’eut lieu en 4520 l’entrevue de François Ier et de Henri VII, sur un emplacement décoré avec tant de magnificence, qu’il conserva le nom de Camp du Drap d'or.
Près de Saint-Omer, station de l’embranchement de Calais, les marais de l’Aa se couvrent encore de petites îles flottantes. Cette ville est en partie adossée à une colline et bâtie dans une plaine basse où l’Aa devient navigable, quoiqu’elle se divise en un grand nombre de bras, dont les deux plus importants sont la grande et la haute Meldick. Saint-Omer est une place forte de première classe, entourée d’une bonne «aceinte d’environ une lieue de circonférence et de fossés que l’on peut remplir d’eau, même dans la haute ville, Ce qui ajoute à ses moyens de défense, ce sont quatre foris, des retranchements, des marais, et la facilité avec laquelle on peut inonder ses environs. Sa place d’armes est assez belle, Elle était autrefois Je siége d’un évêché ; son ancienne cathédrale est d’un beau style gothique: on y admire une Descente de croix de Rubens, et l’on y montre le tombeau de saint Omer. L’abhaye de Saint-Bertin, dont il ne reste que des ruines, a servi de retraite et de tombeau à Childéric IE. L'origine de cette ville date du septième siècle; Suger, abbé de Saint-Denis et ministre de Louis le Jeune y reçut le jour, ainsi que le sculpteur Flamen. Elle possède une bibliothèque publique de 48,000 volumes, une société d’agriculture, sciences et arts, ainsi qu’une société archéologique importante, connue sous le nom de société des antiquaires de la Morinie.
Le canal de Neuf-Fossé, long de 4 lieues, nous conduit à la jolie et forte ville d’Atre, peuplée de 9,000 âmes et patrie de Mallecbranche. Béthune est bâtie sur un roc et défendue par des fortifications que Vauban construisit.
On ne peut s'empêcher de remarquer la bizarre construction du beffroi qui s’élève sur la place publique. La petite ville de Zens, autrefois fortifiée, rappelle la victoire de Condé, qui, en 1648, termina la guerre dela France avec l'Autriche, Que pouvons-nous dire de Saint-Pol, situé au fond d'une vallée, si ce n’est qu’il posséde des eaux minérales estimées, qu’il est le chef-lieu d’une sous-préfecture; que, probablement fort ancien, il nortait, dit-on, le nom de Tervanne, à l’époque des invasions des Normands ; mais qu’un de ses comtes le nomma Saint-Pol, parce qu’il supposa que celte vilie devait à l’intercession de ce saint de n’avcir pas tié envahie par les conquérants du Nord, + Dans une plaine entourée de collines, et traversée par la Scarpe ei le Crinchon, Arras, sur ie chemin de fer du Nord, à 245 kilomètres de Paris, place de guerre de troisième classe, s’appuie sur un terrain en pente et se divise en quatre parties : la haute, la basse ville, la cité et la citadtlle, De belles maisons en pierre detaille, de grandes places environnèos d'urcades, une cathédrale gothique d’une architecture hardie, un vaste hôtel-de-ville dans le méme goût et des eascrnes spacieuses, rangeni Arras parmi nos belles vilies; 4relques flatures, quelques fabriques de dentelles et de sucre de betterave, une vingtaine d’huileries, ne lui donnent pas une grande importance industricile; mais une bibliothèque publique de 36,000 volumes, une collection de tableaux et de divers objets d’art, un jardin botanique et deux sociétés littéraires, attestent les lumières de ses habitants. On doit remarquer le beffroi avec ses ogives ct ses colonnettes élancées, Pun des plus beaux monuments de cette cité. Elle a produit des hommes célèbres à des titres bien opposés: tels sont, d’un côté, l’historien Baudouin, le médecin Lécluse, le botaniste Palisot; et de l’autre, le fanatiqne Damiens, les deux Robespicrre et Joseph Lebon. Arras était, sous les noms de Vemelacum ct de Nemelocena, la capitale des Atrebates, dont César s’empara; Ptolémée la nomme Origiacum. En 41493, larchiduc Maximilien d'Autriche la prit par trahison : elle portait alors dans ses armoiries ce qu’on appelle, en terme de blason, trois rats de sable, ce qui donna aux Espagnols l’idée de faire mettre sur l’une de ses portes l’inscription suivante : « Quand les Français prendront Arras, les rats mangeront les chats.» Un des Français qui s’emparèrent de cette ville en 1640, lisant dans l'avenir, retrancha le P de cette inscription. Les traités assurèrent en effet cette conquête.
Nous allons terminer notre course en France par le plus riche et le plus peuplé de nos départements, en exceptant celui qui comprend la capitale.
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Si la population était répartie dass tout l'empire commeelle l’est dans le: département du Nord,1 on compterait sur le territoire français plus :de 85 millions d’habitants. Il est couvert de champs qui produisent à proportion deux fois plus que dans le reste de la France; il est divisé pur deux fois plus de chemins de fer et de routes, et quatre fois plus de canaux; c’est le plus important en houillères et en mines de fer; on y exploite aussi de la tourbe, du grès, des marbres et des ardoises; c’est celui qui comprend le plus de villes populeuses, et le plus de places fortes importantes; c’est celui qui fournit au trésor public le revenu le plus considérable; c’est celui dont Ja population est à la fois la plus éclairée, la plus laborieuse et la micux disposée à recevoir l'instruction.
Ce département est, si l'on en excepte celui de la Seine, qui se trouve dans des conditi.ns toutes spéciales, le premier sous le rapport des éta-. blissements de bienfaisance, d'instruction, et par le nombre de ses sociétés savantes, La consommation locale et le commerce y entretiennent une industricuse activité ; il est, en un mot, recommandable sous tous jes rap. ports qui intéressent la grandeur et la prospérité d’un pays.
L'Escaut, en arrosant Cambrai, n’est encore qu’un faible cours d’eau ; mais le canal de Saint-Quentin, qui traverse cette ville, est d’un grand avantage pour son industrie. Personne n’ignore que le linon et la batiste sont ses plus importantes branches de commerce. Elle s’attribue même l'honneur de leur première fabrication. Comme place de guerre, elle n'est que de deuxième classe, mais elle est le centre d’une sous-préfecture. On ne lui conteste pas son antiquité; la Tuble théodosienne et l’Itinéraire . d'Antonin ladésignent sous le nom de Cameracum. Elle possède de beaux édifices ; on admire la délicatesse du clocher de sa cathédrale, dans l’intérieur de laquelle un beau monument a été élevé en l’honneur de Fénelon, qui fut à la fois l’enfant et le père de Cambrai ; sa place d'armes est assez vaste pour que toute la garnison puisse s’y ranger en bataille; ses rues, enfin, sont bien percées ; mais le grand nombre de maisons anciennes qui présentent leurs pignons au lieu de leurs façades, déparent ses construc-
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tions modernes. Sa bibliothèque publique, composée de 27,000 volumes, est belle et bien tenue.
Landrecy, ou Lundrecies, s'élève au milieu d’une plaine couverte de prairies ; la Sambre y est navigable et la divise en deux parties. A la vue de ses fortifléations, on se rappelle que, malgré son peu d’importance, puisqu'elle renferme à peine 4,000 âmes, Charles-Quint rassembla vainenement 50,000 hommes sous ses murs ; après six mois d'htlaque, il fut obligé d'en lever le siége. Avesnes, autre pelite ville forte, résidence d’un sous-préfet, est arrosée par l’Heclpe majeure; on exploite sur son territoire une grande quantité de martbres, d’ardoises et de houille; et l’on fabrique à Marolles, village de 2,471 hebitants, des fromages dont on fait un grand commerce, En descendant vers le nord, on remarque, sur la Sambre, Maubeuge, peuplée de 7,749 habitants, et place de guerre de troisième classe ; à l’ouest de celle-ci, Bavay n'offre de l'intérêt que par ses antiquités : son nom latin est Zagacum; elle était considérable sous Auguste, qui l’embellit par un cirque, un aqueduc et d’autres édifices. Il y fit construire trois grandes roules qui parlaient du centre de la place publique, ainsi que l8 prouve une pyramide antique que l'on y voit encore.
Valenciennes, autrefois la capitale du Hainaut, a passé pour avoir été fondéc par l’empereur Valens; la similitude de ces deux noms a seule pu faire supposer cette origine, tandis qn’il est certain que sous nos premiers rois, qui y possédèrent un palais, elle n’était qu'une bourgade. Sa position, au confluent de la Ronelle et de l’Escaut, en y multipliant les écluses, a contribué à la rendre une des plus importantes places de l’empire. Elle est mal bâtie, mais sa place publique est très-belle. Longtemps au pouvoir des Espugnols, c'est sous Louis XIV qu’elle fut soumise à la domination française, Valenciennes est la patrie de Jean Froissart, qui fut prètre, historien et poëte, et du peintre Antoine Watteau, célèbre pour la gràce et ia légèreté de sa touche. Elle entrelient une académie de peinture et de sculpture, un musée dans lequel on remarque quelques bons tableuux des écoles flamande et française; elle possède une bibliothèque assez intéressante, quoiqu’elie ne renferme que 18,000 volumes. La fabrication des balistes, des toiles et des percales, la place au rang de nos plus industrisuses cités. Valenciennes est sur l’embranchement qui soude le cheonn de fer du Nord aux chemins de fer belges. Sa gare est à 277 kilomètres de celle de Paris, 36 de celle de Douai et 93 de celle de Bruxelles.
Aux portes de Valenciennes, le bourg d’Anzin doit l'importance de sa
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population, qui dépasse 5,000 âmes, non-sculement à ses verreries et à ses usines, mais à ses houillères, les plus considérables de France. On les exploite à l’aide de mochinos à vapeur et de seize grands puits de 200 à 300 mètres de profondeur. Le nombre des ouvriers qui s’y relaient jour et nuit, est de 3,000, et les produits annuels sont de # millions de quintaux. Dans ses environs, le village de Famars, dont le nom lalin est Fanum Martis, offre à l’antiquaire de précieux vestiges du séjour des Romains dons le pays. Non loin de ses habitations était situé le camp fortifié qui servit à lu défense de Valencicnnesen 1793. Denain, à une licuc à l’oucst de cette dernière ville, mérite une mention par la mémorable victoire que le maréchal de Viilars y remporta, en 1712, sur les Impériaux ct les Lollandais. Le Quesnoy, entre les rivières de l'Écai'lon et de la Ronclle, est une petite place forte dont les casernes peuvent contenir 5,00) hommes. On y remarque un bel hôtel-de-vilie et un vaste hôpital militaire fondé par Louis XIV. Enfin, Condé, qui, pendant la révolution, porta le nom de Nord-Libre, ile de 3,000 àmes, dont le port sur l’Escaut est très-fréquenté, a le rang de place de guerre de première classe. A 3 licues à l’ouest de cette dernière, la Scarpe passe à Saint-Amand, ville de 9,000 âmes, importante par la quantité de lin qu’on cultive dans ses environs, par ses trois sources ct ses boucs minérales, qui n’ont acquis de la célébrité que sous le règne de Louis XIV, et qui cependant étaient très fréquentées du temps des Romains.
Les routes, si nécessaires à la population laborieuse de ce département, y Sont tracécs et cntretenucs avec une sortie de luxe; leur largeur est même un défaut qu’on peut leur reprocher, ainsi qu’à la plupart des chaussées de France. Celle qui conduit de Cambrai à Douai est magnifique. Cette ville, que César désigne comme une des principales cités des Caluaci, est dans une position avantageuse pour le commerce; la Scarpe, qui l’arrose, communique avec l'Escaut par le canal de la Sensée et la met en rapport avec les principales places du départcnent ct de la Belgique, Son enceinte, composée de vieilles murailles flanquées de tours, est vaste et renferme presque autant de jardins que d'habitations. Ses rues sont bien percées, sa place publique est belle, et ses principaux édifices sont Phôtel-de- ville, église de Saint-Pierre, et l'arsenal, qui passe pour l’un des plus considérables de France. Sa bibliothèque publique se compose de 30,006 volumes ct de 600 manuscrits; son musée renferme une galerie de tableaux, la plupart flamands, et de belles collections naturelles
recherchées. Son jardin botanique et son jardin d’horticulture sont fort VI. 49
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bien entretenus. C’est la patrie de Jean de Bologne, célèbre sculptour à qui Paris dut l'ancienne statue de Henri IV.
C’est à Douai que se soude l'embranchement de Valenciennes. La gare de Douai «st à 41 kilomètres de celle de Paris, 36 de celle de Valenciennes, 33 de celle de Lille et 429 de celle de Bruxelles.
A #4 licues au nord de Douai, Orchies, ville 4e 3,500 âmes, paraît être sur l’emplacement d’une ancienne cité appelée Orchesium, Près de celleci, Marchiennes, un ou moins peuplée, fait un grand commerce d’arbres fruiticrs ct de griffes d'usperges. C'est la patrie du général Corbineau.
La vallée de la Scarpe qui s’&iend depuis Douai jusqu'au villaga de Morlagne, où cette rivière se jette dans l'Escaut, se divise dans sa largeur en deux portions, dont la supérieure appartient à l'arrondissement de Douai et l’inférieure à celui de Valenciennes. Marchiennes est duns la première et Saint-Amand dans la seconde, Elle présente un développement de 48,000 mètres, et une superficie de 42,260 hectares. Cette riche vallée est depuis longtemps exposée à des inondations qui détruisent les espèrances du cullivateur, et font naître des miasmes dangereux. Les couses de ces désastres affligeants sont, d'une part, le mauvais état des écluses et des digues, et la quantité de vase qui encombre le lit de la rivière; et de l’autre, l'execssive hauteur à laquelle ses eaux et celles de l'Escaut sont tenucs en Belgique à l’écluse d’Authoin,
Lille est située dans une plaine couverte de champs en culiure et de la plus belle fertilité; elle est arrosée par deux canaux : celui de la Haute- Deulc s’y divisé en plusieurs petits bras et en sort sous le nom de Basse- Deule; Pauire, nommé Moyenne-Deule, navigable pour les gros bateaux qui ne peuvent traverser la ville, a été établi près de l’esplanade, et communique. de la Hautc à la Basse-Deule. Il est bordé par une jolie promenade, ct traversé par l’élégant Pont Impérial. Celle ville doit, dit-on, son origine à un château bâti par Jules César, que Liderie du Bue, grand forestier de Flandre sous Clotaire EE, fit réparer vers l’an 622, et autour duquel les habitants des campagnes environnantes cherchèrent un refuge contre les fréquentes incursions des barbares. La situation de ce château dont on fixe l'emplacement dans le jardin de lhôtel des douanes, sur un monticule entouré de fossés formés par la Deule, explique l’origine du nom d’{nsula ou d'Asla, qui fut donné à celte ville. Toutefois elle ne fut réellement fondée que dans les premières annècs du onzième siècle, par le comte de Flandre Baudouin IV. Elle est environnée de six faubourgs. ceux de Paris, Béthune, la Barre, Fives, Saint-Maurice et Saint-André,
On y entre par sept belles portes ornées de sculptures: ce sont, au nord, celle d'Ypres ou de Saint, dré, au sud celle de Paris, au sud-ouest celle de Béthune, à l’est celles de Gand, de Roubaix et de Tournai, ot à l'oucst celle de la Barre ou de Dunkerque, Elle est défendue par une enceinte bas= tionnée garnie de fossés et par une importante forteresse, qui fut, dit-on, le coup d'essai de Vauban, et qui est sans contredit son chef-d'œuvre, C’est une des plus belles citadelles de l'Europe: elle a environ 400 mètres de diamètre, L’enceinte intérieure de la ville x 2,400 mètres de longueur et 1,200 de largeur, On y compie 34 places, 25 ou 30 ponts, 200 rucs, uu grand nombre de ruclles, 9,000 maisons et 55,795 habitants, Ses rues sont larges, ses maisons bicn bâties, ses p'aces grandos ct régulières, et ses édifices publics sont générulementremarquab:cs: nous allous jeter un coup d'œil sur les plus importants,
L'hôtcl.de-ville, avec ses belles tours crénelées, attire d’abord l’attention; c'est une construction du quinzième siècle : il fut bâti par Philippe le Bon, duc de Bourgogne ; mais le beffroi qui le domine n’a été construit qu’en 4827. C'est dans ectle tour, du mème style que l'édifice, que se tient le guctteur chargé d’avertir les habitants en cas d'incendie. Le palais de justice est un vaste bâtiment moderne d'un bei effet, La salle des Pas-Perdus, éclairée par en baut, ct revêtue de marbre du département est d’un bel effet, L'hâtel de la préfecture, qui fut construit en 1786 pour l’inteudance de la Flandre française, est un édifice régulier. L'hôpital général est d’une architecture simple et noble, dont l'effet est imposant, L'hôpital Saint-Sauveur est aussi très-considérable : il fut fondé par la comtesse Jeanne; il s’y trouve 300 lits, La salle de spectacle présente un beau péristyle. Le façade du musée de peinture, malgré quelques défauts» n’est pas dépourvuede noblesse, L'un des plus importants édifices de Lille est le magasin aux blés, éclairé par 400 fenêtres sur ses quatre façades. On peut encore citer parmi ses belles constructions le Cirque, dont l’architecture est remarquable par sa légèreté, ainsi que l’élégant Pont-Neuf, chef-d'œuvre de Lerouge; le pont de l'Esplanade, ‘'ubaltoir public et les marchés Saint-Nicolas, aux Poissons ct eu Beurre, La porte-de-Paris, véritable arc de triomphe dans le style grec, fut 5rigio en 1682 à la gloire de Louis XIV.
Lille renferme six paroisses. Les étrangers visitent avec int. ‘êt les Iglises de Saint-Maurice et de Saint-André : dans la première on remarque es belles statues desaint Pierre et desaint Paul par M, Bra; dans la seconde une chaire qui mérite d’être vuc. Le tableau de sainte Catherine, dans
l'église du même nom, est un chef-d'œuvre ; l’église de lo Mañctrine, dont le dôme est remarquable, renferme plusieurs tableaux pré: is ; “olle de Saint-Étienne vient d'enrichir son maire-autol d’un tableau remarquable do M. Mottez, représentent le Martyre de saint Étienne,
Lille possède un lycée impérial très-bien tenu; une bibliothèque publique de 21,000 volumes; un beau jardin botanique, où l'on fait des cours: dans les bâtiments do l'hôtel-de-ville, elle entretient un cubinet de physique, un musèc d'histoire naturelle riche on oiseaux, en poissons, en insectes ot en minéraux, ainsi qu'une collection d'antiquités. Lo muséo de peinture renferme plusieurs tableaux d'un grand prix dus aux pinceaux de Rubens, de Van-Dyck, de Paul Véronèse, de Philippe de Champagne, etc. Le muste Wicar, placé dans le local do la société impériale des sciences, de l’agriculture et des arts, consiste en une précieuse collection de dessins, qui a été léguéc à cette socièté par M. Wicar, Après celle du Louvre à Paris, c'est la plus riche col'ection de ce genre qui existe, Dans le vieil édifice appelé le Lombard, sont renfermées les riches archives du département, Ce dépôt estie plusimportant de France oprès celui de Paris, Il comprend les archives de l’ancienne chambre des comptes de Lille, les chartes des contes de Flandre, etc, On y trouve la correspondance origi pale de Catherine d'Aragon, première femme de Henri VIE, celle de l'empereur Maxinilien, ct une foule de documents précicux.
Outre les so:iètés scientifiques que nous avons précédemment nommécs, Lille possède un comité historique départemental puur la conservalion des monuments. La musique compte de nombreux amateurs dans cette villes la salle des concerts passe pour une des plus belles qu’il v ait en France; le Conservatoire, que l'on nomme aussi l'académie de musique, est un étublissement que l'on peut considérer comme une succursale du Conservatoire de Paris: les professeurs y appliquent les meilleures méthodes.
Les caves de Lille sont peu profondes, et servent dans certains quarticrs à loger une quantité prodigicuse d'individus de la classe pauvre. L'activité de son industrie, étendue de son commerce, que des routes et des canaux contribuent à faire fleurir, lui donnent un aspect que présentent rarement les villes de gucrre, et font oublier les sept sièges qu'elle a soutenus à diverses époques et sous des maitres différents, ainsi que les idées de destruction que font naître dans Pesprit ces forteresses et ces remparts que l'ambition et la cruauté des hommes ont élevés pour se détruire. Près do 459 tllatures do, coton ont remplacé une partie des
fabriques de dentelle qu’elle possédait autrefois ; on y compte environ 80 manufactures de toiles blanches et peintes ; 20 fabriques de tulle; 60 de til retors, 4 de dentelle; plusieurs manufactures de Lasus de laine, de passementero, de bonneterie, de velours, de papiers, de savon, d'acides; une manufacture impériale de tabacs; 2 fiicnccrices, Gtanneries, 120 forges ete, Ds'y fait tous les deux ans une exposition des produits d@son industrie. H! y existe plus de 400 associations de bienfaisance entre les ouvriers employés dans ces différents établissements. Cette ville a vu naître l'érudit Baudius, le botaniste Mathias de Lobel, les peintres Vandor-Mecr et Nonoyer, et le savant Gosselin. Lille est aujourd hui en communication avec Paris à l’aide du chemin de fer du Nord. Sa gure est à 274 kilomètres de celle de Paris, 92 de celle de Culuis, 43 de celle do Douai et 269 de celle de Bruxelles.
Aux portes de Lille nous apcrcevons Loos ou Los, village rempli de fabriques, dont l’ancienne abbaye a été transformée en une maison centrale de détention, où l’on compte 4,500 détenus des deux sexes; rt Wazsemmes. que l'on peut considérer comine une ville, puisqu'il renferme plus de 13,086 hubitants. Le village de Bouvines est célèbre par la victoire que Philippe-Auguste remporta en 1214 sur l’empereur Othon.
La Bassée, sur un canal auquel elle donne son nom, est petite, industricuse et commerçante. Un petit port, sur la rive droite de la Lys, favorise l’industrie de la jo'ic vil'e d’Armentières, peuplée de 8,840 habitants adonnés au lissage et à la filature du lin, du chanvre et du coton. Le bourg du Quesnoy-sur Deule, qui renferme piusicurs usines; la petite ville de Commines, où l’on fabrique des rubans de fl, sont peuplés de & à 5,000 âmes, Cette dernière a donné naissance à Philippe de Commines. Roubaix, ville essenticllement manufarturière, occupant des futures de coton, des fabriques de lcintures, de mécaniques et de peignes on acicr, et Tourcoing, enrichie par ses tissus de laine et de coton, renferment, l'une 34,606, l'autre, 27,615 habitants. Toutes ces localités, intéressantes par leur industrie, se succèdent autour de Lille, dans un rayon de 3 à & licucs.
Dirigeons-nous maintenant vers l’est ct visitons la jolie ville d’AJazebrouck, chef-lieu d'un arrondissement, Le chemin de fer du Nord s'y bifurque vers Calais à l'ouest, et vers Dunkerque au nord. Elle est située dans une des plus ferties contrées de l’ancienne Flandre française, Peurlée à peine de 8,000 âmes, elle renferme deux salles de spectacle. Un hôtel-de-ville décoré de portiques orne sa grande place. Autour de co
chef-lieu, quelques villes et bourgs se font encore remarquer par leur ‘industrie : la petite cité de Batüleul, bien bâtie sur une hauteur, fabrique du fil, de la dentelle, des rubans, des toiles et des fromages estimés; Cassel, patrie du général Vandamme, autrefois ville forte, sur une montagne d’où l’on voit trente-deux villes et une partie de l'Océan, rivalise avec la précédente. Son nom rappelle son antiquité : quand César vint dans les Gaules, elle était la principale forteresse des Morini; les Romains l'appelèrent Castellum Morinorum. Merville ou Merghem, sur un sol marécaceux, et Es/aires qui occupe l'emplacement du Minariacum des anciens, sont deux villages que leur population de 6 à 7,000 âmes et leurs fabriques de toiles ct de linge de table devraient placer au rang de ces villes.
Dans l’arrondissement maritime du département du Nord, nous verrons Hondischoote ou Hondscoole, bourg de 4,000 âmes, célèbre dans nos annales par la victoire que les Français y remportèrent sur les Anglais en 1793. La petiie ville de Bergues, importante par son marché de céréales, est dans une contrée marécageuse, assainie depuis peu par des travaux hydrauliques ! : les canaux de Dunkerque, de la haute et de la basse Colme, se joignent au pied de la montagne qu’elle occupe; ses maisons, toulcs bâties en briques, sont régulières. C’est une place de gucrre de troisième classe, dont la possession a toujours été regardée comme tellement importante, que depuis dix siècies elle fut huit fois prise ct reprise, sept fois saccagée, ettrois fois délivrée de ses ennemis : sa population est d'environ 6,000 âmes.
Peuplée de 4,000 habitants, Gravelines, composée de rues belles et bien perçées, est entourée de marais près de i’embouchure de l’Aa dans le Pasde-Culais, Elle doit son origine et son nom à Thicrry, seizième comte de Flandre, qui la fonda, y établit un port, ct y amena les eaux de l’Aa, ce qui la fit appeler Graveling-hen, c'est-à-dire Canal du Comte; elle doit à Charles-Quint ses premières fortifications, cl au chevalier Deville. 11° qu'au maréchal de Vauban, la plupart des travaux qui la défendent. 4! gré la petitesse de son port, elle fait un commerce considérable et des armements actifs pour la pêche de la morue, du hareng et du maquereau. Les marais qui l’envirouncent portent le om de Yalteringues; ils com-
1 Cette contrée marécageuse se compose de deux grandes plaines appelées Moërcs, qui formaient autrefois deux lacs immenses situés au-dessous de la marée basse, Là où les eaux séjournaient se trouvent aujourd'hui des champs fertiles ét de riches habitations. Cet heureux résultat est dû à M. de Buyser, maire de la petite commune des Moëres, dont il est en quelque sorte le créateur.
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prennent une vaste plaine quis'étend jusqu'en Belgique, et qui,en France, a sept lieues de long sur quatre de large, Tout ce terrain est d’un niveau inférieur à celui de la haute mer, et n’est préservé de l'invasion des eaux vives que par les digues de sables appelées dunes. Une population de 60,000 individus y prospère, et entretient les travaux de desséchement à l’aide de contributions locales, En temps de guerre, te gouvernement fait inonder ces piaincs basses pour préserver le pays de toute atlaque de ce côté, ce qui coûte à l'arrondissement une dépense de plus de 40 millions de francs, Il en coûterait beaucoup moins pour armer la population et la mettre en état de se défendre elle-même.
De Gravelines au port de Dunkerque, la route borde les collines de dunes qui s'élèvent sur le rivage. Cette dernière ville, d’une population et d’une étendue considérables, d’une construction régulière, d’un commerce depuis longtemps important, doit son origine à une chapelle bâtie par saint Eloi au milieu des dunes, son ancienne prospérité à sa posilion entre deux mers et à sa proximité ac l'Angleterre et des Pays-Bas, ct sa richesse actuelle à la pêche de la morue, Ses marins ont loujours été connus par leur intrépidité ; plusicurs se sont fait un nom : tels sont Jean- Bart, Delille, Royer et Vanstable; la statue du premicr décore sa place Dauphine. Lorsqu'elle eut pris le rang de cité, à la faveur des privilèges que lui accorda au dixième siècle Baudouin le Jeune, comte de Flandre, elle excita la convoitise et la jalousie de plusieurs puissances. En 1388, elle fut brülée par les Anglais; bâlie dé nouveau, elle tomba successivement au pouvoir de la Flandre, de l'Espagne et de la France. Enlevée aux Espagnols par les Anglais, ceux-ci se la voient arracher par les Fran çais. Le traité de Cateau-Cambrésis en assure la possession à l'Espagne; cependant, en 4646, Condé la reprend, Les Espagnols y rentrent de nouveau; Turenne, vainqueur à la bataille des Dunes, s’en emparce en 1658. Un traité la cède aux Anglais; mais Louis XIV l'achète 5 millions à Charles IF, rend sa position inexpugnable, et, par une clause honteuse du traité d’Utrecht, il s’oblige à combler son port et à détruire ses fortifications. Entlin, sous Louis XV, de nouveaux travaux lui rendent son importance. En 1793, assiègée par le duc d’York, elle vit ce prince obligé d'abandonner son artilerie aux Français. Les derniers traités ne lui furent pas favorables; cependant la franchise accordée à son port en 1816, et la belle écluse exécutée pour le débarrasser des bancs de sable qui en obstruaient l’entrée, lui ont rendu presque toule son ancienne prospérité. Depuis dix ans il y est entré, année commune, plus de 940 navires.
Elle est séparée de la mer par une bande de dunes, au pied de 1aquelle est l'Estran, rivage sablonneux, de 160 mètres de largeur, que la marée basse laisse à sec. Au sud, des marais et des canaux l'environnent. Elle a le rang de place de guerre de troisième classe : des remparts entourés de fossés, une citadelle et le Fort-Louis la défendent. Le bassin du port est grand ct commode, mais son entrée est Iraversèe par un banc dangereux. La ville est grande, surtout pour une population de 24,000 àämes, Elle renferme des fonderies, des corderies, des tanncries, des savonneries et des distillerics; des établissements de bienfaisance, une maison d’arrêt, un théâtre, un musée de tableaux ct d'histoire naturelle, une bibliothèque qui ne contient que 7,000 volumes; enfin, elle entretient des socièlés d'agriculture, de musique et d’harmonic. Elle est la patrie du général Guilleminot. La gare de Dunkerque cst à 356 kilomètres de celle de Paris et à 82 de celle de Lille.
Après avoir examiné la France sous le rapport physique; après l'avoir parcouruc dans tous les sens; après l'avoir complétement décrite, en conservant rigoureusement des lignes de démarcations administratives, nous devons l’examiner sous le point de vue moral, dire quelques mots sur la forme de son gouvernement et sur les moyens d'instruction de ses habitants, ct jeter un coup d'œil rapide”sur son industrie, son commerce, ses chemins de fer, ses roulces, ses canaux, ses finances et ses ressources comme puissance militaire el marilime, renvoyant à la fin du chapitre les tableaux statistiques destinés à compléter nos observations.
La France est une monarchie constitutionnelle héréditaire; le souverain porte le titre d’empercur depuis 4852, D’après la constitution du 14 janvier de celte même année, il gouverne au moyen des ministres, du conseil d'État et de deux chambres. Le conseil d'État, dont les membres sont nommés par l’empereur, est chargé de juger les conflits de toutes les administrations publiques, ct de préparer les projets de loi d'intérêt local, Le sénat est composé de 150 membres qui sont nommés à vie par l’empereur, Les membres du Corps législatif sont élus pour six ans par le suffrage universel, à raison de 4 sur 20,000 habitants dans chacun des départements.
Sous la direction immédiate de l'empereur, sont huit ministres chargés de toutes les diverses branches de l’administration : 4° le ministère d'État et de la maison de l’empereur ; 2 le ministère de l’intérieur; 8 le ministère de la guerre ; 4° le ministère de la justice; 5° le ministère de l’instruction publique et des cultes ; 6° Ie ministère de l’agriculture, du commerce
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et des travaux-publics; 7° le ministère des affaires étrangères; 8° le ministère de la marine ct des colonics.
Chaque dépariement est administré civilement, sous la direction du ministre de Pintérieur, par un préfet, assisté d’un conseil de préfecture; les arrondissements le sont par des sous-préfets, exrepté ceux qui ont pour chef-lieu le chef-lieu même du département ct qui sont administrés directement par le préfet ou par le conseiller de préfecture délégué. Chaque arrondissement comprend un certain nombre de divisions, partie judiciaires, partie civiles, nommées cantons, à la tête desquelles sont des juges de paix; chaque canton compreud plusieurs communes, dont chacune est dirigée par un maire. Il y a en France, 86 départements, 363 arrondissements, 2,847 cantons ct 36,837 communes.
L'organisation judiciaire se compose d’une haule-cour de justice créée par la constitution, et jugeant sans appel les allentats contre le souverain ou contre P'Étât; d’une cour de cassation, qui prononce sur les demandes en cassation contre les jugements rendus par les autres cours de l'empire; d'une cour des comples, qui vérilic la gestion de tous les comptables des deniers publics; de vingt-sepl cours impériales ou cours d'appel, qui prononcent sur les appels des causes jugécs par les autres tribunaux; d’une cour d'assises par département, composée des juges du tribunal du cheflieu, présidée par un consciller de la cour impériale dont le département ressortit, el assistée de douze jurés pris dans la classe des citoyens : elle s’ussemble à diverses époques ct juge les déiils graves et les crimes; d'un tribunal de première instance par arrondissement, qui juge les délits en police correctionnelle et les procès civils; d’une justice de paix par canton, chargée de juger les matières de contravention et de terminer les contestations qui peuvent s'élever entre les parueulicrs; enfin, de fribunaux de commerce, élabiis dans les principales villes commerçantes de l'empire.
L'instruction n’est pas encore répanduc en France autant qu’il conviendrait, quoiqu’elle ait fait de grands progrès depuis vingt ans. Le ministre de l'instruction publique est sccondé par un conseil supérieur. Il y a seize circonscriptions universitaires, à la tête de chacune desquelles se trouve un recteur, qui a la surveillance générale de tons les établissements d'instruction qu'elle renferme. L’enscisnement se divise en supérieur, secondaire et primaire, L’enscignement supéricur se partage en cinq facultés : théologie, droit, médecine, sciences et lettres.
I y a six facultés catholiques de théologie : à Paris, Aix, Bordeaux, Lyon, Roucn, Toulouse ; neuf facultés de droit : à Paris, Ais, Cacn, Dijon,
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Grenoble, Poitiers, Rennes, Strasbourg, Toulouse ; cinq facultés de médecine : à Paris, Montpellier, Strasbourg, Lyon et Bordeaux, avec autant d'écoles de pharmacie, et des facultés des sciences et des lettres : à Paris, Besançon, Bordeaux, Cacn. Dijon, Lyon, Clermont, Montpailicr, Rennes, Douai, Nanci, Strasbourg, Toulouse, etc., cte.
L'enseignement scconduire est donné par les lycées, les collèges communaux, les grands et les petits séminaires ou les établissements secondaires ccclésiastiques, et un grand nombre d’instilutions particulières. L'école normale de Paris est destinée à former des professeurs,
L'enseignement primaire est donné dans 60,000 écoles communales ou privées ; ilcomprend des écoles normales primtires destinées à former des professeurs ; des écoles primaires supéricures, des écoles primaires élémentaires. On peut évaluer à 3,400,000 le nombre des enfants qui reçoivent änpucilement en France les bienfaits de l’instruétion.
La France entretient à Athènes une école destinée à réparidre parmi les jeunes professeurs, le goùt de la littérature grecque et de l'archéologie.
En dehors de l’université, mais toujours sous la direction du ministre de l'instruction publique, sont placés des élublissements importants d’instruction supérieure ! le coliége de Fratice, lé musèéum d'histoire naturelle, le bureau des longitudes, l’observaioire de Paris, l'école dés chartres, les cours de langues orientales.
A la têle des sociélès savantes chârgées dé maintenir la pureté de la langue, de recueillir les découvertes, dé perfectionner les arts et les sciences, se trouve l’Institut de France, qui se divisé èn cinq académies : l'Académie française, PAcadèmie des inscriptions ct belles-lettres, 'Académnie des sciences, l’Académie des beaux-arts et l’Académie des sciences morales et politiques.
L'enseignement des beaux-arts est placé sous la direction du ministère d'État; ses principaux établissements sont l'École des beaux-arts, le Conservaloire de musique et de déclaration et les théâtres impériaux,
L'enseignement industriel, dépendant du ministère de l’intérieur, comprend le Conservatoire des arls et méliers, les écoles des arls et métiers de Châlons-sur-Marne, d'Angers el d'Aix,
Du miaisiere de la gucrre dépendent Pécole polytechnique, l’école militaire de Saint-Cyr el le collége militaire de La Flèche ; du ministère de la marine, l’école navale de Brest; du ministère des finances, l'ecote forcstière de Nanci; du ministère des travaux publics, l’école des ponts- :chaussées, l’école dés mines et l'écôlé des mineurs de Saint-Ettenne.
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Lo clergé catholique de France, dont les mœurs pourraient être données en exemple à celui de plusieurs autres contrées de l’Europe, peut avoir une heureuse influence dans les améliorations morales que tant de philanthrones s’cfforcent de répandre, La France, y compris les colonies, est partagée en 45 archevechés et 69 évêchés, dont 6 peuvent être cardinaux, Le nombre des curés, des desservants et des autres prêtres est de 44,000. Il faut ajauter à ce nombre à peu près 25,000 relisieux ou religicuses qui se livreut à l'éducation de la jeunesse, ou au soulagement des pauvres malades ; celui des élèves des 80 grauds séminaires varie entre 8,000 et 8,500; celui des élèves des 109 puits séminaires est d'environ 25,000, Les protestants de la confession d’Augsbourg, ou les Luthériens, ont un consisloire général et une faculté à Strashourg, ainsi que six inspections dans los départements du Haut ot du Bas-Rhin. Les protestants rélormés, ou les Calvinistes, ont des églises oratoriales dans 55 départements, ainsi que plusieurs consistoires et une université à Montauban, Les Isr :éliles ont six synagogucs consistoriales à Bayonne, Colmar, Marseille, Metz, Nancy ct Strasbourg, et un consistoire central à Paris,
Passons, de l’état moral de empire, à ses ressources matérielles,
L'industrie :rançaise est principalement agricole; agriculture est aussi florissante dans ce pays qu’en aucune autre contrée du monde: le Nord a une industrie agricole plus avancée que le Midi; il est plus particulière ment riche en céréales; le Sud l’est en vignubles et en fruits. L'industrie manufacturière, encouragée par des expositions publiques, par des brevets, par des récompenses nationales, a fait d'immenses progrès depuis uu demi-siècle, El'e n’a de rivale que celle de l'Angleterre; encore lui est-elle incontestablement supéricure pour les produits d’art, comme on a pu s’en‘convainvre à Pexposition uuiverselle de Londres en 1851.
On peut mentionner, parmi les ouvrages où elle excelle, les soicries, ies cachemires, les draps, les balistes, les gazes, les tuiles, les dentelles, les toiles peintes, et tous les tissus de lin, de chanvre ct de coton. Jadis la France ignorait l’art de fabriquer ies toiles damassées, dont la Saxe ei la Silésie fauruissaient l’Europe; aujourd’hui Saint-Quentin rivalise, sous ce rapport, avec les villes les plus industricuses de ces deux pays de l'Allemagne. d
Les perfectionnements que l’on a introduits dans la typographie, la lithographie et la gravure, en ont amenè de plus importants encore dans la fabrication des papiers : c’est en France que l’on a employé jusqu’à présent les papiers de la plus grande dimension ; c’est en France que l’on est
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parvenu à en faire d'une longueur indéfinic; c’est en France, enfin, que l'on a su trouver le moyen de coller le papier à la cuve. Si nos faïences n’atteignent pas encore en solidité celles des Anglais, elles les surpassent dans l'élégance des formes et des ornements; sous le mème rapport, nos porcelaines sont :upérieures à toutes celles de l’Europe. Nos cristaux mêmes rivalisent avec ceux d'Angleterre pour le fini, et les surpassent pour la modicité du prix. L'emploi des divers métaux a fait également en France des progrès incontestables : nos aciers égalent en finesse ct en beauté ceux des Anglais; nos fers-blancs atteignent presque les leurs en qualité; nous laminons ct tréfilons le fer, le cuivre et le laiton avec autant de perfection ; le platine et le palladium, épurès par des procédés nouveaux, sont devenus d’un emploi plus utile; mais nos fers, g généralement inférieurs à ceux de la Suède et de la Russie, ne se soulicnnent qu’à la faveur de droits prohibitifs.
L’horlogerie française commence à rivaliser avec celle de la Suisse ; on à depuis longtemps remarqué les montres sorties de la belle fabrique de Versailles ; mais pour la précision ct la justesse, le talent des Breguet n’a pu être égalé dans aucune porlic de l'Europe. La même précision que nous avons acquise dans la fabrication des instruments de mathématiques, de physique et d'astronomie commence à les faire rechercher par l'étranger. Notre bijouterie et notre orfévrerie sont depuis longtemps estimées.
Les perfectionnements que nous avons su donner aux arts chimiques ont eu une heureuse influence sur notre industrie : ainsi, nous avons fait des progrès remarquables dans l’art de colorer nos fils et nos tissus ; pour donner, à moins de frais, à la soie la plus belle nuance d’azur, nous avons remplacé l’indigo par le bleu de Prusse, ct d'habiles chimistes ont su obtenir dans l'emploi de la teinture rouge, extraite de la garance, une fixité qui a procuré à l'État, pour l'habillement de nos troupes, une économie considérable, en substituant au drap bleu les draps teints en garance. Enfin, nos modes changeantes ct capricicuses, mais toujours sous l'influence des règles du goût, rendent le luxe des nations civilisées tributaire de notre industrie.
Le commerce de la France, qui ne le cède qu'à celui de l’Angleterre et des États-Unis, prend d'année en année un développement plus considérable, Sa valeur moyenne annuelle &.ait, do 1825 à 1830, de 1 milliard 200 millions de francs ; aujourd'hui elle dépasse 2 milliards et demi, dont un milliard et demi pour l’exportation et plus d’un milliard
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pour limportation, Sur ces valeurs, environ 700 millions seulement reviennent au transport par terre, ct 1,800 millions au transport par mer. En 4851, ce commerceextérieur s'est élevé à 2 milliards 787 millions de francs. Les pays avec lesquels la France fait le plus d’affaires sont : l’Angleterre, les États-Unis, la Belgique, les colonies françaises, la Suisse, le Piémont, l'Espagne, le Brésil, la Turquie. Nous exportons surtout des vins et caux-de-vic, des soicries, des loiles, des cotons peints et des cotonuades, des articles de modes, des articles de Paris, des draps ct des étoffes de laine, des machines et mécaniques, du sucre raffiné, du sel, des cristaux, des glaces, elc., etc. Nous importons surtout les matières premières : coton, soie, fil de lin ct chanvre, laine, sucre, café, cacao, épices, cochenille, indiyo, zinc, plomb, étain, cuivre, houille, suif, huile, graines oléagineuses, graine de lin, toiles de lin et de chanvre, bois, ele., etc.; la plupart de ces produits figurent en même temps à l'importation et à l’exportation, c’est que la France n'en est que l’entrepôt,
Le commerce intérieur n’est pas moins actif que le commerce extérieur, il est favorisé par des chemins de fer en grande voie de prospérité, des routes bien entretenues etdes canaux habilement distribuës; enfin par 26,000 foires annuelles, dont lc. ‘., célèbres sont celles de Beaucaire (22 juillet), de Guibray, faubri, & ee Falaise (10 août), de Caen (après Pâques), de Chateau-Thierry (Ascension et Toussaint), du Landit, à Saint-Denis (septembre), etc. On pense que les départemenis font entre eux pour 8 à 9 milliar!s d’affaires par an. Les grandes places de commerce sont, à l'intérieur : Paris, Lyon, Saint-Etienne, Lille, Reims, Mulhouse, Nimes, Toulouse, Saint-Quentin, Orléans, Avignon, Montpellier, ete. Les ports marchands les plus actifs sont, d'après l’ordre de l'importance de leur tonnage: Marseille, le Havre, Bordeaux, Nantes, Rouen, Calais, Cette, Dunkerque, Boulogne et Dicppe. La navigation maritime générale de la France, pendant l’année 1852, a employé (centrées et sorties réunies) 240,778 navires, jaugeant 41,734,325 Lonnes et montés par 4,241,254 hommes d'équipage.
Personne n’ignore l'influence qu'excrce sur l’agriculture, le commerce, l’'ind'istrie et les lumières d’un pays, le nombre des roules et des canaux. Semblables aux êtresamimés dans lesquels on admire avec quel ordre les fonctions vilales se ramifent, à l'aile de vaisseaux etd’orzanes destinés à répandre le mouvement dans toutes les parties de l'individu, les Élats doivent leur prospérilé aux moyens de communication; c’est par ceux-ci que la vie circule aussi dans toutes leurs parties,
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Depuis l’année 1830, les routes do France ont pris un ossor remarquable. Elles présentent aujourd’hui un développement total de 4,371 ,000 kilomètres, qui se subdivisent en : routes impériales à la charge de l'État, 34,734 kilomètres; routes départementales, qui sont centretenues par chaque département, 37,848 kilomètres ; routes stratégiques, entretenue: par le gônie militaire, 4,467 kilomètres; et chemins vicinaux, 1,296,9060 kilomètres, Ces derniers se divisent, selon les intérêts départementaux, en chemins de grande communication, de moyenne communication, à la charge des conseils généraux des départements, et chemins vicinaux ordinaires, à la charge des communes.
Les chemins de fer ont beaucoup contribué à la prospérité commerciale et industrielle de la France, depuis huit ans. La longueur totale de tous ces chemins, au nombre de 18, qui se ratiachent presque tous à le capitale, était en 4852 de près de #,200 kiiamètres. Les principales lignes sont celles : du Nord, 710 kilomètres, elle se soude aux lignes belges, des Pays-Bas et de l'Allemagne; de l’aris au Havre, 229 kilomètres ; de Paris à Slrasbourg, 783 kilomètres, elle doii sc souder aux lignes prussiennes el de l'Allemagne centrale; de l'Ouest, cui doit gagner Reunes, 440 kilo mètres; de Paris à Orléans, 4,146 kilomètres, avec les lignes de Bordeaux, de Nantes, et du Centre, qui s’y rattachent; de Paris à Lyon, 383 kilomètres, qui, continué jusqu’à Avignon, doit joindre le chemin de fer d'Avignon à Marseille, 420 kilomètres, et les lignes de Cette, de Montpellier, 294 kilomètres.
D'autres grandes lignes, celle dite du Grand-Central destinée à unir Lyon et Bordeaux, et celle de Cette à Bordeaux, destinée à unir Marseille et Bordeaux, sont, avec un grand nombre d’embranchements, ou décrétées, ou déjà même en voie d'exécution; de telle sorle que dans un avenir prochain, la France n’aura rien à envier à PAngleterre seus le rapport des chemins de fer. Ajoutans que des télégraphes électriques accompagnent toutes les grandes lignes et viennent encore activer, par la promptitude des communications de la pensée, les relations commerciales des grandes villes entre elles.
La France est sillonnée par plus de 80 canaux, terminés ou en construction ; les uns unissent les fleuves ct les rivières entre eux, d’autres sont creusés dans le lit même de quelques petites rivières qui, sans cela, pe seraient pas navigables; leur longucur totale dépasse 4,350 kilomètres, c’est-à-dire 995 lieues : ce n’est pas le quart de ce qu'il faudrait à la France pour qu’elle püt jouir des avantages d’un système de canali-
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sation comparable à celui de l'Angleterre ; aussi ceux qui sont en projet occuperont-ils une longueur de plus de 2,809 livucs. Les canaux terminés eten construction offrent pour le flottage une longucur de 1,473 1icues, et pour la navigation une longueur de 926 licues, On a calculé que leur exécution complète devait coûter 4 milliard 443 millions de francs. Le commerce intérieur jouit, en outre, des moyens de transport que lui prèsentent 96 fleuves et rivières ; leur cours floitable forme une éteudue de 452 licucs, et leur cours navigable cst de 4,877 licues,
L’accomplissement des énormes travaux que nécessite un bon système de communications n’est point impossible à une coutrée qui possède autant de ressources que la Frauce, si elle est administrée avec une sage ésonomie. Les produits de ses impôts peuvent être estimés au terme moyen d’un milliard de francs, c’est-à-dire à plus de trois fois ceux de tout l'empire d'Autriche, la seule puissance dont la population égale la sienne, et à plus de deux fois et demie ceux de la Russie, dont la population est presque du double, L'état de ses finances est même beaucoup plus prospère que celui de l'Angleterre, sa rivale en richesse, puisqu'il ne lui faudrait qu'environ quatre années cet demie de ses produits pour combler sa dette, dont le capital s'élève (en 1854) à 5,345,637,360 francs, tandis qu'ilen faudrait plus de treize à l'Angleterre pour arriver au même résultat,
Lo numéraire est un signe de richesse, parce qu’il est ordinairement proportionné au mouvement industriel. Dans les pays les plus favorisés, la quantité d'argent monnayé nécessaire à la circulation des valeurs de toule nature doit être égale au cinquième ou tout au plus au quart des produits. En France, ceux du sol et de l’industrie représentent environ 8 à 9 milliards de francs; son numéraire ne devrait pas atteindre 2 milliards, et cependant il dépasse de beaucoup cette somme, ainsi que le prouve évidemment l'énorme quantité de pièces d’or, d'argent, de cuivre et de billon qui existait avant 4809, et qui ont été frappécs depuis celte époque dans les treize hôtels des monnaies de France, Cette masse de numéraire s'élevait, au {er janvier 1840, à plus de & milliards 300 millions de francs. Aujourd’hui elle doit dépasser 5 milliards, à cause du grand nombre de pièces d’or qui ont élé frappes el mises en circulalicn depuis 4848. Le taux moyen de ce riche métal a même baissé proportionnellement à celui de l'argent,
En 4801, un de nos savants les plus distingués, Chaptal, alors ministre de l’intérieur, évaluait à plus de 37 milliards la valeur du capital agricole de la France ; cette valeur s’est considérablement accrue depuis quarante
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ans. Eu cflet, cu sait quo les pronuits de l'agriculture s'élèvent à 5 milliards 300 millions de francs; si donc on estime que ces produits soicn' le dixième du capital, celui-ci doit être estimé à 53 milliards, Les produits de l'industrie s’‘levant à près de 2 milliards, on pourrait ovaluer à environ 49 milliards !e capital industriel. Un recensement géatral des portes ct fenêtres, fuit en 4834, a prouvé qu'il existait à celto yoque, en France, 6,642,400 maisons, non compris les établissements réservés à l’industrie; les loyers de ces habitations ont été estimés à 385 millions de francs, Cette évaluation est certainement fort au-dessous de la vérité, puisqu'elle ne donne pour terme moyen que 57 francs par maison; cependant, en la prenant pour base de leur valeur réelle, clle porterait l'estimation de celles-ci et de tous les étubiissements industriels à plus de 10 milliards. Le capital que possède la France s'élèverait donc à environ 90 milliards, sans compter les capitaux employés duns les voics de communication, dans les voitures qui parcourent les roules, les wagons qui se croisent sur les chemins de fer, les bateaux qui naviguent sur les canaux, et les ravires employés por le commerce cl la pêche maritime. Ce chiffre serait encore augmenté considérablement, si l’on y ajoulait les capitaux que roprésentent les constructions de nos ports militaires ct de commerce, ie nos bâtiments de guerre, de nos forteresses et de nos arscnaux.
Parmi les administrations qui dépendent du ministère des finances, on remarque celle de l'enregistrement ct des domaines, dui est chargée d’élablir et d'atrministrer les propriétés de l'État, ctc.; l'administration des douancs; l'aiœinistration des contributions indirectes (droits sur les boissons, les cartes à jouer, le sucre indigène, clc.); l'administration des postes; l'administration des forêts; l'administration des contributions directes (impôts foncier, personnel); la commission des monnaies.
La Banque de France cst un élublissement très important, fondé par actions, qui a le privilége d'émettre des billets à vue au porteur, et qui escompte les eliels de commerce, fait des avances sur des cflets publics français et sur des lingots d'or et d'argent, Son siége est à Paris; elle a des succursales dans les j rincijales villes commerçantes des départements.
La Caisse d'amortissement est destinée à racheter les rentes de la dette publique, au moyen de dotativris anuuclles et du revenu des rentes achetées par elle; la Caisse des dépôts et consignalions, qui ne forme avce celle-là qu’une même administration, ect destinée à recevoir les dépèts, soit obligatoires, soit volontaires, à faire le service des fonds de retraile des
employés de l’État, etc.
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Enfin, les personnes sages et laborieuses trouvent, dans les caisses d'épargne, au nombre de plus de 500, les moyens de se créer par l'éconsüle une ressource pour l'avenir, On reçoit les sommes les plus fuibles ; elles sont remboursables à volonté, et elles portent un léger intérêt,
La cour des comptes juge et vérifie les comptes des services publics.
Les revenus de l'État s'élevent à environ 4 milliard 800 millions de francs, et les dépenses offrent à peu près lo même chiffre ; mais les travaux extraordinaires ct diverses autres causes font dépasser aux dépenses totales la somme des recettes, et contribuent à former ce qu’on appelle le déficit, Ce découvert oblige l'État à des emprunts, et ces emprunts ont porté la dette publique, dans ces es années, à 6 milliards de francs, En 1852, on évaluait les dép: 231,829 francs, et les recettes à 1.379,554,809 francs. En lépenses étaient évaluées à 4,516,820,459 francs, et les rec à 1,520,639,572 francs. La dette publique s'élevait pour cette même année à 5,315,637,360 francs, sans compter 600 millions de francs de dette flottante.
Sous le rapport militaire, la France est partagée en 2j divisions militaires, comprenant chacune plusieurs départements, qui forment les subdivisions. Dans chaque subdivision militaire, un général de division commande ct dirige les troupes qui s’y trouvent; il a sous ses ordres des généraux de brigade qui commandent les subdivisions. Dans chaque division il y a aussi un intendant-général militaire, qui est chargé de toute l'administration militaire, et qui a sous ses ordres les sous-intendants établis dans les subdivisions.
La police intérieure cst faite par 25 lègions de gendarmerie, dont les compagnies occupent chacune un département. Paris et les grandes villes
ont une garde particulière.
L'armée française, sur le pied de paix, est d'environ 400,000 hommes ; elle peut facilement être portée à 700,000 hommes en temps de guerre. Elle se compose de l'état-major, de l’intendance, de 400 régiments d’infan-
terie et de 20 bataillons de chasseurs à pied, servant d'infanterie légère ;
de 54 régiments de cavalerie, de 20 régiments d'artillerie, de 3 régiments du génie; de 25 légions de gendarmerie. Les troures d'Afrique se composent de 3 régiments de zouaves, de # régiments de chasseurs d’Afrique, de 3 régiments de spahis, de la légion étrangère, et de différents corps indigènes à nolre solde.
A cet effectif, nous devons ajouter environ 20,000 hommes de troupes
impériules, créées par un décret du 4er mai 4854. Celle garde comprend VILL 51
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un régiment des guides, un régiment de cuirassiers, une compagnie du gépie, un régiment d'artillerie, deux régiments de voltigeurs, deux régiments de grenadiers, un bataillon de chasseurs à pied et un régiment de gendarmes.
Dans un moment de danger, la France pourrait mettre sur pied, en outre d'une armée active de 800,000 hommes, plus de 3,500,000 hommes de garde nationale, dont près d’un miliion serait susceptible d’être mobilisé.
ll y a en France huit arsenaux d'artillerie; ils sont établis dans les places suivantes : Auxonne, Douai, Grenoble, La Fère, Metz, Rennes, Strasbourg et Toulouse ; deux entrepôts de salpêtre: à Avignon et Châlonssur-Marne ; trois fonderies : à Douai, Strasbourg et Toulouse. Ces fonderies peuvent fournir annuellement 450 à 500 bouches à feu de différents calibres. La France possède aussi pour les travaux d'armement six forges établies à Besançon, Metz, Mézières, Nevers, Rennes et Toulouse; cinq manufactures d'armes, à Châtellerault, Klingenthal, Mutzig, Saint-Etienne ét Tulle; onze poudrières à Angoulême, le Bouchet, Esquerdes, Metz, Pont-de-Buys, Le Ripault, Saint-Chamans, Saint-Médard, Saint-Ponce, Toulouse et Vouges, qui peuvent confectionner annuellement 41,500,000 à 2 millions de kilogrammes de poudre; sept ruffineries de salpètre, à Bordeaux, Lille, Marseille, Nanci, Paris et Le Ripault.
Il existé à la disposition du ministère de la guerre, sans compter l’armement de la garde nationale, 44,000 bouches à feu, et 4 million 500,000 fusils. :
En cas d’invasion de la part de l'étranger, la France ne possède peutêtre point assez de places fortes pour défendre avec succès son territoire. Une grande ligne de frontières qui s’étend du port d'Antibes à Givet sur
la Meuse, présente quelques points vulnérables. Depuis Antibes jusqu’à:
Pisère, nos frontières sont parfaitement couvertes par quelques forteresses et surtout par la difficulté de traverser les Alpes. Briançon est regardé comme imprenable ; on a doublé l’enceinte de Grenoble; sous la direction
du général Haxo, on en a fait une grande place de guerre ; mais la Savoie
offre à l'ennemi le rassage des Aipes et un poste avancé sur la France. H serait donc indispensable, comme l’a dit un publiciste, d'établir un fort dans l’Oysans, pour rester maitre de la nouvelle route de Grenoble à Briançon, et un autre poste sur la rive gauche de PlIsère, en face du fort Barreau, pour empêcher l’ennemi de déboucher sur Grenoble par Ja route de Goncelin; enfin il faudrait se rendre maître du passage des Échelles, par un autre fort placé non loin du Pont-de-Beauvoisin, et
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commander ainsi la route de Chambéry à Lyon. Depuis que cetie dernière ville a été fortifiée, une bonne garnison et 60,000 gardes nationaux que l'on peut facilement y réunir, ajoutcront aux forces de la France l'équivalent d’une armée de 200,000 hommes.
La rive gauche du Rhône, défendue par Grenoble, serait tout-à-fait garantie par les forts que nous venons d'indiquer; mais la rive droite du fleuve n’est pas suffisamment défendue par les deux postes fortifiés des Fort-l’Ecluse et de Pierre-Châtel : il serait donc utile d'établir une place de guerre de second ordre, et quelques forts pour garder les routes et les passages depuis le pays de Gex jusqu’à Besançon.
C’est à partir du Rhin jusqu’au Givet que commence le côté faible de nos frontières, surtout depuis que nous avons été forcés de céder Landau à la Bavière et Sarrelouis à la Prusse, et que les traités de 4815 nous ont obligés de démolir Huningue. Bien que l’on eût, depuis longtemps, considérablement augmenté les fortifications de Béfort, il était encore utile de fortifler Chaumont et Langres, ainsi que le gouvernement l'a fait dans ces dernicrs temps.
Haguenau, Strasbourg, Schelestadt, Neuf-Brisach, Weissembourg , Metz, Thionville, Verdun, Lille, Cambrai, Givet, Douai, Bergues, Condé, Maubeuge, Avesnes, Valenciennes, Rocroy, Charlemont, Sedan et Mezières, forment certainement une bonne ligne de défense du oôté de l'Allemagne; mais elle serait complétée si l’on fortiflait certains points intermédiaires, tels que la côte des Geniveux, près de Melz, la petite ville | de Clermont en Argonne, la côte de Bième et Sainte-Menehould. On a proposé aussi d’entourer Châlons-sur-Marne d’un rempart, d'établir un fort entre Epernay et Port-à-Rinson, pour couper la grande route, et commander le cours de la Marne; d’en établir un second à Château-Thierry, un troisième à La Ferté-sous-Jouarre, et le quatrième à Trilport, pour défendre le passage du pont.
La défense du sol français est assurée du côté de Espagne par Perpignan, Belle-Garde et Mont-Louis vers l’est, et par Bayonne et Saint-Jean- Pied-de-Port vers l’ouest.
Au point de vue maritime, la France se diviseen 6 préfectures maritimes se partageant l’étendue des côtes. Ces préfectures sont Cherbourg, sir la Manche, Brest, Lorient, Rochefort, sur l'Océan, et Toulon, sur la Méditerranée. Chaque préfecture maritime se subdivise en sous-arrondissements maritimes et quartiers d'inscription maritime. L’armée navale compte euviron 36,000 marins, recrutés parmi les marins de l'inscription
maritime. La marine de l’État comptait, en 4852, 211 bâtiments à voiles, dont 25 vaisseaux, 37 frégates et 30 corvelles, et 408 bâtiments à vapeur, dont # vaisseaux, 20 frégates et 27 corvetles. Il y avait à la même époque en construction #9 bâtiments à voiles et 7 à vapeur. Ce nombre a été considérablement accru de 1852 à 1854. Outre les marins des équipages, il existe trois régiments d'infanterie de marine, un régiment d'artillerie et un bataillon de gendarmerie maritime. Le cadredes officiers de marine de tout grade élaiten 4852 de 4,871, dont 2amiraux, 4 2 viceamiraux, 20 contre-amiraux et 440 copitainesde vaisseau.
La France entretient, pour protéger son pavillon et ses colonics, des stations navales dans les différentes mors du globe. Les principales stations maritimes sont, indépendamment de l’escadre de la Méditerranée réunie à Toulon; de l'Océan, réunie à Brest; de la Manche, réunie à Cherbourg ; celles du Levant, de l’Algérie, des Antilles et du golfe du Mexique, du Brésil ct de la Plata, de l'Océan pacifique et des côtes occidentales de l'Amérique, de la mer de Chine, des côtes occidentales d'Afrique, de Tcrre- Neuve, de l’île de la Réunion,
Les grands arsenaux de la Marine sont à Brest, Toulon, Rochefort, Lorient et Cherbourg. Les villes maritimes de Dunkerque, le Havre, Saint- Servan, Nantes, Bordeaux et Bayonne possèdent divers établissements ou arsenaux secondaires. Les machines à vapeur de la marine, les coques des bâtiments à vapeur en fer, sortent pour la plupart des atclicrs de la belle usine d’Indret. II y a des forges pour la marine à la Chaussade, dans la Nièvre et à Villeneuve, et des fonderics à Ruelle ( Charente), Nevers, Saint-Gervais (Isère), Mézières. Ces établissements fournissent la marine d’ancres, chaînes-cables, bouches à feu, projectiles, etc.
Telles sont les immenses ressources de t nature que possède la France; ce n’est donc pas sans raison que dej «s plusicurs siècles, elle morche à la tête de l’Euroge dans la civilisation, dans les lettres et dans les arts. Shakespeare l’appelait « { vérilable soldat de Dieut» Et plus tard, un autre illustre étranger, Grotius, ne la nomme:t-il pas « le plus beau royaume après celui du ciel. » Que ne doit-on pas espérer? que ne doit-on pas attendre d’un pays auquel les étrangers eux mêmes rendent cet éclatant témoignage d’admiration à la face du monde enticr ?
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STATISTIQUE GÉNÉRALE
Au 1° janvier 1851 la France était divisée en 6 départemems, 363 arrondissements, 9,847 cantons et 36 835 communes.
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Basses-Alnes.
Bouches-du-Rhône.
Vars + | Corse,
CNET ET * E Yaweluse,
TABLEAU
De la superficie, de la population et de la division de chaque département, avec les principales communes qui en font partie, d’après les documents publiés par le
uvernement :
api à En 1861.
SUPERFICIE
d AEVENU cHGr-L\LO
NUM DU DÉPARTEMENT. |es lieues curr.
et en hectures. territorial. et sa population.
à Bouno, AIN. ......: 502,674 hect. ui 12,008 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Bourg 1, 19,069. — Bagé la-Ville, 2,103. — Feillens 9,720, — Evissiat, 9,509. — Marboz, 2,590, — Pout-de- Vaux, 3,123, = Keplunges, 2,010, = Viriat, 2,5N7, Belley, 47. — Amberius, 3,458. — Lagnieu, 2,900, — Saiut-kambert, 2,598, — Villebois, t]
Nontua, 3,746. = Jujurieux, 2087. — Oyonnax, 3,245, — Poncin, 2,135.
Trevouz, 3,074. — Chatillun-sur-Choloronne, 3,533 — Meximieux, 9,673, — Miribel, 9,913, — Muutluel, 2,793 — Saint-bidier: sur-Chalarunne, 2,710,
Geæ. — Divonue, 1,657. = Collouges, 1,221. = Ferney, 1,073. — Thoiry, 1,408. — Lan-
crans, 1,745. 309 lieues c. Laon, AISNE. . .... oct 10,098 habitants.
Population des principales communes par arrondissements. Laon, 10,098. — Chauny, 6,290. — Crécy-sur-Serre, 2,216, = Lafère, 461. — Saint-Gobain,
Saint Quentin, 98.153. = Bolhain, 4,156. — Flavy-le-Mariel, ® 456, = Fresnoy-le-Grand, &.0u1. — Montbrekain, 2.023 — Orguy=Sainte- Beuvîte, 2,352. — Ribemint, 3,00N, Chateau-Thiersy. 5.62. — La Fêre eu-Tardenvis, %,556, — Neully-Saint-Front, 1,814 — La Ferté- Milton, 1,806, pie all — Viliers-Cotlerets, 3,602. — Braisne, 1,597. — Vailly, 1,615, — Vic-surisne, 754, Vervin, LU _ LA 4 que mr ap un Pr er) soon — Hirson, , = Meunevre — Le Nouvion, : , = Origuy , — Sais, 2,505. — Saint-Michel, 3,34.‘ ” ; bi :
466 lieues c. Mouuns ALLIER. ..,.. À
723,981 hect. 17,318 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Moulins, 17,318. — Bourbon-l'Archanbaull, 3,494. — Lurcy-Lévy, 3,166. — Souvigny, ua,0n2. — Yzrure, 2.08,
Montiuçon, 8 D2È.—( ee 2,425 — Commentry, 5,465. — Domérat. 3,130, — Huriel, 2,842.
Lapalise,2.606. — Ai feuilles, 3,395. — Cusset, 5,510. — Ferrières. 3 240. — Varennes,2,161.
caen 5,422. — Bellunaves, 2,726. — kbreuil, 2,445. — Saiut-Pourçain, 4,938. — Chianelle, à,
| ssaseo | 5 | a | er | 2000000.
| 896,758 | 41% | sr| 13,150,000 |
315 lieues c.
À Dicne, ALPES (Basses). |, 2 | 152070 | 5 | 30 | xl 745.000 fr. | | en habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Digne, 4,781.— Barréme, 1.130. — Les Mees, 1,983. — Mousliers, 1,473 — Riez, 2,661. —
Ses ue, 2.16. _ Valensoile, 3,151. ts #7” Fe Barcelonnelle. — Jausivro, 4,830, — Allos, 1 337, — Saint-Paul, 1,594. — Méolans, 1,155. Castellane, 2,2-0. — Annot, 1.146, — Culmars. 1,197, — Entrevoux 1,679. Forcuiquier, 3,009, — Mane, 1,521. — Banon, 1 307. — Manusque. 5,073. — Reillane, 1,151. Sisteron, 4,5:6°— Misun, 1,301. — Nous, 1,177. — Volunne, 1,12,
20 lieues c° | Gap,
ALPES (Hautes). . 525 SE hect. 32,038 | 3 | 24 | 189! 5,138,000 fr. 8,797 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Gap, 8,797, — Saint-Bonnel, 1,3% — Veynes, 1 813. — Tallard, 1,116 — Ribicrs, 1,386, Briançon, k.439, — Abriés, 1,512, — L'Argentière, 1 330. — Le Munètier, 4,791. Embrun, 6,106. — Chorges, 1,802. — Guillestre, 1,739, — Orcières, 1,927.
0 Les noms des villes en italiques sont ceux des ohefs-lioux d’arrondisements,
| NOMBUE CPR FICIR Le p , NOM DU DÉPARTEMENT, [en lieues earr. | 78 à RaveNs stethetaes
territorial, et sa population.
Paivas,
8 | 31 | 335] 19,210,000fr. 5,278 hab
902 lieues c. Mésièaus.
ARDENNES. . .. 817,983 hect. 8,970 habitants
Population des principales communes par arrondissements.
Mézières, 8.070, — Charleville. 8,726 — Monthermé, pre. Bray L'Abbaye 8,169, Hhélet,7,Â0 - Château-Porcien, 2,547.—R uiguy, 1,877.—Junivil e,1,587.-Nuvion, 1.600. Rocrui, 2,869. — Fumay, 3.447: — Givet, 4,190, — Signy-le-:etit, 2,310. — Ri r, 1.898, Sedan, 13,47 — Carignan, !,K99. — MOtZUn, 2 — Raucourt, 1,560 — Bazeilles. 1.951, Vousiers, 2,806.—Atuigny, 1,307. — Le Chesne, 1,550.—Grand-Pré, 1,529.— Sauville, 1,0UY,
20 lieues c. Foix, ARIEGE. . . . . | ge, 4,084 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Fois. tai . = La Bastide-de-Serou, 2,987, — Bélesla, 9,700 — Lavelanet, 3,002. — Saurat, 8.456.
Pamiers, 7,770, — Carlat-le-Comte, 2,030, — 1ezat, 2,855 — Mas-d'Azil, 9,816, — Mazères, 3.696. — Mirenoix, 4,476 — Saint-Ybars, 2,331. — Saverduin, 4,292, Saint-Girons. 3,981 — Hiert ne — Bousseruc, 2,825, — Erce , 3,233, — Massat, 3.922. — Mouls, — Le Port, #42, — Rimon, 9,368. — Seix, 3,858. — Soulan, 2,230, — Us= u, 3,153.
| ss1,200 | 5 | ET | sn] 1,24,00
tt | 308 lieues c. Taoyes.
U . 609,100 hect. 27,376 habitants.
Troyes. 27,310. — Saint-\Marlin-ès-Vignes, 3,051, — Aix-en-Olhe, 2,310. — Ervy, 1,858. — Esussac, 1,739 — Piney. 1.641.
Arcis-sur-Aubr, 2.06 6.—Méry, 1.347.—Chavanges, 1,085.—Rameruj!, 698, — Plancy 1,251 Beraur- Ed à 2 — Champignol, 1,331.—Brientie-Napoléun, 540. — Dienville, 1,253. endteuvre, 1,966.
Bar-iur CA Ve" ss — Chaource, 1 598 — Essoye, 1,806. — Loches, :,570.=Mussy, 1,806. es Riceys, 3,758, ù Nogent-sur-Seins, 3,433. — Trainel, 1,276. — PAlis, 1,254, — Romilly-sur-Seine, 3,738. — Vaileuauxe, 2,101.
. 307 lieues c. CARCASSONNE, ou AUDE, ...... €06,497 hect. 20,005 hobitants.
Population des principales communes par arrondissements. Carcassonne, 20,005.— Alzonue, 1,588. — Montol.eu, 1,575. — Montréal, 3,070 — Caunes,
265,257 | 5 | 2 | ul 13.569,000 fr.
| esoa7 | à | ET | ras 17,387,000 fr.
,287, * ML rire 9,902. — Belpech, 2,558. — Fanjeaux, 1,831. — Bram, 1,560, = Saint-Papui, 1,381.
Limoux: 7,726. — Chalabre, 2,986. — Puivert, 1,786. — Quillian, 1,906. — Alet, 1,336. Narbonne. 13,066 — Coursan, 2,172.—Gruissan, 2,851.— Lésiguan, 2,537. — Sigean, 3,297, — La Nouvelle, 1,519. — Cuxac-d'Aude, 1,559 449 lieues c.
AVEYRON
Ronez,
881,873 hect. 10,280 habitants,
394,183 | 5 | a | sr] 1243 ootr| VIL : 53
NOMBAK SUPENFICIE des ABVENU CHEP-LIBU
NOM DU DÉPARTEMENT. |en lieues carr, — et en hectures. sen Etns: De territorial, et sa population. RE D | CORNE SE ARE DES |
| | Population des principales communes par arrondissements.
Rhodet, 10,280, — Bozouls, 2,771. — Clairvaux, 9,523, — Colombiez, 2,163. de 4 1 tp Plêhe Quint. — KRéquisla, 4,980. — Riguac, 2,005. — Salies-la-Source, 4,704, — a Salvelat, : .
Millau, 10,011. — Nant, 9,038. — SaintJean-du-Bruel , 9,008. — Salles-Curan, #,768, Sevérac-le €hiâteau, 3,035 — Vezins, 2,140, s Villefranche, 9,513. — Aubin, 4,413, — La Bastide-l'Evêque, 3,499. = Decazeville, 5,598. — Fins 2,171. — Malleville, 3,889, — Najac, 2,180, — Rieupeyroux, 3,170. — Villeneuve, Bipolion. 4,18. — Castelnau, 2.063. — Coubison, 9,384, — Laguiole, 2,115,— Saint-Chély, ,110, — Saint-Geniez, 3,713, — Villecomtal, 2,047. Camarès, 2,434 — Saint-Affrique, 6,018, — Saiut-Rome-de-Tarn, 3,038.
BOUCHES - DU- [260 lieues c. MARSEILLE.
RHONE. . . . [512.001 heu. use | el sé | 00| somonotr| habitants.
Population des principales conrmunes par arrondissements.
Marseille, 19,297. — Allauch, 3.688 — Aubagne, 6,483, — Auriol, 5,393. - Cassis, 2,08). La Ciotat, 5,196 — Roquevaire, 3.180,
Ai, 27,255. — Fuveau, 2,718 — Gardanne, 9,897. Istres, 3,359. = [Lambese, 3,747. — Marignane, 2,183. — Nattigues. 8.640. = Pelissanne, 2,010. — Sainte Canal, 9,006. — Sainl-Chamas, 2,825, — Salon, 6,566, — Trets, 26 6.
dries, 23 208. — Barbentanne, 3,051. — Chiteau-Nenard, 5,358, — Eyguières, 9,099. — Ey ragurs, 2,69. — Fonivieitle, 2.402, — Maliemort, 2,416, — Mouriès, 4,003. — Noves, 3,101, Orgon, 3,089, — Saint-Keimy, 6,026, — Senas, 3,020, — Tarascon, 12,599.
283 lieues c. Cass, CALVADOS. . . . 556,003 hect. 45,280 habitants, Population des principales communes par arrondissements.
Caen, 45,280, — Creuilly, 1,008. — Courseulles-sur-Mer, 1,628, — Douvres, 3,061. — Ar gences, 1,505. — hernières. 1,378,
Bayrua. 9 se US, 2,404. — Isigny, 2,203, — Balleroy, 1,311. — Grand-Camp, 1,430. — Caumont, e
Papi, RQ Brelteville-s.-Laize, 955. — Fresnay-le-Puceux, 1,108. — Clecy, 2,042. —
arcour û .
HSE î Her — Saint-Jacques, 2,170. — Saint-Pierre-s.-Dives, 1,734. — Orbec, 3,441. — Avarol, !, .
Pont-l'Evéque, 2,005 — Trouville, 3,504 — Cambremer, 1,226, — Honfleur, 9,361. => Bon= neville, 1,214. — Touques, 1,035,
Vire, 7,266. — Talleven e-le-Grand, 3,215. — Aunay-s.-Odon, 2,103, — Condé-s.-Noireau, 6,368, — Vassy, 3,250.
205 lieues c: AURILLAC, | u CANTAL... 10,017 habitants.
Population des princir::les communes par arrondissements.
Aurillac, 10,917. — EU 2,271. — Maurs, 3,081. — Saint-Cernin, 2,848. — Saint-Mamet-la-Salvetat, 2,05
Murat, 2,609, — Allanche. 2,356. — Condat, 3,084. — Marcenat, 2,633,
Saint-Flour, 5,786, — Chauresaigues, 2,207. — Massiac, 2,206, — Neuve-Eglise, 9,216.
Mauriac, 3,594, — Anglards-de-Salers, 2,346, — Champagnac, 2,105. — Menet, 2,641. — Pléau, 2,801. — Riom-ez-Montagues, 2,717.
305 lieues c.
ANGOULÈME , CHARENTE. . + -|é9 of hect. son | , | ® | si 1.008,00. 21,155 abitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Angoulème, 21,155 — Brie, 2.118. — Champniers, 4,102. — Larouronne, 2,340. La R0-
chefoucauld. 2,865, — Montbro :, 3.331, Roullac, 2,088. — Vars, 3,076. Barserieux, 3,974. — Sainte=Radegonde, 2,102, Cognac, 5,933. — Châteauneuf, 3,030. — Jarnac. 3.358. — Se, ‘onzac, 2,600. Chauitt Confulens, 3 113. — Brixueil, 2.066. — Chasseneuil, 2,321. — Saint-Claud, 3,109. , Rece Ruffec, 3,654, — Cellelrouin, 2,091. Semur.
| 491,210 | 6 | 37 | 7, 35,508,000 fr.
CHARENTE - IN-{331 lieues c, | LA RoCHELLS, COTE-DtE. FÉRIEURE. . .|656,685 hect. | *°°%92 | (Fe | wo ab bu 16,507 habitants. FEES
NOMBRE
pe des REVENE CHEF-LIEU NOM DU DÉPARTEMENT. en lieues carr. , eten hectares, territorial, et sa population.
arr, | cant,| com.
Population des principales communes par arrondissements. La Rochelle, 16.507. — Ars, 4,04, — Le Bois, 2,078 — Dampierre, 9,701. La Flotte, 2.42.
— Marans, 4,070, — Saint-Jran-de-Lyversay, 9,200, — Sainte-Marie, 9,564, — Saint-Mar- Un, DAS. — Sainte Soulle, à 070. à du
Marcanes, 4.190. — Arvert, 8.53. — Le Château ,2,889. — Dolus, 2,918. — Le Gus, 3,080.—
Royan, _ Saint-Georges-d'Oleron, 4,538. — Saint-Pierre-d'Oleron, 4,505. — La Tremblade, 2,718.
Rochefort, A.130. — Surgères, 2.048, = Tonnay-Charente, 3,198.
SES 11 pe. — Chaniers, 2,611. — Gémozac, 2,675. — Pérignac, 9,606, == PONS, 4,765, == aini-Jean-d’Angriy, 6,613, — Math, 9,125. — Saint-Savinien, 3,438. onsao, 2,718, — Mirambeau, 2,190. — Saint-Fort, 4,052, :
361 lieues c. Béviets, CHER. ..... Lan anec | 200361 | 3 | # | so 0,985,000 fr | ne
Population des principales communes par arrondissements.
Bourges, 25,077. — Graçay, 3,219. — Massay, 2,283. — Melun, 4,260, — Menetou=Salon, 2,571 — Saint-Florent, 9,751, Saint-Martin-d'Auxigny, 2,691.— Vierzon (village), 4,823. —_ Vierzon ville), 6,730,
Saint-Amand, 8,232. — ChâAteaumeillant. 3,030. — Châteauneuf, 2 699.—Dun-le-Roi, 4,948 —La Guerche, 3,066, — Ligniéres, 2,588 — Néroniles, 2 61%, — Sancoins, 3,046
Sancerre, 3,709, — Aubigny, 2,530, — Henrichemont, 3,500. — Herry, 4 — Yvoy-le- Pré, 2,770, pay, 3, ? 7 ,
295 lieues c. TULLE, CORRÈZE.. ... HOG. vb sans | 8 | 2 | Pi] rasono | ds Éshentes
Population des principales communes par arrondissements.
Tulle, 11,805. — Argental, 3,533. — Cliamheret, 2.833, — Chamboulive, 3,009. — Le Lonzae, ii nat en DES — Sainte-Fortunade, 2,205. — Soursac, 2,158. — Treignac, 3,359 — Uzercle, 3,428.
Brives. 8,090, — Allnissac, 48,126. = Beaulieu, 2,490. = Beynat, 2,199. — Nonzenac, 3,409 — Juillac, 2.637, — Lubersac, 3.853. — Meyssac, 2,816. — Sainte-Féréole, 2,875. — Sérilhac, 8,140, — Ussac, 2,151. — Vigeois. 2,518 — Voutezic, 2,514.
Usel, 4,306, — Bort, 3,559. — Meymac, 3,908. — Neuvic, 3,350. — Peyrelevade, 2,036.
443 lieues c. AJACCIO, CORSE. .... péter, 11,944 habisants.
Population des principales communes par arrondissements. Aj cote. F à — Bastelica, 2,605. — Docognano, 2,800. — Evisa, 1,400. — Vico, 1,604. — Cave. 1,4
Bastie, 15,985, es Brando, 1,491, — Cervione, 1,657. — Luri, 1,853. — Oletta, 1,183.—Santo- Pietro, 1,147.
Calvi, !,837 — Muro, 1,358, — Calanzana, 2,437. —1le-Rousse, 1,860. — Corbara, 1,178. — SoElopgnto 1,047.
Corte, 4.719 — Omessa, 1,038, — Ventiseri, 1,190 — Vezzani, 1,057. — Poggio-di-Nazza, 1,099, — Pros gl ia, 908.
Sartène, 3,049. Bonifacio, 3,383. — Olmeto, 2,087.—Porto-Vecchio, 2,071.— Levie, 1,702.
c 4 438 lirues c. Duox, COTE-D'OR. + + «lose finect. 28,998 habitants.
Dijon, %8,%8.— Auxonne, 4,634. — Plombières, 1,695. — Fontaine-Française, 1,192. — Gevrey, 1.625 — Selongey, 1.621.
Beaune, 10,800. — Meursault, 2,178, — Pommard, 1.178. — Arnay-le-Duic, 2,448. — Sainte
Jean-de-Losne, 2,237. — Nolay, 2,241. — Nuits, 3,271. — Pouilly-en-Auxois, 1.163. — Seurre, 3,079. — Brazey. 1,988.
arr: Sa 4,866, — Sainte-Colombe, 1,090. — Laignes, 1,547. — Grancey, 1,213. ecey, ”
Semur, 3,971. — Laroche-en-Brenil, 2,649, = Montbard, 2,719. — Saulieu, 9,721. "
340 lieues c.
COTE-DU-NORD,. IQ 632,613 | 5 | 48 | srl 19,258,000 fr.
236,251 | 5 | 61 | sul scsso |
| sos | 4 a | re
SainT-BRIRUC, 16,053 habitants.
RE me
| AUPERPICIE Li: di ne NOM DU DÉPARTEMENT. |en licues cavr. LL CHAP-LIEU
ten population.
A an gi. = Pleutantl, 2.504 = Pemeur. "40,9, ret, #,380 — Ploub zre. Len A 4. — Ploumillian, 3480. — blounevez-Mubdee, 3, 11 dun 9 2089: = Prat, 2,18, — Tong 2,102 — er Der À4 9876
Loudéae, 0,307 Ant, 2,28 — Gausson, 2,118, — La Motte, 9,007 Le Gourar, 20%. — Merirignac, 2,0%: — Mûr, 2,403 — Piémet, 4,019, — Plémv, 3,208, — Plessala, 3,13 — Plouguenast, 3,727. — biumieux, 3,425, — Salnt-Caradec, 4,023. — Saint-Mayeux, 200.
s't Dinan, sr — Broons, 2,580. — Caunes, 2,04. — Corsent, 3,916, — Evran, 4,397. == Plé= détine, 2,1 — Plénér-Jugon, 4,504, — "plestan, 2,151, — Pleud dihen, 4,984, — Planaune, Era Ag: Vioubaloy, 9,710, — biouër, 4, 4,029. — Bluduno, 2,310, — Plumaugat, 3,452. — (LL UA Guingamp, 24 — Bégard, 4,053. — Rourbriae, 4 fe = Ce, DD Carmel, 9,109, _ AN et , 2,820, — Glome!, 3,914 à CX TER = Korrisl. oblou, 2,39% —Lounr- 4.428. — Mabl-Carhaix, 293.—Pédernec, 3,183. — Ploëzal 3,116, — Plouagat, 2,438. _ a F4 2,20, — l'longonver, 8,097 — Plouguernr ve, 4,6%, — Funnnongs 2,111, — Plounevez-Quintin, 9,133, — Pontrieu, 3,008. — Quimper-Guézenec, 2,816, —Saiat Nicolas-du:Pélem, 2,760,
283 lieues e. Guénur, CREUSE. ... Lea tiea | ss | 4 | 25 | w| ARTE. 5 994 tabitans.
Population des principales communes par arrondissements.
Guéret, 5,093, — Alin, 2,262, — Ajain, 2 107, — Azerables, 9,287. — Bonnat, 2,065. — Buissière-Dunoise, 3,08. — Freuselines 2,078 _— Le Grand-Bourv, 3, 0. —Lourloueix-Saint= Vierre, 2,216. — Naillat, 2,102. — Pionnat, 2,423. — Saint-Asnant=de-Versillat, 2,219, — sut Étienne-1e-Fursac 2,051. — Saint-Maurice, 2,029, — Saint Sulpice-te. Cugretois,
2,086. — Saint- pd 4. 26r! — La Suuterraine, 3. Aubusson, 3,006, — Doutreix, 2,607 — EVAux, 8,807. — Felelin DAT is 9,127, Mainsat, ee Ernie rl 2.12, - Rouguat, 9,253. — Vallières
Bourganeu}, 3,344 — Ro pere, 250) Saint-Dizier, 2,308. — Sredent di
Boussac, 1,1 Î1.— on At — Boustac- lncRiers LAS. — Chemubou 3400, — Toulx- Sainte-Croix, 1,30, — Clugnat, 2,287.— Pierre-bBlanche, 1,706, — Genvuiilat, 4,669,
403 lieues c. l Péniouzux, DORDOGNE... .. un | soso | 5 | | ss a,sonoo0 | Par
Population des principales communes par arrondissements.
Piriaueon 12,648. — Brantème, 2,797, — Excideuil, 1,809, — Hautefurt, 1,808. — Saint 28 — — Thenon, 1,539, rares, FE — Saint Aivère, 1,816, — Beaumont, 1,760. — Lalinde, 2,056. — Villamhiar Nontron,: 3,704.— Busserolles, 9,207, — Jumilhac-le Grand, 3,277. — Payzac, 9,590. = Thiviers, Rise, 2,042. — Laroche-Chalais, 2,427, — Neuvic, 2,257. — Mussidan, 1,919. — Vauxains,
Sarlat, 5,900, — Belvès, 2,508, — Le Rugue, 2,006. — Saint-Cynrien, 2,491, — roue, 2,115, — Montignac, 4,010. — &ouffignac, 2,540, — Terrassun, 9,200. — liazac, 1,728,
268 lieues c.
Besançon, ou 52,212 ect,
DOUBS. ..... 41,295 habitants.
| 206,679 | 4 | CL | awl 1,000,000. |
Population des principales communes par arrondissements.
Becançon, 41,295 — Saint-Vit, 1,006, — Reurre, 1,205, — Ornans, 3,6 3. = Quineen À, 210. Baums-bes- Lames, 3,597. — Cler val, 1,335. — L'isie 1.528. — Pierrefuntaine, 1 sa11.— Hou-
gemont, 1,350. — Vercel, 1,238. — Valialion, 1,086. Montbéliard, 6,186. — Audincourt, 2,144, — Valentigney, 1,016 — Pont-de-Roide, 4,047. Saint-Hippolsie, 993.
FINIS
SUPANFICIE des fP-LIEU NOM DU DÉPARTEMENT. on lieues eurr, e
_Jet en hectures. eunt. rom.
Pontarlier, 4,759, — Levier, 1,595, = Morteau, 1,704. == Le Lae, 1,710, = MOutIW, 1,08): = Juugne, 1,5 .
[391 lieues CA Vauence, DROME. ..... ass | sxsie | 4 | # œa| 1130000. ns,
Population des principales communes par arrondissements.
Valence, 10,122. — Bourg lès-Valence, 9,970, — Etnile, 9,901, — Chabeuil, 4,528 —Hourgdu-léage, 1,918, — Ronan 0, 2 Ts lol, 3 588. — Monimeyran LIT. — Livron, 4,032 — Moras, 4,65) — Tain, 2,047 — Naint=Vallier, 9,007, — anneyron, 3,040 = Naint- Jean-en- Royans, 2,601, = Saint Donnat, 4,350, — Roche de-Glun, #8, — Peyrinn, 3,150 - Montmiral, 4,049 —Marmanile, 2,687, — Hauterives, 3,580, — Clibteauneuf-l'isère, 2,310, — Chiarpev, 2,962. — Alhon, 3,870.
de, 2,028. — Bourdraux , 1,620, — Chatiton »1,"47. — Crest, 5,429, — Orane, 3,028. — La Motie-Chalençon, 4,007, — Saillans, 1,487, — Allex, 1,801,
Montélimart, 9,902, — Dieu-te-Fit, 4,224, — Tanlignan, 4,319, — Saint-Pant-Trols-Chàteoux, 2,194, — Vierrelntte, 3,613 — Marsonne, 1,598 —"Uonzère, 1,849, — Grignan, 1,917. — Chatesuneuf de-Mazène, 1,034.
8, 3,500 s Buis, 2,36. — Mirabel, 1,854, — Vinsobres, 1,654. — Meatbrun, 1,981.
muzat, 7 208 lieues c. Evasua, EURE. .,..... 583,197 hect. 12,877 habliants.
Population des principales communes par arrotidissements.
Evreux,12,877. — Breteuil, 2,142. — Conches, 2,075, — Verneuil, 3,006, — Vernon, 6,403, Pacy-3.-Eure, 1,507. — Rugles, 1,972, — Nonancourt, 0,641,
Louviers, 10,517. — Gaillun, 3,0 — Neubourg, 9, 41. — Pont-de l'arche, 1,815.
Bernay, 7,301. — Berumont, 2,00 — Brivnne, : JUL. —Rroglie, 1,292. — Thiberville, 1,139.
Pont- Cu É 6,910. — Beuzeville, 2,608. — Lieurey, 2,353. — Quillebeuf, 1,608, — Épai-
nes, Le
and; | ot — Gisors, 3,659. — Etrépagny, 1,017. — Fleury-sur-Andelle, 1,587. = Char-
eva [1] “ 10.
| 45,777 | s | 6 | rot] 20,741,000 fr.
978 lieues c. Cuantars, EURE-ET-LOIR. .| 9. 18,24 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Chartres, 18,24. — Jouy, 1,089. — Lèves, 1,189 — lammarie, 4,109. — Anneau, 1,090. — Sours, À 10. — Courville 1,646. — Illiers, 3,146, — Janville, 1,136. — Maintenon, 1,009. — Epernon, 1,618. — Gallardon, 1,506, — Voves, 1,410
Dreuæ, 6 708. -- Anet, 1,800, — Saint-Lubin-ilrs-3., 1,525, — Cliateauneuf, 1,493. — La Ferté Vidame, 1,080, — Nogent-le-Roi, 1,466, — Sénonches, 2,108
Nogent:le-Rotrou, 4,183, — SOuANrÉ, 1,207, — Attttion, 1,610 — La Loupe, 1,371, —Frazé, 1,9% — {a Bazwhe-Gonet, 2 HW,
lants, Chétenudun, 6,745, — Arrou, 2,080, — Bouneval, 3,015. — Brou, 2,845, — Cloyes, 2,087. =
Unverre, 2,4 OX Saint 398 lieues c. Quimper, FINISTÈRE. . . . 606,705 hect. 10,004 abitants,
Population des principales communes par arrondissements.
Quimper, 10,916. — Beuzec-Cap-Sizun, 9,09. — Rriec, 5,899. — Cléden-Cap-:izun, 9,285, Concarneau, 2,353 — Douarnenez, 4,193. — Elliant, 2,849, — Ergué-Gabéric, 2,154, — Exqu'hien, 9,007. — Fouesnant, 4,363. — Kerfeunteun, 2,216. — Plonré, 2,353 — Plogane nec, 2,433, — Momeur, 2,568. — Pinnéour, 4,033, — Plouhinec, 4,052. — Plozévet, 2,979 Lendg A 2,257. — buni-Labbé, 3,810, — Louldergat, 2,267. — pouilan, 3,130, — l'ré-
nc, à, .
Bit "61,16 1, — Guipavas, 6,057. — Guissény, 3,181. — Hanvec, 3,251. — Irvillac, 2,323, — Kerlouan, 3,103 — Lam! ézellec, 01,031. -- Landéda, 2,038 — Landerneau, 3,114, — Lan. nilis, 3,630. — Lesneven, 2,867, — Ouessant, 2,271, — Plab:unec, 3,752. Plouarzel, 2,303, — Ploudalinézenu, 1,219. — Pioudaniet, 3,608 — Plousastel-Haoulas, 6,085, — Plougtin, 2.207. — Plougrerneau, 6,284 — Plonider, 3,186, — Dloumoguer, 2,060, —. Plonnéour-
Trez, 3,183. — Plouvien, 35 5. — louzane, 4,311 _ Pere ND Ismen, 8,199
Morlaix, 12.403 — Céder, 8,03 — Conmana, 2,871, — Guiclan, 2,450, — Lampaut, 2,159. Landivistau, 3,620, — Laumeur,23,763, Pleihert Christ, 4,630. — Plouégat-Guérand, 2,0:6, Pluuéuan. 3,063 — binucscat, 3,1N0, — Piougasnou, 3,735. — Plougouven, 4,519. — Plou: goulin , 2,361. — Plouigueau, b,017. — Ploujean, 93,871. — Plounéour-Mènez, 3,989, =
| 201,802 | à | ET sxo| soto,ooo.|
| 617,710 | 5 | # | æs| 15,328,000 fr.
D A SEE PRE rene
mrsmcthinhiisar
NOMDNE SUPERFICIE
REVENU CHEF-LIEU NON DU DÉPARTEMENT. Len lieues car,
des DE territorial et sa population.
et en hectares. arr. Leave com. 3 = mn ere
Plouneventer, 2,796. — Plounévez-Lochrist. 4,562, — Plourin. 3,12 — Plouvorn, 5,370.— Plouzévèdé, 2,010, —- Roscoff, 3,651, — Sain-l'ol-de-Léon , 7,059, — Samnt-Thegounec, 3,802. — Sizun, 3,900. — T'aulé, 3,037.
Chäteaulin, 2,819. — Berrien, 2,117. — Braspart, 3,029. — Carhaix, 2,143. — Châteauneuf, 2,815. — Crozon, 8N15. -- Édero, 2,070, — Lopèrec, 2,062. — Plevhen , 6,901 — Plomo= diern, 2,785. -- Plonévez-du-Faoû, 3,688. — Plonévez-Porzay , 2,595. — Plouyé, 2,135. -- VPoultaouen, 3,723, — Serignac, 2,990, — Snézet, 2,058. : Telgruc, 2,284.
Quimpe lé, CX ITA — Bannalec, 4,178. — Clohars-Carnoët, :,352. = Kernével, 9,033, —
Melgven, 2,29, — Moëlan, 4,432. — Névez, 2,0:3, — Querrien, 3,282. — Riec, 3,108 — Scaër, 4,304.
GARD his . sons | 4138 | us 20,656,000 Hs CCC on 9 "re [ve hect. | | PT le] 59,619 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Nîmes, 53,619. —'Aiguesmortes. 4.046, — Aimargues, 2,651. — Aramon. 9,727. = Beaucaire, 11.045, — Bellegarde, 2.167. — Rouillargues, 9 623. — Calvisson, 2,580, — Montfrin 2.639. — Saint-Gilles, 5.983 — Sommières, 3,923. — Vauvert, 4 187.
Alais, 18,871. — An''uze, 5,399. — Barjac. 2,507. — La Grand’'Combe, 4,730. — Robiac 2,467. — Saint-Ambroix, 3,724, — Saint-Jean-du-Gard. 4,897.
Uzès, 6,934 — Bagnols, 4,780. — Lauidun, 2,934, — Pont Saint-Esprit, 5,538, — Roquemaure, 3,799. — Saint-Quentin. 2,393. — Villeneuve-lès-Avignon, 3,763. N
Vioan (Le), 4.993.— Lasalle, 2,487. — St-André-de-Mazencoules, 2,024. — Saint-Hippolyle, 5,726. — Sauve, 2,823. — Sumène, 3,027, — Vallerangue, 4,190.
HAUTE- 313 lieues c. | | TouLouss, GARONNE. . . ./618,558 hect | +079 | # | 39 | sel 22, M8,000 16.) 5 970 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Toulouse, 93 379, — Frontnn, 2,143. — Grenade, 4.364. — Verfeil, 2,242. — Villemur, 5,314,
Muret, 4,213, — Aulerive, 3,448. — Carbonne, 2,462, — Cazères, 2,610. — Cintegahelle, ECS — Foussere!, 2,271. — Montesquieu-Volvestre, 3,918 — Rieumes, 2,068, — Rieux.
Villefranche, 2,876 — Avignonnet, 2,418. — Caraman, 2,645. — Calmont, 2,117. — Revei, 5,982. — Saint-Félix, 2,911.
Saint-Gaudens, 5,059. — Aspel, 2,600. — ET voaidraut 2,876. L’Isle-en-Dodon, 2,075, = Montrejeart, 3,777. — Sauveterre, 2,225.
GERS RE sé 307,479 | 5 | 2 sei| 17,000,000 f Rd Î RS ou .
bé 625,188 hect. | *”"”" | de dits | 19,161 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Auch, 12,181. — Barran, 1,826. — Gimont, 3,053. — Jegun, 2,039 — Saramon, 1,983. — Vic-Fezensac, 4,157, — Aubiet, { 512. — Castelnau-Barbas, 1,32,
Condom, 7,205, — Cazaubon, 2,728 — Eause, 4,0%2, — Montreal, 2.731. — Nocaro, 2 361.— Valence, 1,674. — Saint-Puy, 1,674, — Manciet, 1,703. — Le Houga, 1,670. — Castelnaud'Auzan, 1.68%. — Lannepax. 1,509 :
Lectoure, 6,225 — Saint-Clar, 1,710. — Fleurance, 4,309. — Mauvezin, 2616. — Miradoux. 1,689. — Monfort, 1,379.
Lu 1,782. — Simorre, 1,842, = L'Isle-Jourdain, 4,921. — Samatan, 2,255. — Cotognt,
DA
Mirande 3,454 — Aignan, 1,618. — Marciac, 1,905. — Massoube, 1,760, — Miélun, 2,043.
Montesquivu, 1,925, — Plaisance 1,990. — Riscle, 1,816. — Viella, 1 757,
494 lieues à BORDEAUX, ae 4 ou 614,387 | 6 | 48 | 516 000 fr.
GIRONDE 1975,100 hect.| ” | | |soser nai 130,927 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Bordeaux, 139927. = Ambarès-et-Lagrave, 9,701. - Barsac, 2,804, — hègles, 284. — Blanquefort, 2,274 — Le Bonscat, 2,348. — Caurléran, 4,381. — Cenon-la-Paslide, 4,022. — Eysines, 2,602. — Gujan, 2,685. — Lormont, 2,990, — Mérignac, 3,649. — Mios, ®,282. — Pessac, 2,094 — Preignac, 2,601. — Saint-André-de-Cubzac, 3,389, — Saiut-Loubès, 9,541 — Salles. 3,918. — La Teste, 3,399
Libôurne, 12,650. — Arveyres, 2,120. — Calillon=et-Capilourlan, 3,213. — Coutras, 8,371. Lussac, 2,471. = Saint-Denis-de-Pille, 2,652. — Saint-Emilion, 2,828. — Sainte-Foi-la- Grande, 3,189, — Sainte-Terre, 2,055 — Vayres, 2,033.
La Réole, k,090. — Monsegur, 1,639. — Pellegrue, 1,738, — Saiut-Macaire, 1,461. = Saint- Picrre=d’Aure, 1,308. Sauveterre, 823,
EUROPE. TABLEAUX STATISTIQUES DE LA FRANCE. [1h]
NOMBRE SUPERFICIE | POPULA- des
NOM DU DÉPARTEMENT. |en !i REVENU CHEF- LIEU “Jen hectres,| 710% tertitorial.… | et sa poputation. à arr. | cant. com.
Bazas. 3,627, — Langon, 3,953, — Nuaillan, 2,520. — Préchac, 3,047. — Saint-Symphorien, 1,837. — Captienx, 1,530.
Lesparre,1,517. — Gaillan, 2,238. — Pauillac, 3,900. — Saint-Estèphe, 2,327. — saint-Lau-rent-et-Beuon, 3,013,
Blaye, 4,659. — Bourg, 2,694. — Laruscade, 2,023. — Marcillac, 2,008. — Reignac, 2 ,216. — Saiut-Ciers-Lalaude, 2,840. — Sainl-Savin, 2,034.
F 316 lieues c. | MONTPELLIER, HERAULT... ... 624,362 hect. nm 4 | # | sl SAME 45,811 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Montpellier, 45,811. — Aniane, 3,375, — Celle, 19,124. — Frontignan, 9,129. — Ganges, 4,716. — Lunel, 6,392. — Marsillargues, 3,549 — Mauguio, 2,078. — Meze, 4,986. — Saint- Beauzille-de-Put, 3,022. — Villeveyrac, 2,180.
Béziers, 19,933. — Agde, 9,115.— Bédarirux, 9,959, — Bessan, 2,297. — Capestang, 2,135 — Cazoule-lès-Béziers, 2,192. — Floreusac, 3,677 — Marseillan, 3,781.— Montaguac, 3,647. Pézenas, 7,315. — Saint-Gervais, 2,620. — Sériguan, 2,256. — Servian, 2,254, — Villeneuve-lès-Béziers, 2,038. -
Lodève 11,238 — Clermont, 6,180. — Gignac 2,951, — Saint-André, 2,264.
Saint-Puns, 7,056. — Riols, 2,560. — Salvelat, 4,260. — Saint-Chiniau, 4,059.
ILLE-ET- « (338 lieues c. RENNES, VILAINE. « « + «668,697 ect. sais | 6 | «| uo| LOTO | vo 06 habitan,
Population des principales communes par arrondissements.
Rennes, 39,505, — Acigné, 2,058. — Amanlis, 2,721. — Betton, 2,013 — La Bouëxière, 9,510. — Bruz, 2,458. — Cesson, 2,480. — Corps-Nuds, 2,258. — Jauzé, 4,722. — Liffre, 2,501. — Melesse, 2,583 — Mordelles, 2,744. — Nonvoiluu, 2,134, — Nuyal-sur-Vilaine 3,287. — Pacé, 2,610. — Piré, 3,167.
Saint-Malo, 9,997. — Bu:ué-Morvan, 2,055 — La Boussac, 2,900, — Cancale, 5,826. — Combourg, 5, 48. — Lol, 4,181. — Epiniac, 2,082. — Meillac, 2,188. — Miniac Morvan, 3,270. — Paramé, 3,652.— Pleine-Fougéres, 3,203,— Plerguer, 2,965. — Pleurluit, 4,912.— Saint-Coulomb, 2,103.— Saint-Enogat, 2,266, — Saint-Méloir-des-tindes, 3,171, — Saint Père, 2,005.— Saint-Pierre-de-Plesguen, 2,419 — Saint-Servan, 9,954. — Tinténiac, 2,156.
Montfort, 2,072. — Bédee, 2,205. — Breal, 2,271 — Gaël, 2,402. —Médréac, 2,328. — Montauban, 2,091. — Ifeudic, 4,464. — Paimpont, 3,668. — Pielan, 3,555. — Romillé, 2,212, — Saint-Méen, 2,830
Redon, 5,882. — Bain, 3,967. — Bains, 4,159.— Ercé en-Lumée, 3,268. — Goven, 3,177. — Le Grand-Fougeray, 5,619. — Guichen, 2,696. — Guignen, 3,038. — Guipry, 3,270 —|| Maure, 4,2i4. — Messac, 2,788, — Pipriac, 3,209 — Pléchâtel, 2,239.
Vitré, 8,800. — Argentré, 2,163, — Bais, 3,413 — Domagné, 2,005 — Domalain, 2,661. — La Guerche, 4,623 — 1Ze, 2,419, — Martigné Ferchaud, 3,793. — Retiers, 3,217.
Fouyères 9,083. — Ràäzouges-la-Péruuze, 4,213 — La. Chapelle-Jansun, 9,010. — Louvigué-du-Désert, 3,802, — Sl-Georgrs-de-Reintembauit, 8,405 — Saint=Germain-en- Coglès, 2,732. — Saint ‘Ouen-de-la-Houëric, 2,152, — Tremblay, 2,486.
à 349 lieues c. CHATEAUROUX, |
INDRE. List hect. 15,031 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Châteauroux, 15,951. — Ardentes, 2,480. -- Argenton, 5,332, — Buzançais, 4,979. — Chàui 7 a 2,575 — Levroux, 3,576. — Saint-Marcel, 2,680. — Valençay, 3,627 — Villedieu, 2,443,
La Châtre, 4,9 0, — Aigurande, 2,330. — Cluis, 2,085. — Neuvy-Saint-Sépulchre, 2,165
Le Blanc, 7,588. — Azay-le-Ferrou, 2,144, — Beläbre, 2,346 — Chaillac, 2,712. — Pouligny- Saint-Pierre, 2,153, — Prissac, 2,109, — Saint-Gaullier, 2,034.
Issoudun, 13,346. — Chabris, 2,812, — Poulaines, 2,028. — Reuilly, 2,586. —Vatan, 3,219,
INDRE-ET es lieues c Tours, LOIRE. ... .1643,618 hect. 33,530 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Tours. 35,530, — Amboise, 4,752, — Bléré, 3,676. — Château- Renault, 3,270. — Fondeltes, 2,283 — Luynes, 2,127. — Metlray, 2,090. — Mont-Louis, 2,361. — Saint-Paterne, 2,022. — Saint-Symphorien, 2,334. — Vouvray, 2,418.
Loches, 5,191 — Genille, 2,083, — Ligueil, 2,044. -— Preuilly, 2,378, |
Chinon, 6,714. — Azay-le-Rideau, 2,034 — Bourgueil 3,405.— |,a Cha siege Loire, 3,188. Chouzé-sur-Loire, 4,690. — Langeais 8,307. — Richelieu, 2,649. — Saint-Épain, 2,010, 7
271,938 | 4 | 23 | sur | 9,944,000 fr.
| 315,641 | 3 | 24 | ss] 15,978,000 fr.
Sainte-Maure, 2,744.
PR TO ne EEE EEE TOR © GERS ER
NOMBRE
NOM DU DÉPARTEMENT Anh POPULA® REVENU CAEF-LIEU + [en lieues carr, +
et en hectares,| T'ON: territorial. et sa population.
GuenosLe,
81,30 habitants.
Grenoble, 31,340. — Allevard, 2,638. — Rourg-d'Oisans, 3,219. — Chapareil'an, 9,13, — Meus, 2043 — Mirihelle-des Echelles 9,107. — La Mure, 3,648. — Pontcharra, _ Suin'-Pierre-d'Allevard 2,027. — Theys, 2.48%, — Saint-Martin d'Uriage. 2,400, — Vif, 9,435. — Villars-de-Lans, 2,597. — Vizille, 3.12%. — Voiron 8,580 — Voreppe. 3 970.
Vienne, 20,733. — Beaurepaire, 2,480 — Châtonay 3,068 — La Côte-Saint-Auniré, 4,629, — Saint-Georges d'Esperance, 3,290, — Saint-Jean-de-Bournay, 3,208, — Saint-Priest, 2,29. — Septème, 2.8.6, — Venissieux, 3,338. — Villeurbanne, 5,445
La Tour-du-l’in, 2,572, — Les Avenièrrs, À,:56 — Bourgoin 4 749. — Châbons. 2,099 — Crémieu, 3,302. — Dolomieu, 2,292. — Le Granid-Lesr:ps, 2,22). — Jailieu, 3,153. — Le Pout-de-Brauvoisin, 2,396, — Romagnieu, 9,025. — Saint-Chief, 3,650, — Saut-Gevire, 8,350 — Saint-Savin, 2,497.
Saint Marcellin, 3460: — Chatte, 2,643 — Moirans, 2,765 — Rives, 3,399. — Roybon, RUE, 2,115. —Tuilins, 4,618. — Vinay, 3,429. — Viri= ville, 2,078.
952 lieues c. Lons-le-SAULNIERe PUR 90 0 605 hect. 8,435 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Lons-le-Saulinier, 8,835. — Saint-Amour, 2:62, — Arinthod, 1,428. — Deaufart, 1,277. a Aria % ne — Chapelle-Voland, 1,731. — Clawvaux, 1,351. — Orgelet, 2,055. — Selères, 1,9:
Düle. 9,K82. — Champvans, 1,116. — Commenailles, 1,252 — Chaussin, 1,255. Poligny, 5,718. — Arbuis, 6,403. — Champagnolle, 3,173. — Salins, 6,562 — Chamblay,
1,5 Sainte-Ciaude, 5,8%5 — Septmoncel, 1,346 — Saint-Laurent, 1,228. — Moirans, 1,458. | Morez, 3,139. — Les Rousses, 2,395. — Morbier, 1,918.
463 lieues c. Monrt-de Marsan, LANDES... .. À Pr po 4,655 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Mont-de Marsan, 4,655. — Pissos-Liposthey, 2,22.— Sabres, 2,540. — Parentis-en-Born, 1,986. — Roquelort, 1,776. — Luxey, 1,900 — Villeneuve, 1,00,
Daz, 5,805. — Habas, 2,010. — Peprehorade, 2,734. — Poullun, 3,660, — Saint-Esprit, G,N19. — Saint-Mariin-de-Scignaux, 2,592, — Saint-Paul-lez-Dax 3,022, “- Soustuns, 4,123, — Tarnos, 2,947.
Saint-Sroer, 4:82. — Aire, 4,817. — Amou, 3,197.— Hagelmau, 3,118.— Mugron, 2,188 — Pomurez, 2,032. — Tartas, 3,023.
| 313,200 | n | 3 | ss 15,351,000 fr.
| 302,196 | 3 | s8 | 3) 7,537,000 fr.
317 lieues c.' Brois, LOIR-ET-CHER. Lo 0° d eer.| 2 17,749 habitants,
Population des principales communes par arrondissements.
Blois, 17,749. — Contres, 2,575. — Cour-Chrverny, 2,250, — Mer, 4,243, — Montrichard, 2,856. — Onzain, 2,178. — Poutlevoy, 2,80. — Saint-Aignan, 3,434. — Saint-Geurges, 2,158 — Vineuil, 2,183.
Vendôme, 9,425, — Mouloire, 3,180. — Savigny, 2,308. — Lunay, 1,673. — Morée, 1,3C9, Montdoub'eau, 1,658 — Droue, 1,049.
Romorantin, 7,02, — Lamotte-Beuvron, 812, — Selles-sur-Cher, 8,564. — Salbris, 1,738. — Nouan-le=t uselier, 1,460, — Lanthenay, 1,497.
1,892 | 8|% | soe| 1,700 |
240 livues c. MonTBRIsoN, LOIRE. . . . «+ «]s7, 630 hect, 8,074 habitants. Population des principales communes par arrondissements.
Montbrison, 8,147. — Chazelles-sur-Lyon, 3,272, — Fleurs, 9,943, — Panissières, 4,047. — Saint-Bonuei-le-Château, 2,108, — Saint-Galnier, 2,952, — Saint-Just-sur-loire, 2,560 — Saint Marcellin, 2,018. — Saint-Maurice-n-Gourguis, 2,516. — Saint-Rambert, 9,759. Sury, 2,701. — Usson, 3,736.
Saint-Etienne, 56,003. — Beaubrun, 3,650, — Baurg-Agental, 2,539. — Le Chambon, 3,868.
. — Duizieux, 2,604. — Firminy, 5,878. — La Fouilluuse, 2,179 — Izieux, 2,7UN, — Lavalla, 2,283, — Lorelle, 2,856. — Marlhes, 2,842, — Montaud, 5,196. — Outrelurens, 6,770, =
Pelussien, 3,751. — La Ricamarie, 4,730. — Rive-de-Gier, 13,156, — Saint-Chamond,
NOMBRE REVENU des POPULA— CHEF=LIEU
territorial, TION, et sa population.
: SUPERFICIE NOM DU DÉP': TMENT. lon lienes curr.
et eo hectares.
| 8,897. — Saint-Gennest-Malifaux, 3,301. — Saint-Genis-Terre-Noire, 2,671. — Saint= Héand, 3,685, — Saint-Jean Bonnelond, 6,337. — Saint-Julien-en-Jarrèl, 3,528. — Sainte Rate PRIOR, 2,163. — Saint-Paul-eu-Jarrèt, 4,094. — Sorbier, 2,040. — Valbenoite,
Roanne, 13,397. — Belmont, 3,713. — Charlieu, 3,984 — Noulise, 2,333. — Perreux, 9,607. _ Saint-Just-en-Chevalet, 2,665 — Saint-Just-la-Pendue, 2,818, — Saiut-symphorien,
, dd 0
LOIRE (Haute). . Lo lieues c.
| Le Puy, ou 498,560 hecl.
1 15,723 habitants
Population des prinripales communes par arrondissements,
Le Puy, 15,724. — Craponne, 3,627. — Laussonne. 2,000, — Le Monastier, 3,464, — Polignac, 2.258. — Coubon, 2,3.0 — Rositres, 2,859 — Saint-Front, 2,600, — Samt-Germain-la- Lt a Saint-Julien-Chapteuil, 2681. — Saint-Pauiien, 2,748. — Saugues, 3,908, — Vorer, 2,155. :
Brioude, 4,639, — Vicille-Drioude, 1,597. — Tangeac, 3,024. = Paulhaguet, 1,512, — Nesle, 1,928. — La Chaise-Dieu, 1,947. — sainteFrorine, 1,616.
Yssingeaux 7.620, — Aurec, 2,0 . — Has, 3,386 — Beauzac, 2,626. — Le Chambon, 2,329. — Luuières, 2,237. — Lapte, 3,041. — Montstiol-sur-Loire, 4,6 9, — Retournac, 3,433, — Riotord,2,716 — Sain!-Didier-la-Séauve, 4,555 — Saint Jeures, 2,862, — Saint-Mauricede- Lignon, 2,102.— Saint=lal.de Chaleuçou, 2,18, Saiut-Llal-de-Mons, 2,080, — Saint- Sigulèue, 8,317. — Saint-Voy, 2,632. — Teucr, 6,200. »
LOIRE- 345 licues c. NANTES, INFÉRIEURE. . .|691,704 nect. £6,362 habitants,
Population des principales communes par arrondissements.
Nantes, 96,352 — Le Bignon, 2,205. — Bougurnais. 3,413. — BoussAy, 2,050. — Carquefou, 2,099 — Chantenay, 4,956, — Chanel e-hasse-Mer, 4,490. — Chapelle-sur-Erdre, 2 554, - Clisson, 2,748. — Geligné, 2,392, — Inire, 3,497. — Lésé, 3,703, — Le Loroux, 5,932, — Machrcoul, 3,622, —: Maisdon, 2,236, — Monthert. 2,603, — trvault, 2,173, — Rezé, 6,614, — Sainl-Colombin, 2,137. — Saint-Herblain, 2,410. — Saint-Julien-de-Concelles, 8,907. — Saini-Sebastieu, 2,016, —Saint-Plulibert, 3,971. — Sucé, 2,527. — Vallet, 6,268, — Veriou, 5,949 — Vivillevigne, 5,422.
Ancenis, 3,689. — Belligné, 2,204. — Le Cellier, 2,387. — Joué sur-Erdre, 2,589. — Ligné, SU — Mesanger, 2,701. — Montrelas, 2,159. — Saiut-Herblon, 2,5:6. — Varades, |
305,615 | 3 | s| s5o| 10,490,000 fr.
Paimhœuf. 4,231, — Arthon, 2,103, — Bourgnenf, 2,882, — Frossay, 2,712 — Rouans, 2,227. — Suint-Jean-de-Boizeau, 3,828, — Sainte-Pazunue, 3,202, — Saint-Père-en-Relz,
Chdteaubriant!, 4,064. — Abbarelz, 2,363. — Derval, 2,480. — Erbray, 2,183 — Héric, 4,674. — Moisdon, 2,529 — Nort, 5,617 — Nozav, 3,369, — Rougé, 2,710. — Saffre, 3,385. — pion ar ' ‘à — Soudan, 2,335. — saint-aubiu-des-Chäleaux, 2062, — Les Touches, 2,013.
ay, 2,679.
Sav:nay, 2,341. — Avessae, 2,541. — Batz, 3,834. — lan, 6,170 — Bouvron, 2,716, —| Camphou, 4,413. — Cordemais, 2,575 — Le Croisie, 2,524, — Couëron, 4,3 8. — Donges, 208 — Fay, 4,319. — Fégrrar, 2,470 — Guemient, 4,630, — Guérande, 8,648. — Guen: roue, 2,723, — Herbisnac, 3,559. — Missillac 2,857, — Montoir, 5,023. — Plessé, 4,435, — Pontehäleau, 3,657. — Saiut-Elienne-de-Moulluc, 4,738. — Saiul-Juachiin, 2,856, — Saint-Nazaire, 5,318. — Vigneux, 3,026.
É 338 lieues c. | OnLÉANS, ses dl AD 341,029 | 4 F | sis 7,165,000 1 | LOIRET el | | | l+ | 47,303 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Orléans, 7.393. — Beaugency, 5,258. — Chàteauneuf, 3,237, = Chécy, 2,103 — Cléry, 2.146. — Ingré, 2.255 -- Jargeau, 2.801. — La terlé, 2,117. — Lailly, 2,212. — Meung, 4,645, — Neuville, 2,614. — Olivet, 3,399. : | :
Montargis, 7,527, — Aunlly,9,01$.— Châleau-Renard, 2,529, — Châtillon-sur-Loiny, 2,618, — Courtenay, 2,759. — Lorris. 2,088. , .
Briare, 3,471, — Beaulieu, 2,446 — Bunny, 2,139. — Châtillon-sur-Loire, 2,132, — Coullons, 2,136 — Gien, 6.112. — Sully, 2,510.
Pithiviers, 4,164, — Hoyues, 1,638. — Braune-la=-Rolande, 2,131. — Malesherbes, 1,604. — Fuiseaux, 1,944. — Chilleurs, 1,682.
LOT RE lieues \ | g | 20 al à1:208.000f Cauons, ou 206,224 L j ’, test + *]5a5,280 hect. | : ‘1 13,350 babitants,
NOMBRE REVENU CHEF-LIEU
des territorial. et sa population.
arr, | cant | com.
Populalion des principales communes par arrondissements. Cahors, 19,350. — Castelnau 4,057, — Lalbenque, 2,116. — Montcuq, 9,356, — Prayssac, 9,048. — Puy-l'Evèque, 2,353, dt Gowrdes 5,060, — Légagnac, 2,009, — Gramat, 3,995. — Martel, 3,10. — Salviaç, 2,204.
— Souillac, Lg S :
Figeac. 7,133. — Bagnac, 2,343. — Saint-Céré, 4,406. — Sousceyrac, 2,065. LOT-ET- 269 lieues “| | | | | AGEN, 345 | 4 |35 | 312] 20,043,000 fr.
GARONNE, . . ./sso,rff heet. | °° 13,000. | 49 og habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Agen, 16,027. — Aisuillon, 4,020. — Astaffort, 2,608 — Layrac, 2,710. — Le Passage, 2,241. — Porl-bainte-Marie, 3,022.
Villeneuve. 13,212 — Casseneuil, 2,065. — Castillonnès 2,100, — Fumel, 2,831, — Monflanquin, 4,912, — Penne, 4,464. — Sainte-Livrade, 2,903. — Tournon, 4,589.
Marmande 8,335, — Castelmoron, 2,240. — Clairac, 4,381. — Le Mas-d'Agenais, 2,113. — Meilhan, 9,263 — Sainte-Bazeille, 2,790. — Tonneins, 7,549,
Nérac, 7,198. — Casteljaloux, 3,852. — Mézin, 3,027, — Moncrabeau, 2,353. 26 livues c. Menos, ranens 3 08] | LOZÈRE Lot heet, | 705 [+ 1] 8725800) € oo habitants,
Population. des principales communes par arrondissements.
Mende, 6,994. — Allenc, 1,540. — Grandrieu, 1,626. — Saint-Symphorien, 1,021. — Langogne, 3 156, — Villefort, 1,674.
Eorac, 4.600, — Meyrueis, 2,186. — Vialas, 2,065. — S1-Germain, 1,826 — St-Etienne, 1,097, arvejols, 4,386. — La Canourgue, 1,855. — Chanac, 1.713. — Malzieu-Ville, 037 Saint-Glhely-d’Anchier, 1,785. — Sainl-Alban, 2,249. \
MAINE-ET- 365 lieues c. ANasns, LOIRE... . . .|722,163 +4 sis | $ | e | | STAR | 46,599 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Angers, 46,509, — Chalonnes-sur-Loire, 4,975 — Champlocé, 2,197. — Saint-Georges-sur
Loire, 2,125. — Louroux-Béconnais, 2,723, — La Ménitrée, 2,412. — Les Ponts-de-Cé» î D OC (OrEeauR-Loire, 2,600. — Saint-Mathurin, 8,931, — Tierce, 3,026. — Tréazé, 3,02.
Beaugé, 3,329. — Beaufort, 5,°07. — Corné, 2.143. — Durtal, 3,553, — Longué, 4,113, — Mazé, 3,836. — Murannes, 2,803. — Mouliberne, 2,063 — Le Vieil-Beaugé 2,02.
Beaupréau, 3,669. — Chemille, 4,722, — Cholet. 10,395. Le Fuilet, 2,010 — Geslé, 2,146.— Jallais, 4,820. — Liré, 2,12) — Maulévrier, 2,398. — Le May, 2,691. — Montjean, 3,126. — La CAMErONE 3,722. — Saint-Florent-le-Vieil, 2,318. — Saint-Macaire, 208 — Trementine K
Saumur, 16,119. — Allonnes, 2,503, — Doué, 3,194. — Fontevrault, 3,631. — Les Rosiers, 9,814. — Yarennes-sous-Montsoreau, 2,536.
Segré 2,653. — Le Lion d'Angers,-2,760. — Pouanté, 2,895. — Vern, 2,079.
301 lieues c.
SanT-Lo, MANCHE. . .. Lars 1 a 9,682 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Snietes vai — Carentan, 2,986. — Condé-sur-Vire, 2,078. — Percy, 3,258. — Torignysur-vires, 2 .
Valognes, 6,012. — Briquebec, 4,446. — Brix, 2,76. — Montehourg, 2,471. — Néhou, 2,133. Fa Picapyites 2,332. — Poribail, 2,057. — Saint-Sauveur-le-Vicomie, 2,818. — Suintaast, 4,313.
Cherbourg, 93,019, — Equeurdreville, 3,622, — Fermanville, 2,206. — Saint-Pierre-Eglise, 2,436 — Tourlaville, 4,877. ; Coutances, 8068. — Cérences, 2,244, — Cérisy-la=Salle, 9,110, — Créances, 2,280, — Hombye, 3,462, — Nolre-Dame-de-Ceuilly, 2,028. — Périers, 2,001. : Avronches, 932, — Brecev, 2,338. — Granville, 11,033. — Pontorson, 2,014. — Sainl- Nicolas prés Granville, 3,4:0. — Saint-lames, 3,363. — Villedieu, 3,848.
Mortain, 2,514. -— Barenton, 3,009. — Ger, 2,624. — Le Teilleul, 2,608. — Saint-Cyr-dubauleul, 2,133 — Saint-Hilaire-du-Harcouet, 4,132, — Saint-Martin-de-Landelles, 2,007. — Sourdeval, 4,328.
MEURT
Na:
6} Lu:
Tot ; ke MEUSE
Bar
NOMBNE SUPENFICIE. | POPULA- des VEN cHEr-LI88 NOM DU DÉPARTEMENT. lon lieues carre Rue ss be 4 sd + sa ulation et en hectares, . Lo Lg dl ce à :
arr, | cant.| COm.
ER CR en | marenmonsemenmeus | our + >| cuemnes | unes ses
Population des principales communes par arrondissements.
Chalons,15,85% — Suinnes, 2,874. — Vertus, 2,832 — Courtisols, 1,809, Epernay, 7,546, — Allemanche-taunay, 2,545 — Dormans, 9,249. — Avize, 4,770. — Fère Cliampenvise, 9,130. — Montmirail, 2,570, — Sézinne, 4,431. Reims, ARTE A, 3,203. -- Pont-Faverger, 1,785. — Fismes, 9,425. — Ver2ÿ, 1,107. — vrmisy, 1,573.
Sainte-Menehould, 4,347, — Neuville-au Pont, 1,208. — Viénne-le-Chiôteai, 9,035. — mepy ë Vitry-'e. rançain, 8,253, — Saint-Aman, 1,234, — Cheminon, 1,972: — Sermaisé, 9,082.
— Charmont, 1,166. .
315 lieues c. | CHAUMONT, MARNE (Haute). . 625,043 ssl 263,398 | 8 | C:] | 550| 13,65%,000 fr. 0,874 huliitants.
Population des principales communes par arrondissements,
Chaumont, 6,374. — Andelot, 1,071. — Arc-en-Barrois, 1,545. — Bourmont, 1,041. — Chàteauvillain, 2,077. -- Breuvannes, 1 246, — Nogent-le-Roi, 3,098. — Biesles, Î, , Langres, 11,389. — fRoutbonne-les-Bains, &,133. — Meslay, 1,504. — Serqueux, 1,630. — pe LUE gt Te Montignÿ-le-Rui, 1,338. — Neuilly-l'Evêque, 1,972. = Vareunes, 308 — Hortes, 1,182, 5 Vasry, 2,867. — Osne-le-Val, 1,260, — Joinville, 3,505. — Montier-en-Der, 1,650. — Saint- Dizier, 7,429. — Poissons, 1,595. — Sommevoire, 1,174. Doulaincourt, 1,058, — Che-
villon, 1,124.
À 261 lieues c. LavaL, MAYENNE. .. ss hect, 19,818 habitants.
Laval, 19,218. — Andouillé, 3,044 — Avesnières, 3,027. — Ta Baconnière, 8,792, — Te Bourgneuf, 2,100. — Ghailland, 2,573, — Chatgé, 2,046. — Evron, 4,411. Juvigné, 3,011. — Saint-Berthevin, 2,336.—Sainte-Gemme- le-Robert, 2,379.—Saint-Ouen-des-Toits, 2,060.
Mayenne, 9,933, — Aimbrières, 2,599, — Bais, 2,318, — Brécé, 2,247, — Chatillon-stit-Colmont, 2,53. — Courcité, 2,113, — Ernée, 5,614. — Fougerolles, 2,512. — Gorron, 9,430. = Javron, 2,682. — Landivy, 2,085, — | archamps, 2,308. — Lassay, 2,65, — Lignères, 2,631. — Martigné, 2,236. — Montenay, 2,361. — Oisseau, 1.912, — La Puôdlé, 3,150, — Ptésen— Pail, 3,738, — Saint-Uenis-de-Gastines, 3,458, — Saint-Gearges-Bulie-à-Vent, 9,841, — Saint-Marlin-le-Connée, 2, 97. — Saint-Pierre-la- Cour, 2,258, — Villaines, 4,623.
Chdteau-Gontier, 6,199, — Bouère, 2,186. — Cossé-le-Vivien, 3,503, = Craun,4,171. — Quelaines, 2,048. — Saint-Denis-d’Aujou, 2,830.
308 lieues c, Nancr, MEURTHE. .. Lost us 149 häbitants
Population des principales communes par arrondissements.
Nancy 45,129. — Pont-à-Mousson, 7,843. — Rosières-anx-Salines, 9,369, > Saint-Nicolas, 3,42 4, — Vezelize, 1,707. .
Laneuites Os — Bactarat, 3,520, — Badonviller, 2,356, — Blamont, 2.576. — Gerbeviller, 2,293.
Toul, 8,506. — Gondreville, 1,658. — Blénod-lès-Toul, 1,562. — Liverdun, 2,000. — Tliiaus court, 1,873, — Domgermain, 1,205.
rrebourg, 2,531. — Cirey, 2,321. — Dabo, 2.382, — Phalshourg, 5,192. hdleau-Salins, 2425 — Dieuze, 3,906.— Vic, 2,884.— Muyenvic, 1,210. Maizières, 1,420.
| 314,566 | $ | a «| 13,093,000 fr.
5 | æ | ul 42,400,180 | ”
MEUSE Det a | 8657 | à | 28 | s| tes1,ooopr| ©""1"Pre, 4 F ou Ü tee + 620,555 hect.| ””” ” De | 14,815 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Bar-le-Duc, 14,816. — Fains, 1,847. — Ancerville, 2,233, — Ligny, 3,234. Revigny, 1,587. — Vaubecourt, 1,143. — Laheycourt, 1,242, — Condé, 1,031.
Commercy, 4.012. — Gondrecourt, 1,092. — Saint-Mihiel, 5,274. — Vaucouleurs, 2,665. — Void, 1,597 — Sorcy, 1,489.
Montmédy, 2,649. — Marville, 1,324. — Brieulles-sur-Meuse, 1,002, = Montfaucünh, 1,259, — Billy-les-Mang, 1,237, — Stenay, 3,390. — Mouza}, 1,772.
Verdun, 13,941. — Clermont, 1,403 — Etain, 2,875. — Varennes, 1,616, + Hannonville, 1,272. — Les Islelles, 1,162. — Fresnes-en-Wuëvre, 1,082,
MORBIHAN. . [ln
A Vannes, 699,641 hect.
13,585 habitants.
| 478,172 | 4 | 37 | æs| sara,000 |
NOMnUE d
SUPENFICIE | popuL.A- es REVENU CUEF LIEU NOM BU DÉPARTEMENT, len lieues curr. TION territorial Jati AL LE f rilorial, et sa population,
Vannes, 13,585. — Allaire, 2,149, — Avzon, 2,977. — Baien, 2,632. — Caen, 2,295, — Carentoir, 5,287. — Elven, 3,496, — GrantChamp, 5,233, — Malinsac, 2,038. — Muzillac, 2,622, — Nivillac, 2,999, — Noyal-Muzillac, 2,399, — Péaule, 2,103 — Plauiren, 2,103 — Questemhert, 4,808. — Saint-Dilay, 2,23. — Sarzeau, 1,435 — Séné, 2,615. — Sulniac, 2,390, — Survzur, 2,208. — Theix, 2,633,
Lorient, 2,60€ — Auray, 3,982 — Brech, 2,511, — Bubrv, 3,849, — Camors, 9,100, — Carnac, 3,939. — Caudlan, 4,054 — Clégusr, 2,122, — Erdeven, 2,168. — Guidel, 4,054. — Hennebont, 4,710, — lie de Groix, 3,336. — Inguiniel, 2,619. — uzinzar, 2,261, — Kervignac, 2,964, — Languidir, 6,3 8. — Le Palais, 4,972 — Locmarinquer, 2,166, — Locoal-Mendon, 9,070 — Plæmeur, 8,413. —"Plouay, 4,362, — fMouhiner, 2,777, — Plumergat, 2,153, — Pluneret,2,795 — Pluvigner, 4,703. — Port-luui:, 2,978, — Quiheron, 3,428. — Quislinic, 2,559 — Riantec, 3,910. ;
Pluërmel, 5,635, — Augan, 2,162, — Bignan, 3,031. — Bréhan-louidéac, 2,499, — Campenéac, 2,22. — Guégun, 2,985. — Guer, 3,955. — Guillicrs, 2,197. — Josselin, 2,808. — Laiouée, 3,287. — L'ovat, 2,173 — Mauro, 8,246, — Monéac, 4,560. — Mohon, 2,68. — Plumeiee, 4,070, — Saint-Jesn-Brévelay, 9,811. — Serent, 3,1 20. — Taupont, 2,305,
Ponticy, 7,792 — Band, 5,693, — Cléguérec, 3,859 — Le Faouët, 3,160, — Gourin, 4,10. — Guern, 3,566, — Guiscriff, 3,970. — Langonnet, 3,649, — Metrand, 3,12, — Moréar, 3,109. — Niuzin, 2,010. — Nemllac, 2,10, — NovalePontivy, 3,505, — Mob dut, 3,938, — Plumcliau, 4,359. — Plumclin, 2,933, — Priziac, 2,220. — Seglien, 2,175.
270 lieues c. Merz, 0 ù Lee . n MOSELLE a | 57,713 habitants, Population des principales communes par arrondissements.
Metz, 57,714, — Ars-sur-Moselle, 9,785, — Boulay, 2,849. — Longeville-lès-Saint-Avold, 2,199. — Gorzr, 1,978. — Montigny, 1,598.
Thinnville, 8,361. — Bouzonville, 2,129, — Creutzwald, 2,027. — Hayange, 2,093. — Sierck, ,198.
Sarrequeminrs, 5,659. — Bitche. 3,797, — Forbach, 4,826, — Grosbliesderstraff, 9,190. — Hombourg, 2 140,— Puttelange-lès-Sarralbe, 2,642 = Saini-Avold, 48.0 1.-- Sarralbe, 3,160, Briey,2,00$.—Aumetz, 1,103.—Lougwy,2,396.—Longuion, 1,7:6.— Rombas el Viliers, 1,230.
| 928,657 | n | 28 | sss| 16,528,000 fr.
. 345 licues c. NEVERS, É .. U <27,1 & x 3 | F1 (( f | NIEVRE 631,095 hect, LL | | . | LA eh in 17,045 habitants.
Population des principales communes ‘par arrondissements.
Nevvrs, 17,045, — Crux-la-Ville, 2.007. — Decize, 3,096, — Garchizy, 4,595. — La Machine. 2,267. — Saint-Pierre-le-Moutier, 2,606 — Saint-Saulge, 2,361.
La Charité, 4,961, — Chäteauneuf, 2,28. — Cosue, 6,3.6. — Douzy, 8,053, — Pouilly, 3,169. — Premerv, 2,325 — Saint-Amand, 2,178, ;
Clamecy, 6,179. — Brassv, 2,106 — Cervon, 2,191, — Corbigny, 2,053. — Entrains, 2,542 — Lormes, 3,237 — Varzv, 3,302
Chdt-au-Ch'non (Ville), 2,962. — Alligny-en-Morvan, 2,698. — Arlouf. #,140 — La Rachemillav, 2,215, — Luzy, 2,326. — Moulins-en-Gilbert, 3,011. — Ouroux, 2,729. — Villa= pourçon, 2,740.
287 lieues €. Lizce, cesse fee 15158385] | | 4,206,000 fr, NORD 567,863 hect,| 199285] 7 60 602] 44,200,000 cos habitants,
. . . ‘ L] Population des principales communes par arrondissements. —
Lille, 73,195. — Annœullin, 3,415 — Armentières, 8,840, — Bassée (La), 2,759. — Bondues, 3,028, — Chapelle d'Armentières, 2,039. — Comines, 5,293. — Cysoiug, 2,876. — Deülemont, 2,060 — Lrquinghem-Lys, 2,154. — Estuermes, 3,127, — Farhes, 2,316. — Fives, 4,68 — Flers, 2,363. — Frelinghien, 9,08$ — Frelin, 2,072, — Halluin, 5.408. — Haubourdin, 3,210. — Hem, 2,299. — Houplines, 2.254 — Leers, 2,540, — Linselles, 3,638 — Lomme, 2,421. — Loos, 4,082, — Marcq -en-Barœuil, 3,989 — Moulius-Lifle, 4,875. — Mouveaux, 2,293. — Neuville-en-Ferrain, 2,646 — Quesnoy-sur-Deule, 4,239. — Roncq, 3,637. — Roubaix, 34,698. — Sainchin=eu- Weppes, 2,032. — Seclin, 3,341. — Tempieuve, 3,143, — Turcoing, 27,615, — Wambrechies, 8,371, — Wasquehal, »,040, — Wailisnies, 2,236, — Walivelos, 9,43! — Wavrin, 2,818. — Wazenimes, 13,085,
Douar,20,5:8. — Auiche, 3,057. — Contiches, 2,183, — Flines-lèz- Raches, 3,660, — Landas, 2,316, — Marchiennes-Ville, 3,047, — Nomain, 2,421. — Orchies, 8,508. — Rain beaucourt, 2,038, — Sin, BON. — Somnain, 3,065,
Cumbrai, 21,316, — Avesnes-léz-Aubert, 2,585, — Bertry, 2,391. — Dusigur, 2,788, —
Cateau (Le:, 8,233, — Catillon, 2,640. — Caudry, 3,685. — Clarv, 2,10, — Crévecæur,
2,195. — Gouzeaucourt, 2,514. — Haussy, 2,060, — Ywuy, 3,663 — Marctz, 2,575. —
NOM DU
EUROPE. — TABLEAUX STATISTIQUES DE LA FRANCE. aa!
NOMBRE SUPERFICIF | popuLA= des REVENU CHEP-LIEU
NOM DU PÉPARTEMENT. len lieues carr, — =. | é jet r hectares. TION. | territorial, et sa population, | |
Neuvilly, 2,091. — Quiévy, 2,787. — Saint-Aubert, 2,373, — Saint-Souplet, 9,853. — Saulzoir, 2,213, — Solesmes, 3,579, — Vivsly, 2,608. — Villers-Guislain, 2,023. — Villers-Outréaux, 2,624, — Walincourt, 2,127,
Fa/encienn:s,23,263, — Auzin, 3,006, — Bruay, 2,463, — Bruille-Saint-Amand, 2,240, — Comlé, 3,110, — Denain, 8,691, — Escauiain, 2,02N, — Fresnes, 4,914, — Hasnon, 4,601, — Haspres, 3,039, — Hergnies, 8,113, — Lecelles, 2,185, — Lourches, 2,793, — Onnaing, 3,82:. — Quarouble, 2,197, — Raismes, 3,673, — Saint-Amand, 9,927. — Trith-saint- Léger, 2,495. = Vieux-Contté, 4,720, — Wallers, 3,401.
Avrsnes, 3,776, — Anot, 3,066, — Berlaimont, 2,353, — Etrœænngt, 2,°90, -- Fourimies, 8,469, — Gommegnies, 2,093, — Landrecies, 3,9N4, — Maroilles, 2,171, —= Maubeuge, AUS ve Quesnoy (Le), 3,531. — Solre le-Château, 2,758, — Trélon, 2,212. — Wigne= nies, 2,415,
Hazebrouck, 7,933. — Bailleul, 10,078, — Cassel, 4,334, — Estaires, 6,867, — Ta Gorgue, 3,293, — Merviile, 5,058, — Meteron, 2,639, — Morbrrque, 4,816, — Nieppe, 3,182 — Steenvoorde, 3,936, — Steenwerck, 4,890, — Vieux-herquin, 3,366,
Dunkerque, 29,080. — Bergues, 5,968. — Bourhourg-Campagne, 2,316, — Rourbourg- Ville, 2,528, — Esquelbecq, 2,015, — Gravelines, 5,678, — Hontdschuote, 3,800. — Rexpoëde, 2,001. — Teteghem, 2,369. — Warhem, 2,567, — Wormhoudt, 3,69,
OISE EE I 403,857 | & 35 | ro0| 25,600,000 f | LME . . on H r.
hect.| ds: 14,216 habilams
Population des principales communes par arrondissements.
Beauvais,11,210, — Méru,92,571, — Bresles, 1,803. — Songeons, 1,105. — Noailles, 1,190, — Gramivilliors, 1,819, — Formerie, 1,245. — Allonne, 1,590, — Auneuil, 1,302, — Chaumont, 1,201. — Trye-Château, 81
Clermont,5,144. — Breteuil, 2,571. — Crèvecœur, 2,616. — Mouy, 2,781. — Buty, 1,632, — Saint-Just, 1,522, — Liancourt, 1.375
Compiègne, 11,79» — La Croix-Saint- uen, 1,250 — Saint-Denis d'Estrées, 1,367. — Guiscurd, 1,588. — Noyon, 6,270, — Carlepont, 1,797, — Culs, 1,128,
Senlis, 5,802, — Creil=sur-Oise, 2,6%, — Chantillv, 2,454. — Montataire, 2,657. — Crévy-en-Valuis, ?,787, — Pont Saint-Maxenre, 2,444. — Verberie, 1,413. — Nanteuil-le-
audouin, 1,50$. — Neuilly-en-Thelle, 1,463,
309 lieues c. ALENÇON, ORNE. . ee Pal - mn 610,561 hect, 829 habitants,
Population des principales communes par arrondissements.
Alençon, 13,823, — Carroucges, 2,062, — Séez, 4,129. — Courtomer, 1,216. — Joué-du” Bois, 1,410, — Saint-Denis-sur-Sarthon, 1,411.
Argentan, 1,125 — Briouze, 1,869. — Ecouché, 1,518 — Rânes, 2,581 — Gacé, 1,941. — Le Merlerautt,1,4%5 — EchauMour, 1,55. — Vimouliers, 4,043.
Domfront, 2,49 — Alhis, 4,609. — Belou-en-Houline, 2,372, — Ceaucé, 3,517. — Chaimnsecret, 4,843. — Chanlin, 2,772. = La Chanelle-Moche, 2,630, — La Ferté-Macé, 7,038. — Flers, 8,461 — Frênes, 2,188, — La LandePatri, 2,51, — Lontai-l'Abhave, 3,56, — Magni-le-Désert, 2,983 — Mantilli, 2470 — Saint-Bômer-les-Forges, 2,013, — Saint- Cornier des-Landes, 2033. — Saint-érimnaut-sur-Pisse, 2,841, — Saint-Frogt-de-Colliéres, 2,239. — Saint Mars-d'Esrenne, 2,210.— La sanvacère, 2,170.—"Tinchebrai,8,176,
Mortagne, 4.847. — lellème. 3,112 -- Saint-Martin-Rellème, 2,859. — Laigle, 5,581, — Louguy, 2,732. — Breloncelles, 2,254 — Ceton, 2,417, — Saint-Germaiu-de-la-Coudre, 2,034. — Tournouvre, 2,034. — Rémalard, 1,832,
392 licues c. Annas, PAS-DE-CALAIS. Less! ect. 25,271 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Arras, 2,271 — Bapaume, 3,265. — Hernies, 2,31. — Oisv, 2,070, — Vitry, 2,837.
Bethun:, 7,692, — Beuvry, 2,728, — Carvin, 4,02’, — Courrivres, 2,801. — Fieurbais, 2.963. -- Hasnes, 2,141. — Henin-Liélard, 3,162, — Laconture, 2277, — Lavenlie, 4,204 —- Lens, 9,796. — Lestrem, 3,314, — Lillers, 5,422. — Richebourg-l'Avoué, 2,033, — Sailly-sur la Lys, 2,439. — Sunt-Venant, 2,495.
Bouloine, 0,783. — Caiais, 10,993. — Desvres, 2,919, — Guines, 4,134 — Marck, 2,108. — Marquise, 2,709. — Outreau, 4,966, — Samer, 2,182. — Saint-Martin-Boulogne, 2,069, — Saint=ierre lés-Calais, 11,524,
Saint-Omer,22,054.— Aire,8,78t, — Ardres, 2,071, — Arques, 2,771, — Audruick, 2,263.
Montreurt, 3,99. — Berck, 2,216, -— Elaples, 2,267, — Frazes, 3,052. — Hesdin, 3,380.
Saint-Pol, 3,350. — Auxi-le-Chäteau, 2,799. — Frévent, 3,640.
404 lieues c.
PUY-DE-DOME. . 707,238 hect.
4 | 36 | sui| 22,196,000 r.| 4
| 692,998 | 6 | CA | oral 32,305,000 fr.
CLERMONT-FERRA., 33,516 habilants
| 596,897 | 5 | 50 | w)] 22,428,000 fr.
NOMDNE SUPERFICIE POPULA— de
REVENU CHEF-LIEU NOM DU DÉPARTEMENT. |en lieues carr. —
L] A territorial, et sa population.
de eten hectares, arr. | caut | com. pop PEER | Re | ARR
Population des principales communes par arrondissements.
Clermont,33,516. — Aubhières, 3,780, — Billom, 4,430, — Bourg-Lastic, 2 zal, 2,06, — Tournon, 2,599, — Gerzat, 2,596, — Les Marires-de=Veyre Messelx, 2,110. — Pont-du-Château, 4,621, — Saint-Grnés-Champanelle, Bon. Jean-des-Ollières, 2,627. — Saint-Jufien-ite-Co nel, 2,208, — Tours, 7,509, — Vertaiæon, 2,450. = Veyre Monton, 2,796, — Vic-le-Comie, 3,154.
Riom, 12,390. — Aiguenerse, 3,919. Bromont 3,006. — Cellules, 2,159. — Chapiies=
* Beaufott, 2,376, — Charhonnieres-les-Vieilles FETES =- Charensal, 211. — Combrunde,
2,168. — Giat, 2,150 — Mauzat, 9,045. — Menat, 9,976. — Pionsat, 2,322. — Saint- Maurice, ?,008. — Saint-Gervais, 2,608, — Saint-lgnat, 9,039, — Saint-Ours, 3,201. — 8, 2,253. — Thuret, 2,251. — Volvic, 3,106,
Ambert, 8,133, — Arlanc, & 484, — Auzelles, 2,106, = Bertignat, 2,945. — Brousse, 9,392 — la Chapelle-Agnan, 2,903. — Canlhal, 3,000, — Dore l'rglise, 2,020, — Jb, 3,083.
— Marat,3,158, — Marsac, 3,121, — Olllergues, 2,049, — Saint-Amand-Roche-Savine,
2,201, — Saint-Anthême, 3,453, — Saint-Germain-{ Herm, 9, 400, = Saint-Just-de-Baflie,
2,090, — Sauvessanges, 2,01,
Thiers, 13,904, — Arcunsat, 2,066. — Augerolles, 2,502, — Crîles, 3,065. — Cournière, 8,810. — Escoutoux, 2,195. — bezoux, 3,803. — Luzillat, 2,046. — Marinigues, 4,299, — Saint-Rémy, 4,639, — Vollore-Ville, 4,796,
Zssoire, 5,889. — Bagnols, 2,040 — Besse, 2,167 — Eglise-Neuve-d'Entraigues. 9,155, = Lè Veriiet, 2,516. — Saint-Germain-Lembron, 9,173. — Saint-Sauves, 2,295. — Sauxile langes, 2,129, Tauves, 2,547.
PYRÉNÉES- [#9 iieues c. . Pw, BASSES. . . . .lr40,400 hect.| 49997 | : | ® | so| t302,000 | 16,196 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Pau, 16,196. — Asson, 2,594. — Coarraze, 9,414. — Gan, 3,136. — Jurançon, Ÿ,578, — Nav, 3,278. — Pontacq, 3,212.
Bayonne, 18,370. — Auglet, 3,223, — Bardos, 2,613. — Biarritz, 2,048 — Bidache, 9,711. — Haspärren, 5,166. — Saint-Jean de-Luz, 4,847. — Saint-Pée, 3,791, — Sare, 2,396. — Urrugne, 4,655. — Ustaritz, 2,259
Oloron, 6,388. — Arelle, 2,218 — Aru’iv, 2,026, — Laruns, 9,064; — Lasseube, 2,827. — Luca, 2,905 — Monein, 5,09. = Sainte-Marie, 3,939.
Maulron, 1,600. — Alludes, 2,824. —- Barcus, 2,341. — Onsés, 2,169, — Saint-Elienne- RATE 3,082. — Saint-Palais, 1,784, — Saint-Jean-Piei-de-Port, 1,979.
Orthez, 6,918, — Arthez, 1,692. — \rzacq, 1.346. — Lagor, 1,620, — Nävarrenx, 1,770, — salies, 6,716, — Sauveterre, 1,627.
PYRÉNÉES- 229 lieuesc.| Tansss, HAUTES. ... te outil | . | ” | si | Lips | 12,063 habitants.
Tarbes,12,663. — Borières, 1,923 — 1b95, 2,047. — Maubourguet, 2,565. — Ossun, 2,964. — Juillan, 1,727. — Vic, 3,657. — Trie, À 767, Baÿnères-de-:.igorre, 8,435. — Cieutat, 1,392. — Arreau, 1,515. -- Campan, 3,900. — Lannemazan, 1,608, — Nistos, 2,154. — Saint-Laurent, 1,623. — Hèches, 1,604 Argelès,1,692. — Lourdes, 4,221, — Luz et Saint-Sauveur, 1,642. — Saiut-Pé, 2,714. — rrens, 1,017. — Cauterèls, 1,301.
PYRENEES- 208 lieues c. PERPIGNAN,
ORIENTALES, ra te,oss | «| # | as 8510004 di 389 habitants,
Population des princfpales communes par arrondissements. Perpignan, 21,783, — Baixas, 2,132, — Elne, 2,524, — Fstagell, 2,359, — Millas, 2,176. — Rivsaltes, 3,839. —_ Saint-Läufent-de-la-Salanque, 4,063. É Saint-Paul, 20 > Thuir,
Céret : 3,596. — Argelès-sur-Mer, 2,325. — Arles, 2,346. — Ranvuls-sur-Mer, 2,562, — Collioure; 4 — Port-Vendres, 2,025. — Prats-de-Mollu, 3,270. — Saint-Laurent-deerdans, 2,422,
+ Prades, 3,367. — Îlle, 3,262. — Vinca, 2,131. — Olétas, 1,263. — Mosset, 1,283, 235 lieues c. STRASBOURG -BAS. AN. où $ RHIN-BAS. : 464,7N1 hect. 75.565 habitants, Population des principales communes par arrondissements.
Straïbourg, 75,565. — Bischein, 3,137, — Bischwiller, 6,643. — Brumath, 4,497. — Gambsheim, 2,016. — Geispolsheim, 2,228. — Haguenau, 11,351. — Herriisheim, 2,201. = likirch, 3,208. — Molsheim, 3,531. — Mutzig, 3,868, — Sclultigheim, 3,349, — Sout
Saint-Priest-des-Champ
587,434 | 6 | 33 | sus| 24,693,000 r.
REVENU OHAP-LIRO territorial, et sa population.
Population des principales communes par arrondissements.
flenheim, 3,080, — Wantzenau, 2,001, — Wasselonne, 4,731. -- Westhoffen, 2,058. — seal ADR 0 Andlau, 2.110. — Barr, 4,547. — Benfeld, 9,001, = Châtenois, 4,04 chlestatt, 10,365, — Andlau , — Barr ,— .— Châtenois , Dambaeh 3,090, — CAE La 3,062. _ Erstein, 3,649. Guen trim, 9,186. de Marcholhein SIL. — Mutltersholtz, 4,359, — Obernai, 5,356, — Roshein, 3,971. — Scherwiler R Saverne, 6,407. — Bouxwiller, 3,973, — Dettwiller, 9,085, — Hochfelden, 2,524. — Ingwiller, 9,219. — Marmoutier, 2,489. — Saar-Union, 3,698. Wissembourg, 5,013. — Hallen, 2,041. — Laulerbourg, 2,668. — Niederbronn, 3,2%. — Reichshotfen, 2,737, — Schleilhal, 2,387. — Seliz, 2,402.
206 lieues c. CoLman, RHIN-HAUT. .. nt pl 40,147 | 8 | æ | wo] 19,100,000(.| à, 49 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Colmar, 21,348, — Ammerschwihr, 2,905. — Bergheim, 9,596, — Exuishem Ensishieim, 3,936, — Fréland, 2,005. — Guebwiller, 3,948, — Ingersheim, à, sersberg, 3,465. — La Baroche, 2,303, -— L'Allemand-Rombacli 1. — la Poutroye, 433, — Lienvre, 9,323. — Munsier, 4,646, -— Neul-Brisach, 3,803. — Orbey, 5,656. — Keguishein, 2,132, — Ribeauvillé, 7,338, — Rouffach, 3,630. — Bainte-Croix-aux-Mines, 8,657. — Saint-Hinpolyle, 2,382. — Sainte-Marie-aux-Mines, 11,613. — Soulla, 3,660. — Soullzmait, 2,057. — Turckheim, 2,879. — Wintzenheim, 4,014, Altkirch, 3,611. — Bartenheim, %,010. — Blotzheim, 2,5%. — Dumnach, 2,999, — Hegenleim, 2,041. — Huuingue, 2,120. — Mulhouse, 29,574, — Rixheim, 2,970. Belfort, 7,847. — Beaucourt, 2,228, — Bitschwiller. 2,048. — Cerna , 3,997. — Giromapu 2,700. — Krüth, 3,048. — Massevaux, 8,155. — Saint-Amarin, 4,166, — Thano, 864. — \Viller, 2,685.
141 lieues c. Lyon, RHONE. . . . . pp pgthen. 177,190 habitants.
Lyon, 177,190. — L'Arbresle, 2,010. — Bessénay, 2,268, — Caluire et Cuire, 6,568. — Condrieu, 3,200, — La Croix-Rousse, 28,611. — Ecully, 2,310, — Givors, À 118. — La Guillotière, 43,524. — Larajasse, 2,683. — Mornant, 3,370, — Neuville, 3,198. — Oullins, 4,566, — saint-Didier-au-Mont-d'Or, 9,205. — Sainte-Foy-lès-lyon, 3,410, — Saint-
senis-Laval, 2,518. — Saint-Martin-en Haut, 9,554, — Vaise, 9,169, — Vaugneray, 2.174.
Vili-franche, 8019. — Amplepuis, 4,982, — Beaujeu, 3,628, -- Belleville, 3,070. — Bourgde-Tluzy, 3,192. — Cours, 4,688, — Cublize, 9,504, — Grandris, 9,495. — Mardore, 2,600. — Poule, 2,067. — Saint-Forgenx, 2,173. — Saint-Georges-de-Reneins, 3,029. — Saint-I1gny-de-Vers, 2,683. — Saint-Vincent-de-Reins, 2,060, — Tarare, 10,336. — Thizy, 2,678. — Vaux, 2,280. — Villié, 2,395,
SAONE- HAUTE. |. jar à | rer | | # | ss| 13959,00 | a in
Population des principales communes par arrondissements.
Vesoul, 6,621, — Jussev, 2,773, — Scey-sur-Saône, 3,029. — Port-sur-Saône, 1,0%8. — Noroy-le-bourg, 1,306. — Passavant et Réunion, 1,805. — Faverney, 1,370. Gray, 7,151. — Arc et la maison du Bois, 2,094. — Champlilte el le Prelot, 8,101, — Gy,
Lure, 3,307. — Aillevillers et réunions, 2,784. — Champagney, 3,338. — Fougerolles, 5,524. Fresse, 2,803. — Héricouri, 4,770, — Luxeuil, 4,085. — Melisey, 2,376. — Plancher- Bas, PU Ronchamp, 2,353. — Saint-Bresson, 9,208. — Saint-Loup, 2,759, — Servance, 2,472.
SAONE-ET- 434 lieues c. à Macon, LOIRE, ... An dal sv, | s| vd | ss| 25,145,000 | 14,883 habilants,
Population des principales communes par arrondissements.
Macon, 14,883. — Chapelle-de-Guinchay, 2,060. — Cluny, 4,411. — Malour, 2,436 — Romaneche, 2,482. — Romenay, 8,516, — Touruus, 5,324. — Tramayes, 9,630.
Ann: a Qerd Anost, 3,863. — Blanzy, 3,789. — Couches, 2,860. — Le Creusot, 8,083, — Epinac, 3,273.
Chälon, 16,589. — Chagny, 3,090. — Givry, 3,071. — Ouroux, 2,083. — Saint-Cosme,
| sus | a | so | sl a1,853,000 |
424 LIVRE CENT QUATRE-VINCT-UNIÈME, |nousau POPULA- des REVENU CURF-LIEU
et sa population.
TION. s territorial, arr, | ent, | com.
aus _ puint-Eunbe, 2,255, — Saint-Vallicr, 2,688. — Sennecey-le-Grand, 4,511. —
ein X
Charoltes, ,470, — Bourhon-Lancy, 3,100, — Chauffailles, 3,826, — Digoin, 9,291, — Marcigny, 2,769, — Melay, 2,000. — Paray, 3,481, — Toulon, 2,183.
Louhans, 3,453. — Montpont,2,641, = Pierre, 2050. — Sayy, 2,605, — Saint.Germaindu-Huis, 2,568. — saiut-Usuge, 2,442. — Saviguy-eu-Reveriont, 2,297.
915 lieues c. Le Mans, SARTHE, . .. |; gheu, | 27,059 habitants,
Population des principales communes par arrondissements.
Le Mans, 27,059, — Dallon, 9,129, — La hazoge, 2,108, — Beaufay, 2,139, — Changé, 2,887. — keommoy, 3,631. — Loué, 2,049, - Marigné, 2,100, — Mont-Saint-Jean, 2,409, — Parigné Lévéque, 3,508. — Pontlieue, 3,443, — Rouessé Vassé, 2,347, — Rouez, 2,362, — Sainte-Croix, 3,451. — Saint-Denis-d'Orques, 2,316, — Saint Mars-d'Outille, 2,418, _ Savigné-Lévêque, 2,63, — Sille-le-Guilaume, 3,183, — La Suze, 2,422, — Teunie,
021, — Yure-l'Evèque, 2,265, La Flèche, 7,048, — Aubigne, 2,052, — Auvers-le-Hamon, 2,964. — Cerans-Foulletourte, 546, — Luche, 2,621, — 1e Lure, 3,430, — Mansigné, 2,611, — Mayel, 3,704. —
. Noten, 2,652, — Parré, 2,412, — Poutvallain, 2,030, — Precigné, 3,053. — Sablé, 5,282, — Suinte-Columbe, 2,376, ;
Mamers, 6,017, — heaumont-sur-Sarthe, 2,214, — Donnélable, 5,028, — La Ferté-Rernat, 2,615. — Fresnny, 3,371, — Maroiles-les-Braulls, 2,138, — Nogent-le-Bernard,
Saint-Calnis 3,846, — Bessé, 2,336, — Bouloire, 2,128, — Château-du=Loir, 3,080, — Lollon, 2,114. — Grand-Lucé, 2,505, — Vibiaye, 3,005.
473,071 | 4 | 33 | soi 19,526,000 fr.
24 lieues c. | | Pants, SEINE. .... À pe : | " | à 118,00. 1,053,262 habit.
Population des principales communes par arrondissements.
PARIS : Premier arrondissement, 112,740; deuxième, 114,616: troisième, 65,359; quatrième, 45,906; cnqu eme, 97,208; sixième, 106,540; septième, 69,735; huitième, 114,271; neuvième, 50,198; dixième, 113,85; onzième, 69,581; douzième, 95,243.
Sain!-lienis. 15,702, — Aubervilliers, 2,611. — Auteuil, 4,274, — Patignolles-Moncenux, 28,762. — Belleville, 34,915, — houlugue, 7,602. — La Chapelle, 18,700. — Charonne, 6,850. — Clichv, 6,833, — Courbevoie, 6,085. — Montmartre, 23,112, — Nanterre, 9,770, — Neuilly, 15,897. — Noisv-le-Sec, 2,321, — Pantin, 3 341. — Passv, 11,431. — Puteaux,
5346, —- Rounainille, 2,172, — suresnes, 3175, — La Villette, 18,651.
Sceaux, 2,093. — Arcueil, 3,071. Bercy, 10,860, — Charenton-h- l'ont, 3,219, — Choisyle-Rus, 3,271. — Gentilly, 13,877. — Grenelle, 7,878, — Issy, 4,312, — Ivry, 8,589, — Montreuil, 3,810, — Montrouge, 9,223, — Nogent-sur-Marne, 2,593. — Saini-Mandé, 3,857. — Saint-Maurice, 2,626, — Vanves, 3,802, — Vaugirard, 15,515. — Vincennes, 8,451. — Vitry, 2,559.
SEINE - INFÉ- [905 lieues c. Rourn.
RIEURE. .. AU 100,265 habitants.
Rouen, 100,265. — Barentin,3,773. — Bois-Guillaume, 2,465, — Canteleu, 3,391, — Caudebec-les-Elbeuf, 7,293, — Daruelal, 6,002, — Déville-lès-Rouen, 3,884, — E beuf, 17,534. Le Houlinr. 2,048. — Maromme, 2,933. — Mont-Saint- Aignan, 2,567. — Monville, 2,563. — Noire-Dame-de-Bondeville, 2,530. — vissel, 3,482, — Pavilly, 3,162, — Pelit-Quevilly, 3,105. — Sotteville-lés-Rouen, 4,960.
Le Iluvre, 50,337, — Buotbec, 7,578. — Fecamp, 11,401. — Graville-Sainte-Honorine, 5,794. — Lilleboune, 5,184. — Montivilliers, 4,199. — Octeville, 2,0.0, — Sanvic, 3,948.
Dieppe, 17,669. —- Bacqueville, 2,654. — Eu,4,019, — Le Treport, 3,131.
Fortot, 8,922, -- Cany-harville, 2,147. — Caudebue, 2,564, — Doudeville, 3,767. — Guerbasilles 2,074, — Saint-Valers, 5,377, .
Neufchäiel, 3,602. — Aumale, 2,087. — Gournay, 3,306. — Saint-Saëns, 3,716.
762,039 | 5 | 50 | vel 44,523,000 fr.
SEINE-ET- 285 lieues «. | MeLu, 345,076 | 5 527| 25,421 .
MARNE. . . . .]503,68hect.| *"%2 20 | 57) SAMOO | Lo dos habitants,
Population des principales communes par arrondissements.
Melun, 10,395. — Brie-Comte-Robert, 2,716. — Le Châtelet, 1,105. — Mormant, 1,158. — Touruan, 1,619. — Chaumes, 1,730. -— Héricy, 1,112,
NUMBRS des
SUPERPFICIR . VENU CUP LIEN NOM DU DÉPARTEMENT. en lieues carr, peu Lis
et en hectures. TION. <a | one Leon territorial. et se population, Re | ms Fr
Coulommiers, 4,297, — Rolssy-le-Châlel, 1,153, — Guérard, 1,792, — [a Ferté-Gauchier, 3,007. — Jouy-sur-Murin, 1,701, — Rebais, 1,141, — Saint-Cyr, 1,528, — RUz0),
FA
Foniain, bleau, 10,905. — Samois, 1,105, Château-landon, 2,517, — Montereau, 5,618, — Nemours, 3,945, — Moret, 1,10. _ LL el 1,145, — AVOU, 1,991,
Meauæ, 1,0 0, — Nanteuil, 1,30. — Claye, 1,419, — Le lMessis-aux- Buts, 1,509, — Quiney- Seur, 1,906, — Dammartin-vn-Goële, 1,812, — La Ferté-sous-Jouarre, 4,120, — Juuarre, 2,708, — Lagny, 2,716, — Chelles, 1,200,
Provins, 7,350 — Bray-sur-Seine, 43, — Nangis, 2,257, — Donnemarie, que — Monti-
guy=Leucuup, 1,199, = Juuy-le-Chiâtel, 1,455, — Vitliers-Saint-Gevrges, 284 lieues c. Vansaes, SEINE-ET-OISE. |, go ect, | 71882 | 6 | 36 | ss 30,305,000 fr. SS.98T habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Versailles, 3,307, — Argenteuil, 4,767, = Meudon, 3,793, = Poissy, 4,300. — Rueil, 4,581. Saint=Cloud, 3,928, — Saint-Germain, 12,127, — Sèvres, 4,750,
Corbeil, 4,725, — Essonnes, 4,439, — Arpajon, 3,096, — Lougjumeau, 1,091. — Brunoy, 1,209, — Mennecy, 1,604, — Draveil, 1,364,
Finn, Ag Re Etréchy, 1,175, — La Ferlé-Alais, 854,— Méréville, 4,702, — Miliy, 2,208.
ugervile, 1,97.
Mantes, 48/4. — Mantes-le-Ville, 1,001. — Houian, 3,119, — Septeuil, 1,208. — Limay, 1,902. _ Maguy, 1,012,
Pontuise, 50} ,— Auvers, 1,553. — Saint-Ouen, 1,776, — Ecouen, 1,209. Sarcelles, 1,622, — Gonesse, 2,23, — L'IsleAdam, 1,708. — Beaumont=sur-Oise, SAUT. — Moulinoreucy, 2,186, — Marines, 1,007, — Luzarihes, 1,853,
DL rte D eu - Chevreuse, 4,809, — Dourdan, 3,508. — Limours, 1,023, — Mar=
coussis, À, — Montiort-l'Amaury, 1,787. — Neauphie-le-Châteuu, 1,204. — Jouars- Poutchartrain, 1,507. *
307 lieues c. Nionr, SÈVRES-DEUX... FREE am | 8 | a | al 1,240 000. nie
Population des principales communes par arrondissements. Noel ; Re Dreloux, 2,129, — Coulonges, 2,033, — Frontenay, 3,351. — Saintaixen ; Mcle, 3,100, — Chef-Boutonne, 9,376. — Lezay, 2,599, — La Mothe-Sainte-Héraye, 2,594, bamproux, 2,108.
Pressut:e, 2,705, — Les Aubiers, 2,121. — Thouars, 2,287. Parthenay, 5,016, — Muoncoutaut, 3,065. — Thénezay, 2,249. — Vasles, 2,372.
SOMME
311 lieues c. Amiens,
on 614,287 hect. 52,149 habitants.
Population des principales communes par arrondissements. ù
Amiens, 52,149, — Aivaines, 2,061. — Corbie, 2,971. — Vignacourt, 3,837. — Villers-Bretonneux, 3,295, — Warloy-Baitlon, 2,018.
Abheville, 19,153 — Caveux, 2,883, — Rue, 9,262. — Saint-Valery, 3,650.
LT DE 4,063. — Harbunuières, 2,165. — Moreuil, 2,243. — Rosières, 2,503. — Roye, 4,779,
Péronne, 8,887, — Albert, 3,507. — Ham, 9,375, — Moistains, 1,764. — Bray-sur-Somm 1,745. — Combles, 1,620. — Nesle, 1,400. oh. R'ARRGRNIERE
Doultens, 4,357. — Reauquesue, 2,707, — Beauval, 2,568, — Domar 1,967. — L 908 4 LR 17 quesue, à, 2, t, 1, ucheux,
| 570,641 | 5 | si | ral 29,064,000 fr.
291 lieues c. Atar,
GT3,9TT het. 13,788 habitants, Population des principales communes par arrondissements.
Alby, 13,789. — Ambiatet, 3,206, — Carmaux, 2,678.— Curvalle, 2,686, — Lescure, 2,192, — Mraudol, 2,570, — Montirat, 2,30. — Pampelunne, 2,277, — Paulin, 2,745, = Régimont,
TARN. ....,.. | so | 8 | 35 | an] 5,58,000 |
Caitres, 20,815. — Aiguelonie, 2,167. — Anglès, 2,851. — Boissezon, 3,063. Brasxnc, 2,229, - Castelnau-de-Brassac, 4,796, — Dourgne, 2,123. — Labastide-Rouaironux, 2,919, — 1.2 prete un Eater Fa A dat eo TT eu NA 3,466. garnie
06 — Montredon, 5,548, — Mura , — Nages Ü, — Saiut-Auiais-la-Dastite, 549. — Surèze, 2,826! — Vabre, 2,736, — Viaue, 2,255, ; nl:
é SUPER CIR dus AAVENT NOM DU DÉPARTEMENT, Len lieues curr, eten hoberss, arr, |'eant.| com. territorial, R CSS | CRE | Î Gallae, 8,245. — Cadalen, 4,225, — Castelnenu-de-Montmirail, 4, — Cordes, 2,025, — Liste, dat _ Penne, 3,15 ,— Puiceley, 2,145, — Rabastens, Ke # 1e
Lavaur, 7,431, — Grau 5,495. — Purlauvens, 0,178, — Satut-Sulpice-la-Pointe, 1,028, Briatexte, 1,520, — Fiac, 1,50, — Damiaie, 1,470,
TARN-ET- 190 lieues 6, Monausan, GARONNE, , LC ar, | , | w | va] UD, 81,726 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
Monlaubon, 24,726, — Caussade, 4,209, — Caylus, 5,361, = [a Française, 9,925, — Moliéres, 2,6 0,— Monclar,3,16.— Monipezat, 2,891, — Négrepelisse, 3,224. — Puy-la-Roque, 2,334, — Réalville, 2,07N, = Saint- Antonin, 3,407,
Messe 008 — Cazes-Moudenard, 3,130. — Lauzerle, 3,428, — Montaigu, 9,788,
alence, 3,270,
Caslel-Sarrasin, 7,029, — Beaumont, 4,176. — Grisolles, 2,051. — Montech, 3,671. — Saint-
Niculas, 3,006. — Verdun, 4,140,
208 lieues CA aur.067 | F | à | aa! 22,06,000f DRAGUIGNAN, VAR. ....... hoc ’ | prove 8,072 habitants.
Population des principales communes par arrondissements.
e | Draguignan, 4,072, — Les Arcs, 2,709, — Auns, 2,971, — Callas, 4,185, — Fayence, 9,297 — Fiayuse, 2,070. — Fréius, 2,655. — Garde-Freinet, 2,973, — lorgues, 48,705 — Le Luc, | 8,0%. = Le Muy, 9,270. — Saint-Tropez, 3,590. — Salernes, 9,613. —'Selllans, 9,027. — tdauban, 2,150, »
Toulon, 00,478. — Le Braussel, 2,839, — Bormes, 2,019, — La Cadière, 9,191, — Cuers, 4,43 — La Garde, 2,875, — Hyères, 9,000, — Ollioules, 3,258. — Saint-Nazaire, 9,004. — La Seyne, 7,401. — Six-Fours, 2,024, — Solliés-Pont, 2,080, — La Vaielte, 2,337. Brignolrs, 5,900, — Barjols, 3, 02. — Carcrs, 2,381. — Cotignac, 3,564, — l'ignaus, 2,200. Riaus. 2,133, — Saint-Vaximin, 3,644 — Tourves, 2,567. Grasse, 11,802, — Antibes, 6,163, — Cannes, 5,597, — Vallauris, 9,577. — Vence, 2,974.
176 lieues c, AVIGNON, VAUCLUSE. . . . HTNTThect. 95,800 habitants.
Avignon, 35,890. — Bédarrides, 2,793. — Caumont, 2,009, — Cavaillon, 7,405, = Cour theson, 3,689, — L'Isle, 6,303, — Sorgues, 3,200 — Thor, 3, 69,
Orange, 9,824, — Bollène. 4,931. — Caderonsse, 3,400, — Camaret, 9,553, = Joncquières, 9,375, — Lapalud, 2,5%6, — Malaucene, 3,283. — Montidragon, 4,842. — Saiute-Cecile,
, 9,261 — Vaison, 3,09 — Valréas, 4,713. — Visan, 2,283,
Apt, 5,710, — Bonnieux, 2,674. — Catlenet, 2,616, — Cucuron, 9,028. — Gordes, 2,949, — Pertuis, 4,766. — Saut-Saturnin, 2,540. — La Tour d'Aygnes, 3,379.
Carpentras, 10,711. — Belouin, 3 314. — Caromb, 2,506. — Entraigues, 2,051. — Magan, 4, 4H gohuiteus, 4,607. — Kormoiron, 2,590. — Pernes, 5,420. — Sarrians, 3,026, — Sault, 3,801.
264,618 | 4 | 22 | ol saots.ouotr|
F rs lieues "] NAPOLÉON-Venn, ou VENDÉE. .... 861,700 ect, 7,498 habitants, Population des principales communes par arrondissemen:s.
Napnléon. Vendée, 7,498 — Aizenay, 3,793. — Le Rourg-sous-Napoléon, 2,150. — Bouruezeau, 2,056, — Les Brouz'ls, 2,185, — La Rruffière, 2,493, — La Chaize le: Vicomte, 2,238 — Chantonnay, 2,933 — Chavannes-en-Palilets, 3,587. — Cugand,3,046. — Les Essarts, 2,727. — La Gaubretière, 2,018. — Les Herbiers, 3,377, -— Les Lues, 2,643, — Mo:tague-sur-Sèvre, 2,087, — Mouchamps, 2,701, — Le lorré-sous-Nanoléon, 3,685, —
‘ Roche-Serviére, 2,098. — Saint-Georges-de-Montaigu, 4,205. —- saioi-Hilaire-de-Louav, 2,164 — Samt-Laureut-surv-Sèvre, 2,315,
Fontenay-le-Comie, 7,8%. — Benel, 2,508. — Le Boupèt., 2,640 — {oiié-les Marais, | 2,6:4 — Luçon, 4,810 — Nalliers, 2,075, — Pouzauge:, 2,5), 5saute-Hermine, 2,088. — saint-Hilure-des-Loges, 2,778. — Sain!-Michel-eu-1'Herin, 2,763 — Vix, 2,010.
Les Sables-d'Olonne, 5,983, — Beauvoir, 2,092. — Bouin, 2,800 — Challans, 4,135. — La Garnache, 2,926. —- L'Ile-Dieu, 2,646, — A gr — Noitre-Dame-tle-Monts,
en | 3 | 30 sol 1507,000 |
2,869. — Olunue, 2,130, — Saint-Euenñe-du-Bois, 2,847 — Saint-Hilaire-de-liez, 9,305, | — Saint-Hilaire-de-Taimont, 8,739. — Saint-Jean-de-Monts, 4,038 = Sallertaine; 2,175, 342 lieues c, PoitiEns,
817,305 | 5 | 31 | se] 13,082,000 fr.
39,277 habitants.
(| Re ot bb NNE. . Kiel ns
EUROLE = TABLEAUX STATISTIQUES DE LA FRANCE. an
nowans SUPERFICIF n POPULA= LIEU NOM DU DÉPARTEMENT, |en fires car, | 2P0E me pe rs Des are
; : territortal. et sa population, For , | eat, | com — ind
Population des principales communes par arrondissements,
Poitiers, 20,077, — Hunnssay, MAO, — À, 594. — Micné, 9,401, — Mirehenu STI. — Neuville, 2,953. =" foulllé, en, vi 2 Vendeuvre, 2,102! — Vivon L
Chatelierault, 2,499, Naintré, 1,456. — Tliuré, 1,828. — Les Ormes, 1,40, — Lens cloitre, 1,763, — Vica, 1,876, — La Roche-Pizat, 1406. — Archi 1,006.
Civray, M0 — Diana, 1,000, — Savigné, 1,707, — Charroux, 1,801, — Coué, ! ‘8,
sd [E] Je
Loudun, 4,557, _ Saini-Jean-de-Sauves, 1,632, — Trois-Moutiers, 1,20, — Montconiur,
Montmoril!on, 8,28, — Latus, 2,020. — Chauvins. 1,875. - L'Isle-Jonrdain, ic
Adriers, 1,760, — Lussac, 1,710. — Le Vigean, 2-22 Persac, 1807, = Sainl-Savi Dit, ee La Trémouiiie 4,740, gean, 188. me Persac, 1,087 n-Savin,
281 lieues c. Lisoces, VIENNE (Haute). nr 41,630 habitants,
Population des principales communes par arrondissements,
Limoges, 41,090. — Aixe, 2,809, — Ambazar, 3,021, — Bujaleux, 9,430. — La Croisille, 1. = Évmoutiers 5,82. _ Peyrat-le-Clâteant, 2,755. — Saintheonard, 6,179, = vrellhac, 8,06. — Sulignac, 3,054, — Verneuil, 2,214, »
Rocherhouar!, 4,198. — Cusrac, 2,042, — Dournnzac, 4,355, — cradote-sur-Vayres, 3,446, — Saint-Auvent, 9,002, — Saint-Junien, 5,000, — Saint Laurent-sur-Gorre, 9,652. — Saint-Malhieu, SAS, — Vayres, 2,28.
Saint-Yrieix, 7,478. — Chalus, 9,053, — Conssac-Bonneval, 8,007. — JLadignac, 2,506, — Nexon, 4,461, — Saint-Germain-les-Belles, 9,457. — Vicq, 2225.
Bellac, 9,748. — Messines, 2,050, — Blond, 9,647. — Russière. Poltevine, 2,295, — Che teauponsat, 3,822, — Comnreignac, 2,418. — Darnac, 9,240. — Le D “at, 2,817, — Magnace Laval, 3,516. — Rancon, 2,001,
297 lieues c. EPINAL, VOSGES... .. 595,063 hect. 10,084 habitants,
Population des principales communes par arrondissements.
Epinal, 10,984. — Bains, 2,646. — Druyères, 2,502. — La Chanelle-au-Mois, 9,527. — 1e Cleris, 2,570, FA Li médlatiianbagel à D Ÿ5, — Hadol, 3,168. — Rambervillers, 4,841, — Xerlignv, 3,837,
Saint: Dié, 8,050, — Arnould, 2,862, — La Broque, 2,542, — Fraize, 9,456. — Gérardmer,
795 — Granges, 2,202. — faveline, 2,119. — Moyenmoutier, 2,534, — Plainfaing, 4,110, — Raon-l'Etape, 3,602 — Senones, 2,673,
Remiremont, 5,349, — Bellefontaine 2,455. — 1.2 Bresse, 3,439, — Bussang, 2,283. — Cornimont,3,22%3, — Dommartin, 2,201. — Ramonchamp, 3,272, — Rupt, 4,614 — Saint- Nabord, 2.197. — Sanlxures, 4,027, — Vagney, 3,619. — "Le Val d'Ajal, 7,085,
Mirrrourt, 5,943, — Charmes, 3,037, — Portieux, 1,445, — Darney, 1,977. — Dompaire? 1,609. — Monthureux, 1,735. — Coutrexeville, 731. — Hennezet, 1,556. — Claudon»
Neufchäteau, 4,735, — Liffol-le-Grand, 1,640, — Chatenois, 1,654. — Lamarche, 9,060, — Martigny, 1,366,
369 livues c. AUXERRE, * u YONNE. .... 738,447 hect. 14,166 habitants,
Population des principales communes par arrondissements.
Auxerre, 14,166. — Chablis, 2,601. — Saint Bris, 2,010. — Saint-Florentin, 2,636.— Toucy, 2,975. — Treigny, 2,500. — Vermenton, 2,714.
doigny, 6,855. — Brienon, 2,795, — Sainl-Fargeau, 2,489, — Suint-Julien-du-Saurt, 2,453. — Vitleneuve-sur Yonne, 5,206.
Avallon, 5,922, — Magny, 1,149 — Joux, 1,189. — Quarre-les-Tombes, 2,348. — Vézelay, 1,308. — Chiâtel-Censoir, 1,422, è
Sens, 10,645. — Véron, 1,387. — Pont-sur-Yonne, 2,070. — Villeneuve-la-Guyard, 1,899. — Champigny-sur- Yonne, 1,778 — Sergines, 1,338, — Villeneuve-l'archevèque, 1,871,
Tonnerre, 4,672, — Anctmle-Frauc, 762. — Neuvy, 1,537. — Noyers, 1,759. — Cruzy-le- Châtel, 1,196. — Nuits, 571. :
| 319,970 | 4 | L 14 | 10! 8,189,000 fr.
417,400 | 5 | 30 | sul 14,325.000 fr |
| 381,133 | 5 | 37 | sel vr20,000 |
im ape ti nt im SORT SS A
TABLEAU
Des circonscriptions ecclésiastiques de la France.
ARCHEVÉ-
ÉvVÈCHÉS, caés. '
LA Meaux, , Panis, Orleans , Blois ..
Versailles.
ORLY A y à Arras .
Autun...
LYoN La nyres. « : ijon. : « ‘ ViExns. SAnt-Claude.
Grenoble. . . .
Bayeux. . ..
Rouen. «Evreux...
Laon et Soissons |
Châlons. .
Reauvais, Noyon.
Amiens. . . ...
Le Mans. ..
Angers. ..
Tours. {Reunes. ....
Nantes. .
uimpere annes. , « « Saint-Brieuc.
Bouacus. :
cours IMPÉRIALES
CIRCONSCRIPTION DIOCÉSAINS
Seine.
Eure-et-Loir.
Seine-et-Marne Loiret, Loir-et-Cher, Seine-et-Oise.
Nord.
Pas-de-Calais.
Rhône, Loire.
Saône et- Lotre Haute-Marne.
Côte-d'Or.
Jura.
Isère, Seine-Infér.
Calvados.
Eure.
Orne.
Manche.
Yonne.
Aube.
Nièvre.
Allier, (Arrondiss. de Reims) Marne el Ardennes.
jour Marne (sauf |" l'arvondiss. de Reims.
Oise.
Somme.
indre-et-Loire Sarthe,
*1 Mayenne.
Maine-et-Loire Ille-et-Vilaine.
Luire-Infèr, Finistère, Morbihan.
Côtes-du-Nord.
Cher, Indr?.
Puy-de-Dôme,
; Creuse, Haute-
Vieune.
Haute Loire.
. | Corrèze.
. | Cantal.
ARCHEVÈ-
ÉvèCHÉS.
cuis.
Rodez... ..0.
ALDY. Cahors... .
Mende. .,,..
Perpignan. ..
Agen. .....
Angoulème. . .
Poiliers . . ..
BORDEAUX, ( Périgueux. . .
La Rochelle. .
Luçon... ...
Basse-Terre. . .
Fort-de-France, ’ Saint-beuis.
Aire... ....
Avon, |4 Tarbes. ....
PeTone. 4.6 FONIOS Montauban, se Pamiers. .,.,.
Carcassonne, . .
Aix, À Marseille. .
ee Fréjus. ..
nue
Digne. . .
Gap... Ajaccio. . .
Strashourg. .
Melz. .., ° Verdun... ..
Belley...
ANA UIBe + .
es :
CIRCONSCRIPTION DIOCÉSAINE
Tarn,
Aveyron.
Lot,
iozire,
Pvrénées-Ori.
Gironde,
Lol-et-Garonn.
Charente
Deux-Sèvres, Vinne.
Dordogne.
Charente-Infér.
Vendée.
Guadeloupe, 1 8
Martinique, 5
Réunion. |!
Gers,
Landes,
Hautes-Pvrén,.
kasses-Prrén,
Uiute-Garon
Tarn-el-Garon,
Ariôge.
Aude.
B-du- Rhône (sauf l'arrond.
de Marseille,
Arrondiss. de Marseille.
Var,
Basses-Alpes.
De a Haute- Saône.
4 Haul et Bas-
Rhin, Moselle.
Meuse.
Ain.
Vosges.
Meurthe, Vaucluse.
Gard.
Drôme, Amléche.
Hérault.
cours
DÉPARTEMENTS DE LEUR RESSORT
IMPÉAIALES,
(OR
BASTIA, Corse, Besançon. | Doubs. — Jura. — Haute-Saône. Bounraux, À Charente. — Dordogne, — Gironde, Bounces. Cher, —fndre, — N'évre, CAEN, Calvados, — Manche, — Ori.
Cocyar, Haut-Rhin — Bas-Rhin, Duon. Côte-d'Or, — Haute-Marne. — Saône-et-Loire. Douat, Nord, — Pas-de-Calais, Garnonre. | Hautes-Alpes, — Drôme, — Isère.
Lioces. Corrèze. — Creuse, — Haute-Vienne.
Lyon. Ain. — Loire. — Rhône. !
ETZ. Ardennes, — Moselle, Monvreëtign, | Aude, — Aveyron. — Hérault, — Pyrénées-Orientales. Nancy. Meurthe, — Mense, — Vosges, Niues, Ardèche. — Gard, — Lozère, — Vaucluse, Ouvéans. | Lorrel. — Indre-et-Loire, — Loir-et-Cher, Seine, — Seine-et-Uise. — Sene-ut-Marne, — Yonne. — Marne. — Aube. — Eure- Panis, el-Loir.
Pau. Basses-Pyrénées. — Landes, — Hautes-Pyrénées. Poirins, Vienne, — Charente-Intévieure, — Deux- Sevres, — Vendée, RENNES, Ille-et-Vilaine, = Côtes-du-Nord, = Finistère, — Loire inférieure, — Morbihan. Riou, buy-de-hôme, — Allier. — Cantal. — Haule-Loire. Rouen. Seine-Inférieure, — Eure.
Tourouse, | Haule- Garonne. — Ariège. - Tarn, — Tarn-el-Garonne.
TABLEAU Des circonscriptions universitaires de la France.
SIÈGE DES ACADÉMIRS,
DÉPARTEMENTS DE LEUR RESSORT
AIX. Rasses=Alpes. — Bouches-du-Rhône, — Corse, — Var, — Vaucluse. Ressnçon, | Doubs. — Jura, — Haute-Saône, Bouneaux. | Dordogne. — Gironde — Landes, — Lot-et-Garonne, — Basses-Pvrénées. CAFN. Calvados, — Eure, — Manche, — Orne — Sarthe, — Seine-Intérieure, Cieumont. | Puy de-Dôme, — Allivr, — Cantal, — Corrèze, — Creuse, — Haute Loire. Duo. Côte-d'Or. — Aube — Haute-Marne, — Nièvre, — Yonne. loüat, Nord. -— Aisne, — Ardennes — Pas-de-Calais, — Somme. Grexooce. | Isère, — Drôme, — Ardèche, — Hautes-Alpes. (ATAR Rhône, — Ain. — Loire, — Saône-et-Loire. MoNireLuer, | Hérault, — Auile, — Garil, — Lozère, — Pyrènées-Orientales, Nancy. Meurthe. — Meuse, — Moselle. — Vosges, PAuIS Seine. — Seine-el-Oise. — Seine-el-Marne. — Marne. — Oise, — Loiret. = Loir- 2 et-Cher, = Cher, — Eure-et-Loir.
{ Vienne — Charente, — Charente-In'érieure, — Indre, —Indre-el-Loire, — Deux- Ü Sèvres. — Vendée. — Haute-Vienne, Rennes Ille-et-Vilaine, — Côtes-du-Nord, — Finistère. — Loire-Inféricure, — Maine- Der et-Loire, — Mavenne, — Morbihan, STRassouaG, | pue _ PAR 4 ë « aute-Garonne, — Ariège, — Aveyron. — Gers. = Lot, — Hautes-Pyrénées. — TouLouse. Tarn —Tarn-ct-Garonue. W
Poiriers,
430 LIVRE CENT QUATRE-YINOT-UNIÈME. t:4
TABLEAU
Des divisions militaires et des principales places fortes de la France.
Eure. ,.,,., iL Rouen. 3. cat: ps Orne
hunkerque 1. — Bergues 2. — Douai 1. — Fort- 1. Nord de-Scarpe 1. — Condé 2. — Valenciennes et citaeee) delle {.— Bouchain 2. PARUS — Le Quesnoy 2. — Cambray ville et citadelle 2. — Avesnes Ill, LiLe, 2. — Landrecies 2
Calais 1. — Boulogne 3, — Saint-Omer et fort N.-D.
2. Pas-de-Calais. +} 1. — Aire el lorl2. — St-François. — Montreuil3. — Arras ville et citadelle 1.
à Somme. : . «+: Citadelle d’Amiens3 — Abbeville 3. — Citadelle de
IV. ShAjonsavee Lafère 2. — Soissons
Marne. Mezières 2, — Charlemont et les Givets.1.— Rocro: 3. Ardennes. . ... {NS rs Sedan el château 2 D tt DUL : etz t, — Longw — Thionvi itche e 1. Moselle. . .. . à bare pu V. Merz. 2. Meuse,, ,,.,,.| Verdun 1. — Montmédy 2.
{ = Lille 1. — Citadelle de Lille 2 — Gravelines 9. —
3 Meurthe, ,.,.|Marsal 3, — Toul 2, Y Shalsbourg 3,
(i. Vosges. .,..
Strasbourg 1. — Citadelle de Strashourg 2. — Wis= VI. STRASBOURG. {1 Bas-Rhin... . À pra À — Lauter bourg à. , — Schlestaut #. {2. Haut-Rhin. . . . | Neutbrisach 2. — Belort et château 2.
1, Doubs... ... jet: — Citadelle de Besançon, = Fort de 2. Jura. ..,...,{Salins et fort Saint-André 3. 3. Côte-d'Or. ,. . . | Auxonne 2.
Bouches-du-Rho. | Fort Saint-Nicolas de Marseille
9. Var. ..... al ei à — Fort Sainte-Marguerite 3, — Toulon 1.
L'ATTE Lxon.
IX. MARSEILLE, — Fort Lamalgue.— Iles Hières et Porquerolles 3. 3. Basses-Alpes. . , | Sisteron et citadelle 3,
à Vaucluse, , .
. Hérault...
; FHLTON +
aus AT
Gard. ....
Citadelle de Montpellier 3. — Fort de Celte 2. X. MontreLLigr,
+ CRC
3 Les chiffres 1,2, 3 indiquent les commandements de première, de seconde et.de troisième classes.
Ariége
, Aude. ...,,.| Narbonne 3,
| Perpignan 1. — Citadelle 3. — Fort-les-Bains 9. — , à Haute-Garunne.
, Tarn-et-Garonn.
XIE TouLouse. OÙ 056665
. Tarn .,,...
RE Citadelle de Saint-Jean-Pied-de.Port 2. = Navars 1. Basses-Pyrénées. |” renx 3-— Bayonne 1. — Citadelle de Bayonne, 2. fanues, ..,..
L He Fac FAP : Hautes-Pyrénées 1. Len . .. | Blaye et Fort-Médoc 2, vRee : heal LA ” ‘ L'AIR ADM 9. — 4. Charente - Infér. ochefort{ — Forts de la Charente etde l'Aiguille, . | — La Rochelle 2, — Saint-Martiu (ile de Ré 3,
QUARTIERS MARITIMES
RSR RTS | 00 ER SE SERIE | RE Dunkerque, . | Dunkerque. — Calais. — Boulogne. — Saint=-Valery-s:..-8Somme
Cuensounc. | Le Havre. ..| 1e Havre — Dieppe — Honfleur. — Rouen, — Fécamp.
Cherbiurg.. .| Cherbouræ. — La Hougue, — Caen. ,
Brest... .”...| Brest. — Quimper. — Saint-Brieuc. — Morlaix, — Paimpol.
Saint-Servan | Granville. — Saint-Malo —Dinan.
QUARTIERS MARITIMES
Lorient. | borient.— Vannes. — Auray — Bellestités vHeite {| Noentes.- .,.,.1 1e Croisic. — Painibeuf, = Nantes, { | mar Rochefort. vu Li Marennes. — Noirmouters, — Les Sables, — [8 Rochelle, = Jle de.
Ré. = He d'Oteron. — Rochielort. — Saintes — Roÿane,
Rocurront.
| Bordeeuz. + pe Teste,
|ITovzon. 1 Vendses.
| Marseille.
Lu Corse
Blne: = Pauillac. — Libourne. — Bordeaux, = l40g0n. = La Bayonne... , | Dax. — Bayonne. = Saint-Jran-de-Luz.
Narbunue, — Agole!— Cétle, = AUS. — Mt — La Seyne. wnroqu) Toulon, , 9. = Toulon. Saint-Troûez, — La CHbLAt, + Anse; _ PEL
*{ Ces deux souper mpements ne sont pas subdivisés en n quartiers
Tarukau statistique des finances de la France.
Recettes d'ordre. u 4 «ui ue 434 Ressources de l'Etat: . » ais,s oh 1,088 658,93 Tolal, se a 1,560,012, 213 Recttes . 1
"Depenses. 1,502,
aupGET DE 4856.
CU Dépenses,
Dépenses d'oniré. . : « « «4 0: 477.351 300 LGharges de l'étal. . . ..... *: 4 081.672,9NN _ Total. sos LE , 1.502,030,408 6.012.213 2
15024 40,808 ec de A LIT
Excédantdes receltes. 8,941,905 fre
Détails du budget des dépenses,
Ninistère d'Etat et de la maison de
| J'Empérenté .., eee ce 0e MU el Justice. 4,00 ete 09 27683, 180 Affaires éträugérese : 2e UN % 621 «Ho Finances: re, onde cote jan Intérieur pos ocooosess. 110,191,220 Guerre, 00 0 0 ble oies BIS NUT,7UI Maine 2 one 10.0 0 00 slorato le 127,602,402 Instruction publique et'culles. 5: «1 | 6,619,722 AgLiculture, commerce; travaux pu-
Des sr em se semer e 2 + + MON
Détails des s lépenses nses du ministère.
D mr ro, ..
Intérats lé 1 dette. publique. ES 4és,262:808 Dotalion et dépenses" fus Pouvoirs ,
lépistatits, RFO 2 L'on et a Service gétéral| dut ho ae Î 20,401,791 Héulé, nbtcept. ut éoléHodrs iupOLS 158. 612917 Hemboursemne ns, restiluiiont, non
valeurs, primes, ele. .
thtérélde l'emprunt des 250 millions:
Totalirs. « « 4. + 127,872,592
1 Sur ce nombre il a été retranéhé, par amentlement, nn miltion,
DETTE PUBLIQUE
Dette cymso/idée au. A°" janvier 1851.
rome Cape r,
180, 4at, Ma: 3,607,022,152
; Rtbett2| 19.405.600
Li à 223,140,98 15,365 . Es «600
+| | 9,371:914 ñ EL “239.308,527 (r.
Fonds d'amortissement.
Hmprits Intérêts el primes des
Speciaux emprunts. … : . à, 298, ( ,619 pour GAAUE À ne ment". 3.061,68!
etc , Intérêts des:eapilaux nt), M de à À . 7,000,009!
ARE üterdts de :la te <embourepe [MGotlantes dors 8e 92. 000,000 |
Dette flottante en 1852.
Fonds des.caissesd’énargne. .190,006,000 .
‘Fonds des communes et aa Let
ments publics 0 0. 57,000,)00 Fonds de la caisse des ere Hi
consignations . . . . .. °. + 40,000,000 Cautionnemeuts des receveurs gé=
nél'aux : . : 000,000 . Fouds de la Société ‘du chemin «
foi de Paris à Lyon. . .., sn Billets du Trésur. . ,...,., 2 AVES Un Le ss Mo
Tolal. 9 0 + + » + 600,000,00Ù
r'otdl, ose 37,960, 100 | j
RE
Moyei Moÿent
ANNÉES
Marseille Le Havr Bordeau Nantes.
Rouen,
Calais, .
Celle.; Dunkerq Boulogne Dieppe,
Moyenn Moÿenn
TaozEau du Commerce et de la Navigation de la France, de 1864 à 1852 !,
( COMMERCE. he fps Commerce général (1). 4 Commerce spécial (ft); Cu (7 : FN RAR 1964, mportalions. 1,094, Of, 000,000 f: Efihfortations. 765
Exportations. 1,520,000000 1 0:000,000 - Exportations 1,369.000-0 " - 2,614,000,000 f. 3,072,000,000 f.|* : ‘ * * 1,923,000,000f. 9,240,000,000 1 :
(1) De:1849 à 1852, le commerce général «France s'estl (1) De 1849 ue le commerce spécial dé France s’est ELA AR A ES
, , OF le , ]
et l'exportation réunies une augmentation ds 84 | Rodt: 100, EPexportation Féubtess de st pour: A are MER anal PAR E NAVIGATION. : : s AP TABLLAU du mouvement général de la Navigation
marchande de la France.
ENTRÉES, SORTIES. TOTAL, PÉRIODES ET ANNÉES, Pat VE ea GP AE € épée pr MR] PSE eu Rs EU A Navires |Tonncaux: Navires. | Tonncaux.| Navires. | Tonneaux, eteeletenmuinnhess |eéémmmes | anemmmmsnete |cnemimntes | htm | emnmmies | memes
Moyetine décenn. de 1827 à 1436.| 9,462 | 1,072,968 1295 857,614 | 18,557 | 1.990,579
Moyenne décenn. de 1897 à 1846, | 15,802 | 1,917,817 À 1,236,975 | 27,758 | 3,154,752 1847 21,092 | 2,700,342 | 12,036 | 1,407,408 | 34,028 | 4,296,803 1848 . . 13,814 | 1,780,035 | 12,700: 1,369,718 | 30,514. 3,145,751) 1819 15,264 :| 1,887, 13,868 | 1,430,000 |-20,132 | 3,317,00) 1850 16,100 | 2,069,000 |-15,626 | 1,666,0011. 31,026 | 3,749, 1951 17424 | 2292100 | 17:212| 1:885,000 | 34046 | 4,088 000 1852 ; 18,092 , 438, 16,406 :866,000 |. 35, A,303,u00 TABLKAU du mouvement général du Cabolage de 1847 à 1852. :
ANNÉES, 1e etes * TONNACE, * Lt + * * DIVISION DU CABNTAGS'EN: 1852,
1847 | 70.023 | 2,918,772 | 2,627,405 de l'Océan dans la Méditerra-
| lt: «|: î née. + 0 + + + + 69,668 ton.
1849 10,290 | - 2,482,647 : |: 1,991,569 : | lo Grand ca- } de la Méditerranée : 1850 | 71,793 -| - 9,447,556 : | - 2,069,801 . |: bolage dans l'Océan. , . . 213,651 1851 76,010 -2673,0% 2,121,920 :- , Total 983,419 lon. 1852 76,051 * 2,806,726 2,544,785 à PRES a LA PART EEE. ; ; t entre les ports de‘ ‘ * ’ : ; l'Océan. . . . . . 1,765,922 ton.
% Pelit ca= entre les ports de bolage la Méditerranée, 495,534
—————— meme | Total. . . 2,261,456ton.
TABLEAU du mouvement Marilime des dix principaux ports de France rangés dans l'ordre de leur importance commerciale en 1852,
: NAVIRES HOMMES NOMS DES PORTS. entrésuusorlis| TONNAGE. d'équipages. ER Marseille. une." 5 5. + 0 ete, 19,306 1,6072;323 133,960 HO HAVE O 0 on eo ee Mie VO 9,615 : 1,254,607 88,101 HOPURQUL: Ternes ere 15,997 869,422 72,834 INRNONS Ed A de NN more te 14,995 041,399 61,573 HUMAN se ed de Le ol es tt 6,215 541,359 37,724 OA ne Sd de Po dar te 4.387 : 40,021 51,318 Céleinare Ma Ni ET ee A 3,913 867,487 32,125 Dunkerque... 0, 6 7 4.439 302,177 31,87 RODIONNB Rs Nr en en oo is 9,340 323,350 30.495 DEPOT 2 017 191,021 14,963 E
FFECTIF de la Marine marchande ce France, ° NOMBRE DE NAV.
PÉRIODES-ET ANNÉES, NAVIRES. TONNEAUX, de 5C0 lonnes et au-dessus.
RE EE
Moyenne décennale le 1827 à 186. 14,963 678,867 … 4. Moyenne décennale de 1837 à 1816, 14 428 634,201 fi
L Tous ces documents sont extrailg des Annales du commerce extérieur, no 743, Déc, 1853. In-&, vu, : 55
TasLeau statistique des forces militaires de la France en 4854.
État-Major général.
Maréchaux de Fra Clorite à + + + + + + + + tie « Ti hd MISI6VE,) Généraux'de:division (activité et disponibilité), . . . . .88.— Réserve. . o, +....,09 Généraux de brigade. & « + + + «+ + « + + + + + 106, = 004 40 VUE
Corps de l'État-Major. | 0491 8111889
Golonels, | 30, — Lieutrnants-colonels, 90. Chefs d'escadrons) 102. — Cfitdiies/et/ tiens tenants; 328. — Total. _. . + + « + + + + + ee ee + + + + + + + + 486 Intendande militaire. 5 1e ee
Cent Gardes.
4 | (dréation du 24 mars 1856), Éscadron des Cent Gardes. 4 le + « + + + « + + + + + «+ + + 137 hommes.
t Garde Impériale. noitereluimbn' noliisien (Création du 1e° mai 1854), ES re
1'* Brigade d'iofantérie, 9 Hans de grenadiers. à 3 bataillons, .:1qu0"b «singe qe — , 2 régiments de volligeurs à 3 bataillons. . . . . : 1 bataillon de chasseurs. . . . . ......... Brigade ds cavalerie. . . { régiment de cuirassiersà6 escadrons . . . . 4: régiment des guides à 6 escadrons:.'. , 1.1: Gendarmerie. : . + + + 1 régiment à 2balaillongs. ,. . . 16.4 40% Artillerie. + 4 « ++ +. 1'régiment à cheval de:5 balleries' et dépôts : Génie. !, & sù eee + se 1 compagnie bolle be let dis lol ele liée lèlle sb
- _Gendarmerie,
95 légions de gendarmerie départementales “To 1 légion de gendarmerie d'Afrique. . . . . FE é
& compagnies de gendarmerie colonialé; . . °. % DRE CUTINNE 2 bataillons de gendarmerie d'élite. . . . . . . OND 2,436
3 bataillons d'infanterie el & escadrons de cavalerie, garde de Paris, 244
Î compagnie de vétérans. « + + + 4 4 0 +, + + + + + + 176
; 20,000 hommes.
: . 19,354 lhommes.
Total, .. eee ! 25,572 hommes,
Génie.
8 régiments à 6 bataillons. 43 compag. de sapeurs. 12 compag. de mineurs. 5,214 hommes. 2 compagnies d'ouvriers et non combattants, . . , . . + + + + + + ‘2807 —
Total. « : eos ee 8,021 hommes,
Artillerie.
RÉGI- | BATTE= | CONPA= | BATT
MENTS,. RIES, GNIES, |de dépôt.
arlillerie à pied. . à
ontonniers. . ..
Balteries de parc. 58,972 hommes.
Batterie montée. . à Plus: 12 compagnies d'ouvriers;
Artillerie à cheval. ë 5 — . d'armuriers.
TE 5 de.vélérans.
Infanterie.
RÉGI- |BATAIL-| COMPA=— | CORP. FORCE MENTS.| LONS. | GNIES. |de dép.| totale.
400 régiments de ligne: 2,879 liommes chaque. 323,300 Chasseurs à pied (infanterié légère. * 200 95,709 ! OUAVES, + + + + + « de
Infanterie | Jnfanteric legère d'Afrique, à Légion étrangère, . +. »
d'Afrique. | Tirailleurs w’Alger.
Tirailleuts indigènes. .
Compagnies de disciplines + : : .
_ de vétérans. + + .
Caval Cavale Cavale Cayale
Bataille Train Parcs.
Compa
Au f' mes, dc le cour':
import:
nous «dc
Flotte de Id, 1e |:
29 voil Escadre fre: escii 2° escait
Cavalerie.
RéGt= | mscA- MEnNTs. | Dons. | CHEVAUX.
Carabiniers, Cavalerie de réserve. Cuirassiers.
4 Dragons. , Cavalerie de ligne. Lanciers. : : : .
Cavalerie légère. . HARAS chere
Cayalerie d'Afrique. . Pers rt y LL
te...
ee ee se
74,091 Troupes d'administration.
BATAIL-| Esca- | Compa- NOMBRE LONS |Dtuns. | GNIES. | d'hommes.
Au et janvier 1954, la furce totale de l'armée nouvait s'élever en nombre rond à 570,000 hommes, dont 82,010 hon combattants, et ayant 168 batteries. de: campagne ou 1,008 pièces. Dans le courant de l'année le passage dupied de paix au pied de guerre a d\ù nécessiter de trèsimportantes modifications qui ont eu pour résultat d'augmenter de beaucoup les chiffres que nous donnons ici.
Bataillon d'administration. . dl Train des équipages militaires. . n
| 16: Li. ST CE Compagnies d'ouvriers. 1.
TABLEAU statistique des forcés navales militaires de la France en 1854.
Personnel.
Amiraux, 2. — Vice-amiraux, 10. — Contre-amiraux, 20. — Capitaines de vaisseau, 110. — Capilaines de frégate, 230. — Lieutenants de vaisseau, 650, — Enseignes, 600. — Aspirants de Are ciasse, 200, — Aspirants de 2 classe, 150.
Matériel ?,
Bdliments à voile ou mixtes. Vapeurs.
N: Eh ge te canons, ÿ jaieaux de ligne.
id, .. e _ régates. .
19 5d..... de 90 — | 5,096 canons. | 4 corvettes . | d’une force de 98,750 chevaux. 11 id. . de 80 et 82 — 6t avisus. . , k
5 er +. frégate anta FARons: } 8,955 canons. |: Nous observerons que depuis la déclaration de l’état AA NRRES de guerre un grand nombre de bâtiments neufs et à hé- 58 t licé sont sortis des chantiers; que de nouveaux bâtiments = en construction les y ont remplacés, et qu’à la fin de l’an-
a9'éorveltes. 1. < . . R6N canons. [née 1854 l'effectif devait être augmenté au moins d’un 101 bricks, goëlettes et culters. 1,066 canons, | tiers.
39 corveltes de cliarge et gabares, jaugeant
18 500 tonnes.
Total général : 290 bätim. portant 11,773 can.
Force des escadres des mers d'Europe en mai 1854,
VAIS— | FRÉ= | BRICKS FORCE sEAUx. | cartes. let corv. | AVISOS. [de chev, | CANONS
Flotte de la Baltique, 31voiles. ... . . 4 6 3 & 6,910 ! 1,610 6 6
Id, de ln Méditerranée et de la Mer Noire,
DEVONS) à de ot 04% + à De à Escadre des eaux de la Grèce, 14 voiles. .
ire escaire de réserve, 14 voiles. , É 2° escaure de réserve à Toulon, 17 voiles.
Ea tout, . . . . al 14 23,560. | 4,412
CHER ES
dr age add DB Eee
HANRÉ CENT QUATRER VINGT-UNIÈMES 10014
L'IAUNOAING 2H 2TJOIHT/
HOOTN 2401 FI204 24q
JAAÏIEAT
TABLEAU se ane ah DÉS/COLONIES FRANÇAISES EN 1851,
D'après les doeuments s difoisls publiés a le ministère do. la marine en | |
ame nn
un
Nos ; surEhrici |'rorubar, COMMENCE NAVIGATION :,,; passransissements. |en héclards, | ent851. |}° en 1851, (2 1cl2n0eh 186tuo! 0 1 LI + H * À
ASIE si ÉTADHASSEMENTS FRANÇAIS DANS L'INDBS 1: ul |] Tome I], p.51 _ AE
Pondichéry. Ÿ on.712 Importations : Entrées:
Karikal. &, . « gp 5,399,948 fr. 737 navires, Yanaon. 4 . « + cui Male 4, 4 | % 119 | Exportations : Sorties:
Chandernagor, Le 942 91,300 À! 3,625,474 fr, 596 navires.
coL ONIES D AFRIQUE,
Algérie. !e . «4. aid uso An PS LENS AN pE
Exn 19, 702,01 Sorliés 3,200 —
mp. 5,390 ,9i8 | Entrées 63— 5 # d,5oo {Em 3.625,474 | Soities 83 —,
Im 3,623,2 ) | Bntrécs ; 334 st 347 |. pe ODA Sorties, MT £ mp. 2% à | Entrées” 231,550 10 826 di Exp. 15, 336, 609 | Syrligs ,,254 — 90,975 5839 » » ; 33,40 ‘6,888 » Ù 15,000 { 15178} { »
Sénégal ‘ét dépendancés.
Gorés et dépen:
; dances. ol
ail fr Réunion: . .!. À les le
Saidte-Marié, .!..
Mayolte. . .i
Nossi: Ré et dépen- 1 dances. velo
COLONIES D'AMÉRIQUE
Imp. 35,884,006 { Entrées 520 pute. À é- { 08,782 | 123;701 [x ANUS POS Es u glaune et dé- j : mp. 25,967,785 { Eutrées
pendauces. ' M: aa ,513 | 132,810 Exp. 11: Has) hdd ‘es mp. A nirees à Guyane Fréhdise. 303,510 | 17 1625 À ua 11099,524 | Sorties 52 Saiul-Pierré. , .. v 9,226 | LP F 2918745 Entiécs 356 Haies, ce} 18,423 Ë
DÉLITEUI
Exp. 4,180,836 ( Sorties 347
COLONIES D'OCÉANIE
Îles Marquises. . . |. 130,000 | 20,000 {re Français crue depui 843
Nouka-Hiva et Tahouatas!, Nouvelle Calédonie | 2,009 00? | 50,00? | Décrélée colonie française posté. Iles Gambicr. , .. »
ricuremeul à 1851 (septem. 1953).
La France n’a qu’un droit de pro- |
— Tahiti, ,.,.. ÿ
= Wallis! 2 2: ÿ tectorat sur ces Îles.
je |
Up
RENVOL |
das dr Û
id —515
1l'=+ 0, do 031 en
ds i—/497 “:itÀ i !
IV, 314 Ad 417 | ide 610 |
ide — 590
Vs = 567
id, 22537 id. — 58)
id. — 64 id. — 198 id. — 123 id. — il,
1 L’exicuité du territoire de nos colonies”du Sénégal, Gorée et dépendances ne doit pas surprexdre ls lecteur, nous ne donnons en effet ici que le territoire de l'ile de Saint-Louis et de l'ile de Gopée; mais. l'influence francaise s'exerce Sur les immenses terrioires que baignent le Sénégal et la Gambie, et l’on peut évaluer à plus de 200,000 les
waturels qui ont des relatjons:commerciales ave: nos comploirs.
2. Par décret impérial-du 2:novembre 1854, l'ile de Gorée forme, avec les étabtiéséments français sur la Gambie et dans le golfe de Guinée, un commandement particulier placé sous les ordres supérieurs du Commandant de la
divisjon navale dés côtes occigen les d’Afrique.
, 3Ea1853ilyaeu4, tai entrées e.4,578 sorliès ; en:1854 6,362 entrécs et 6,176 sorties.
du lieu dire, s
TABLEAU DES POSITIONS GÉOGRAPHIQUES DES PRINCIPAUX LIEUX Cet VA À l#1/ PAIN! #'DE(FRANGE 1 \} all AT2 +
SNIISON D
OMS Das Ent 01 1)
ND ctacrrussuoi
deg, min, sec,
Afrique CSainp; clocher en pyramide. + : .
Agdo{clocher: ,, 4 + » «le « + + + « î Afen ts thédrale), "5 76 1, gode, | AlRuess ôrtes (tour de Constahce). étions + { Ajaéciu (calhédrale). . . + 1. + + + + + pq gg Alby (cathédrale), 4 4, + 4 + + « + « Alençon (Notre-Dame 5 per sieur © 2 Altkirck (signal. AC PE A PP LT LE 4 l'Amalid (Saint), : rss, 1e recent 0 ‘Ambért, et eh lille à cle DCE NICE 1 Amiehs (eathétlrale), , 4 + 1e « + + + « 0 IL'Ancehis (louer), 18 + acariens p 8 Andelys (pelit). etui lieite ol 0e 116 stiel 0, Angers (cathédrale). . . + « + + «+ + + « 2° Angoulême (Saint-Pierre). + + + + + +, o 2 Antibes (fanal), , , , , , , LOI 4 Arcachon (phare), 4e ep cet ec vi-t 28 9 e 5 l'Arciéiur-Aube. . rt h 5h rl vo à Le n sl, {1 Argelez, eue ee pee ue te di 9 | Argentan. . 1, 7, 7401 tete AU 4 EE (Peer 442 AAC . ". .0 Avsines (poin e des}, Hädtés-Afpés. ete “UN 14 Aubin 'u Cormier {Saint}. es e de 1: 3 die 40 ou à Nbiaf « t 6] CAL 2 î Î uch ( clocher, ‘du: FPE HER AUPNAOSE. L 4 à 0 6e os ee 0. 410.59 41 Ou EcAutum (cathédrale). , 4 + + + + + 40,66 43! 1 Auxerre (catHédrale), & + 4, + +. « « LR paru LE UXONNE, 5 + + + à + + + + 0 + » 39! ‘ AVION: à 6 à ++ 6 6 à + do. + « 47 29 12 | ANOBNOBE Une ere ee 07 60 Tu RS 2 50 7 22 1 Avranches (lélégraphe), . . . , , . + . 48 41 0 3 Bagnères de Bigorre{horloge )à 6 64 4 43 3 54 2 chaleique (Mont) Pyrénées. À ICOMERCR 107 4 43 50 23 2 Balon (Mont), Vosges. 1. 4 + + +, 47 54 6 | .4 Bapeaume, . !.— Wiéesdle-o le oiole + 50.:@ 10 07 aBarhzieux. (On in) ste "10 ee oi 45 28 2 9 Barfleur (phare), Le ue 5 soie +9 69.4 50 "à: sont Due (Saint-Pierre). 12 see 96 48 46 8 d14 Hs r-Aube, + ie te 0-0 0 46 44 9 £ Bar-sur-Seine. , , , «+ + + + + + 48° 6 50 2 Bas (Île de) phare, . . . . , . . . + . . 48 44 45 6 Bastia (cathédrale), . 4 « + sie ce » 42 41 36 7 Baugé (Saint-Jean), , , . + + + + + « 47 932 32 2 ; Bayeux (cathédrale st, rés à ceci 49 16 3 3 Baÿonne (calhédrale:)s 14 117446 © + 06 « 43° 90" 2 'gu Bazas (clocher). 4,1. à + © etes 44 25 57 . 2 Beaume-les-Dames! (signal). /c61 eo oo #7: 22) Û qi M! Beaune Notre-Dame), + «+ ee + 0 + « 47 1 2 N : Beatpréau (clother), . + + + 47 12 7 3 Beadvais{Saint-Pierre), . + + 4 + + + 49 26 0 0 Belfort (la citadelle), . , . , , . . + . 47 38 13 & Bellac (brasserie). . . . , + , « + + + 46 7 23 1 Belle-Jle (phare). 40 788 6 ou oo se 1e 47,18 43 5 se TeaAI Ile C pyramide), Vosges. , , , . , , ri 1) x. à (IL OR EE nr te a er ve pr el ne ER VE EE Er D 49 { Berard (le grand), Basses-Alpes, , , 4 7, , 44 96 57 : 4 Bergerac. (clocher ÿ, D ane nr 0 RU LOl DUO à 44 51 + 1 BUPNA Een anne 0 de 6-0 0 0 one er an 70 49 5:33: 1 Besançon (citadelle)... 4 «0,0 0... + « 47 13 46 3 Bethune (tour Saint-Vast}. «+ + 50 3158 ::1°0 Bèziers (cathédrale). + + + « + « + + + 43 20 31 0
2 D'après la table de la Connaissance des Temps pour 1853, redigée par M, P. Daussr,
2 La position d’un lieu sur la terre est déterm
du lieu au-dessus du niveau de la mer ; 2° sa lati dire, sa distance au méridien pris pour point de
inée lorsque l’on connaît les trois coordonnées suivantes. 1° la hauteur tude, c’est-à-dire, sa distance à l'équateur ; 3° Sa longitude
départ, ici il s’agit évidemment du méridien de Paris,
UIUAT
ol LoNarnrurE, deg, min, sec,
REsoatEe FReESo
NOMS DBS LIAUX,
Blarritz opera» eik die Blaye (ctoclter des Minimes), , Blois (Saint-Louis), . . , Bordeaux (Saint-André), , Bouc ( Port du); feu sud, . , Boulogne (la colonne), . .
Idem: (le beffroi ).
Bourbou=Vendée, . ,
Coye crèt Crêt Cylin Dax (
Bourg ( Notre-Dame ).
Bourganeuf. . . .
Rouges (Saint-Elienne)
Szcre
UBSACS + , « Hressuire, .: , , .
Brest Lobervatoire), . rezonars (Mont ), Vosges. .
Brieuc (Saint), Saint-Michel, Brie. ni 4e dre ie Brioude, .:., ,:,, , Brives (tour.de l'horloge. , Caen (abbaye aux Dames).
Cahors (cathédrale. , Calais (grande flèche).
Calais (Saint)... . , , Calvi (cath:drale), , , Camargue (la)., .: , , Cambrai . . . . , .
Canigou:( Pyrénées)... , , Carcassonne : Saint-Vincent ), Eau ras (grandeltour). .
ce
ee... ee
cesocsrz
CT Sept 4 PPT EC stelnaudary (Saint-Michel ), stel-Sarrazin (Saint-Sauveur).
stres (cathédrale). . . . , yeux (phare), , , , , Celle (phare de) ie de: ele Chaberlon (montagne) Hautes-Alpe Chaillot :(le vieux) Hautes-Alpes.
Chälons-sur=Marne, . , , , .
Chälon-sur-Saôrie ( Saint - Pierre), Gparvles {chateau } à Mori ïartres. (clocher neuf). . , , hâteaubriant A Saie-Nisolas], ghrausChino OS HS 530 Châleaudun. :., ,.., , , , Châleau-Gonthier ( Saint-Jean ), Châteaulin (moulin), . . .
âleaurauxs . , . , , , , Château-Salins (télégraphe au Nord- Château-Thierry (Saint-Crépin ).
Châtellerault (Saint-Jacques ), .
ChâtiHon-sur-Seine, , ; , , Châtre (La)... . . , ..
Chaumont (callége). . , . , Chaussey { phare}, feu tournant.
Cherbourg ( tour de l'église), .
Chinon (horloge). . .
Cinto (mont), Corse, .
Ciotat (la). . , , Civray (Lune de), , Clamecy. : . . , , Claude ( Saint)... , Clermont... . . .
Clermont. Ferrand (cathé Cognac. . . . . . ,
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Confolens (tour Saint-Michel ), Corheil (Saint-Spire). . , Cordouas (phare), :. , , Corté (Sainl-Françon). . , Cosne (Saint-Jacques ). .
Coulommiers, . . . , , Coutances (tour du chœur)...
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EUROPE, — TABLEAUX STATISTIQUES DE LA Pl 106.
NOMS DES LIEUX, ES
Coyer (le grand ), Basses=Alpes, orêt de Chalam, Jura. : « .
Crêt de la Neige, Jura.
Cylindre (le), Pyrénées.
Dax (tour de: Bora ): !, pone (Saiul), la flèche.
Cdlte toi oo le oile lié (Saint), Saint-Martin.’ Dieppe (la tour). . Uijan : Sainle-Bénigne), Dinan (Saint-Sauveur ).
Dôle { cathédrale ). .
Dôle (la), Jura: . . .
Lomfront (Saint-Julien ).
Douai (Saint-Pierre), . 4 Doullens(le:pont), . .
Dreux cHôtel-de-Ville).
Dunkerque (la lour)..
ee...
Elions ( les trois), Hautes-AIpes.
Eperna. { Saint-Laurent ), Epinal (4hôpital). . :.
Espalion, .:. . . .
Elampes (clocher Est). ,
aples. . à . . 4.4 Etienne ( Saiut ), l'hôpital.
Evaux, , .,. . . . « Evreux (cathédrale). .
Falaise (Saint-Gervais ).
Faucille; (cal de la ) Jura.
Fécanp (Notre-Dame de sa
Ferney (clocher neuf).
Figeac ( église du Puy).
Flèche (La ), l'horloge.
Florac. , .:, , . .
Flour (Saint), . . , Foix (prison). +. ,:, Fontainebleau, :. ,:, Fontenay. ( Notre-Dame ),
Forçalquier {grosse tour }
Fougéres.( Saint-Léonard Gaillac, . ,:, : , »
Gannat. stp GhPes à ee le oi Gaudens (Saint). . . .
Gex (clocher en ruines ).
Clos Le hole ce 7 Girons (Saint)... ,.»
Goleon (Hautes-Alpes). .
Gourdon ( Saint-Pierre }, Granville (phare). . . .
ravelines. :. . . . + TAN Kid vole. ofle de Grenoble (Saint-Joseph ).
Grinez (cap ), phare. . .
Groix (phare). . . . .
Guérel (Saint-Pard, ). ., Guérande. ( clocher )}, Guingamp (clocher), . , Hague (cap La) phare. .
Havre (le) clocher. . .
Hazebrouck. .
Hève (phares de ‘Ja celui du Sud:
Honeck (Vosges). .
Honfleur ( fanal occidental). an
Honorat ( Saint), château.
Issoire. . . , . .
Issoudun ( grosse tour ).
Jean-d'Angely (Saint).
Jean-de-Luz ( Saint).
Joigny (Saint-Jean). .
Jonzac. .
Lannion (cathédrale ).
Laon (l'horloge). . .
Lapalisse (châleau). .
Langres (cathédrale). ; :
Largéntière, . . , + , :
ut
NOMS DES LIEUX, ALTITUDE
LATITODE, LONGITUDE,
Baval (clocher), , Lüvaur (cathédrale ), .
Le Blanc, vs 1»
Léctoure:'!,!, , , Lesparre (la tour), , Libourne l'horloge ). .
ji ta Madeleine). e
eu . . L L1 .
LÔ'(Saint£y, (flèche), Lot a (gtande tour).
Loôté e (cathédrale), «
ILombez, *, de + +.
Lons-le-Snûinler (les Cordelie Lorient ((our du port), .., Loudégc (élocher), , , , Loudun (Saint-Pierre) ,*, Louhans, , : , . : , , Louis (tour Saint) Embouchur ponte là n . . + +.
uçon (ta Che), 4 « L'unevie (lour sut}, » . , »
Lure (montagne), Basges-Alpes, pes (sous-préfecture), :, , ,yon (Notre-Diimé des Fourvitres),
moSez
Se...” =
= ot
Macon {(Saint-Vingent). , , , Maladelta {pic dccidental), Pyrénées Idem (pic oriental ou Nelliou). .
Malo (Saint), clocher, « . . , ,
Mamers, 4... , , « .
Mans (le) Saint-Julien, , + , Mantes , 47, , , , , .
Marboré (tour du ), Pyrénées. , Maresllin (Saint-), . . , . « Marennes. , CA ICT nr Br Maries (les Saintes), , , . .
Marmande (clocher), . , , Marseille (Observaloire), . , Idem observée directement .
Marvejols (prairie), . . , , Maupas (luc de), Pyrénées , Mauriac(Notre-Daine des Miracles Mayenne (Notre-Dame). , Meaux (aiguille sud-est) , Melle (college), , * *, Melun (Saint-Barthélemy), Mende (Calhédrale) , , , Menehould (Saitite-) Metzicathédrale), .
Mézières (clocher), , Milhau (la mairie). , Mirande,. , , , , Mirecourt, , . , ,
Ze
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Moissac (clocher), Moncontour (tour), , Montargis (l'horloge), . ?, Montauban (Saint-Jacques) Monibard, .1, , , , . . Montbeltiärd (tour sud du château Moutbrissons . + , .
Montcalni, Pyrénées .
Mont-de-Marsan, , , Montdidier., . , , .
Mont-d'Or .:, . , .
Montélimart (tour carrée) Montfort (clocher), . . , Montluçon (l'horloge).
Monimédy (tour du nord), Montmorillon(séminaire).
Mont-Perdu, Pyrénées. , Montreuit-sur-Mer (betTroi) Morlaix (5airt-Marlin). .
Mortagne, . ,. . . , Morlain (collège), .
Eu s (beffroi). . .
Murat,
SAPÔrErC©
! Rochelle Rocroy Rodez, Romora
:_ Rouen (Q
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ee RRQ .v die ant (cathäiraie) : à 08 Narbanné (calhédraie) : « te 4 :
Narae (Temple). |. , | Neutehateau (Salnt=Nicoles). : û | Neuf fchàle Q . ee de Nevers (Sainl Cyr) ÛÙ Hole | Nimes Lour + ny UE à + Lé | es (1 ayne). Là à i Nogenl-le-Rour | or Ne B61D) o (, ge te
No Mot le Le de + le die lle
le A . * ee Qtunse (les Sablés d'hui, 1 »
Omer {Saiot-), t légraphe nge ( 414 de). :
Orléans (Beche). . .
Orlhez (cacher), .
Ouessant (phare). .
Paimb bœuf . , Pamiers (esthédrale) pari (Panthéon .
Idem; (Observatoire) | Parthenay (Saint: “Laurenl. b Pau (éâteau) ; b Pelvoux (le grand) Hautes-Aipès Périgueux, à «+ . US Péronne (touride la patolset. ë
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Ferpigaan (Ann Veau, tour n
a au Er me des) le €, Posels ées, Pilivlers tèche . F1, de Ploërmel (grande lour)2:, 14 LS ce Lots he ti é Lg bn prairie)4. 14
Po (Seint-Hippol é ps nt-), le RD Qrenie
ee
outariierse ele ol ont-Auiemer: . |.
Pontivy:(clocher). : .
Pont-l'Evéque,: . . À BONLOIS Be Sole .
|porque ueroiles (phare). .
rade , Privas. es: Récoliets .
Proyins: (dôme) , ‘ Puy (le) (cathédrale) , Puy-de-Dôme. CR .
uentin:(Saint-) . , 1%
uilebæœuf:(le feu). .
uimper (cathédrale) .
uimpenté (Saiut-Michel:
umbouillel (moulin) .
eculet-Toiry (Jura) « edon (la flèche). , .
eims (cathédrale), . « Remiremont: . .. . .
Rennes, (Saint-Melaïine) ] éole (la) (eloclier du nord) : è ethel reathédrale) . .” 1°, Ribérao AE près).
Riez, (Sainte+Maxime). ! Riom (Saint Amable) . - RDapne {prisôn)i. |!
e-Brune (Hautes-Alpes:
Le cemarte Le 40 Rochefort l'hôpital). * ! Rochelle (La) tour de la lanterne.
Rocroy js 4.1 , Rodez, s ss à à + à + Romorantin :. % . 5 ol Rouen (cathédrale) . . . .
. Rubren {grand) (Hautes-Alpes).
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NOMS DES LIEUX, deg. min. ses,
Saintes (Sainte-Eulrope) Sancerre. + + + + Sarlat, + + + + + » SAeNQure, US IY
[end See he.
es . à
Sarreguentinég. | ‘ Sartène . CES er Saumur, , , .
Savenay (pignon ‘sud) « Saverne (grand clocher) SCCAUX 4 + 4 + + + + Sohetdstau ts! OI YOTe] Sedan (cathédrae) .
Séez (petit clocher).
EE ie FH (île de). . .
Sempr (tlocher) ct :
Senlis (cathédrale)
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‘Sever (Saiht-) PETIIE église d Soissous (cathédrale), Le Strasbourg (flèche). "2" Tarbes (les Gr +, Phabôr (Hautes-Alpes!
Thiers (ancienne prison) Thionville iotiüge). 5 Tonnerre . .
Toul (SdinteGingndity 4:
Toulon (calle orientale) Idem (l'Observatoire) .
Toulouse (Saint-Sernin) .
dem (nouvel Observatoi: kr Tour du Pin (fa), Mile su
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ours” (Saint D { ( nde tour). »
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L 45 | 16 TE . 45 32 50 Valence (Saint-Jean) + à { da Oennes CAO 4 , alery-en+Cau sua? >!
AHSA ni ‘ vaunr (pyramide). . .
Valognes (flèche la plus haute) ‘ Vannes (SaintrBierro. CPC 'Vassy. | » L73 Vendôme (flèche). RARE Vendres (Port) +111 Ventoux (Honl),, JHasses-Alnes : .
Verdun: . DES Versailles (Saint-Louis) 25 Vérvinsi 10 II 4 1 Vesoul (collége) , . .
Vezelay.} 1141 7161 Vienne... Vi vemele (Pyrénées) ; Villefranche (Aveyron). ‘ . Villefranche (Rhône). pre 2e À me SAR ALES à ï illeneuve d'Agen (Ja por £ de onfl n Vire (our de l'horloge) 0 à "| !
Vitré (clocher).
\Vitry-le: Francais (cattiéafate) |! è Viviers (Obsery On NE {Vouziers! (la flèche). | Weissembourg, . .
Yriex (Saint-). .
Yssengeaux, .
pérba Yvelol (la flèche), :
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EUROPE béSchiftio® yu HoYAUNLIDÉ B:LGIQUE, Î13
ER & ti ‘+ Et ï LIVRE CENT QUATRE-VINGT-DEUXIÈME,
si
UE VU PRE 8 | Suite de la Description de l'Europe. — Description du royaume de Belgique. DR A Sera ME qi KA
OH ES) ê
“Lérdÿañme dé Belgique à l'été créé en 4830 aux dépens de la monar-
Lis ücs Pays-Baë, pâr lès puissances alliées, qui. voulaient ‘en faire une botrfèra: : politique coniré les tendances de la France à ressaisir: ses
püciennes dimitess 1] est borné au nord par là monarchie. héerlandaise ;
f À lost par le mémo État et la province rhénane de la-monarchie prus-
siennp au’ sud par: Ja Francé; à l’ouest par ce même État.et:la mer du Nord: AR “
Là: superficie de ce royauté est évaluée à 2,945, 592 hectares, ét sa population élait,ssaù #€r janvier 1851 de 4,426,202 habitants. Il | se divise en neuf provinces yen y coniprenant les parties, du Limbourg el duL uxemboure, tElbuéee par les derniers traités à la Belgique. Nous \éerirons successivement chacune de ces provinces, après avoir préalnbiénent jeté un œup d'œil sur r l’histoire générale et la topographie de ce paÿsis à |
La Belgique ab sou, non à la nation des Belge, nation célliqué que l’on S'aécoide à regardèr comme originaire de la Germanie'et dont lenom Signiiait dans son propre idiome, selon lesuns, habitants du Noïd, selon d'autos, querelleur, duimot tudesque dispurer, À une époque trés-recu- IS qu ‘iles! difficile de fixer d’une manière précise, mais qui paraît être entrer dñ 350 et 281 avant fotre ère, ils traversèrent le Rhin, envahirent
Ja Gäule;séplentronalé jusqu’à la chaîne des Vosges à l'est, ct au sud,
jusqu :cdurs dë là Marne étde la Seine. Leur véritable nom de Zely se pronbnçail Bolg, Volg;et Valk : de là les dénominations lines de Bel Igæ,
Volg ge el Volre, ‘par lesquelles ils sont désignés dans les anciens auteurs. Lo nation belge se composait\e plusieurs tribus, M1
(Conx'dcé peuples: qui occupaient la Belgique actuelle étaient:les! Ambt. vanités dns tx provinec d'Anvers; los Vervi dans té Hainaut et dans time
1 Voir Je tableau statistique à la fin de ce livres
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partie du Brabant méridional.el de la Flandre orientale ; les Moysns; dans. la, Flandre-ovcidentale; les Menapü dans Je Limbourg; aveciles Eburvnes. qui possédaient aussi la province de Liège, ;et.qui paraissent, avoir pris. plus tarde nom, de, Tungri;.enfin les Treuiri, quicomprenaient. danseur, territoire la plus grande. partie.de la province de Auxephpurse Subjug ués après unelongue résistance parles Romains, ces peuples, s upirent, en 1409. aux Francs pour.seçouer le joug qu’ils portaient depuis 458 ETER C'est. de;
cette réunion que date l’origine de.la monarchie française, Les Francs. | oceupèrent. d’abord la Belgique; plus tard. elle forma BIusigurs provinces
qui vinrent se Féunir aux quatorzième el quinzième ES à À 1 PRIE:
leur activité industrielle et comaeroine. La maison d'Autriche héria de.
ce riche pays, qui contribua à la puissance de Charles-Quint; pais,sous., son fils, Philippe Il, de concert, avec, les provinces hollandaises. elles.
tentèrent de s’atfranchir du joug. espagnol; moins heureuses que, ces
dernières, elles n’y purent parvenir. Un des premiers actes de Ja Répu- :
blique fut d’annexer la Belgique à la France et de Ja partiger en départe-
ments. La France la posséda jusqu’en 1815, époque à laquelle les puis:
sances coalisées la réunirent à la Hollande. Celte union forcée de, deux,
peuples d’origine, de wœurs etde goûts différenis, dura jusqu’e en seplerubre. e.
1830, époque à Jaquelle la Belgique se souleva, soutenue d'ailleurs par les, puissances européennes, qui, ainsi, que nous l'avons. dé a dit, plus haut, voulaient s’en faire une barrière contre la France, Elle. se, conslitua
‘alors en royaume indépendant; mais elle dut abandonner à à la Hollande . une partie du Limbourg et du Luxembourg, ainsi que PARA dela,
Meuse et de l’Escaut, 402 Ce royaume présente, sous le rapport physique, une lransition. bien
marquée entre le territoire néerlandais et le 1erriloire français: Au Dot. les deux provinces de Flandre, celle d'Anvers el celle du Br abanl méri- k
dional offrent des plaines comme celles de la Hollande, mais ençore plus étendues, et les marais du Limbourg se confondent avec ceux du sol néer-
landais ; au sud S’étendent des plateaux ondulés qui se continuent sur le
territoire de la France. Les aspérités du sol ne sont dans Ja Belgique que des collines ; elles appartiennent au groupe du système alpique qui domine en France, et que nous avons appelé groupe franco-cellique. Ses points les plus élevés ne paraissent pas, dépasser 622 mètres au-dessus du piveau de l'Océan ; ces montagnes sont les sommets des Fagnes, près de Stavelot
Parmi les plaines proprement dites, la plus étendue est celle de Ja Campine
gique
entre nomb multit prairi( très-p néntl des po sont é
Le rivière braba à l’ori tale, 6 vérs, !
dans 1 le Bel, les eat bourg ad We cours donné tale, e
leurs 1 àla D en lati enfin | par s0 donné 25 lie
Nr climat le frên trouve nentu peine :
l'avoir
EUROPE. LD :SCRIbTION DU'ROYAUME DE BELGIQUE. [TT
entre la Metse ‘et l'Escaut.’ Eté /ést en général sillonnéé par ln grahf nombre de vallécs/et de 'vallôns/ Ce mouvement du sol; l'existence d'urles! multitude de petites rivières et le mélange désrochers escarpés avée” déuP prairies, des terres Tabourables et de petites forêts, lui donnént un! äspeet très-piitorésque ; mais! Comme dans présquetous les autres pays où domi. ! néntlés {errains primordiaux, lé sol ést peu fertile, à l'exception cépendant® des parties situées au nord de Ta Sémbre et de la Meuse, sûr Lo se” sont étendus des dépôts meubles dé terrains secondaires: #2 111191 9119 Le royaumé dé Belgique reçoit plusieurs fleuves etun AT nümbré'de ° rivières qui prennent naissance sur le territoire français. L'Eâtauf ;! en! brabançon Schelde, sort de France, traverse une partie du Haïnaut, borué à lorient la Flandre occidentale, sépare èn deux parties fa Flandre oriene’! tale, et forme la ligne de démarcation entre celle-ci et a province d'An°? vers, avank de se diviser en deux branches principalés qui, en tombait dans la mer, forment les iles dont se compose la Zélande. La Meuse, que le Belgé appellé Maas, et qui à 7 lieues des frontières de la France réçoit les éaux de la Sambre, arrose les provinces de Namur, de Liège et de Lim bourg, sépare lé Brabant septentrional dela Hollande, et, sé réunissant ! au Wahal ou au Rhin, usurpele rang de ce grand fleuve. Parmi les autres cours d’eau qui arrosent le territoire belge, nous citerons la Lys, qui | a donné son nom à un département français formé de la Flandre ocuiden= tale, et qui parcourt une étendue de 49 lieues en France et de 23 en Bel:
gique ; la Nèlhe, formée de la grande et petite Nèthe, qui ont donné aussi"
leurs noms à un département dont le chef-lieu était Anvers, et qui se réunit à la Dyle grossie des éaux de la Senne pour former la Rupel ; la Sambre, en latin Sabis, qui coule pendant 47 lieues en France ét 9% en Belgique ; j enfin la Lesse petite rivière de 45 lieues de cours, qui n'est célèbre qué par Son passage souterrain dans la belle grotte de Han, et l'Ourthe qui a donné son nom à un département dont le chef-lieu était Liège, qui n°’à que 25 lieues de cours. Ces deux rivières se jettent dans la Meuse.
Les diverses parties du royaume de Belgique différent principalement par leur humidité plus ou moins grande. Dans le duché de Luxembourg le: climat est sain et tempéré, cependant plutôt humide que trsid, Le chêne, le frêne et le hêtre dominent dans ses belles forêts ; les bêtes à cornes y trouvent des pâturages abondants; on y cultive quelques vignes qui donnentun vin médiocre ; les arbres fruiliers ÿ sont rares ; le blé y réussit avec peine ; mais l’habitant tire un grand avantage de la utile du seigle, de. laVoine et surtout de la pomme de tetre.
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1 Dans Ja, province de Liège, l'air est, sauvent. Drumeux: &es vallées Re x el jen cultivées, principalement colles qu’ 'arrogent | V Ourilie: el l'Emblève, ‘donnent, outre les pr oduclions du Luxembourg, 1 une belle qualité de rom ent; s son { Lerritoire n est pas moins riche que Le précédente en lorêlss on “gibier, Pl pores e et en bôles à cornes. F “L'air de lo province de Namur est vif et: sain ; Jesol très varié; k al se pr rôle facilement à Ja culture ; les moutons ont une laine plus belle et uno chair plus $ succulente 6 que ‘dans les autres provinces. cuE ago bucra On res re dans le Hainaut un air aus) sain: ÿ on y, jouit. dun, climat forêts, quofauapius PT AU PEROU à Tindustrie et au commerce, de beau, bois, de charpente. ét no Rad La Flandre océidehtale et la Flandre orientale sont sous l'infugnes d'un climat humide qui fait naître fréquemment des flèvres dangereuses; l'été LESL A chaud, mais pluvieux ; l'hiver y, est froid: les vents du nord-ouest rendent : sou ent, dans la première de ces proyinces, celle saison redoutable par les ingndations qu ils causent, eue nue EE -eËP Ç Les principaus, produits minéraux sont la bouille, le tn, Les macbres ct les pierres de toute gspèce, | La hoyille, s *exploite dans, les praxinces, du Hainaut, de Liège el de Namur, el le produit des charbon nagesqu Hainautest plus consitérable que celui de foules les houillères de Er ance 1, fe mineral
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Pre äc' (# À me. elle fut dé d’une fois dtcagé par es Énaiil dont 16 joug ft fatal à Sa prospérité commerciale. Devenue après sa réue nfôn Wa F Frafce, en 1796, chef-lieu du département des Déux-Nêllies, des tavaux inhihenges, 6rdonies | par! apoléon, Pélévérènt momentanément au fung des principales viles' aritimes ‘de l'empire français. S Sa cathédrale est la merveille de la Belgique ; c’est l’une des plus belles constructions güllfiques dé’ P'Eurobe :!elle 4 125 mètres de longueur, 76 de largeur et 109 de hauteur. Ses vétiles sont souténucs par 125 piliers formant 280 arcades. blusieurs tableaux des grands maîtres de l’école flamande décorent son intérieur : ‘on ÿ ‘ädmire la fameuse descente de croix de Rubens; ( ’est 16 Chef-d'œuÿre dé cé grand homme. Des colonnes en marbre de diverses couleursornent le chœur,iles ehapelles.et.le portail, La grande:tour dont elle estsurmontée, et qui a 444 inètres de hauteur, fuicommencéeen #422 el terminégen | b1 7. Au nombre des monuments lesplusremar quables nous citcrons l'hôtel: de- -ville, bâti à noue delarenaissance, mais achevé plus tard dans un autre style, ce qui produit un coup d'œil bizarre auprès des
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Ms 0 PNREGENT AUATRERYONOTPAURIANE m isons qui hardent, 1 place, et dontlarchitecture e; est plus qnsIsaues telles que, la fomçuse maison de. la co poration, des brasseurs, si flgampent., sculptées Ja Bourse, payallélogrammg dont le lol, dntérieur.ct à jour se. fait sul Ps la mplhiphcité d des colonnes dissemblables qui soulienngnf] 'édins netde on, [aucune n ‘a ja même forme ni Jan même sculpture, Celle, bigarrure tien ue gause, qui. mérite d'être rappelée : a Bourse a aêlé. fondée par. les 8,APEPOTAORSÀ du commerce, et chacune fi faire: un piliers sur un, dessin particulier, en # observant d’autre régle d’ upiformité que celle, de ja hautez ir L église, Saint-Jacques renferme. le tombeau de Rubens et, son beau tableau de la Sainte- Famille, qui fut fait.en dix-sept) jours, el dont, toutes. les.têles sont los porirails des membres Ale sa propre famille. Sur Ja plansdeMesr on, voit l'hôtel du gouvernement, qui sert .engore habitation ayx gouyarngurs,et où Napoléon: résida en 1806. On. aperçoit aussi les six pores de la nilles 80 quais, les resies de ses chantiers. | Je mugnifique { faubourg, de Borggherout: Je port, l’une des plus, grandioses, créations de Napoléon, et deslinéà recevoir plus, de 400 navires ; l'arsepal, d’une &endy gonsidérable, qui.fut, incendié. en 4831 par les Hollandais ; enfin ia citadelle. une des. plusfortes de la Belgique, et qui cependant fut enlevée aux Hollandais, en, 1882; par, l'armée française sous Jes ordres du marécha} Gérarder F' Escaut, dont la largeur esl.de 650 mètres, à. quelque, distange du port. donne un aspect magnifique à cette ville, patrie des Teniers, de, Yan: Dyck, de, Jordaëns, de la famille, de Rubens et d’autres persaunages célèbres, tels, que le. xrhraphe Ortélius etle e philologue Jean, Gruter, Sunoiots 915 TE
Anyers possède, up aihénée ou grand collége, yge SAULT roynle D beaux-arts.el, une bibliothèque municipple. renfermant. 14,000 yolumes. La population de celte ville est de 95,504 habitants. Grâce aux CANAUX et. aux ghemins de fer qui la melient.en communication. avec, tous Les cantons industriels de la Bels iques Anyers est devenue le principalmarehé de .ce,royÿaume...Les. chemins de fer la mettent en, communication avec Bruxelle,, Gand et Malines, et-bientôt elle. le sera avec Fear et les principales villes dela Hollande. |
A, &dieues au nord-est, d'Anvers, nous voyons Turnkout, k bâtie ar endrojl oùles, ducs de Brobant ayaient construit.un châjeau au miliou d’une fordt.; Elexée, pur rung, de cué.en.1264; celle ville, dont on porte;}a popu-.. lation à,1 4,975 habitants, est céièbre par ses dentelles et ses divers tissus : de.lin, de chanvre el,de laine, Au;confuent des deux Nèthes, Lierre est:
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En remontaht {6 cours de la Dyle, Malines, en flamand Mechelen, est uhe villé bich bâtie ét peuplée de 30,372 habitants. C'est la ville picuso par excellence de Ja Belgique, à Cause du grand nombre d’étäblisseménts religieux qu'elle renferme, archevèché, séminaires, couvents, etc. Déchuc de là splendeur dont elle a joui longtemps, son importance réclle n’ést plus” que’ dans la fabrication de ses dentelles, rénommées sous le nom de point dé’ Malines, On y fabrique aussi pre esque toutes les chaisés dont on se sert en Belgique, et sa bière jouit d’une grande réputation. Celte ville estle cenire des choinins de fer belges; les lignes d'Anvers, de Bruxelles, de Gand et de Cologne's’y réunissent.
Les" campagnes ! dont l'œil mesure sans obstacle la riche et fertite étendue, n'offrent pas un seul monticule, et ne sont que des prairies altérnant aVec des champs, des haics et des jardins. Vers l'ouest on voit s'étendre la Pandre orientale avec ses vingt ‘villes toutes’ plüs impor: tantés'16$ unes que les autres. À 4 lieues d'Anvers, l’élégante cité de Saint-Nicolas, peuplée de 18 à 20,000 âmes, riche de son commerce de lin, de chanvre, dé’ ‘houblon ét de seigle, et de ses fabriques en tous genres, est traversée par uné route magnifique, c'est aussi uné station de chémin de foi‘ d'Anvers à Gand. A 3 licues au delà, Lokeren, autré station delà même lighe à peu près aussi peuplée, cst arrosée par la Durme qui, canaliséé jusqu'aux bouches de l’Escaut, favorise son important commeréc eh grains, en bestiaux, en toiles et en denrées de toute cspèce. Térmotide ou Dendermonde, c’est-à-dire Pouche de la Dendre, situéc au confluent de celte rivière ct de l’Escaut, passe pour être ancienne : on croit qu’e:le existoit du temps de Charlemagne. C’est la principale station’ dù ‘chemin de for de Malinés à Gand. Sa population est de 19,000 âmes.
‘À 7'lieues' de celle-ci brillent les clochers de Gand ou de Gent, cctte ancienne capitale de la Flandre, qui du temps de Charles-Quint surpassait én''Supérfitie' la’ capitalé de Ia France. Sa forme est triangulaire ; l'Escaut, la Lys, et lès deux petites rivières de la Liève el de Ta Moëre y forment plus de 26 îles réunies par plus de 400 ponts. Cctte ville, comme toutes les’autres de la Belgique, présente les traces de la domination des Espagnols : un grand nombre de maisons rappellènt par leur architecture collés de Madrid, ce qui forme un singulier contraste avec la multiplicité dé ses canaux, qui la font ressembler à Amsterdam. Des quais mognifiquès, de grandes places publiques, des promenades agréables, dans une enceinte muréc de À re de circonférence, placent Gand ati rang VIL. 57
des bélles et vastes cités; mais peu peuplée relativement à son étendue, l'aspect en ést monotone et triste; sa populatien est pourtant de plus de 106,700 âmes. La citadelle que ft bâtir Charles-Quint pour contenir les habitants n'existe plus; le roi Guillaume en a fait construire uné autre ässez mesquine. La cathédrale, sous l’invocation de saint Bavon, monument dé la munificence des comtes de Flandre, est un des plus remarquables de la Belgique. La tour voisine appelée le beffroi, el dont les fondements ont été posés en 4461 ‘et la croix en 4536, porte un carillon célèbre par le nombre de ses cloches, L’hôtel-de-ville et lé palais de l'Université sont dignes de fixer l’attention. Les principales places de Gand sont le Marché du vendredi, remarquable par sa grandeur, et le Marché aux grains, près duquel se trouve, au détour d’une rue, un canon en fer forgé d’une dimension extraordinaire : il a À mêtre de diamètre el: 6 de longus“ur, On dit que Charles-Quint le fit fondre pour con- (enir'les Gautois. Le Kauter et la Couture sont les deux plus belles proirenades. Un zèle éclairé pour les sciences, les arts, la morale et la religion, à contribué à la fondation de plusieurs riches établissements artistiques, littéraires et de bienfaisance dans cette patrie de Charles- Quint, de Ticques Arteveld qui se rendit célèbre dans lés troubles de la Flandre, ‘dé Phelléniste Daniel Heinsius, du sculpteur Delvaux, de l’arcMilecte François Romain, de l’astronome Philippe Lacnsberg, et de l'historien Van-der-Vynckt.
Sous la République et l'Empire, Gand fut pendant 20 ans le chef-lieu du département de l’Escaut; aujourd'hui encore elle “est l’âme des Flandres par l’activité de son industrie: elle renferme des fabriques de soieries, de.chapeaux, de dentelles, des raffineries, des tanneries, et plus de 60 n'anufactures cù l’on file, tisse, blanchit et imprime le coton. Elle est en coinmunication avéc Courtrai, Anvers, Bruges et Mälines par des lignes de chemin de fer qui s’y croisent.
Sur les rives de la Dendre, à 5 lieues au sud-est de Gand, Alost, en flamand Aë/st, est une ville de 47,000 âmes qui renferme une belle église dédiée à saint Martin, dans laquelle on voit le tombeau de Thierry Martens qui iñtroduisit Part de l’imprimerieen Belgique.Elle fait un commerce considérable de grains, de houblun et d’huile de colza.
Comme la précédente, c’est à un château bâti en 441 par Alaric, que la petite ville d'Audenarde doit son origine. Les Flamands la nomment Au-den-aerde. Son liôlel-de-viile est remarquable par sa belle architec- Lure gothique. Sa population ne dépasse pas 7,000 âmes.
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Suivons l’une des belles routes qui partent de Gand, et dirigeons-nous versla Flandreoccidentale. Quiconque a traversé ce pays n’a pu s'empêcher de remarquer la fraicheur et la beauté des femmes de la moyenne classe, et surtout de celles du peuple ; elles offrent le type de ces belles Flamandes, brillantes de fraicheur e‘ ‘’embonpoint, que le pinceau de Mieris a si fidèlement copiées, et que les Teniers ont représentées dans leurs fêtes de village et dans leurs scènes de cabaret. Les villes, Jes bourgs, les hameaux se pressent tellement dans cette populeuse contrée, qu’étonné de ce spectacle, on s’écrie, comme Philippe IL: Ce n’est qu'une grande ville.
Bruges, qui fut le chef-lieu du département français de la Lys, et qui est la capitale de la Flandre occidentale, paraît devoir son nom au mot flamand Bruggen (ponts), parce qu’il fallait jadis (raverser deux ou trois ponts. pour y arriver. C’est une des plus anciennes cités flamandes ; elle joua un rôle important au moyen âge. Le pays d’alentour, qui, sur une étendue de 7 lieues, comprend plusieurs villes, bourgs et villages, formait un canton qui porte encore le nomde Franc-de-Bruges, et qui s’administrait par des coutumes particulières. La vaste place du Bourg présente deux monuments remarquables, le palais de justice, où l’on admire la salle du Franc de Bruges, et l’Ad/el-de-ville, bâtiment gothique, riche de sculpture et de souvenirs. L'église de Noure-Dame est. un beau monument du moyen âge; on yremarque une belle statue de la Vierge. par, Michel-Ange. Le Marché du vendredi est une des trois grandes, places de la ville : plusieurs allées d'arbres y forment une promenade agréable. La place du Grand marché est la plus belle, on y: voit. le vaste bâtiment des balles dont la façade est surmontée d’une immense tour carrée que l’on: aperçoit, dit-on, des bords de la Tamise, et qui renferme le:plus beau, le plus harmonieux de tous les carillons connus, Bruges possède plusieurs établissements scientifiques et littéraires; sa population est de 50,698 habitants, elle est en communication avec Gand et Courtrai par deux lignes. de chemin de fer, la première nous conduira à Ostende, ville forte et port de mer, à 5 lieues do Bruges, et qui est trois à quatre fois moins peuplée; que cette ville. Elle soutint, depuis le 6 juilet 4601 jusqu’au 22 septembre 1604, un siège mémorable à la suile duquel elle se rendit à Ambroise. Spinola, qui commandait l’armée espagnole. Cette ville, qui date du douzième siècle, est la seule ville maritime de la Belgique, On pèche sur la côte voisine une petite espèce d’huitre qui est très-recherchée des. gastronomes, Ne nee À 9 lieues au sud de cette ville, Ypres, sur le bord de l’Yperlée, était
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‘8f! nous Voutons (voit iiné ville industricuse, fit faut d0ûs HER sur C'ourlray, Station prinéipate du’chèmih de fer de Lili à Gand. Li Lys la
“divisé en delix quartiers à peu/pràs ébaux : s6s belles tôilés, son Iimgo de
table 'et'ses dentelles soit l'aliment de Son commerce! Il8"y lienl tous les as deux foires considérübles. 'Ses/énvironis sont ireuR dans l’histoire par un grand nombre de'batailles. 5j 5h , 20 Les autres villéside la Flañdre occidentale sont dé shibdiHéberes. Thielt est la patrie du fameux Olivier le Dain, surnommé le Diable; qui fut barbier, puis ministre de Louis XI, ct qui füt pondu!sous/fo régie de Charles VILLES Thoront' passe pour devoir son‘nom'au/dïeu’ ‘Thor, à qui
l'on rendait un Culle dans les forûts qui cntouraient cette ville dont on :
fait remonter Porigine au délà de notre ère; Furnes, eh flamand Veuren, possède un Hiôtel-Ue-villé dune architecture gothiqué remarquuble,, ct fail'un commerce assez important ci chevaux ct'en’ béstiaut} Diomide est célèbre par la bonté de Son beurre, dont la vente d'énriéhitienfin Roulers ‘où Rousselaer, ville de 10,797 habitants , ‘c’est ä-dire environ deux fois plus peuplée qué la plapart des éités de second'ordre que nous venons de hominér, fait un grand € commerce dé gräins ét ie des fabriqués: de loiics. N L
Suf Ya rive droite dé l'Escout, 1c' Mninaut pra idées lieux mémorables dans 168 fastes de notre histoire 5 il nous Suffira dolles nommer : Fonlenoy, Fleurus, Stéenkerque ct HA qui donia son nom à un département français.
Tournay, importante station de la ligne dé Mons à Bruges par Courtray, età deux lieues dela frotilière, cst partägée par l'Escaut'envifléreille etoile neuve ; dans celle-ci un superbe quai planté d'arbres forme la prortenaie la plus belle'ét'la! plus fréquentée de la” villes les maisons en sontbien bâties, les rucs propres ct assez droites; l’autre quartier; moins beau, s'élève sur Pemplacement.de Tornacum , qui paraît réemonterau delà du deuxiém siècle, qui scrvit de résidénec aux rois frünés, el qui [ut érigé
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en évêché au cinquième. siècle. Onagmire la consiruction da sa;cathé drale.prèsde laquelle.ona retrauné le 1ombeau du roi Ghildérie L97, Tours nav, qui pourrait: contenir plus: de. 60,000 âmes, n'en renferme que 30,492 ; elle est cependant indusiriouse et.commercante ses (apis,.sos oiles,ses.cumelols el sesporcelaines sontéonauslans toute l'Éuranessn Haipetite, ville de Leuze ne ;renferme. rien d'inléressant qu'une. As4fz belle église dédiéo à, saint Pierre et,à saint. Paul, 4/4, station du, çbçmin de fer de Mons à Tournay, est uno place, forte, qui possede Mu collfac important. Son hôtel+de-ville.el. l'église. de, Saint-Julion, sont de beaux édificosidans, Je style gothique, Cela. ville.a vu, naître le, récql el Louÿs Henuepin,-qui fut missionnairoau Canada, et découvrit Je fleuve, Mississippi., Enghien, qui. fut. bâlie.en 4167, par un seigneur, d' Angie: qu d'Aiaghin,, près d'un [château deco. nom, fait le commerce, de, dentelles, de tapis et de toiles, et n'offre. dé remarquable. que. le, esqu de: la famillo,d’ RPG, célèbre dans, tout la PASS PAP, da hoaulé,dq ses jardins... «\ con aid of1 ZI dec el leo Not Mons,sur le pet puissent de la Tr D DATE A6 Hyinaut, estbâlie sur l’emplacement, de Casfri-laçus, où Q, Cicéron commandait ne légion de l’armée de César; elle garda longtemps lenom.de celte station romaine; raaiselle ne prit réellement lelitro,de ville: qu’au septième siècle, époque à laquelle sainte Vaudru, fille du comte: Walbert, y At construire. une
maguifique abbaye dans laquelle;elle reçut le voile. elle mantoau des mpins desaint Aubort, évêque de Cambrai, Elle est.grande et bien, fortifiée; mais ilexiste.neu. de places qui aient plus;souffert des, maux inévitables dayla
guerre, Elle renferme 24,338 habilantss on yremarque Lhôel-de-:ville, édifice gothique.surmonté. d'une tour; et l'église de Sainle- Vaudru; çolle de Sainte-Élisabeth est riche en ornements dans le Go Spaanol. :Mous estune importante station du, chemin de. fer de Valencicnnes.à Bruxelles.
: Aux portes de Mons, au village d’Qrnu, on voit.foute une population,se livrer: aux rudes travaux de, exploitation, \ée la houille, est ailleurs le cas de tous ics villages qui se trouvent entse Mons CL. Jemmanes,. f À
Surle bord de, la: Sambre s'élève: Charleroi, ville. de 8,000 Âmes qui, à la place qu’occupait le village, de Charnoi, fut fondée eu fortifiée en 1666 en l'honneur du roi d'Espagñe Charles [Ses fortifications plusieurs fais détruites: ont. été neconsiruites: depuis, 4815, On do comple, plusieurs fabriques d'ouvrages, on feret.en acier, do verrerie, de tabag cle canpgs do fusil Thuin,:" quelques licues-plushaut, alé lpnglenins;yne petite place forte enfin, Beaumant, près dela frontière dy, France, nassèdedes
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scieries de marbre et des forges. Le village de Vergnies, dans ses environs, est la patrie du musicien Gossec.
A 5 lieues au delà du cours de la Sambre, que l’on traverse près du bourg de Merbes-lès-Chéleau, on aperçoit sur une colline ls petite placo forte de Philippeville, dans la province de Namur, C'était en 1555 l'ancien village de Corbigny ; Marie, reine de Hongrie et sœur de Charles-Quint, le ft fortifier à cette époque et lui donne le nom de Philippell, son neveu, On n'y compte que 1,556 habitants, À 2 licues au sud-ouest, la place de Martenbourg , moins importante encore, a été bâtie par la même princesse, qui lui donna son nom, Le pays entre Marienbourg et Philippeville porte le nom de Lafagne. Ses fortifications ont été réparées el augmentées en 4818. Sur la rive droite de la Meuse, Dinant est défendue par une bonne citadelle, Ce chef-lieu d'arrondissement est une des plus anciennes villes de la Belgique. Elle fut dévastée en 1466 par le comte de Charolais, Charles-le-Téméraire, pour la punir d’avoir suivi le parti du roi Louis XI.
Une route aussi belle qu’elle est pittoresque borde la rive gauche de la Meuse et conduit à Namur, bâlie à l'embouchure de la Sambre, Cette place, déjà bien forte lorsqu'elle fut emportée par Louis XIV, est devenue presque imprenable par les travaux qui y ont élé exécutés depuis, c'est une ville fort ancienne. Sa situation, au confluent de deux grands cours d’eau, favorise son commerce et son industrie : la fabrication de la coutellerie et de la poterie commune, ainsi que la préparation des cuirs, y occupent un grand nombre de bras; les usines où l’on foud le fer et le cuivre sont ses principaux établissements industriels; enfin la taille et la vente de ses marbres noirs forment une branche importante de ses exploitations les plus lucratives. Son édifice le plus remarquable est l’église cathédrale de Saint Aubin. Namur est la prineipale station du chemin de fer de Mons à Liège; sa population est de 22,620 habitants, Au sud de Namur s'étend la vaste et riche plaine de la Marlagne.
Rien de plus enchauteur que le spectacle qu'offre la route de Namur à Liège sur les bords déla Meuse ! Ici vous vayez le fleuve resserré entre des plateaux escarpés couremmes par des lorêts louffues; là son lit s'élargit, sa pente devieut plæs rapide, le terrain s’abaisse , et ses flots se pressent avec rapidité ; bientôt des prairies s'étendent sur ses rives; il y promène lentement ses larges contours, comme pour jouir plus longtemps de la fraicheur d’une belle verdure.
La première ville du Brabant méridional que nous traverserons en venant de Namur est Nivelles, jadis fort importante. Au commencement
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du treizième siècle, elle était entourée de murailles ; elle a 3 faubourgs, B églises et 4 hôpital, Avant la révolution, elle était célèbre par une abbaye de chanoinesses qui, le soir, quitlaient l’habit religieux pour jouir des distrations de la vie mondaine; leur abbesse prenait le litre de prin cesse de Nivelles, Cette ville a 8,481 habitants; elle est la patrie du musicien Jvau ie Teinturier, qui au quinzième siècle donua à la musique une forme nouvelle,
Quitions le petit plateau de Nivelles, avançons dans cesvastes plaines où lombèrent les plus braves de nos soldats, voici en effet : les Quatre- Bras, la Belle-Alliance, Mont-Saint-Jean, Waterloo, lieux qui rappellent une lutte sanglante et héroïque dans laquelle la victoire, infidèle à celui qui croyait la tenir, se tourna vers celui qui ne l’attendait plus, Yruæelles, ou Brussel, capitale de la Belgique et chef-lieu du Brabant méridional, n’est qu’à & lieues de ce champ de bataille, que domine une colline élevée de main d'homme et surmontée du lion de lu Belgique, emblème national,
L'origine de Bruxelles date du huitième siècle. Saint-Géri, évêque d'Arras et de Cambrai, fonda une chapelle dans une petite Île formée par la Senne, et celte île, qui n’était qu’un marécage (en flamand breecksel), donna son nom au bourg qui, avec le château du Borgval, devint le bourg de Bruxelles, que sa position agréable fit choisir pour résidence aux ducs de Basse-Lorraine, Les comtes de Louvain, devenus dues de Brabant, en tirent une ville importante qui s’accrut encore sous les gouvernements espagnol et autrichien. C'était une vilte entourée d’une simple muraille, lorsque du rang de capitale des "Pays-Bas autrichiens, elle de:cendit en 1794 à celui de chef-lieu du département français de la Dyle. Elle est bâtie sur m@wrrain inégal, et ses rues sont généralement escarpées. Sa partie basse, la moins saine et la moins régulière, renferme beaucoup de maisous dans le goût de la renaissance, Les habitations sont éclatantes de blancheur ; on les badigeonne teus les ans au printemps. La plus belle de ses 8 places est la Place- Royale, dont l’enecimte quadrangulaire est formée par le beau portail de l’église de Saint Jucques-sur-Caudenberg, et par 8 hôtels à l'italienne d’un gout exques, formant deux par deux les quatre faces des côtés. La Grande-Place offre un aspect tout différent. Les constructions qui l’entourent sont des divers genres d’architecture espagnole, flamand et gothique; la principale est Phôtel-de-ville, bâtiment flanqué de 6 tourelles hexagones et surmonté par un beffroi haut de 120 mètres, couronné par une statue de saint Michel en cuivre doré, de 5 mètres de proportion, ct tournant sur un pivot au moindre vent. La
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construction de celte tour est de l’an 4445. Sur celle de la Monnate, dont la plupart des constructions sont remarquables, on distingue le grand théâtre royal ?et l'hôtel des monnaies, bâtiment simple et imposant, présentant une façade surmontée d’un étage et d’un attique. Sur ie montieule appelé Molenberg, dans la partie septentrionale de la ville, ’antique église de Saint-Michel et de Sainte-Gudule étale son imposante façade gothique ; on doit aussi visiter celle de Notre-Dame-des-Victoires ct de Saint-Jean-Baptiste-au-Béguinage. La ville est arrosée par un grand nombre de fontaines, presque toutes embellies de sculptures, ctalimentées par les eaux d’un petit lac situé à un ticrs de lieuc de ses murs dans la direction de l’orient. Aucune ne jouit de la réputation populaire du mannekenpiss, enfant en bronze, dont le nom exprime par quelle voie il jette un indécent filet d’eau. Cette statue, qui fut coulée en 4648 parle célèbre sculpteur Duquesnoy, en a remplacé une dont l’origine remonte peutêtre au douzième siècle ; elle porte chez le peuple le titre du plus ancien bourgeois de Bruxelles. Elle a été dotée par tous les souverains qui ont voulu s’attirer la bienveillance des Bruxellois ; elle jouit de 300 livres de rentes, fruit de diverses fondations. Dans les fêtes, on la revêt d'un habit plus ou moins riche; on l’affuble ou du costume de la garde civique ou de l’épée donnée par Frédéric, du cordon rouge dont la décora Louis XV.
Nous n'avons point encore nommé tous les édifices de cet ville, tels que le Palais de lu Nalion, où s’assemblent le sénat ct les représentants; le Palais de Justice ; le Palais du roi, el surtout le magnifique palais pâ'i par le prince d'Orange, et dont il n’a pu jouir que pendant deux années,
La capitale de la Belgique est, dans une circonférence de 2 licues et demie, comme unc réunion de plusieurs petites cités qui diffèrent par leur langage, leurs occupations et leurs mœurs. Le quartier.du Parc est habité par la noblesse et les riches banquiers ; c’est aussi celui que choisissent de prédileétion les nombreux étrangers. Vers le sud-est, une population active et ruséc, mais peu nombreuse et composée de Wallons, se distingue par sa physionomie et son langage. La ville basse est presque exclusivement peuplée de Flamands, attachés à leur idiome et à leurs anciennes coutumes. Le quartier situê entre ce dirnicr ct celui du Pare,
1 Au moment où nous revoyons ces pages, il vient d’être incendié (21 janvier 1855); mais nous ne doutons pas qu’il ne se relèvo plus sompteux encore de ses ruines ; nous n’en voulons pour garant que le goût prononcé des Bruxellois pour les fêtes et les plaisirs.
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est. le centre du commerce.et desiplaisirs :.14 demeurent des bijoutiers, des modistes. et; tons Jes industriels qui trafiquent sur Je luxe de geus.
riches, La rue de la Madeleine, montueuse et sale, mais flunquée de mai sons curieuses par leurs pignons bizarrement sculptés et souxent dorés, est.le point de réunion des plus beaux magasins Les Juifs n’habitent pass comme à, Amsterdam, un quartier séparé: les plus pauvres se concentrent dans, les/rues les, plus sales, et les opulents se-répandent dans le reste de la, ville, L'accroissement,que prennent certaines pacties prouve que J'industrie- et le commerce.y sont très-florissants, Par sa position intermédiaire, entre: les. grandes capitales Londres, Paris, Vienne, et Berlin, avec lesquelles elle est, reliée par des lignes de chemins de fer, elle. a dù aux différents événements qui ont agité l'Europe depuis 1848 une nouvelle, activité et une prospérité croissante en servant de refuge aux personnes qui fuyaient le désordre et l’anarchie. Dans aucune ville les secours aux, pauvres. ne sont mieux distribués ni plus considérables. La population totale de Bruxelles s'élève aujourd’hui à 442,289 hubitants.
Un grand nombre d’établissements relalifs aux sciences, aux arts et aux lettres, donnent à cette capitale un autre genre d'importance. Nous citerons l'Académie des sciences el belles-leltres, la Société royale des
beaux-arts ; l'Université libre, fondée au moyen de souscriptions, et ;
l’Athénée, espèce de collège royal. Dans le palais des anciens gouverneurs généraux se trouvent la Bibliothèque de laville, contenant 160,000 volumes, et la belle Bibliothèque, royale dite de: ducs de, Bourgogne, conservée avec soin, et qui,se. compose de 70,000 volumes:et de 25,000 manuscrits; les cabinets de physique et d'histoire naturelle; le. Musée d'industrie; enfin une collection de plus de 200 tableaux, parmi lesquels on remarque une précieuse suite de tableaux antérieurs aux beaux temps
de l’école flamande. Nous devons encore citer le jardin botanique, dont.
les serres sont d’une magnificence unique, et qui renferme des plantes d’une grande rarelé ; il orne le faubourg de Schacrheck, au nord de la ville.
Le duc d’Aremberg et le comte de Robiano possèdent aussi des gaie-
ries de, tableaux précieux, et MM. Vandermaelen une riche collection,
scientifique et un établissement géographique important.
Le médecin Vésale; les deux peintres Champagne et Vander-Meulen, } peintre de batailles; le graveur Sadier et le sculpteur Buyster sont nés à Bruxelles.
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Lo Bruxellois aime à se montrer, avec fosle, dons les réunions bril. lantes, et surtout dans d'éléganis équipages , sur les. boulevards. qui entourent la vise, el sur l Allée verle, délicieuse ayenue plantéo, d'arbres séculaires cl située entre le canal qui joint celui de Charleroi au Rural, et le chemin de fer dont. le mouvement vien embellir gelte promenade couverle de chevaux ct de voitures. A l'extrémité. de l'Allée. verte, est la belle route d’ Anvers , dominée par Je palais de. Laëlen ” demeure royale d’ été, qui fut remise à neuf par Napaléon, et qui, située sun une éminence, jouit d'une vue qui s’élend au loin, et est ornée d'un beau jardin Anglais, moins remarquable cependant que celui de Bel- OEil , dans le Hainaut, propriété du prince de Ligne. En général, c’est dans les, maisons de campagne des environs de la capitale que les riches Bruxellois déploient tout leur luxe.
On peut considérer comme faubourgs de Bruxelles les quatre. communes de Jaëlles, ayant une population de 18,511 âmes; Molenbect- Saint-Jean, 1,445; Saint-Gilles, 4,910; et Sainl-Josse-ten-Noode qui en a 18,575.
Nous traversons la Senne à Vilvorde, ville de 8, 000 âmes dont l’origine et l’ancien nom de Félfurdum remontent au huitième siècle ,. ct qui doit à Joseph IT une maison de détention remarquable par la beauté de ses ateliers. Le chemin de fer de Bruxelles à Malines, qui passe par celle ville, en a depuis peu d'années doublé la population. A 4 lieues à l'est nous apercevons, sur un aulre canal qui correspond avec Anvers par l’'Escaut, Louvain ou Leuwen, sur le chemin de fer, de Malines à Cologne, qui était déjà connue dans les annales de la Belgique en 884, ct qui possédait au qualorzième siècle 4,000 fabriques de draps, dont une partie des 150,000 ouvriers, forcés de s’expalrier par suite d'une révolte contre Wenceslas, duc de Luxembourg, époux de Jeanne, dernière héritière des ducs de Brabant, allèrent porter leur, industrie en Angleterre, Aujourd’hui celte ville n’est plus célèbre que par la fabrication de ses excellentes bières, dont elle exporte annuellement plus de 450,000 tonneaux, Son canal, qui porte de gros bateaux, contribue avec le cours de la Dyle à activer cette branche, de commerce. Un élablissement qui donne de limporlance à cette ville est l'université, fondée en 4427 par Jean IV, duc de Brabant, et qui est encore la plus fréquentée de toule Ja Belgique. Un autre établissement important que conserve Louvain est Phôtel des Invalides qui peut recevoir 2,500 personnes. L’enceinte murée de celte ville, trop vaste pour une population de 30,000 âmes, renferme
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des jardins et des champs, des rues assez régulières, avec des maisons mal Hatics et quelques beaux édiices. Parmi ceux-ci se présente en pre-
wière” figné Y'AHdtel:de- Ville, ‘que Von peut considérer comme le monu- | ment du moyen âge le plus pur de’slyle que possède la Belgique. L'église ‘de Saint-Pierre n ”est point indigne de l'attention de l'archéologue, qui
rogreltéra toujours la destruction de la belle fléche qui la surmontait, ct qu’ un violent éoup üe vent énleva en 1604. On doit remarquer aussi les vastes et somptuëux bâtiments de la vieille université,
Aërschot ou Arschot, sur lo Dénier, à 3 lieues de Louvain , est une petite ville autrefois fortifiée, dont l'église paroissfale est fort ancienne,
lab resté de ses fortifications qu’une tour appelée tour d’Aurélien. Diest
n’est remarquable que par son église de Saint-Sulpice, qui renferme les cendres du fils dé Guillaume-le-Taciturne. C’est la patrie de Nicolas Clénard, savant helléniste, qui passe pour étre l'auteur dé Ta première grammaire grecque. Tirlemont, en flamand Thienen, station du chemin
dé’fer de Cologne, plus peuplée que les deux précédentes, est une ville .
d'environ 10, 000 ämes, située sur la Gecte. Sa population occupe à peine le tiers de son enceinte, qui tombe en ruines. Wavre, qui n’a que 3 6,000 habitants, ne mérite pas d’être visitée.
Cest par la route qui, passant à Tirlemont, conduit à Aix-Ja-Chapelle, que tous entrérons dans le Zimbourg. Saint-Trond, sur un embranchcment de'cliomin de fer qui conduit à Hasselt, sera la première ville que nous rencontrerons; elle trafique de ses dentelles, de ses armes et du produit de ses forges. Cette ville, de 9,000 habitants, doit son origine à un village appelé Sarchinium, et son nôm à un scignour nommé Trudon, et-par corruption rond. Nous laissons sur notre gauche le bourg de Looz, dont on aperçoit le maghifique château, ct dont les anciens comtes firent souvent trembler par léur audace et leur turbulence ics ducs de Brabant et les évêques de Lièges nous arrivons à Jassel{, capitale du Limbourg'beige, sur le Démer : c’est une petite ville de 9,784 habitants qui possède un grand nombre de distilleries et qu’un tronçon de chemin dé fer unit à la grande ligne äe Malines à Cologne par Liôge. Ses environs, plantés aujourd’hui de tabze et de garance, sont intéressants sous le rapport historique : c’est à Post d'Iasselt, jusque près de Dicst, que les Frances vinrent se fixer en 406; le souvenir en est conservé dans Ja dénomination de Vranckryck (royaume des Francs), qu’a conservé ec ler riloive, ‘et dans celle de Frans-Broueck (pâturages des Francs), que l’on douné à l'espace qui s'étend entre Fassolt el Laeck,
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Maseyk, sur ie bord de la Meuse, qui lui donne son nom,-fait!le cnmmerce de cuirs et de dentelles, et vit naître le peintre Jean Van Eyck, que l’on regarde comme l'inventeur de la peinture à l'huile; mais aise à dire vrai, inventa le dessiccatif de ce genre de peinture:
Remontons vers les bords du Jaar, où Tongres, en flamand Tongerén. est fréquenté pour ses caux minérales ferruginceuses. Cette. ville était du tem: de César une forteresse des £burones, qui fut appelée Aluatuca El.ronum, et qui devint avec Cologne le chef-lieu dela, seconde.Germanique sous le nom d’Alualuca Tungrorum : on voit encore les débris de ses murailles; sa porulation est de 6,555 habitants.
Dans la province de Liège, le premier endroit que nous sisiterons e est le bourg de Æannut, qui se trouve sur la route du chef-lieu. : Liège est appelée en flamand Zuyck. Cette cité riche, populeuse et active, laplus industrieuse de toute la Belgique, est une des nlus pittoresques que l’on puisse voir, Lorsqu'on l’aperçoit des hauteurs qui l’environnent, ses tourelles antiques, ses vieilles églises, dont les clochers se mêlent aux hautes cheminées des usines, d’où s'échappe une épaisse fumée de houille, produisent un singulier assemblage, qui n’est point sans quelque charme pour l'homme qui aime à trouver aux mêmes lieux «es tradilions de l’histoire et l'essor de l’industrie, Litge, qui s’embellit tous les jours, est l’entrepôt des marchandises des Pays-Bas, de la France et de l’Allemagne, L'exploitation des houillères, les forges, la fonderie des canons, la fabrication des armes et plusieurs aulres genres d'industrie, occupent une partie de ses habitants, dont le nombre total est de 81,786. 40 faubourgs, 47 ponts, 42 p'aces publiques, un arsenal, une bourse, une chambre de commerce, une université fondée en 4317, des écoles el des sociélés savantes, attestent sa richesse, son importance, et le zèle d’une partie de ses habitants pour l’instruchon et les sciences. Elle est défendue par une vaste citadelle, Ses monuments publics sont peu remarquables, si nous en exceplons sa massive cathédrale, son ancien palais épiscopal, son hôtel-de-ville, et son théâtrg. La cathédrale date de 4016 ; le palais de l’évêché est un brillant monument du treizième siècle : ses cloitres extérieurs sont soutenus par près de 269 énormes piliers donnés par les corporations liégeoises, ei présentant la même irrégularité que ceux de la bourse d'Anvers. La cour de ce palais sert aujourd’hui de marché, ct c’est dans l’intérieur que siége la cour d’appel, Dans les rues commerçantes, on voit encore ces vieilles boutiques enfumées où s’ourdissaient les révoltes contre les ducs de Bourgogne et les évêques. Liège a vu
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fiaitro lè célèbre musicien Grétry, dont la verve musicale s’est illustrée sur Ja scène française. Les produits de son indust'ie ct de son commerce trouvent un facile écoulement par les routes, le fleuve et les chemins de fer qui la traversent. C’est la principale station de la grande ligneide Malines à Cologne,
Aux environs de cette villc nous ne devons point oublier le bourg de Seraing, où l’ancien palais d’été des évêques de Liège a été transformé en une magnifique usine fondée par M. John Cockerill, et qui égale ou même surpasse les plus beaux établissements de ce genre en Angleterre et dans toute l’Europe,
Dans toute la province on exploite plus de 400 houillères qui occupent plus de 10,000 ouvriers.
À b lieues au nord-ouest de Liège, Waremme est une très-petite ville près de laquelle on remarque une antique voie romaine. À 5 lieues au sud-ouest, Æuy, sur la ligne du chemin de fer de Namur à Liège, peuplée de 7 à 9,000 âmes, est remarquable par son industrie, ses papeteries, ses manufactures de zinc, de ferblane, de tôle et d'ouvrages en fonte, On'y traverse la Meuse sur un beau pont en pierres ; on y voit un châtean-fort, une église d’un beau style, et plusieurs sources minérales, dont une est connue depuis le sixième siècle.
Le pays qui s’étend au sud du cours de la Meuse, à partir de Liège et de Huy jusque dans la partie septentrionale de la province de Namur, entre la Meuse et l’Ourthe, porte le nom de Condros, de cciui des Condrusi, peuple qui l’occupait avant la conquête romaine.
Près de la frontière prussienne, Limbourg, ancienne capitale du duché de ce nom, petite ville de 2,000 âmes, conserve encore son vieux chàteau, bâti sur la crête d’un monticule imposant, Quelque pittoresques que soient en général les routes de la province de Liège, il est difficile de ne pas mettre sous ce rapport en première ligne celle qui conduit de Liège à Limbourg ; elle est presque toujours resserrée entre des coteaux boisés ou tracée au milieu de prairies arrosées par la Vesdre et garnies çà et là de fabriques de draps et d’armes à feu. Verviers, importante station du chemin de fer de Cologne, un peu plus bas sur ia même rivière, continue à s’enrichir per la vente de ses draps estimés, Sa population est de 24.000 habitants. On traverse cette jolie ville avant d'arriver à Spa, petite cité de 5,000 âmes agréablement située dans une vallée profonde, resserrée entre des plateaux escarpés, et arrosée par la Vèse, affluent de la Vesdre, Elle est célèbre par ses eaux minérales, qui, tous les ans, à la fin de mai,
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O4 sont fréquentées, par plus de 1,000 étrangers que le plaisir.engore:plus quo! le soin de leur santé y,attiro. La ville ne se compose que d’unerue lortueuse el assez. mal bôlie, mais.on y. trouve un théâtre, ung;sule de bal et. des maisons dé réunion.
La dernière petite ville que nous traverserons.avant de dite do, province est Stavelot, dont l’ancien nom Sfabulaus, disent les chroniques; vient de slabulum, parce que dans ce lieu jadis, désert, où les-bêtes sau: vages ar “ent boire et manger aussi (ranquillemont, que ai c'eùtiété leur ê lable, il Remacle fonda en 655 un monastère qui devint l’origine de la vil CAR on appela, Slablot ou Stavelot, et qui avec: la ville de Malmedy; aujourd’ hui sur le territoire prussien , forma.un: territoire dont. l'abbé de Stavelot étail souverain avec le litre de prince de l'empire, Îl y a danscelte ville de 3 ou k 1000 âmes des fabriques d'étoffes de laine.et des tanneries. | Dans la partie. de la province de Luxembourg que les: traités .assignent à la Belgique, nous remarquerons, d'abord La Roche, pelite ville qui doit son nom aux rochers qui la dominents Marche, autre petite ville qui renfer me des usines : on lui donne le nom de Marche-en- l'amène, parce qu ‘elle est dans le pays de amène, contigu au Condros, et qui comme éelui-ci doit son nom au peuple antique qui l'habilait, el.que; César appellé les Pœmani ou Phœæmani, Nous tW'ouvons jensuite. sur. la, petite riviére de Wiltz Bastogne, renommée pour ses excellents jambons eile est siluéc dans le lieu même où Childebert, roi d’Austrasie, possédait une maison de plaisance appelée Belsonacum, d'où, elle tire son nom.
Aux picds des montagnes qui séparent le cours de l'Ourthe .'e cclui de la Lesse, nous apercevons, Saint-Hubert, ancienne pelile, ville qui s'appelait Andage ou Andaïn, lorsqu'en 825 on y transporta les reliques du saint que les chasseurs ont choisi pour. patron, et. qui est regardé comme celui des ."‘ennes. Sa chapelle reçoit encore les fréquentes - visites des paysans qui veulent mettre et leurs personnes et leurs troupeaux à Pabri de la rage. L'église de cette ville est d’une belle archilecture. Neufchâteau, sur la Vierre, fait un commerce assez cousidérable de grains ot de bétail. La position de Bouillon, dans une gorge profonde que là Senoy parcourt en serpentant, lui donne un aspect triste et romantique. L'ancien chäâleau, qui domine cette vicille capitale de duché, la défendrail mal contre un ennemi redoutable, parce qu’il est commandé par les montagnes environnantes, mais il est digne de respecl : cost là que naquit Godefroi, le héros de la première croisade, qui le reçut de sa mère, de, duchesse de la Basse-Lotharingic, à titre de scigneurie; cufin
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aulmillou'âds forêts! sur üne des collines qui dônhéhi naissance à la Semoy} l'onlapérédit là ‘petite ville d’Arlon, chef-lieu du LüKémbourg bolge ;’qui éorimerce éii fér'et'eh grains el'qui posséde des forges, ‘des
‘ PARIS des fabriques d’étoffes de laine ét'des’ manufactures de fuïence.
La:Bélélqie est une monaretié constithtionnells ; sû Constitution date dejuih 1881 ; 16 roi pürtäge! avec 'déux chambres, 10 sénal êt fa chambre dés réprésentants, lé pouvoir législatifet initiative dela présentation les projets dë/ loi. Ldédurénne est héréditaire de mâle en mâle, el Je roi ac tele lémenitrégnantésLédpola fer, délattiaison de SaKe-Cobourg Six mihistros sécondeni le roi ddris la direction des affaires de l'État. Le | roÿ aume ésl administrätivénient divisé en 9'provinces ?, régies par un gouverneur nommé par le rét'et un conséil provincial élu par les éléctéurs de la province. Les 9-provinces se Subdivisent én 41 arrondissements qui comprennent 2,504 éommunes: L'archevéque de Malines èst le primat de la Belgique, Le pays est'divisé en un archevêché, celui de Malines, et 5 évèchés, Tournay, Gand, Liège, Namur et Bruges; on y compte plus de 330 communautés d'hommes et dé femmes. L'organisation judiciaire est à peu près la mème qu'en Frañce;-il'ÿ'a une cou ‘* Cassation, des cours d'appel, d'assises, des tributiaux dé première instance, de commerce, des justices de paix et des cours martiales, Gand, Vilvorde, Saint-Bernard (près Anvers) Alost, Namur, possèdent des prisons centrales. L'enseignement est libre en Belgiques; il y a # universités, celles de Gand ct de Liège, établies et maintenucs pàr l'État; Vaniversité libre de Bruxelles, fondée par associalion, et l'université catholique de Louvain, établie et entretenue par le clergé; les écoles professionnelles sont au nombre de 4: école militaire, *coie du génie civil, école des r'ines et école des arts et manufactures. La plupart des instit tions d'instruction moyénne appartient au clergé, etlenombre des éco’es primaires est d'environ 3,000 ; leur entrelien est à la charge des communes. Malines est le centre des chemins de fer de la Belgique, et il n’est pas de pays en Europe, l'Angleterre oxceptée, où il y ait plus de rottes payées et empicrrées ét plus de canaux qu’en Belgique. La longueur totale des routes estévaluée à 4,500 lieues et celle des canaux à 218 lieues, Le budget de la Relgique était évalué en 1853 à 23 millions de francs et celui de 4854 à 25 millions; les dépenses étaient un peu plus fortes; la detté publique varie entre 650 et 700 millions de francs. Le commerce de la Belgique est très-florissant ; les importations qui, en 4850, étaient de 956 millions, attéignaient, en 4852, 287 millions, ct les exportations mon-
2 Voir le tableau statistique placé à la fin de ce chapitre. RTE
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NY a uen ans: a én ps todé de 264 mil js ! 288. ar Marine » niarchatide a! belge est peu Considérablé: bilene comple gudre que | 186 a Guséan 82, 040 ue IX. : Lin ustrie de fabrication est la principale source “de pi fete de la Hque, elle s surpasse par là ‘quantité de ses produits, à
ch “énérat pur ès Procédés, ’célle de tous les pays ‘de l'Europe, l'Angte-' tre exceptte. Sous le e l'apport de ladminidtration dititaire, là ‘Belgique rie ls diviscds territoriales, dont les éhiefs-lieux sont Gand, Anvers:
Lieu dt'Mons. L'afméc foriié un effectif dé/74, 009 hommes el 10,000! à
11,000 énévhux : ÿ la poliée iblérieure est fdite par ün corps de gendarinerie coMposé 9 cothpaghiés. Les places fôries sont au nombre de 22; parmi leg iélpätess ous citerdns Ahvérs, Aib, Audenarde, Charleroi, Courtrai, Furues, Liège, Mons, Namur, Ypres, Ostende et Philippeville. L'armée s’exerce anpuellementau camp de Beverloo dans Ja Campine; La marine militaire ne se compose que d'une #loltille de 44 bâtiments légers portant eusembte 94 canons, etstationnant à Anvers et à Ostende.
Les Bélgés”" jouissent, en paix des libertés qu’ils ont conquises; .ils so livrent entièrement à lapropagalion de l'instruction dont torites les classes on! un.besoin.réel, à développer leuragriculture si belle:et si riche: à rendre’!Cut ééimerte florissarit. Un bel avenir serait réservé àlce peuple, S il Lerdait un peu de‘son excessive vanité, et si toutes les villesn”’y étaient pas rivätès les unes des autres. ]] a d’ailleursune’très-grande intelligence, et nulle part le soin des intérêts matériels y est autant en honneur. Le peuple belge se curactérise, en un mot, par son esprit positif et commercial ; il a aussi le sentiment des beaux-arts:les Teniers, Verbrüg ggen, Grétry et tant d’autres artistes; morts auvivants, que la Belgique a produits, suffiraieot pour.prouver Ja supériorité qu'il s’est acquise sous ce rapport, Mais ce quisemblerait xlester sonorigine germanique, c ’est que la musique est chez.ce peuple un besoin impérieux qui règne dans toutes les classes : dans les salons de Bruxelles comme dans la houtique du'marchand etdans les cabarets, vous trouvez des vir{uoses ; au fond des campagnes même un soil de flüle, ur coup d'archet, vous surpréninént et vous arrêtent : dans les! églises, les prières des fidèles semblent ne Pouvoir être faites aVec toule la ferveur chrétienne qu’au milieu des accords d’un concert 1armonieux... ; ;
Le Belge ne vit point frugalement ; l’estaminet qu'Ies réunions prennent uné partie de’sa journte, et à heuïes de travail sont, pour le fonctionnaire et l’homme d'affaires, une journée bien remplie; néanmoins il serait injuste d’accuser tous les Belges générilement d’une nonchalance coupable. Les
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Flamands, les Brabançons, les gens d’Anvers le méritent, et ceux de Bruxelles avant ious les autres. Mais chez le paysan il.y a de l’activité ct un travail soutenu : chez le Wallon, c’est-à-dire l'habitant du pays de Liège, du Namurois et du Hainaut, il y a du zèle et de la bonne volonté, Les Wallons s’adonnent au commerce et à l’agriculture avec passion; ils sont économes, rangés et industrieux, Par leur gaieté et leur vivacité, ils rappellent le Français, dont ils regrettent de n’ètre plus les frères, et il faut le dire, pour le malheur peut-être de la Belgique, ils ont peu de sympathie pour la race flamande. Leur courage est indomptable, et leur foi sacrée, I serait à désirer que l’esprit de certains d’entre eux, de ceux de Liège, par exemple, füt moins entaché de cette turbulence qui, chez eux, est un trait caractéristique.
FORCES MILITAIRES,
COMMERCE en 1852.
1,488 lieucs c.| 4,426,202! 2,974 Budget de 1854 Armée, | commerce spécial ou Revenus : Infanterie, 71.098 lom, Importations : 29,465 KL, c. 125,002,150 fr,|Cavalerie. 10,609 chev. | 286 646,000 Dépenses: | Sur le pied de guerre : Exportations : 140,:99,928 (rl 100,000 hommes, 287,321,000 : Dette pub'iq.:
653,039,371 fr.
us c|# REA | oO m| = à | ES | NOMBRE DES Nom E £ E à ARRONDISEM.| 2 5 Cii FS-LIEUX DE LA PROVINCE { à £ 5 8 ! ADHIMSTIATIFS, | 5 ee commun. | ET LEUR POPULATION, 5 £ | 2 £ Me rurales, mms me | ss ne || mes mate | nn ‘ [l pire Fute OR di HET î | Le [phosense 142 289. | BRABANT. | 1 T 7 Louvain. 77 4 4 Louvain, 39,065, 7 LAivelles, 2: MG 2 | 105. |Niveles, RAS AVES, oo 0 « 19,8 2 56 Anvers, 93,501.
Anvers. 4 144, |.420,556 Malines. [1798] 2 37 |Malines++ 3, 30,372, Turnhoul. , .110°,757 1 49 Turnhout, 14 375.
Bruges... . [120.383] 2 39 Bruges +, 50,098.
Courtray. . .[137.218 » 4% Courtray, 21,09, Dixmude, .. aa ous ! | 25 [Dix 50.984.
ANDRE- Furnes,. .,.| 31,172 26 |Furnes, 4,7 TEA 162 | 631137 \Ostende, . , ,| 64,978] 1 ! 27 Ostende, 14,843, Roulers, | 8,181 2 | 18 IReulers, 10,797.
Termonde, . | 67,066 1 17 |Thielt, 11,142.
Ypres. . ...[104,152| 4 | #8 \Ypres’ 17.624.
Gand... .1279,3 0 2 717 bérra 106.701 $ ...1159.067 ë 7 st, 16,990.
FLANDRE= [loge ee $ ra : | 5 Aulenarie, 6.0.
|ORIE se 150 1 783,459 |} Eccluo, . . .. 54,706| 1 17 |Eccloo, 8,584. OMENTAER dis Saint=\icolas [118,751 2 | 27 |SL-Nicolas , 21,149. \ Termonde, | 96,108 14 25 |Termoude, 8,225.
à Ce tab'eau a été dressé avec les renseignements ournis à M, de La Roquette, secrétaire- général de la Société de géographie, par M, Vander-Mael D, directeur de 1 Etablissement géographique de Bruxelles, — Voir le Bulletin de lu!
Socréte de geographie du mois de mai 1852 page 502 2 Les sigues + ct +4 indiquent les évéchés ct!
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euite de la Description de l’Europe.— Description de la monarchie Néerlandaise ou royaume dés Pays-Bas,
Le royaume de Hollande n’a pas, plus que le précédent, des limites nalurelles ; ses frontières sont représentées par des démarcations politiques. Sa plus grande largeur du sud-ouest au nord-ouest est d'environ 74 lièues, tandis que sa plus grande longueur en atleint à peine 40, Il formait encore avant 4830 un État assez compacte, lorsque la révolution de Belgique, en sépara violemment les provinces flamandes et Wallones. Aujourd’hui il est composé de deux parties séparées, les Pays-Bas proprement dits, el partie des duchès de Limbourg et de Luxembourg, qu’il possède conjointement avec la Belgique. Sa superficie est de 4,779 lieues géographiques carrées ou de 34,175 kilomètres, et sa population était évaluée en décembre 1853 à 3,397,851 habitants.
Le sol de la Hollande forme un territoire irrégulier, profondément découpé par la mer du Nord ; il appartient à l'extrémité occidentale de la grande plaine de l’Europe septentrionale, Le territoire, sauf quelques rangées de collines basses qui courent dans les provinces de Gueldre,
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Overyssel et Utrecht, est absolument plat, ot a été en partie formé d'alluvions ou conquis par l’industrie bumaine sur le domaine dela mer, au-destous du niveau de laquelle une portion considérable du pays se trouve,
Ainsi, dans, la province de Groningue, on a quelquefois trouvé des ossements de Gachalots enfouis à environ 33 mètres de profondeur : ils indiquent un rivage sur lequel ces cétacés sont venus échouer peut-être depuis les temps historiques, Toute la partie septentrionale présente jusqu'aux bords de l’Yssel des dunes qui ont été fixées sur les côtes par des plantations d'arundo arenarta, et des sables, des marais, des bruyères dans l’intérieur; entre l'Yssel et le Rhin s'élèvent des collines sablonneuses: la partie occidentale jusqu’à la Meuse offre des dunès sur les côtes, et, dans l'intérieur, des lacs desséchés et un sol marécageux qui forme une-sôrte de croûte tourbeuse sur un amas d’eau salée que l’on trouve à quelquées pieds de profondeur; dans les Îles qui s’élèvent entre la Meuse et l'Escaut, un dépôt argileux repose sur un sous-sol salé et imprégné de salpêtre ; enfin toute la région au sud de la Meuse est couverte de landes sablonneuses, de bruyères et de marais.
La Hollande, eë-payÿsisi humide, renferme un grand nombre de cours d’eau : à son extrémité septentrionale, l'embouchure de l’£ms baigne une petite partie de ses côtes; le Vech{, qui prend sa source sur le territoire prussien, la traverse de l’est à l’ouest sur une longueur de 12 lieues, pour aller se jeter dans le Zuyder-Zée : l’Fssel, qui sort aussi du territoire prussien, et qui se grossit de l'Oude Yssel (Vieux-Yssel), coule dans |" direction du‘sud au nord, pour aller porter aussi ses eaux dans le Zuyder-Zée. Un autre Yssel, qui se jette dans le Vieux-Yssel, et qui se distingue des deux précédents par le nom de Nouvel-Yssel (Nieurve-Yssel), n'est qu’une branche du Rhin, longue d’environ 15 lieues. Ce fleuve se ramilie et se divise sur le sol de la Hollande d’une manière toul-à-fait remarquable ; il perd avec son nom son rang de grand cours d'eau, et ne conserve sa dénomination que dans un de ses bras les moins importants. Ainsi, sous le nom de Waal n va se joindre à la Meuse, et cède à celle-ci l'honneur réservé ordinairement aux grands fleuves, célui d’avoir une large embouchure et de former un vaste delta, tandis qu’il conserve le nom de Rhin sur son bras septentrional qui se jetait jadis dans la mer au-dessous de Leyde jusque vers l'an 869 de notre ère, époque à laquelle il cessa d’ayoir une embouchure qu’on lui rendit vers l’an 1709, en ouvrant un canal que les sables finirent par obstruer, et qui fut ouvert de nouveau en 1807. La Meuse est le plus méridional des fleuves de la Hollande ; nous en avons
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parlé éh aë déctivart la Belgique, if nous sufdil de dire que sur'lè sb! hôltandais elle reçoit, outre le Waal, les deux ritiérés dél'A4, ctu'à Son'émbpttchure, 16 plus méridionale ses fombreux etlhrges bras va comimutiquer avec les boucles de l'Escaal. Quant à eo dérnicr fonve’dont les bouéhes séules appartiennent ad térritéire lioilänidis, nous Patons atisst décrit avee jà Belgique qu'il arrose} nous dévong sculèment faire observer ‘tetqué, fôrinant avec la Meuse lés tles do la Zélinu, sès deux pritféipaux bras, lun du nord et l'autre‘au sud, ont recu, le premier le nom'd'Zféant briénital, et le sccond celui d’Æscaut occidental. Éd plapart de ces cours d'eau'sont és entre éux par des canaux qui étéblissént des communicaitons faciles entre les villes, les bourgs el ls villages! ANNE EE)
Le sol de tà Hollande renferme un grand nombre de lacsk lé plis importänt'a reçu lé non de mer de Harlem. Situé dans la province de Hollande il communique par le golfe de P'Y avec le Zuydér-Zée's il à 5 licues dc long sur ? ot demie de large, et partout il est nävigable, Une fünguc de térre d'environ 2 lieues de largeur le sépare de la mer du Nord. Ce tue fut forme il y a trois sièclés ct demi, par une inondation maritime. Une some de 8 millions de forins à été consacrée à son desgt .iemicnt déjà terminé, ét qui a eu pour résultat do transformer en un fertile polder une superficie d’eau de plus de 5,000 hectares, Parmi les lacs qui ont subi cette ‘utile métamorphose, principalement dans la Hollande septentrionale, le plus important est celui de Maarden. Le Pies-Boseh, sur Ha frontière Qu Brabant septentrional, est un lac d'environ 42 lieues carrées, qui est dû à un événentent plus funeste que celui qui forma la mer de Häriems il fut produit, le 49 novembre 4421, par la rupture de plusieurs digues; 72 vil. lages, dont là population s'élevait à 100,000 àmés furent submergés. Plusieurs bras de la Meuse s’y jettent ; à sa sortie its en forment un senl sous.le nom de Holländs-Diep. Parini les nombreux marais des Pays-Bas, le Bourlange, dansles proviices de Groninigue et de Drenthe, et lé Peel, dans celles de Limbourg et da Brabant septentrional, couvrent une grande surface.
De tous les golfés qui bordent la côte et servent Plmthiéhtée aux principales rivières, les deux plus importants sont le Dolrt, entre la province de Groningue et le Hanovre, et le Zuyder-Zée, entre la Hollande ct la Frise. Le premier, qui reçoit les caux de l'Ems, a 8 licues de largeur et 7 à 8 d’enfoncement; il est Je résuftat d’une terrible idondätion qui, on 1277, engloutit 38 villages. Le scéond, dans lequel se jettent Ie Rédst, P'Yssel ct plusicurs autros rivières, fut formé en 1225 par une irruption de
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EUROPE, — DESCAIPTION DE LA HOLLANDE. 399 la,men qui çouxril 30 lieues de poys ; son nom signifie mer du Midi, Parge qu'il,estau sud de la mer,du Nord, ”. re
es,iles.du royaume. de Hollande forment denx groupes bien distincts; ; le méridional comprend les plus grandes, baignées par les différents bras de J'Escaut, dela Mouse et du Rhins, ce sont Walcheren, Nord et Sud- Baveland, Tlolen, Sohauwen, Duiveland, Quer-Flakkee, Voorne, Putepe Beyerland et Ysselmonde ; le scptentrional est composé dosiles JWier: net Teael, Vlieland, Ter-Schelling,ek Ameland, toutes rangées à l'entrée du Zuyder-Zéo.et sur.les cèles de la Frise... RE ét hé
Les provinces hollandaises, conquètes de l’ homme sur |' Océan, emprunr tent aux brumes de la mer et aux cxhalaisons des marais leurs brouilHrs et leur humidité, Cependant l'hiver, qui y règne, Lendans quatre mois de l'année, et qui, couvre la terro de frimas ete: eaux de glace; le vent d'est, quisouffle fréquemment pendant celte saison, dissipent les miasmes d' une atmosphère insalubre. IL arrive souvent que le Zuyder. ie eslontièr ement pris par les glaces. Daus, Ja saison chaude, les vents Liayieux sou, geux d'ouest qui viennent de l'Océan, ct Ceux du sud-ouest qui vient: nt à [a fois de l’Océan.et des larges embouchures de l'Escaut et de lu Meuse. Cs sont. .ces vents, qui domincnl: ona même remarql +..19 c'est à leur influence, que les grands végétaux doivent d’être plis ou moins juglinés vers l’est.et le nord-est, Les aurores boréales sont assez fréquentes. on Hollande, puisque Muschenbroeck en a observé, euyiron 750 dans l’espace de. 20 aunées,
Les arbres ct arbustes que l'on lrouve le plus, communément Jans les bois sont l'aune noir, le bouleau, le charme, le chêne, d'érable, le frêne, le hêtre, le mélèze, le noisetier, l’orme, le peuplier, le pin, le sorbier, le
tilleul, l’aubépine, le chèvrefeuille, Jecornouiller, l'épinevinelte, le frame.
boisier, «Je, houx, le nerprun, le prunellier et Je sureau. Dans les Lourbières croissent le roseau commun, des scirpes, la prêle d’eau, la gremille d’eau, la ciguë aquatique, le plantain d'eau, le chiendent des marais et la lentille des marais, Les prairies naturelles se composent principalement de l'avoine haute, de l'avoine des prés, du chiendent à épis et de l'ayoine stérile,
L'industrie du cultivateur multiplie en Hollande 1çs animaux domes-
tiques et les pâturages. Bien que ce pays ne présente pas l'agréable variété
dun sol irrégulier, la bellè saison le pare de ses altraits: d'immenses prairies brillantes de la plus fraicl: e verdure sont pendant huit mois couvertes de bestinux, dont les flancs arrondis annoncent une abondante, et
AS
Sdinenourriture ; és nombreux antmauxn'attestént pas moins la richesse du‘catipagnard, que les champs en ‘culture r'indiquent'autvurs Pintelltgenceiet l'assiduité d'une population laborieuse.
Dans le nord, le blé, le lin, le chanvre, la garance, et dans la région méridionale, le tabac et quelques arbres fruitiers couvrent les meilleures terres. C’est chez le Hollandais que lhorticulture a fait lès plus grands progrès; que la culturede mille plantcsd’agrément, et surtout desjacinthes et‘des tulipes, a'été portée si loin, que le prix d’une fleur ydépasbait sou: vent au X Villesiècle ce que coùtait l'entretien annuer de plusieurs familles.
Les seuls niummifères sauvages que l’on trouve en Hollande sont un grand nombre de lapins et de taupes, ainsi que quelques cerfs et chevreuils; les sangliers, les loups et les renards y sont inconnus. Les Hol:. landais nourrissent quelques belles races de bêtes à cornes. La: Hollunde et la Frise produisent des races de chevaux: estimés : ils sont ordinairement noirs: leur cou est long et ramassé ; leur sabot est: épais ci large. Îl'y'a peu de chevaux en hollande, ils sont petits, un ee lourds de forme mais vigoureux.
* La population du royaumede Hollande, considérée sous le rapport religieux, se subdivise en protestants, catholiques, ar méniens, grecs ct juifs;
aucune de ces croyances n’a sur les autres Ja prééminence comme religion de l’État ; Loules jouissent des mêmes droits et d’uneégale liberté. Cependant la religion réformée est celledesdeux tiers des habitants. Sous le rap port ethnographique, la population offre des nuances plus nombreuses ; le langage y appartient à trois souches principales. La plus importante est la souche germanique : les peuples de la Frise et des îles du Luyder-Zte, ceux qui parlent le hollandais proprement dit, ceux qui ont conservé les dialectes de la Gueldre, de la Zélande et de quelques autres provinces, les habitants des cantous voisins de Allemagne en font partie. Les juifs, originaires de l'Allemagne et du Portugal, se servent de l’idiome qui leur était familier lorsqu’ils s’établirent dans les pays-Bas,
Les plus anciens peuples de la contrée étaient les Fristi et les Batavi. Les Fristi, ancêtres des Frisons, occupaient au sud et au nord le pays compris entre le Rhin et la mer; leur nom latin vient probablement d'un ancien mot de ja langue germanique, friessen, qui signitie défricher, creuser des marais, Ils étaient l’une des nations les plus puissantes de la Germanie occidentale, Braves, jaloux de leur liberté, ils furent longtemps les dévoués auxiliaires des Romains; leur indépendance ne ful jamais contestée, On les voit, après la mort de Drusus, choisir des chets ou ducs
au 84 colo intes el.m lèren Lori étaie Meu:
(rave Pha leur; neur d'in éjail D’ les Ç land:
Lo par | vince deF is d holla le g terril salio chan que daisd un 54 leur alors]
1E Rhin, versa Ovér
eur
(DIR a ys "un 1eP, & la
ps ais
EUROPE. — DESCRIPTION DE LA HOLLANDE. aa
au soin de leur, nation. Celle des, Balavi était, à ce que l’on.croit,. une colonie du peuple germain appelé Chatti ; forcés, par suite de dissensions intestines, de quitter leur patrie, ils s’installèrent dans le pays sablonneux et. marécageux circonserit par leRhinet la Meuse : leurs voisins lesappelèrent pour cette raison. Watlawar!', dénomination que les Romains trans-= formèrent.en Batavi. Lorsque César entreprit la conquête des Gaules, ils étaient déjà puissants et maitres d’une partie des terres au sud.de la basse Meuse, Leur! cavalerie était redoutable : leurs chevaux étaient dressés à traverser. les fleuves à la nage sans rompre leurs rangs. A :la bataille de Pharsale, ils décidèrent la victoire en faveur de César, Leur bravoure: et leur loyauté leur valurent:le titre d’amis et de frères des Romains, et l’honneur de lormer la garde prétorienne ; Tacitedit qu’on neles chargeait point d'impôts ;cils restèrent fidèles à l’empire jusqu’à sa chute. Leur territoire élait compris dans la seconde Germanie.
D’autres peuplades germaines, telles que les Sicambres, les Uaipäten ct et les Chamaves, habitaient aussi la partie septentrionale du, royaume néerlandais.
Lorsque ces provinces soulevées contre la tyrannie de Philippe Ise lièrent par le traité d'Utrecht en 4579, et prirent en conséquence le litre de Provinces-Unies, elles étaient au nombre de 7:les seigneuries de Groningue, de Frisectd'Over-Yssel, l’'évèchéd’Utrecht, le duché deGueldre, etlescomtés de Hollande etde Zélande. Le pays de Drenthe étaitleur allié; le Brabant hollandais et la Flandre orientale étaient sous leur dépendance, En 1798, le gouvernement républicain de France, dont les armées avaient envahi ie territoire des sep{ Provinces-Unies, \es détermina à modifier leur organisation : elles prirent le nom de république batave. Leur division politique changea; elles furent divisées en 8 départements ?. Cette division ne dura que 18 mois; celle qui rappelait les beaux jours de l’indépendance hollandaise redevint en usage, et subsista jusqu’à l’époque où Napoléon imposa un souverain aux descendants de ces républicains qui avaient cimenté leur indépendance par le sang des phalanges espagnoles. Leur pays fut alors divisé en 14 départements5, Réunie le 9 juillet 4810 à l'empire fran-
1 En allemand, watte signifie encore banc de sable, aue ou ave, pays bas, prairie. 2? On les désigna par les noms de Delft, PDommel, À mstel, Ems, Escaut-et Meuse, Rhin, Texel et Vièux-Yssel, qui étaient ceux des principaux cours d’eau qui les traversaient, 3 Amstelland, Brabant, Zéeland, Utrecht, Gueldre, Maasland, Frise, Ost-Frise, Ovér-Yssel, Drenthe et Groningue.
çais, la Hollande forma 7 départements ?, En 4814, augmentée de la Belgique, ‘elle composa la monarchie néerlandaise; mais. depuis. 41830, le royaume néerlandais est rentré dans ses limites antérieures à 1810, sice n’est qu’il reste possesseur d’une partie de la province de Luxembourget de celle du Limbourg.
Il se divise done en 10 provinces : Groningue, Drenthe, Over-Yssel, Frise, Utrecht, Zélande, Iollande septentrionale, Hollande méridionale, Gueldre, Brabant et partie des duchès de Luxembourg et de Limbourg,
Groningue, chef-lieu de la province du même nom, est la plus importante ville du nord de ce royaume. Arrosée par la Hunsé; située à Fem: branchement de trois grands canaux qui la font communiquer avee-plusieurs villes commerçantes; possédant un port qui, bien qu’il soit à 5 lieues de l'embouchure de l’Ems, reçoit les plus gros navires marchands, il n’est point étonnant que cette cité florissante ait une bonne université, des écoles, de belles collections et des sociétés scientifiques. Elle a vu naître plusieurs savants distingués, et renferme d’assez beaux édifices, parmi lesquels nous nous contentcrons de citer l’église gothique de Saint- Martin, dont la flèche à plus de 440 mètres de hauteur, et l’hôtel de ville, construit en 1793 sur une place qui passe pour être une des plus belles de la Hollande. Ces constructions, la propreté et ja régularité de ses rucs, placent Groningue au rang des plus belles villes de la Néeridnde, On évalue Sa populalion à environ 25,000 âmes. Ce n’est que pendant le quatorzième siècle qu’on y éleva des fortifications qui ont toujours été entrelenues depuis avec beaucoup de soin. Cette ville est appelée à être une des principales stations de la grande ligne des chemins de fer hollandais, anjourd'hui (1855)en construction. -
L'ile de Rollum, qui s'élève à quelques lieues de la côte, dépend de Ja province de Groningue : elle a trois quarts de lieuc de longueur et un quart de largeur, ctrenferme un pelit village peuplé de pêcheurs,
Delfzyl, à l'embouchure de l'Ems, est défendue par une forteresse, ct possède un port assez fréquenté. Winschuten, sur le Rensel, qu'on a canalisé sous le nom de Winschoter-Trekvaart, a 5,000 habilants.
Dons la promince de Frise, Leeuwarden, on attendant Pachèvement du chemin de fer, communique avec Groningue par un canal; et par d’autres canaux clle entretient un commerce actif avec plusieurs villes, telles que Dokkum, Sneek, etc. L'une de ses 12 églises renferme les tombeaux des
1 Ceux de l'Ems-Oriental, de l’Ems-Occidental, de la Frise, des Bouches-del'Yssel, de l’Yssel supérieur, du Zuyder-Zée et des Bouches-de-la-Meuso,
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“Dos “les! environs de Franelker on fabrique une grande. quantité. de briques que l’on exporte ‘pour l'étranger: Gette ville! possédait autrefois uheluniversité qui'atété remplacée par. un, athénée,.où, sept professeurs font chaque année des :cours: Dokkum, ville de, 3,600. âmes, est _trèsbien placée pour/le commerce, au nord, entre Leeuwarden|et Greningue; Sneek ou Snits estune: ville de 8,000 âmes, bâtie près. d’un lac qui porte son nôMm; surilaipétiterivière de Swette.. On y fabrique des:toiles, de la poterié et des hortoges'en bois, dont on fait des envoisen pays étrangers, Au mois de février 1825, la digue de Workum se rompit, et la mer serépandit dans la-villes Heerenveen est lesiége d’un tribunal de première instance, On exploite dans sesenvironsla meilleure tourbe de toutela Frise,
-Les trois'iles de Schiermonnik-00g, Ameland et. Ter-Schelling appartiennentà la provinee de Frise ; la première, longue de près de 2 licues et largoid'une demi-lieue, renferme 4,200 habitants, dont la, principale oecupation’est la pêche, La seconde;:trois ou quatre fois plus ,considérable, a plus de #,000 habitants répartis dans 1rois villages, La troisième, lirgei d’une lieue êt longue de 5 à 6, bordée de dunes qui la garantissent contre les irruptions de la mer, renferme de beaux pâturages, :un grand nombre de bestiaux et 2,600 habitants.
‘La Frise, ancienne seigneurie érigée en comté par l’empereur Charlesle-Gros en 888, eut l’archiduc Charles, depuis, Charles-Quiut, pour dernier prince. Avant l'union d'Utrecht, elle formait avec l’Osi-Frise ou la Frise: orientale, qui appartenait au royaume de Hanovre, le pays des anciens Frisié, Gérmains d’origine, les Frisons’ont conservé l’idiome de leurs ancêtres, leurs anciennes coulumes, et surtout leur.amour pour la liberté. Leur principale industrie consiste à fabriquer des toiles de. lin, ‘ont l'extrême finesse est renommée dans toute l’Europe,
La petile province de Drenihe est sensiblement plus haute.que celles de Frise et de Groningue; les parties élevées sont boisées; celles qui Wordent les rivières offrent de bons pâturages; le sol est en général peu VIE, 00
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fortile, ‘ét! produit peu de céréales!" La principéié industrie ”?se réduit à
J'exploitationldes'tourbières dont le pays abonüe. Cette “province Tormait jadis diconité qui dépendait de leñpiré d’Allémaghe. ne
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‘Assen, Soneheltlieu) est né jolie ville qui! pa un'éanaf; comnrbilique avec Meppel, bourg de 4,500 âmes, et avec le Zuydbr-Zée: Elle scrh desservie para grando! ligne de chemin’ de fer'qui doit'unir'lés provinces entré éllés! Mévordeh, capitale entourée dé fortifications regardées come le chef-d'œuvre de Corn, est en outre énvironnée de marais qui èn réndent l'accès d'ficiie. LUE SARA ARE 1 ORID A Ep
b Lo province d'Over-Yssel ou de l'Yssel inférieur, renferme plusieurs villés importantes : Zivolle où Ziwol, sa capitale, ville de 18. 000 ‘âmes, est fortifiée ét assez bien bâtie. C’est nrès'de ‘cette ville, dans “un couvent d’Auguslins, que véeut'au quinzième siècle Tliontas ÀA- -Kempis, auquel on a longtemps attribué limitation de Jésus-Christ. ” |
Kampen, peuplée de 41,000 âmes, est sur la rive gauche diva peu de distance dé son embouchure dans le Zuydér-Zée; lès” sables qui obstruent son port menacent d’une destruction totâle son commerce depuis longtemps déchu: Kampen était autrefois ville i5ré ét hanséatique. Deventer, le Deventirum dés Romaïns, dônt’on vante fa quincaillerie, Ja bière ét le pain d'épice, possède quelques beaux'édifiéés, tels que la cathé drale:et l'hôtél-de-ville, et renférmé' 15,000 häbitants Elle St iniportante par:ses foitifications :!en 4813 elle résista aux Russés et'aux Prussions réunis. Elle possède un athénéé qui Un sept presse. C'est la patrie du philosophe Gronovius.
La province de Gueldre, qui a conservé le nom d’une ville cédée à Ta Prusse il y'a plus d'un siècle, était habitée jadis parles Sicambres. La première ville importante que lon ÿ'travérse'en suivant lé Cours de l'Ysser, est Zulphen, place forte où l’on remarque le palais des'hncien$ comtes de Gucldre, Si population'es! de 42 à 15,000 âmes. Sur 18 bord d’un des bras du Rhin; Arnheïm, non moins forté que la précédente, esl'attnellement le'siége ‘du gouvérnement dé la provincé. Elle fit fortifiée par Cœhorn, Sa population est évalnée à 48,800 änies. A quelques lieues au ‘sud de cé chef-lieu, une’ ville plus considérable est cêlle de Mi: mèque. Son lancien nom était Noviomagum qui, dans le moveh-âge, se changea en celui dé Nimaya. Elle ést célébre par deux traités’ de paix : le premier, conclu en 1078 par l'Espagne, là Frarec et a Hollante, el second, l'année suivante, par l'empire d'Allemagne ‘et la Suède, Cette
ville, qui est située sur le'parcours de la grande ligné en consiruciion des
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.chemips.de fer hallandais, est.bâtia sur trois collines, etdéfendue parides fortifications, fort étendues el,bien, entrojenues. On remarque: san hôtel
de-ville; sa population.est d'environ. 28,272 habitants, Threl:et:Kuilenbourg dans la même province, sont des villes de 6,000 âmes qui n’'offrent
rien de bien, remarquable. 597
L'un des bras du Rhin.trayerse la belle et neutres ville a Uineeht. Lo nom, de Tr rajeclum, sousilequel.elle.est désignée dans l'Ilinéraire d’Antonin, annonce qu’elle dut être une, des 50 forteresses que, Drusus fitibâtir chez les Balavi, pour s’assurer du cours des principales rivières. Celte cité naissanle fut plusieu :$ fois détruite par iles Barbares sous la règne de Volenlinien à Upius-Trajan. la rétablit, ce qui lui valut le nom de Trajectum-Ulpi, Ses édific:5,ont un çaracièred’ancienneté qui inspire le; respect : ce fut, doncsau sein de,cette, ville, berceau du préçepteur de Charles- Quint, le pape Adrien VI,.que se forma celte puissance maritime qui lutta contre, l'Angleterre, fathumiliée. par Louis XIV: et fit trembler ensuite le grand roi.. Dans, ancienne. cathédrale,; reslée eu partie renversée par l'ouragan de 1674,.et dont Ja principale tour a 125 mètres de: hauteur, reposent les cendres de plusieurs empereurs. $on université, ses collections scicotifiques et, ses,saciéles sont dignes du rang.qu'elle; occupe en Hollande, Elle.a donné son,nem.à un genre. de velours qu'elle fabrique encore. Sa population, est de 48,000 âmes. Elle.est aujourd'hui unie à Amsterdam. par una ligne de chemin de fer qui va rejoindre La Haye et Rotterdam. Amersfoort est la seconde ville de la province:d’Utrecht. Sa population est de 12 à 15,000 âmes ; elle doit être unie à Utrecht par un chemin de fer.
À quelques licues d’ Utrecht on tronve Rhenen, petite ville dans les envi: rons delaquellcon cullive de vasles champs de tabac, el Wyk-by-Duurslede, sur la. rive droite du Leck, que l’on. croit être Pantique Palavodurum.
Depuis le fond du Zuyder -Lée jusqu’à ile d'Ameland, l'uno des plus septentrionales, de celles qui bordent l'entrée de ce grand golfe, la traversée est de 40 licues ct la, navigation ttrès-dangereuse, parce qu'il faut
passer entre un grand nombrede bancs de sable. Au sud-oucst de Ter-:
Schelling, que nous ayons déjà nommée, on voit l'ile de Flieland, entou-
réc de bancs et renfermant un village de & à 900 habitants, La mer:en a.
peu à peu diminué l'étendue. On voit ensuite l’importante ile du Texel, ot celle de Wieriugen, couverte de prairies, de champs en culture, ct peuplée de 1,800 âmes. Ces rois îles appartiennent à la Hollande septentrionale. Wieringen a un peu plus de 2 licues de Jongueur:sur.uns demie: de lar+
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geur; le Texel a 4 lieues et demie de long sur & et demie de: large,.et renferme 6 villages, 1! produit beaucoup/de tabac; s0s:prairias sont rouvertes de bestiaëx, et principalement de brebis, dont le lait sert à faire-un excellent fromage vert qui doit, dit:on,:s8a couleur à: la fiente de brebis. La popuiation de l'ile est de 6,000 habitants; sur.sa 61e mérulicnale elle offre une rade:commode où se rassemblent-les: vaisseaux pau, y attendre les vents du nérd-est qui doivent leur: faire passer la dangereux, courant: du Mars-Diep, etles pousser: vers Amsterdam. pau L’extréarité nord de la Hollande septentrionale, qui s’ayauce en pointe vis à vis l’île du Texel, est un pays aride et ssblonneux qui porte les traces du séjour récent de la mer. Les flots y baignent, le joli bourg du Helder, sans arbres ni cansux, mais composé d'habitations. propres.et élégantes. Près de là, Willeins-Oordestun établissement maritime fondé par Nasoléon, et protégé par le père du souverain actuel, qu. lai donna son bou, Sur la côte du Zuyder-Zée, Médenbliek, petite ville de 2,400 âmes, avec un port, est, dans les grandes tempêles , menacée d'une. submersion cesplèle; on la regarde comme la;plus. vieille. ville de. la Hollande septentrionale, et comme la résidence des anciens rois. de Erise. Aoorn, au fondd’une baie, est. la patrie de Guillauine Schouten, quidécouvrit en 4646 le cap américain auquel il donna le som, de sa ville natale. Elle est assez bien bâtie.et son portest bon. Le nombre de, ses habitants est de 10,000. Alkmaar, ville de 40,000 âmes, est le centre d’un des plus importants commorces de beurre et-de. fromage de la Hollande, À l'embouchure du Zaan, dans le lang golfe de l'Y, Zaandari ou Saardam, ville importante divisée en deux parties, est célèbre par: le séjour.quy fit Pierre le Grand, en qualité de simple charpentier, sous le nom, de Pierre Mikhaïlof, On y montre encore la petite maison qu’il:y habilait. Zaandam a des chantiers considéraules'et fait un grand commerce de bois de construction et de papier. Presque toutes ses maisons sont en boisct peintes en vert, Vue du port, elle parait n’avoir qu’une cinquantaine d'habitations, mais elle se prolonge ensuite en une seule rue longue de 3 lieues qui se trouve entre deux rangées de moulins à vent, dont on compte là plus de 2,000; car le mécanisme de ces moulins est appliqué par les Hollandais à toutes sortes d’usages : à moudre: les grains et le tabac, comme à puiser de l’eau et à remonter les navires, El n’est point en Europe de cité de 44,000 âmes dont la population soit aussi opulente. Des bords septentrionaux du golfe de l’Y, la traversée n’est. que d’une demi-lieue pour entrer dans le: port d'Amsterdam. D'immonses prairies
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parsemécs de villages et d'habitations entourent la capitale de la Hollande; le cours tranquille de l’Amstel, petite rivière qui l’arrose, et dont les bords sont couverts, pendant la belle saison, de prés fleuris et d'arbres chargés d’un beau feuillage, complètent le brillant tableau qu'offrent ses environs. Cette ville, ceinte de fossés et de remparts convertis en boulevards, né craint point l'approche de l'ennemi : elle peut, au moyen de ses écluses, inonder tout le pays qui l’environne. Une foule de canaux, la plupart bordés de rangées d’arbres, la traversent en formzut 90 iles qui communiquent par 280 ponts. Le plus beau est celui de l’Amstel : il a 212 mètres de longueur, 22 de largeur, et se compose de 35 arches. L'eau saumätra et fangeuse qu'ils renferment, quoique souvent agitée par le mouvement des écluses, répand dans cette vaste cité des miasmes dangereux qui se joignent à l'humidité de l'atmosphère et du sol pour rendre son séjour malsain. L’un des inconvénients qu'elle offre est le défaut d’eau douce; celle de l’Amstel est mauvaise: on se sert de celle de la petite rivière du Vecht, que l’on va puiser à quelques lieues de la ville; mâis la meilleure est celle que l’on fait venir d’Utrecht à grands frais. Les rues, presque toutes alignées au bord des canaux, sont bien payées, garnies de trottoirs, et la nuit éclairées avec soin; le$ deux plus belles, appelées le Heeren-Grachtet le Keisers-Gracht, sont magnifiques : elles ont plus d’une demi-lieue de longueur. Tout y annonce la richesse d’une ville qui posséda longtemps le commerce de l’univers.
De bcaux édifices publics font ressortir encore la richesse commerciale d'Amsterdam : sur la place du Dam, la plus magnifique construction est le palais du roi, l’ancien hôtel-de-ville. On lui reproche seulement des proportions peu en harmonie entre elles. Il est bâti sur 43,659 pilotis. L'intérieur atteste la splendeur de la capitale à l’époque où elle fit construire un bâtiment aussi somptueux pour ses magistrats. La salle royale, l’une des plus vastes qui existent en Europe, a près de 40 mètres de long, 17 de large et 30 de haut ; les marbres dont le parquet, les murs et le plafond sont revêtus, les colonnes qui la supportent, les drapeaux enlevés sur les Espagnols, la décorent avec une rare magnificence, Dans l’église neuve, MNieuwe-Kerk, on remarque le tombeau du célèbre amiral Ruyter, On compte à Am terdam trois théâtres, et un nombre considérable d'hôpitaux et d'hospices, beaucoup mieux tenus que dans la plupart des autres contrées de l’Europe. On peut juger de ce que devait être autrefois l'activité de son port, par le mouvement qui y règne encore, Il y entre annuellement 3,000 navires, Son commerce avec les deux mondes ne coutribue
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pis seul à nourtir sa popilation 460 Ÿ fbriqué un grand ombre d' étoffes,:des produits ehiniques, du tabat, de la qüifiéaillerie et de l'orfé.
Anérie.p èn y'distillé une grande quantité d'cau-de-vie dé: genièvres, latt du iapidair Burtout y ost'encore porté au plus haut degré de perfection,
b Gettorgrandécapitäle, dont on évalue le nombre d'habitants à $ 4h, 000,
était, au douziènre siècle, Bite at pied d'un chateau au bord de PA mat quifuidonnu son hoims vors le milion’du quatorzième sid6tc elle reçul le ütre de cités-on 1482 efle fut ctitôurée de murailles; et ce he fut qu’ on 4578; lorsqu'elle: eut: adhèré tal pacifiéation de Gand, qu IC déduit ‘de l'importantok un siècle plus tard'elle”attirn dins'$es murs lout 16 ‘com: moreculont Anvers étairdopuis longtémps-cn possession! AU cémihencement du scizièmersiécle elle ne rénformait que 2,500 maisons Yaujourd'huiléur nombre s'élève à plus de 27,000! Amstérdim ést aujourd'hui en communication, à l’aide/d’an ehemiti de fer, dvco Rôtterdäm, La Haye, Utrecht, etiles principales villes dé‘ta Hollande, imais'ce tronçon doil se raltachér au grand'réseau ouropéen'par ‘la ligne d'Anvers à Rottérdum “etpar celle d'Utrecht àiDusseldorf par Arnheims -
Un eünal de! # licues de: long’ conduit d’Ansterdäm à Marlém, ville importante, etourée de fossés et de’reniparts flinquéside tours qui rappellent les horreurs d’un siége trop fameux qu’elle Soutint'en 1373 contre les Espagnols commandés parle duc'd'Albe. Dés constructions dé cclte ville sont belles; ses rues ne sont pas Jarges! mais (garhics de Lottoirs bordés de:balustrales et: traversées par des canaux plantés d'arbres: ; élles présentontunensemhle d’autant plus agréuble qte la plupart des maisons sont garnies de marbre, de p'aques de‘cuivre éclatantes 'et'ie fetntures. Le plus beau de-ses édifices est l'hôleldezville, L'église de 'Suint-Bavon est célèbre par son magnifique buffet dorgué, composé dé 8,000 luÿaux. Sur Ja place du marché, une statue a: été drigée à Laurent Costér, qui passe, en Hollande, pour le véritable invehteur de Pimprimerte. Celle ville est aussi da patrie du savant hellénisté Corneille Schrevetius, ‘de Wouwermans, de Van-der-Helst et de plusieurs'autres peintres télèbres. Elle. est d’ailleurs renommée pour ses blanéhissérics, $es’lissus de Taie” ctde soie, scs tapis et ses velours, sés savonneries etses fondéries de carac. tères d'imprimerie, mais surtout par ses jardins, où là culture des tulipes a presque dégénéré eu manie. Toulé la banlienc-est consacrée à ce genre d'industrie. On: y ren'arque des maisons de plaisance du plus beau style cl d’agréables promenades, : |
La route d'Ilarlem à Leyde, tracée entre un éanal et la tranqtille mer
d’Horlem, est aussi belle et aussi bien entretenue qu'une-allée de jardin anglais : elle n’est point encombrée pur des charreites, tout se-ransporte par les canaux. Ce n’est, sur unespace desix lieues jusqu’à cette ville, patrio de Rembran(t, de Gérard Dow, de Muschenbroek.et du chef des amabayitisles Jean de Leyde, qu'une agréable promenade au milieu deiprairies) de maisons de campagneet d’élégants villages. Autrefois célèbre parson:induse tricel par le commerce delibrairic que rendaient si actifles presses dés Elzevirs, elle renferme cncore près de 36,000 âmes, Son université, fonidécen 4575, possédant de belles collections.et.une richo bibliothèques ést1règfréquentée, Vaste, entourée de fossésetdemurailles, ét percée de huit portes, Leyde n’est que la réunion d'un grand nombre d’ilesentrecoupécsde canaux sordés d'arbres, couvertes, de rues larges ct droites qui communiquent entre elles par uneinfinité de ponts; la plupart en pierre.Le vieux château! témoin du fameux siôge que soutint la ville. en 174 contre les Espagnols, et pendant lLquel plus de 6,000 personnes périrent par la famine, paruit être en parlie de construction romaine, ce qui confirmerait l’opinion ‘que Leyde est le Lugdunum Balavorum. des anciens: {lcyde est la ‘principale station du chemin de fer qui relie les deux capitales :de lai Hollande; cdtte ville, et La Haye qui n’ennest, qu'à 3 lieues, sont dansila Hollande mérie dionale.. Le nombre de cités considérables qui couvrent:lc''sol'dé celte petite province est réellement extraordinaire; nous ne parlerons'qué de celles qui.offrent.le plus d'intérêt.
La Iaye,,en hollandais Haag ou S’ Gravenhage, résidence de! la cour: et des Ctats-généraux, n’est d’une grande importancé:ni-partsoh étendue! ni par Sa population, que l’on porte à 75,000 âmes, maison doit la eomprendre parmi les plus belles villes de l’Europe. Le sol y est sec; l'air, pur! et sain, Les deux tiers de, ses rues sont éntrecoupées de canaux'bordés d'arbres; de belies plantations couvrent aussi ses places ct'rendent plus agréable à l'œil, la régularité des édifices. Les quartiers! maretiands ‘sont composés de. rues étroites,» mais d’une grande propreté; dans-ceux de la’ bourgeoisie, les maisons ontune belle apparence; les rues en sont larges!/ droites et payées en briques. Le vieux-palais royal, immense asSernblagel de plusieurs ordres d'architecture, renferme une belle bibliothèque, uhé collection de médailles, des tableaux précieux etles archives du royaumes Citons aussi le palais neuf, ceux, du comte de Bentheim et du prince Mau rice de Nassau; le, musée de tableaux que ce: dernier renferme, un-aûtre' musée contenant une magnifique collection de CURE es ct japonaises et d’antiquités nationales... 6 solo ll 9
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MAS MANS de Lee Vilié, di riants et si verts, Sbil encbte embeitis par deéfihthantes habitations etes promenades magnifiques, Une béfle avenùé tordtit Hi! +itiige de Séheventhgen, renommé pur sds bains de mer qùf, dns!id bdiie ighh! rédnissent ta hate société. Au Ssuit-esl de la ville on voit le hâte de Ryswick, où fut'signé, en 1697, 10 traité de paix toncré'ehire Empire, l'Espagne, l’Angletérré, la Hollande et lu Francë, Un obétiéqile appellé ia mémofre de cet évènement, |
“Delft; 2 lieues de La Haye, occupe une jolie position sut lés bords de’ld'Sehe c'est uñe plice de guerre de troisième classé, üne’villé sans niéuvemeht et presque sans comméree, quoiqu'ellé possède dés fabriques de‘dfapé, üe/tapis, de sävoh, et des brasseriés estimées. On voit dans sd
vieille église le totibeau du célèbre Tromp; l'église neuve renferme ceux
dé Grolius et du physicien LeuWenbæck, qui ont illustré cette ville ot ils réQurent'ié jout {mais te monuttiént le plus remarquable ddns Le témplé esl'le mausolée dé Guillaume Let; s’est au Prinsen-Hof, à quelques pas de’ tàque ve prineé fut assassiné par Balthasar Gérard.
’En'moins dé deux heures, el en suivant uné roule où l’on he voitdé tous côtés que dés'villages péu distants, séparés par de magnifiques prüiries, que des habitations d'herbagers que l’on prendrait pour des maisons de capagne, On arrivé de Delft à Rotterdam, patrie du Savant Erastiie, la citè fa piüs commerçanté et la plus populeuse (elle compte près de 90,000 äines) de Fa Hôlitnde, après la capitale. Le nom de cette vile sighitie la digue’ à 'Roîlé, parce qu’elle est située à l'endroit où cette pelite rivière se jetteldatis lé cours d'eau que l’on appelle la basse Meuse.
"Une partié de la’ ville est spacieuse et située très-agréablement. Des caïaux larges ct profonds, que le flux et le reflux de la Meuse empêche d'être ihsalubrés, où l'on voit les plus gros navires à l'ancre, devant les mubbsins eu les boutiques les plus riches, et communiquant les ‘uns aux autrés par des milliers de ponts-levis ; dés quais magnifiques sur le bord de ces Cünaux, ornés de roagées de gros tilleuls et garnis de hiutés maisons que l'on dif'ait Cunsiruites depuis peu : voilà le coup-d'œil général, Quelques quartiéts sont pittoresques ; tel esl'celuf de l’amirauté, avec ses chantiers, offrantun quai plus beau que tous les autres, où la Meuse formé un coude, et’ qui est suivi au loin d’une plantätion superbe, entremélée de petites maisous bâties en briqués, dont l’arrangement forme dés dessins divets, Aü zailietrdu ficuve quibaigne cés habilations, qu’on dirait sortiés de’séé ondes, sé mottre une île couverte de bocages. Le palais de l'amiraulélet ‘celui de la ei-devant compaÿnie'dées Indes sont deux des plus
beau celle
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beaux édifices de Rotlerde®® ; la bourse est plus grande et plus belle que celle d'Amsterdam. La ville renferme des sociétés savantes, des établissements publics d'instruction et de charité qui sont fort bien tenus. Elle communique avec La Haye et Amsterdam par un ehemin de fer qui ne. tardera pas à se souder à celui d'Anvers et au réseau belge.
Entre un bras de la Meuse et le lac de Biesbosch, une ville dispute d’ancienneté avec Delft, c’est celle de Dordrecht, À peine éloignée de Rotterdam de &.lieucs, sa situation sur une île la défendrait au besoin beaucoup mioux que ses vieux remparts. Dordrecht, par ses 20,878 habitants, son commerce, son industrie, ses chantiers, son port, sa principale église et ses belles promenades, ost une des plus importantes villes du royaume. Gorkum, ou torinchem, divisée en deux parties par la petite rivière de la Linghe, est une place de guerre de 8 à 9,000 âmes, entourée d'immenses polders, et où les digues out de la peine à retenir le Waal, qui, avec tous ses affluents, y présente, l'aspect d’une mer. A l'embouchure d’un des bras de la Meuse, c’est-à-dire sur le côté septentrional de l'ile de Woorne, se trouve Brielle, qui passait autrefois pour une place de guerre importante, et dont la plupart des 3,000 habitants sont pêcheurs ou pilotes.
La province de Zélande, formée des Îles qui s'élèvent à l'embouchure de l'Escaut, a pour capitale Wsddeibourg, au centre de l’île de Walcheren; son nom signifie place du milieu. C’est une ville industrieuse, commerçante, riche et même savante. Un large canal, construit en 4817, remplace son ancieu port. Cette ville, assez bien bâtie, et traversée par des canaux, possède un hôtel-de-ville remarquable par son architecture gothique ct par ;sa façade ornée de vingt-cinq statues des comtes et comtesses de Zélande ; Péglise de Saint-Pierre, ancienne cathédrale, renferme plusieurs beaux mausolées. Dans la même île, Fessingue, ou Vlissingen, défendue par d'importants travaux de fortification, possède un port vaste. et sûr, des bassins qui peuvent contenir 80 vaiss:ux de ligne, des chantiers et. des magasins immenses, constructions dues sn grande partie aux François. Elle fut la première ville qui, en 457*, arbora l’étendard de la liberté ; elle eut aussi la gloire de donner le jour à l'amiral Ruyter.
La petite ville de Weere, ou Terveere, possède un hôtel-de-ville bâti en 1740 et un bel arsenal commencé en 1564.
Goes, ou Ter-Goes, dans l’île de Sud-Beveland, est une petite place forte peuplée de 5 à 6,000 âmes. Tholen, dans l’ile de ce nom, n’a que 2,000 habitants; Zirikzée, sur l'ile Schouwen, est célèbre par ses bancs d’hui- Ville 61
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tres, qui s'étendent sur la côte, et par ses puits, dans lesi:40 14 on les con serve.
Dans le Brabant seplentrional, ou hollandais, Ja plus méridionsle des provinces.et la plus importante par le rang qu'elle occupe aux états-généraux, 40 villes mériteraient d’êlre mentionnées, si nous ne voulions éviter les répétitions monotones qu’entrainerait la description d'un grand nombre de cités qui offrent la même physionomie. Les trois principaux chefs-lieux, sont trois places de guerre : Sur la rive droite de l’Escaut oriental, Berg-op-300m, ou Bergen-op-:00m, renommée par les anchois que l’on péche dans ses environs et par les poteries qu'elle fabrique, Bois: le-Duc, en hollandais Zerlogenbosch, la capitale de la province, arrosée par le Dommel et l’Ao, qui s’y réunissent pour se jeter à une lieue plus bas dans la Meuse, peut augmenter les moyens de défense que lui offrent sa citadelle et ses deux forts en inondant ses environs, Ses rues. sont droites ebbien bâties; ses canaux la divisent en neuf quartiers ; son hôtel-de-ville et sa cathédrala sont ses plus beaux édifices, et son commerce est impor. tant. Entre ces deux villes, et à 8 lieues de l’uno et de l’autre, Bréda, défendue par des fortifications qui ont près d’une lieue.: de tour et par de vastes marais, est célèbre dans les annales de la guerre, L'un de ses plus beaux édifices est sa grande église, dont la flèche a environ 490 mètres de hauteur.
Le royoumo de Hollande ne se compose pas seulement des anciennes provinces que nous ‘enons de parcourir; il possède, sur les rives de la Meuse, dans l’ancien Limbourg, Venlo, Ruremonde, Thorn et Maëstricht avec. les dépendances de ces villes; c’est-à-dire tout ce qui s'étend à une lieue à l'ouest de Maëstricht; puis, à partir de cette forteresse jusqu'à Thorn, tout ce qui est à l’est de la Meuse jusqu’à la frontière de la Prusse; etenfn, depuis Thorn, les deux rives de la Meuse jusqu'aux confins de la Gueldre. Le duché de Luxembourg a été partagé entre la Belgique et la Hollande, de telle manière que cette dernière possède dans ce grandduché tout ce qui est compris entre le cours de la Moselle et une Jigne à l’ouest, qui, prolongée du nord au sud, maintient sur le territoire néerlandais, outre Luxembourg et Diekirch, Vianden et Stcinfort.
Parcourons ces possessions de la couronne néerlandaise,
Venlo, ou Veniov, sur la rive droite de la Meuse, est environnée de marais et de terres incuttes ; de l’autre côté de ce fleuve clle est défendue par le fort Saint-Michel, Cette ville, qui n’a que 7,600 habitants, est ancienne, et fit jadis partie de la ligue hauséatique, Sa principale indus-
des énérand Daux caut hois Bois:
rosée s bas nl sa 'oiles -ville A pole réda, ar, de plus es de
nnes de la tricht nd à squ'à usse; de la et la l'andne à néer-
ée de ndue s, CSL ndus-
t#16 est la fabrication des épingles, Veerdf est une'pétité vifte'4e 5 À 6,000 âmes, entourée également de landes et de tourbières, A & licués à l'est s'élève Auremonde où Roër mond, c'est-h-üiré bouthé de ia! or, parce qu’elle est située à l'embouchure de cette rivière dans la Meuse. Elle ési vointe d'un rempart avec un fossé, peuplée dé 7,000 âmes et assez bien’ bâties ellé posséde un collége et renferme des fübriqes do tissus de lainé' ét dés päpeteries considérables. À ou 3 lieués uu sud-ouest dé eéito Ville, on voit, à peu dé distance de la rive occidentale dé là Meuse, Thorn, bourg dé 4,200 habitants, qui renferme des brasseries, des'tänneries, des tisséranderies et des fabriques de teintures.
Uné vallée qui s’élargit devant nous laisse apercevoir dans le lointain Maëstiicht et la montagne dé Saint-Pierre qui la domine entré la rive gauclie de la Meuse et le cours du Juars cette montagne calcdlre, dont on tire depuis plus de quinze siècles une pierre téndre et craÿeusé, est lraverséé par Un si grand nombre de galeries, qu'elle forme: un labyrinthe inextricäble d'environ 6 lieues de circonférence, Le nom brabançon de Maëstrichi n'est que la traduction de l’expression latine de Trajectum àd mosar, passage dela Meuse; ne doit-on pas en conclure que les Romains n’y possédaient qu’un camp retranché? Les remparts, les fossés et les bastions qui la défendent, ainsi que le fort Saint-Pierre, en font unie déy plus fortes places des Pays-Bas. Elle est bien bâtie; on y remarque la beauté de son hôtel-de-ville et de l’église de Saint-Gervais. Maëstricht fabrique des armes à feu, des épingles et des draps; le cours de la Meuse donné de l’activité à son commerce, La ville communique avec le faubourg dé Wyck au moyen d’un beau pont en pierre de 460 mètres de totrguour, qui traverse lé fleuve; ses maisons sont belles, ses l'ues larges et propres, et l’on remarque l'hôtel-de-ville, qui passe pour un des plus beau de là Hollande. Les autres édifices sont la halle couverte, l’église de Samt- Gervais, l’arsenal, le théâtre et l’ancien collége des jésuites. Sa population est estimée à 24,000 âmes. Réunie à la France en 1795, cette ville devint le chef-lieu du département de la Meuse-{nférieure.
La partie du Luxembourg que les traités ont cédée au royaume néerlandais forme une superficie d’énviron 80 liéues carrées ; cé n’est que le tiers de toute l’ancienne province ; cependant cette portion consérvé le titre dé grand-duché, qui lui fut donné par l’acte du congrès de’ Vienne, et place son souverain dans la confédération germanique, parce que Luxembourg est, depuis cette époque, une des forteressés de la Confédéralion, Cette ville, qui s'élève au bord de l’Alzette, fut pendant vingt ans
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La principate Iidnstrié dgricoié de ta Hollähde réside dâns l'étéve des “bestioux et là fabrication du beurre et du fromage; l'horticüilure ÿ atteint es proportions d'üncômmérce prodigiéux, ét nulle part l’aft dé réunir, de soignér et de eolléciionner les fleurs et les tulipes h’a été poussé à un si ‘hâat point. L'iddustrie manufacturière n’est pas dussi développée que Son commerce. Lé geniévre d’Amstérdam ét de Schiedam, lés lidüeuts, y sont en jüste réputalion ; les rafliheries de Sucre, lé$ manufactures de pipes, de tabac, les toiles toujouts si renomméés, ocCupent ün cefläin nombre de bras. Le budget de la Hollande était évalué en 1854 à 70,703,744 florins (le florin vaut 2-fr. 44 c.) pour les: dépenses, ct à 71,833,752 florins pour les recettes. La dette publique était à la même époque de 4,200 millions de florins.
|| L'armée est évaluée en temps de paix à 26.000 hommes d'infanterie et 3,000 de cavalerie. La marine était, au 4er juillet 4854, de 88 bâtiments, dont 5 vaisseaux de ligne et 14 frégates portant 2,000 canons, ef de 49 chaloupes canonnières armées.de 474 canons. Le personnel maritinie était à la même époque de 6,180 hommes. Le commerce du roÿatimé, totijours florissant , avait atteint en 4854 : pour les importatiotis 18,726,335 florins et pour les exportations 29,739,429 florins.
Maïs ce qui fait surtoul la force et l'importance do la Hollände, ce sont les belles ét importantes colonies que nous avons eu déjà l’océäsion de passer successivement en revue. Cette population, de 3 millions d’habitants, domine, sur différentes parties du monde, 46 millions d'hommes ; sous cé rapport la puissance coloniale de: la Hollande est à pen prés la même que celle de l'Angleterre qui, avec 29 millions d'habitants gouverne 130 millions de sujets. Ses immenses et nombreux établissements coloniaux dé l'Asie comprennent Java et les îlès adjacentes, lé gouverfièment de Ja côte de Sumatra, les résidences de Lampongs, de Palembang et de Banka, de Riouw, celle dé Sambas (Boriéo), celle de là côte ouest de Bornéo et celle du sud-est dé Bornéo, le gouvernement dé Makassar das l’île Célèbes, la résidence d'Amboine, de Menade, de Terhate, de Banda, de Timor, de Bali et Lombok; une partie dé la nouvelle Guinée; joignôns à cette longué énumération la Guyane hollandaise, et les îles Curacao.et de Saint-Eustachéen Amérique, et les établissèments de la-cèle de Guinée en Afrique. Tel est l'ensemble des possessiohs coloniales, de la Hollande. Ces colonies se partagent au point de vue administratif en Indes Orientales et en Indes Occidentales et côte de Guinée. Chacune d'elles a son budget particulier et s’administre sous la surveillance del mére patrie:
Nou place statior d’être sent, € en mê prend compt
TABLEAUX STATISTIQUES DE LA HOLLANDE. 4a7 Nous dirons, pour terminer, que la Hollande n’a plus aujourd’hui la
va place qu’elle eut autrefois dans le monde plutôt parce qu'elle est restée de stationnaire que parce qu’elle a décru, Elle n’a pas néanmoins cessé gi d’être un des peuples les plus industrieux, les plus sensés du temps pré-
TA sent, et en considérant le rôle commercial et maritime qu ’elle a conseryés
qi, en même temps que la prospérité dont elle s’est elle- même dotée, on com-
de prend. qu’il ne lui manque que de plus grands moyens d’action pour compter encore parmi les puissances de premier ordre de l'Europe.
äin à t à TAzLEAUX STATISTIQUES DU ROYAUME DE HOLLANDE, Pme STATISTIQUE GÉNÉRALE. Gt e el supgnricre, [POPULAT. POPULAT.| © PINANCES COMMERCE FORCES MILITAIRES ts * [ion 1856. | par lieue c. en 1854.
; (le Revenus: [Importations] Infanterie 42,000 h. line 71,833,762 110. 1. |829,710,559 1. | Armée. [Sara ÿ
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| $uité de la Description de l'Europe. Description physique dés Nés Britantidiés,
Lesiles Britanniques seeomposent-dela Grande-Bretagne; quicompr'end l'Angleterre proprement-dite,; la-principauté de Galles-et- l'Écosse:;--fe l'Irlande, à l’ouest de l'Angleterre; des îles Hébrides, à l’ouest de l'Écosse; au nord de celle-ci, des Orcades, et, plus loin, des îles Shetland. Au sud de là ‘Grande-Bretagne se trouvent. les iles Anglo-Normandes,, ets au sudouest le: ‘peûit archipel des Sorlingues. Plusieurs, autres, que noûs nonmerons plus tard, s’élèvent.entre celles: que: nous venons de désigner. Comnénçcons par les plus rapprôctiées aps côtes de France, les iles angle Normändes.
AB ou6 lieues des côtes SE dtals du dbbaclénient de à Manche, et à. 80 de celles de l'Angleterre, Jersey ou Gersey1, l'ile de Cusarea, de Plinéraire d’Antonin, défendue au nord par des rochers de 60 à 80: mètres d’élévation. et par des sables mouvants, $abaisse au''sud presque: au niv eau de Jo tier ; son éténdue, d’orienten occident, est de licues, et de À da gord au midi; le centre est occupéipar des montagnes granitiqués dont. la: roche s'exporie en Angleterre. Le sol est én général composé de débris : pierreux ;. les vallées:.seules , arrosées d’un grand. nombre : de soureos, sont remplies d’une terre végétale très-fertile et parfaitement cul-
|, 1 Latitude N.499.42" 69". — Longitude O. 4° 30/59" du méridien de Parise 4 VI, 63
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itivéco Les foréts:de pommiers qui! les lobirägent s’apposeht 4/1 ediltite des céréaless lesiblés yisontimpiortés dela Baltique ‘ou de l'Anglétérré, êt, en temps de paix, de la France. On y #écolle'antitiéllement 26,000 bifes -de cidre; de nombreux! bostiaux let de Beaux topo péisbent pu milieu les vergors:Leicliiat'esttehperé par 168 bfses te Hiér 6t'y spenmet la euitere des /Metons; ds fraises! les péchets let ‘des fiers. L'ilene produit point-de’bois 4) les Habitats intonél'tPéûtre Contitstible que:le varecs Leb) chevaux y'sühl! petits, Güais v fgoutéux} on! 4 HAVE Ur grande quaitité de volailles. Jersey nourrit la Heleite, 14 aupe, des “coût deuvres, del: beaux lézards ét :uné #roëse éspèce de" crafhut quihe’ vit point à Guernesey; mais (on n°y trouvé! aucun /antiial Ventmetk! Des aourants-dangereux rendent'âifficité {d dvigation: déobt dé can de ; Ja marée y montorduelfuéfoisde 43/4 46: métres. ‘1° de 1 Guernesey, l'antique Sarnia, où Sarnia} plûs nord, pi largétr égale à lmoprécédente,! mais mbing fotigue ‘d'une tièue, ôfrré aussi des niasseside /éranite.et de syénité, jouit d'une témpérature aussi douce et présehte unervégétntion plus variées! 10 bois iY dt rare, ete Varec que 14 méri sou sui ses ‘côtes ÿ nt cote! # Jersey, Pérgtits” &t de ‘combustibleif 5h 2199 9976 : ) D Sbian69 #14 La petite île dd Sark, où! äè dus té dé‘eéte dérdiéte, est entourée detochürss Paie ylost ténipl'de” broitifurdsy êle” produit a assez de grains pour la consommation de ses MABIORES soft ‘abonde en Impins:ét sescôtesiôn bisedtit aquatiques tt De OEM TT \ŒEnfiniauinord'de “ces îlés ét à/3 ‘lictiés auto se du cap ‘4e la Haguc, Alderriey, enfrantais Aurtény;! qui fut cotinue des Romains $ôus 1 nom d'Arica, est petite et assez ferlie poûr. ‘que ‘sdb ALES soient ün “objet d'échange important se80vaches sont Yenoinièes pour Jh"bonté de leur lait: Pendantila nait, lon! Papéréoit de nos eBlés à la faveur do’ thois | phares placés sur lestuimos aë trois! rochers "isolés" au miliéi des flols qui s’y brisontien mugissant, et qui! dire nd äpproëhe dngerousé dans les temps d'orage. oi: #21 .0202tR 06 HN 6l9b 116 9
Vis-vis:dé lnpoihte de Zanw’s-Ed, lc cap Fihislerre de là Grande
Bretagné, on voit lespetitestles Scibÿ, ou Sorlingues ; elles séntau nombre de 485: dont: seuloment'sont habitées + Sañifez Marie, Sainte- Agnès, Tresco: Saint: Martini et Bryor {le S01 de'ces dernières rfoduit d'excellent plé. Elles étaient #onnues des anciens sous.le nom, de Cassi/enides insulæ. Que sont devenues les mines. d’étain qui y attiraient les flottes pheniciennes? Quelques commotions violentes eit auraiént:eHes fait dispa-
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false toutes Jes Haçes? Mparaltaqu Annegisaujoundbuilintiabitéos"étit dadis plus.grande ; à Ja, maréa.basses-on sapargoit les-fonllations do pli-
siaurs fuliflces que la mer :a détruits, nO .ooao7i 5! 95 ,216q 9b eq419) M9
noble dada Grandes Brelagne.estJa plus: considérable ide: tdutes les fles Ale, L'Europe. Sa longugur.est d'environ, 200 lietcszidans: swipartidévifionale elle en,a,440 de largeur; au; centre: 28; ‘ét versite anitioude PEcosse, 62; sa sunorfcie. est de A1,800 lieues: géographiques eurrées.
Ses côtes orientales çl, méridionales santbien moins profoñdément découpées que les. côtes occidentales; leur penteï est.aussi, plus abrupte. Nous
flevons faire. observer qu'aucupe Île ne:ganit ses rivages! do! l’estiy que gelle de, Wight, avec. deux autres beaucoup plus petites, sont:les seutés qui.la bardent au sud tandis qu'à l'ousstiet: au, nord: 1on-roit les: Sortir
gues, que nous venons de, décrire; Anglesey, Man; :Arrans Ha, Juru, Mull, Tirée, Egg, Rum, Skye, les, Hébrideset tes Oreadés.Au:midi) le golfe le plus. considérable est celui d'Exeler.Eu: remontant vers l6 nord; J'enfonsement sablonneux, où. vient,aboutir, Ja. Tamises de: Woaëlr,-où la petile rivière de Glen a son embouchure; l'échanerure par laquelle l'Hume ber se jette. dans. POcéan;.cc ‘us laquelle tombe:le Forth,sontiles golfes les plus considérables €. … "ôte orientale avec ceux de Murrayiet de Dornoch. Sur la côle opposée, ceux de Glyde, de Solway, ‘la baie {de Caërnarvon, celle de Cardigan et le canal de Bristol, qui reçoit Ja rs sont Jes plus importants.
“Les contours de la Grande-Bretagne, offrent dluaieiites ‘caps- d'autant plus remarquables, que.chez un peuple ; de marins ils deviennent autant de points, de reconnaissance pour la, navigation. Vers son:extrémité. du sud- “ouest, et vis-à-vis des iles Sarlingues, s'avance:, ainsi-que nous l’a vons dit, le Land's-End ou le Finislerre, le Bolerium promouiormm des anciens. Où croit qu’il se prolong seait jadis beaucoup plus qu'aujourd'hui ; à la marée basse la mer laisse à découvert.des roches amonceiëcs qui renferment des veines de cuivre et de plomb. Le-cap bisardiest ieiptus: méridional ; il s'avance au delà du 50° parallèle. Les côtes au nord du Pas-de-Calais. nous montrent deux autres caps : South-Foreland et North- Foreland. Ce dernier est à l'entrée du golfe dans lequel se jettela Tamises ! Un peu au. delà du 54e parallèle, le cap Eamborough est forme de rochers blancs de 130 à 150 mètres de hauteur. A l'entrée du: golfe de Marray;:le
» ile est située entre le 49° degré 57 minutes et le 58° degré 43 minutes de.latitude .
septemttionalé;: etrenitue 0 degré 35 minutes, et°8 cs ss minutes LE longitude occidentale du wéridien de Paris,
Kinnaïrd's-Head, en Écosse, est le Taisalorum promontorium ; Je Duncansby-Head, qui forme l'extrémité de la ligne, de. partage d’eau, qui divise la Grande-Bretagne, est le Tlirvedum promontorsum, etle Dunnet-, Head, \'Orcas promontorium, qui offre.un front escarpé; est la pointe la; plus septentrionale de l'Écosse, A l'extrémité nord-ouest.de ce, pays: s'avanceile cap. Wrath, entre les Hébrides et les Orcades:. La presqu’ile. de Kenlyre:ou Cantyre dont.les côtes présentent plusieurs grottes remarquables, se termine par: un, cap appelé Mull de Contyre, et. chez les, anciens ÆEpidium promontorium. Le plus méridional de l'Écosse est le Mull de Galloway, célèbre parle bruit épouvantable que fait la mer en s’engouffrant dans ses profondes excavations. Enfin le pays de Galles se termine à l'ouest par le David's-Head ou le cap Sain:-David, jadis l’Octapilarum promontorium.
Les montagnes de la Grande-Bretagne ‘orment. un système auquel se ratlachent celles de toutes les iles Britauniques. Elles composent trois groupes: le premier, situé au nord, est formé par les hauteurs de Caithness et de l’Inverness, dont les Grcades, les Hébrides, Skye: et Muil forment les extrémités; le second se compose des monts Grampians et d'autres montagnes qui se terminent au golfe de Forth et à celui de Clyde; le troisième comprend les monts Cheviot, et toutes les aspérités que l’on remarque dans la principauté de Galles et dans la partie méridianale de l’île. Le premier de ces groupes n’a pas plus de 800. mètres dans sa plus grande hauteur; le point culminant du second n'en a guère que 4,340 ; enfin, dans le troisième. on cite quelques sommets de 800 à 950, que le Snowden ou Snowdon dépasse de plus de 400 mètres. Ce sommet, qui conserve la neige pendant 7 mois, et qui pendant. les 5 autres mois de l’année est presque toujours couvert de nuages, était regardé comme sacré parmi les ancieus Bretons. Il donne son. nom à une longue chaine,
Ces montagnes divisent la Grande-Bretagne en trois versants; le versant de la mer du Nord à lest, le versant de la mer d'Irlande à l’ouest, et le versant de la Manche au sud. Les principaux bassins en lesquels se décompose le versant de la mer du Nord sont ceux de Laspey, du Tay, du Forib, de l’Humber,forr# par l’Ouse du nord et la Trent, de l'Ouse du midi et de la Tamise, Parmi ceux qui appartiennent au versant occidental de la mer d'Irlande, il y en a que deux à citer, la Severn et la Clyde ; car la chaîne de montagnes qui fait le partage des eaux se rapproche: plus de la côte occider tale de la Granüe-Bretagne que de sa côte orientale, Enfin
les ba sins c pales Caith bassir racles rivièr porte forme impor iteues embo sons.
bassit de W celui dans au no fleuve mérid aucu cepe que f( de G pied plus en re appe mais chutd Lep des pl Da cons au dens fatu agila
les bassins qui appartiennent au versant de la Manche sont tous des bus< sins côtiers formés! par des rivières d’un cours très-borné dont les pritiei=" pales sont la Rother , l'Avon, le Stour et l'Exes Les montagnes de Caithness et lu chaîne des Grampians forment le plus septentrioual dé ces bassins, arrosé par la Spey; rivière obstruée par plusieurs grandes cata: racles, et qui s’élance avec fureur dans le golfe de Morray. La bite rivière du Tay sort d’un lac du mêmé nom, et se jette dunis ‘un golfe qui porte aussi celui de Tay. Les ramiflcations méridionales dés Grampiuns forment, avec celles des monts Cheviot, un grand bassin dopt le plus important cours d'eau est le Fortk, qui, sur une étendue d’énviron 60 iteues,. traverse des prairies, des forêts et des plaines fertiles’ jusqu’à son embouchure dans la mer du Nord. Ses éaux abondent en excellents poissons. Les monts Moorlands et quelques collines circonsérivent.le vaste bassin de l’Ouse, qui, sous le nom de Ure, prend'sa source dans leivallon de Wensley, passe à Aysgarth, où elle forme une superbe cascade, prend celui de l’Ouse après avoir reçu la Swale, et celui de Humber en se jetant dans l'Océan. L’arête qui forme la limite méridionale dé ce bassin borne’ au nord celui de la Thame et de l’Isis, dont la réunion forme la Tamise, le fleuve le plus important de la Grande-Bretigne. Les bassins dû versant méridional de l'île sont trop peu considérables pour donner naissance: à’ aucune grande rivière. Ceux du versant occidental sont peu étendus; cependant il faut en excepter celui que traverse la Severn ou Saverne, et que forment les prin”ipales montagnes de l'Angleterre et de la principauté de Gulles : ce fleuve, qui n’a que 70 lieues de cours, prènd sa source au pied du Plinlimmon ; rapide à sa sortie des montagnes, il prend unémarche plus calme en s’éloignant de sa source, forme des ‘bancs dé sable qui en rendent la navigation diflicile, et se décharge dans lo golfe profond appelé le canal de Bristol. Le'bassin de la Clyde, en Écosse, est étroit, mais il mérite d’être cité, parce que cette rivière est célèbre pa: ses belles chutes, dont une, près de Stone-Byre, a 28 mètres de hauteur verticale. Le pays qu’elle arrose est un des plus romantiques, des plus fertiles et des plus peuplés de cette contrée.
Dans la Grande-Bretagne les lacs sont d’une faible étendue : le plus considérable de l’Ang'eterre proprement dite est celui de Derwent, long aune lieue et large d’un tiers de lieue. Ses bords enchanteurs aitirént dens la belle saison un grand nombre d’amateurs des beautés de la nature. Il renferme plusieurs îles, et ses eaux sont sujettes à de violentes agilations sens aucune cause aprarente, L'Écosse en compté plusieurs,
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dbdi plus ittiportait este Léman Lila d'licues de Tong’ até te large . sa plus'bténdé profondeur est de 400 brasseé 11 est rétnpili d'ühe/muilifie” d'ités, prinéipilement dans &a'partié/méndionalé. En!1785, péndérnt te/cbèbre trébléihelit de terre de Liébonné; ses cnux éprouvérent udbiViolénté dhitition : elles s'élevèrent à'plus de 60 venlimétres atdes sus de dur plus glande élévation habituelle: Le'méitié phénomont se ft roMarquüer "dans 1e lac de Ness, un'peu moins grind que te précédent : de lut}'dont les éalx vote ne Béton rt nf 60" +36 brassés de tonte" el
La constitution physique de la Grande-Bretagne ëst d'autant plus nté. réskärité qu'efé renférme des rocticé de tous les agés) De WA viEnt V'éxtonton qu'ofit prisés en Angietérre l'étudé dé la géologie ct celle de la mélallürgie, L'ardoise ét la houille sont au nombre des plus importantes productions minérales de Pie, Au nord comme au 8uu, Is mines 4 fer ct'dé plomb sont’égalemént nombreuses; Celles 4 éuivre et d'élain s’étendéhit vers le sud-ouest ‘le nord: recèle ‘du cuivre, du mereure et des ntérres "précieuses > partont on trouve des sources/minérales ; enfin 6h céline la richesse dés minés de là Grane Brétagne’etdé l'Irlande à plus de 225 millions dé trunes En Ecosse, le mitaséhiste’est la r0éhe dominunte : iloccupe ;'114'dé là moitié dé sa de Puis VIHTENe 165 grès, les schisté: cie gPatwäacke,
“EE pou de sargeur du Pas-dé-Calais semblé annoncer que l'Océan’ a pu mitier à 1a 'onbuë des roches aussi faciles à rompre qué dés 'argtlég) des sables étde td cPaie, roches qui a er in lé les côtés de 1h fa Müniéhe,s *° 11 0 Ou FOTO
‘Pour donner une idée de l'importance de la richesse houillère de l'Angléterré/nousuironsque le bassin lé Newcäsile a 88 milles de longueur sur 94e favgeurs qu'éh y compte 40 couches de hôuñlé, él'qu'on y'exphbite chaque année 3,700,000 tannes (37 millions dé quintäux métriques).
Lés rigucurs°de l'hiver ot'les chateur$ desséchantes ‘de Pété ‘sd font sentir dans la Grande-Bretagne avec béatédup moins d'intensité" que dünsles pays du continent éitués sons 1cs mêmes paratlélés silos Vents ‘de nier Y'itmpèrentiles saisons les plis opposées; mais les! Yariätions: de Ta température Soht'subites et fréquentes. Si les ‘contrées sejitetitrionales se montréni favorablés à Ja croissaiec des végétaux, l'état tlé Patmosphère cât souvent un obstacle à leur maturité: ainsi la pluic vient y'détruire l'espérance trop tot foidée, sut l’apparence d’uné riclie/rééolte. “Ajou:" tons que, vers le nord, de grands "espaces sûtit'présque stériles, et que,
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sur Jes côtes prientales, des sables etdes marais. s'opposent encore à la fertilité, Les parties les plus productives sont, au centre.et auupidi,1, 1 La contipuatjon, de notre description physique nous, porte vers: les iles les plus voisines de Ja Grande-Brrtague, Ausuil, on voit. d'abord celle do Wight, que, les Romaius oppelaient Fecis, elles anciens Brolons, Guifh,, Sa forme.est celle d'un losange:.sa superficie, est de, 30, ligues, La.petita rivière. de, la Medina Ja. divise, du.sud au, nord; en; deux .partias,; uno: chaîne de montagnes Ja traverse d'orient.en.occident, Le sol est, fertile et, produit sept fois plus de blé que ses habitants n’en consomment; des, rochers nombreux en défendent les Mt shountevdo notiutitenon dl L'Ile d'Anglesey ou, d'Angl dire 4e anglaise, située, près, des côtes septentrionales de la le, Galles, est plus considér, rable encore que la précédente ; : rt cie est de 65 lieues carrées s les. anciens Breions l’appelaient Mona ou, Money ;.c'était. la résidence: du, chef suprême des, druidas, Sous le règne de, Néron,. les Romains sien emparèrent, mais elle,ne fut soumise, entièrement que par Agricola, qui, lassé de la résistance des habitants, ft brûler vifs les druidas. Pillée.successivement par jles Saxons,et.Jes Normands, ce,ne. ful que sous le règne d'Edouard [er que les Anglais la réduisirent à dl’obéissance, Près du: détroit qui la sépare de la Grande-Bretagne, elle est couverte de. forèls, antiques sanctuaires de la religion druidique : de grossières collines, faç-. tices.et.des, monceaux de pierres. en, rappellent; encore.les cérémonies sanguinaires. Dons l’intérieur Je pays est.nu, dépouillé d’arbres.et:même, de hajcs; il n’offre qu’un. sol, ondulé arrosé par, de nombreuses sources, mais couvert de champs assez fertiles. L'ile produit des céréales etnoaur+ rit beaucoup de bestiaux, elle tire aujourd’hui de grands avantages. dela mine de çuivre.que recèle la montagne-de Parys: Anglesoy possède aussi. des mines de plomb argentifère, ei. renferme des. roches anciennes d’où Pon tire un lès-beau marbre vert, On y remarque des granilos,.de la. serpentine,, et d’autres dépôts-appartenant aux époques gholagiqnes app£lées intermédiaires el secondaires. ,,;: siuoutbuct) ) .Au, nord. d’Anglesey, vis-à-vis du golfe de Snibar. sétond vie de. Man, sur une. longueur de 40. à 44, lieues, et.une: largeur de. br L'hiver; y.est doux, mais. les. élés y sont sans chaleur, ce qui imprime à. sa.végËr. tation chélive un caractère particulier. Aussi Je, blé y indique-t-il par la, pelitesse de ses grains une sorte 1le dégénérescence. La culture;y 6sl soue, ven! contrariée parle souffle.du.vent. d'est. Cependant depuis quelques années l'agriculture. ya:fait.de grands progrès; les prairies artificielles et;
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les bois s’y multiplient, quoiqu'il y reste encore beaucoup de terres incultes. Près de la côte on emploie le varec, que les flots y rejettent, à fertiliser les terres ; dans l’intérieur on obtient de la marne le même avantage. On y voit plusieurs mortagnes graniliques, formant une chaîne qui la traverse dans toute sa longueur : le Sneafell ou Snowfield cn est le sommet le plus élevé. On remarque dans cette île des schistes ardoisiers, des pierres de taille et des filons de plomb, de fer et de cuivre.
La montagneuse Arrar, où l’on voit des granites, des roches d’origine ignée et des indices de houille, paraît avoir été connue des anciens sous le nom de Brandinos ; le Quetlfell ou Goatfeld en est le plus haut sommet. Six lacs y donnent naissance à deux petites rivières; on y cultive une grande quantité de chanvre; elle a 7 lieues de long, et ses parages abondent en harengs et en saumons.
Toutes les iles qui bordent l'Écosse, depuis la presqu'île de Cantyre jusqu’au cap Wrath, sont comprises sous le nom d’iles occidentales (Weslern-Islands), plus connues en Europe sous celui d'Hébrides, et appelées par les anciens Ebudes. Les plus rapprochées de l'Ecosse sont Ila ou Islay et Jura. La première a 8 lieues de longurur sur 3 de largeur, elle renferme des collines d'environ 500 mètres de hauteur, des sources abondantes, des rochers arides , des bruyères, des lacs et des marais, La seconde est longue de 7 à 8 lieues et large de 2 à 3. Une chaîne de montagnes la traverse en présentant vers le sud-ouest quatre sommets à pic appelés les Mamelles de Jura, Ila est riche en minéraux, tels que plomb, cuivre, cobalt, fer, manganèse, mercure, baryte, marne et carbonate de chaux; Jura abonde en fer et en manganèse ; dans ces deux îles l'air est humide et malsain. Mull et Rum , presque entièrement volcahiques, sont montagneuses, remplies de lacs et dépourvues de bois. L'ile de Skye, couverte de montagnes dont quelques-unes aiteignent, comme celles de Mull, plus de 900 mètres d’élévation, offre de belles colonnades de basalte, un rocher perpendiculaire qui se termine en pointe à 400 mètres de hauteur, des grottes imposantes ct curieuses, des vallées arrosées par des ruisseaux qui forment un grand nombre de calaractes; des masses de granites et de grès, des marbres, des minerais de fer et de plomb. Les montagnes du centre de l’île étaient anciennement très-boisées ; on ne trouve plus de forêts que sur la côte du sud-est, Les îles South-Uist, North-Uist, Lewis, et plusieurs autres moins importantes qui occupent avec celles-ci une étendue de 48 lieues du sud au nord, paraissent entièrement composées de roches granitiques et mica=
rres cées. La chaîne qu’elles forment est séparée de Skye par un canal de |
Lt, à 6 lieues de largeur. Les Hébrides, dont on porte le nombre à près de i
an- 300, sont, en général, exposées à un air froid et à des brumes presque D
qui continuelles ; 86 sont habitées et bien cultivées; quelques-unes sont Î
St le tout-à-fait stériles. La plupart produisent une grande variété de plantes, j
ers, mais on peul à peine y trouver un arbre et même un buisson. |
Les îles Orkney, auxquelles les Français ont conservé l’antique nom Î Dine d’Orcades, sont séparées de l'extrémité septentrionale de l'Écosse par le SOUS détroit de Pentland, où la mer est tellement impétueuse que les vagues om- qui se brisent sur leurs rochers se répandent en une pluie fine à plus tive d’une lieue dans les terres, et qu'aucun vent, quelque violent qu’il soit, hges ne peut aider le navigateur à remonter les courants. Ces îles sont au nombre de 30, dont plus de la moitié sont inhabitéces; les plus petites se tyre nomment folmes, etles rochers couverts à la marée haute Skerries. Le ales grès rouge y est la roche dominante; leur sol rocailleux offre un aspect ,et d'autant plus triste, que la vésétation y est à peû près bornée au genévrier, sont au myrte sauvage, à la bruyère et à quelques autres plantes analogues. lar- Malgré la rigueur du climat, la neige qui y-tombe en hiver n’est point des abondante et dure peu, On y éprouve une partie des effets physiques qui des caractérisent les régions hyperboréennes : dans les mois de juin et de Une juillet on peut y lire à minuit à la faveur du crépuscule, et dans les mois atre de décembre et de janvier, le soleil ne reste pas plus de 4 heures sur uX, l'horizon. Pomona ou Mainland, la plus considérable, a 9 lieues de lonarne gueur et 5 dans sa plus grande largeur; c’est un amas de collines, de CCS lacs et de marais. Son sol renferme des calcaires anciens, des schistes
nent ardoisiers, des mines de fer et quelques indices de houille.
is. Dans les îles Shetland ou Zelland, les cffets physiques observés aux ent, Orcades ont encore plus d'intensité ; les plus longs jours sont de 19 heures elles 45 minutes, et les plus courts de # heures 45 minutes; l'hiver commence en à la fin d’octobre et dure jusqu’en avril. Pendant cette saison, une pluie des __ continuelle règne sur ces îles; les tempêtes soulèvent les flots contre la ala- côte; les habitants sont privés de toute communication avec le reste du s de monde; 1e seul spectacle que la nature leur réscrve est l'aurore boréale, nent dont la lumière y est égale à celle de la pleine lune. Les îles Shetland sont Les au nombre de 86, parmi lesquelles on en compte 40 habitées. Elles renpor - & ferment des roches granitiques, d’autres qui paraissent être d’une origine | au | ignée, et des grès rouges. Les montagnes y sont arides et pelées, les côtes ice escarpées et remplies de cavernes profondes, La végétation y est plus
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pauvre encore que. dans les Orcades, et le sol des plus grandes flés est marécogeux. Mainland, la plus considérable des îles Shetland, à près de 30 lieuos de longueur sur 42 de largeur ; ces montagnes sont couvertes des bruyères et entrecoupécs de vallées peu fertiles; mais elles foPareitt des lignes courtes ou des groupes détachés,
L’Irlande est d’une étendue considérable : sa plus grande longueur, du nord au sud, est d'environ 405 lieues, et sa plus grande largeur de 62. Sa superficie, que l’irrégularité de ses contours rend difficile à évaluer, est d'environ 3,970 lieues carrées. Placée à peu près sous le mème parallèle que l'Angleterre, son climat est analogue à celui de cette contrée; cependant l’humidité de l’atmosphère y est encore plus grande 1, Il serait trop fastidieux et trop long de citer les principaux caps qui terminent les nombreuses presqu’iles que forment les baies et les golfes qui baignent ses côles déchirées ; nous n’indiquerons que les plus remarquables ct les plus connus. Au nord, nous voyons le cap Fatr, le cap Bengore, ct le cap lialin. aui s’avance le plus dans l’Océan ; à l’ouest les caps T'illen, Binwy, Slyne, Bolus et Mizen ; au sud le cap Carnsore, et à l’est le cup Hoath. Semblubles à, celles de la Grande-Bretagne, les côtes occidentules de Pirlande sont plus profondément découpées que les côtes orientales : les baies les plus considérables sont celles de Donegal, de Black-Sod, de Clew, de Galway, de Ballyheigh, de Dingle, de Kenmare ei de Bantry. Aucune desiles qui bordent l'Irlande ne mérite notre attention, si ce n’est celle d’Achill, entre la baie de Black-Sod et celle de Clew; elle a environ 6 licues de longueur sur 2 de largeur.
Les montagnes sont nombreuses en Irlande, mais moins élevées que dans la Grande-Bretagne ; la plus haute n’a pas plu 1,040 mètres de hauleur. Sa partie septentrionale renferme des chaine. :..sez longues, qui toutes partent de la côte. A l’ouest, une chaine considérable s’étend depuis la baic de Killala jusqu’à celle de Galway. ne autre, à l’est, commence au sud de Dublin et se dirige vers la baie de Wexford; enfin, dans la partie méridionale de Pile, s'étend un groupe dont le point culminant est le Mangerton, haut de 873 mètres. Ces montagnes, distribuées par groupes isolés, forment plusieurs bassins assez considérables. Le plus imporlant des cours d’eau auxquels elles donnent naissance est ie Shkannon, qui sort du lac Allen et qui traverse plusieurs autres grands lacs, ec
1 Elle est située à l'ouest de la Grandé#Bretagne entre le 51° degré 20 min, et le . bô* degré 20 min. de latitude scptentrionale, et lo 7° degré 35 min. et le 12° degré 40 min, de longitude occidentale.
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qui, augmente beaucoup les avancages de sa navigation, Il so jette'dans l'océan Atlantique-après un cours de 83 lieues, par une embouchure de: 3 lieues de largeur. Les marées, déjà très-fortes près de: l'Océan, deviennent.de plus en plus fortes à mesure que le fleuve se rétrécit, en sorte qu’elles s’élèvent de 5 à 6 mètres auprès de la ville de Limerick.
Ce qui peut contribuer à augmenter l'humidité du climat de l'Irlande, c’est le nombre et l’étendue des lacs : dans le nord, celui d’£rne, forméide deux parties réunies par la rivière du même nom, a environ 45 licues de superficie: celui de Neagh, qui présente une circonférence de 32 ‘lieues, a cela de particulier, que ses eaux déposent un sédiment calcaire ana logue à celui des sources incrustantes, et que les bains que l’on y prend passent pour êlre salutaires dans un grand nombre de maladies ; le lac Corr1ib a 8 lieues de longueur sur unc largeur moyenne d'environ une lieue, Celui de Mask, au nord du précédent, et moins considérable, ne paraît pas avoir d'écoulement visible ; mais le plus remarquable par les sites romantiques dont il est entouré, est le lac Æillarney, dans la partie méridianale de l’île: ses bords sont garnis d’arbousiers, dont les rameaux rampants et les baies noirâtres d’une agréable saveur se réfléchissent à sa surface, i
L’Irlande, jadis couverte de forêts, en est presque entièrement dépourvue aujourd’hui; des marais ou bogs, qui forment un des traits caractéristiques du pays, ont usurpé leur place. C’est au fond de ces boys que l'habitant recueille le bois nécessaire à son usage: il y est parfaitement conservé, ct ce qui pourrail faire croire que ces troncs d’arbressont d’antiques forêts de chênes, c’est que les eaux qui les recèlent paraissent être chargées de tan: elles ont la propriété de convertir en une sorte de cuir la peau des animaux, et quelquefois même des hommes qui disparaissent dans leur profondeur. On assure qu’on y a souvent découvert des ornements.en or et différents restes d’antiquilé.
Le sol de l'Irlande offre aux géologues des roches de différentes époques, depuis les plus anciennes jusqu’aux plus récentes, et quelques-uns des groupes que forment ses montagnes appartiennent aux terrains granitiques.: Tout le littoral parallèle aux côtes de l'Écosse, depuis la baic de Carrickfergus jusqu’au cap Bengore, est volcanique : il comprend cette magnifique réunion de piliers basaltiques, connue sous le nom de Chaus: sée des géants. On trouve du minerai de cuivre dans diverses parties du pays : on y reconnait même les traces de travaux qui remontent à une époque lrès-reculée. Des masses considérables d’or natif ont été décou-
vertes dünsile:comité de Wicklows lé plombargentifère est abondant:dans celui d'Antrim;lecobalt,; lesmanganèsoet le zinc existent dans plusieurs locülités ; enfin quelques houillères sont-en exploitation, et. celles de Castle-Comer; dans le Kilkenny, fournissontannuellement 400,000quintaux métriques. decombustible. On y'connaîit un grand nombre de sources minérales dont les plus fréquentées sont celles de Costle-Conne}, Johnstown, Lucan, Mallowet Swadlingbar.
On sait quelcs plantes et les animaux les plusutiles ont été impor tés du continent, -dans les îles: Britanniques, à différentes époques. Dans les tempslesplusreculés, l'Angleterre était, commel’Amériqueseptentrionale, couverte de forêts vierges impénétrables aux rayons du soleil : lesglands, les pommes;les noix et d’autres baies sauvages étaient l'unique nourriture dé l’homme; d'ours, le:loup, le sanglier, erraient paisiblement dans, de vastes soliludess le :ccrf parcourait les ibois, et Je taureau :sauvago les marais. Vers la fin du dixième siècle, les loups et les oursont été détruits en Angleterre, Les forêts du nord recèlent encore quelques sanglierssles cerfs, les daimset les chevreuils, nourris dans des parcs et dans quelques forêts, :sont réservés pouriles plaisirs des riches et des grands; mais les renards se sont tellement multipliés que leur chasse.est devenue un diverlissement: presque général ; ces animaux et le chat des bois sont les car nassicrs les plus destructifs, Les anires mammifères sanvages ne sont que les ahimaux de petite: taille qui peuplent les montagnes et les forêts du continent:
En Aoglcterre, les chèvres sont presque: un objet de curiosité ; mais dans la: principauté de Galles, où elles sont communes même à l’état sauvage, leshabitants de ce pays les chassent avec ardeur; ils s’attachent surtout à h poursuite des boucs, parce que leur graisse et leur peau sont très-rechcrchées. On voit des cornes de cetanimal qui oni plus d’un mêtre de longueur, On connaît ce chien au museau gros el court, au.nez rctroussé, au front aplati, aux lèvres épaisses ct pendantes, au corps gros cetallongé, au poil ras et fauve, ce bull dog des Anglais :icelte race renomméepoursà force. et; son courage dégénère hors du sol de l'Angleterre. Elle existe pure de tout mélange dans le comté de Lancastre, Le cochon domestique, croisé avec le porc de l’Indo-Chine, a fourni aux Anglais unc race fort estimée.
La plupart des animaux domesiues de l'Angleterre se trouvent en Écosses;mais: ils y sont-plus-petits, et leur chair est plus savoureuse. Le colley, ouic véritable chien dehergerest particulier à ce pays. Jadis parmi
los animaux sauvages, :on citait en Écosse le loup, le:bison:iet:16; castor ; mais ils: n'y:'existent plus: Cependant le:cerf'et le chevreuil’s'y trouvent ‘encore, bion.qu’ils aient presque disparu de l’Angleterre. Les Orcades et les'iles Shetland’ nourrissent des animaux encore-plus-pelitsque ceux de l’Écosses oneroit que lo plupartysont originaires de Norvége: Les vaches des îles Shetland-donnent à peine une demi-pinte de lait pur jour. Les moutons paissenten liberté dans les montagnes des Orcädes, etquoiqu'ils y restent'exposés auxintempéries des saisons, leur:laine est estimée. ” Le’bétail, qui constitue cependantune des principales richesses du peys, -se distingue en Irlande par des jambes courtes et ungros ventre les moutons y sont d’une race pelite dont la laine grossière ressemble à du poil ; les montagnes y nourrissent unc selle race à laine courte; les chevaux y sont vigoureux, mais moins estimés que ceux de l'Angleterre, Los paysans élèvent une grande quantité de chèvres et de porcs. Le “évrier irlandais forme unc belle race quisedistingue par sa haute taillé et par:sa couleur blanc'es elle y est devenue rare; c’est cependant à cette race que les Irlandais doivent la destruction des loups opérée, dit-on, dès le temps de Cromwell. Il est à remarquer que l'Irlande ne nourrit ni taupes, nierapauds, ni serpents.
Les oiseaux du continent se retrouvent dans les îles Britanniques; la quantité de volailles qu’on élève en Angleterre ne suffit pas à la consommation des habitants; ceux-ci sont obligés de tirer des œufs de la France et de la Belgique. Les oïes sont nombreuses dans le Westmoreland et le Lincoln ; le Buckingham approvisionne de canardsla capitale de l’Angleterres les cygnes nagent paisiblement dans les eaux de la Tamise; les aigles el d’aulres grands oiseaux de proie établissent leurs nids dans les régions montagneuses, Mais les bois de l'Écosse ne reteulissent jamais des chants mélodieux du rossignol, assez commun cependant en Angleterre. :
Les îles qui entourent la Grande-Bretagne sont remplies d'oiseaux de toutes espèces, Dans les Orcades, les aigles font desigrands dégâts parmi les troupéaux de moutons, que, d’après les lois du pays, celui qui en tue un reçoit uno poule: de chaque famille de la paroisse où il l'& tué. Les rochers cscarpés des îles de Prirs/holm, vis-à-vis de la pointe orientale d’Anglesey, sont le rendez-vous d’une foule d’oiscaux de mer; le plongeon y élève ses petits dans des terriers de lapins.
! AVFest peu de pays en Europe aussi favorisés par la-natire en poisson d'eau douce et d’eau de mer que les îles Britanniques. A l'extrémité sep-
503 LIYAB, CENT QUATRE-VINOT-CINQUIÈMR, : :
tentrionale:de:l’He d'Anglesey on'len, voitiune qui doit le nom d'éle des veaux arins à l'abondance de. ces animaux; les rochers appelés Skerries dans le groupe dos Orcades, sont couverts de ces cétacésÿ :lai loutre de mer.est commune dansles détroits, Dès le mois de juin des:bancs innombrablesdeharengslongent les côtesorientaleset occidentales dela Grando: Bretagne, celles: des Hébrides et de toutes les Orcades; dans lôs eaux qui baignent celles-ci, on aperçoit fréquemment des baleines et des troupes: de marsouins, et l’ônrecueille de l’ambre gris. Les nombreusesbaies qui entourent:l’Irlande attirent une si grande quantité de harengs, dorrnaquereaux et de: (morues, que l'on évalue: à 47,000 le:nombre de rats dé cetle.Île,
Telles sontiles: ptiveinäles particularités qui, dans le ségiée ininéreli et animal distinguent les: productions des îles Britanniques: nous n’avons pas besoin de rappeler la beauté, la vitesse:et les autres qualités des-chovaux de l'Angleterre; ses belles races de bœufs, ses moutons à longue laine, ses chiens de chasse, la force et l’ardeur de ses coqs, dont les combatssont un spectacle qui excite l'intérêt et lacupiditédanscepays, comme la corrida et la mort du taureau en Espagne.
Suite de la Description de l’Europe. — Description historique et topographique des îles Britanniques. — Royaume d'Angleterre et FAROERUE de bats
La division des iles Britanniquesen trois royaumes, division consacrée par le ‘emps et par l'usage, nous oblige à ne pas confondre dans:un même aperçu tout cc quitignt à leur histoire.et à leur description topographiqua. C’est par le royaume d’Angleterre que nous commencerons la tàche que nous nous sommes imposée; le royaume d'Écosse ct les archipels quien dépendent passeront ensuite sous nos yeux; puisnous jétterons unregard d'intérêt sur cette Irlande, formant un royaume distinct, si différent des deux autres par l'industrie, les lumjères'et la religion 3: sur celte contrée qui, grâce à l'influence de l’esprit du siècle est désormais appeléeà jouir des. mêmes avantages-que ses: deux sœurs, Enfin :noûs:termiderons:le
ils ur.
gcait bloni élaie amas petits la -G
des
EUROPE. DESCRIPTION DE L'ANGLETÈRNE. 604 tableau du royaume uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande par quelques considérations:sur l'histoire du gouvernement britannique, sur sa prospérilé ascendante-et sur les mœurs de la nation anglaise en général,
L'espace compris depuis lo cours du Tweed, la chaîne septentrionale des monts Cheviot:et le golfe de Solway jusqu’à lu Manche, forme dans l'île de:la Te le dépit ei et lu a de Galles.
1Qna: aies à Riomdueitus lumière sur l'origine des noms de :Britannia et:d'Albion que les anciens donnèrent à l'ile de la Grande- Bretagne, mais qui conviennent principalement à su partie méridionale, puisqu'ils désignaient le reste sous le nom de Caledonia, Quelques auteurs font venir Brétannsa d'un mot celtique qui signifie eouleur, parceque les rremiers peuples de cette contrée se peignaient le corps; d'autres se fon-
dant sur ce fait bien-conau, que les Phéniciens:ablaient chercher dans ce:
pays l'étain qu'ils livraient au commerce, ont prétendu:que soh nom primitifétait Bralanac, qui, en tanguephénicienne, veut dire pays de l’étain. Quantà celui d'Albion, il est reconnu ses la blancheur de ses côtes le lui valut.
Les anciens peuples de la Grande- éetigue appar retsiadéé oct différentes : les plus anciennement établis dans ce pays étaient une colonie de Celtes appelés Gall, les autres une colonie de Kymri, appartenant aussi à la race celtique, et qui pendant le sixième siècle avant l'ère chrétienne rclégua les premiers vers le nord. L' Angléterre proprement dite était restée
.sans opposition pendant quatre cents ans entre les mains des Æymr'i, lors-
que des peuples quitiant la Belgique, les bords de la Seine et ceux de Ja Scarpe, s'emparèreut de la partie méridionale de ce pays, et. des côtes orientales. Le portrait que: César et Tacite ont fait de: ;suples que les Romains trouvèrent établis dans la Grande-Bretagne rappe:le les naturels de l'Amérique septéntrionale, Ceux du nord étaient presque nus; ceux de la-côto:orientalé n’ävaient: pour vélement qu'une tuniqueide peau de mou
tons tous seteignaicutleeorpsen bleu; au moyen d'unc sorte ‘de tatouage ils traçaient sûr leurs membres-diflérentes:tigures d'animaux ; ‘ils se churgcaicnti les bras et les reins de lourds:anneaux de fer, et delongsecheveux blonds couvraient leurs épaules. La chair et le lait de leurs troupeaux élaicnt presque leur seule nourriture. Leurs cités ne présentaient qu’un amas confus de huttes entourées de plantations qu'ils défendaient par de petits remparts de terre et de troncs d’arbres, à la manière des Celtes dé
la Gaules Fiers et braves, ils se moniraient dans les combats avides de
carnage, D'unestature plus haute, mais moins vigoureux que lesindigènes
. de Ja Gaule, ils avaient conservé de ceux-ci l’ancienne armure gauloise,
le long sabre, l’arc et l’épieu et le bouclier étroit, Ils se servaient des cha-
riots de guerre qu'ils manœuvraient avec plus d'adresse encore que leurs frères du continent ; l'usage du casque et de la cuirasse leur fut longtemps inconnu. Par un bizarre scrupule de religion, dit l’auteur de l’Histoire des Gaulois, les Bretons ne mangeaient ni lièvres, ni poules, ni oies; ils en
élevaient cependant par luxe ct par plaisir, Chez eux la communauté des
femmes existait par sociétés dedix à douze personnes, principalement entre enfants et pères et entre frères, et les enfants étaient censés appartenir à celui qui avait le premier connu la mère. La côte méridionale présentait un autre aspect et des mœurs différentes : les Belgæ y avaient transporté les usages de leur pays; vêtus de la braie et de la saie, ils cultivaient la terre,
ils faisaient le commerce et avaient construit quelques grands villages.
Lorsqu’après de longues tentatives qui, depuis l’invasion de César jusqu'à l’arrivée d’Agricola, durèrent plus de cent trente ans, la Bretagne méridionale fut soumise, l'ile entière était divisée en dix-sept petits États, ayant chacun un chef qui prenait le titre de roi. Les Romains ne purent soumettre la Calédonie : pour contenir les peuples de cette contrée, Adrien fit construire une muraille qui, depuis l'embouchure de la Tinna, ou de la Tyne, jusqu’au golfe de Solway, appelé alors Z{una Æsluarium, traçait la limite septentrionale actuelle du royaume d'Angleterre, Mais Sévère parvint à pousser ses conquêtes jusqu’au golfede Forth,le Bodria Æstuarium des Romains, et fit élever une seconde muraille depuis le fond de ce golfe jusqu’à l'embouchure de la Clo{a, aujourd’hui la Clyde. Depuis le règne de ce prince, la Bretagne romaine fut partagée en cinq provinces; mais au commencement du cinquième siècle, les Romains, obligés d’évacuer l’île pour s’opposer à l'invasion des Barbares dans les Gaules, abandonnèrent les Brilanni à leurs propres forces.
Ceux-ci se donnent pour roi Vortigern, un de leurs compatriotes, qui, pour repousser les peuples de la Calédonie, engage les siens à recevoir chez eux comme alliés les Saxons. La souveraineté de l’Angleterre est bientôt partagée entre Vortigern et Hengist, chef des Saxons ; les succès de ces nouveaux venus engagèrent ensuite les Anglr, les Jutes et d’autres peuples sortis du Danemark, à chercher fortune dans la Grande-Bretagne. A peine les habitants de l'Écosse sent-ils contenus dans leurs limites, que les étrangers tournent leurs armes contre les Bretons eux-mêmes, et ces derniers n’ont d’autre refuge que les montagnes du pays de Galles et du
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EUROPE, — DESCRIPTION DE L'ANGLETÈRRE, 505 Cornouailles, et la partie de la France appelée depuis ce temps la Bretagne. Ce qui venait de se passer en grand, au milieu des démembrements de
Pompire romain, s’accomplit au scin de la Grande-Bretagne : chacun des chefs étrangers les plus braveset les plus redoutés prit le tire de roi, etl’uit
_vil's’élever successivement sept royaumes: ceux de Æen/, de Susseæ, Fst-
Anglie, de Wessex, de Northumberland, d'Esseæ et do Mercie. Tous élaient liés entre eux par üne association politique qui fut quelquefois troublée, mais qui dura jusqu'au neuvième siècle. Pendant cette organisation, que l’on appelle Heptarchie, lés Angli linrent presque toujours le premier rang : c'est probablement ce quiengagea en 827 le roi de Wessex, Egbert, qui réunit sous son sceptre toute la contrée, à lui donnèr Ie nom de Angle-Land (terre des Angles), dont plus tard les Anglais ont fait England, que nous avons traduit par Angleterre. Alfrod:le Grand en 890 fut le premier qui divisa le royaume en comtés: la principauté de Galles était alors indépendante.
Cette dernière contrée fut, dans l’origine, habitée par les Ordovices et les Silures appartenant à l'antique souche gallique, et qui furent subjugués par les Romains. Lorsque les peuples bretons, chassés par les Saxons, s’y furent réfugiés, il s’élablit sur ce territoire d’environ 1,000 lieues carrées six royaumes Séparés qui durérent jusqu’en 843, époque à laquelle Roderic le Grand y régna sans partage. Ses trois fils divisèrent ce royaume en trois parts, qui bientôt n’en formèrent plus que deux, que l'on distingua encore en Galles septenirionales et en Galles méridionales ; mais celte souveraineté s’éteignit avec ZLlewellyn-ap-Gryffyth, vaincu en 1285 par Édouard ler, et resté sur le champ de bataille. La principauté fut réunie à l'Angleterre ; Édouard conféra à son fils le titre de prince de Galles, que depuis ce temps les aînës des rois d'Angleterre ont continué de porter. Cependant ce n’est qu’au seizième siècle, sous le règne de Henri VIII, que ce pays fut soumis aux mêmes lois que le reste du royaume. Sa constitution physique, les montagnes dont il est hérissé, 16 langage et les coutumes de ses habitants, avaient retardé celte réunion complète. C’est depuis qu’elle est opérée que le kumbre ou le gallois, dialecte celtique, a lentement cessé d’y-être en usages il ne s’est conservé que chez les montagnards.
L'Angleterre proprement dite est divisée en 40 countés ou shires, sans compter la principauté de Galles qui en forme 12. Avant de parcourir ces deux pays, nous considérerons sous le rapport topographique les iles anglo-normandes, près des côtes de France.
Ces iles sont les seuls débris que lessouvorains anglais aient conservés
506 LIVRE! CENT QUATAE: VINGT-CINQUIÈNE,
de l’ancién duché do Normandie: Los habitants y jouissent de la! plus grande liberté; ils sont gouvernés d’après leurs propres lois, qui no con< sistent qu’en anefenhes coutumes normandes. La langue française est là seule en usage au barreau ; aucun acte du parlement anglais n'a forcode lol parmi eux, à moins qu'il n'ait été soumis à l'approbation de leurs mogistratss ils sont exempts du service naval etmilitaires leur commerce est libre de toute entrave ; et, à lu faveur d’un port france, ils ont la faculté d'entretenir des relations commerciales, même en temps de guerre, avec les ennomis dé la Grande-Bretagne. Les abords de Jersey son' Aéfondus par des rochers dangereux et dès sobles mouvants, par des tou. at dés batteries, et par unc forte garnison, Cette Île renferme deux: villes et douze villages ou paroisses comprenant une population de 26,000 à 30,000 âmes, Saint-Hélier où Saint-Hellier, la capitale, située sur la côte méridionale, est le siège d’un gouverneur et d’une cour de justice. Ses rues sont larges, bien pavées et arrosées par des ruisseaux d’eau vive. On y voit une bello place carrée, ornée de la statue en pied de George I, et une autre place pour le marché, L'église paroissiale est grande et renferme plusieurs beaux monuments. Cette ville possède en outre un petit théâtre, ane bibliothèque publique, un hôpital, une prison, ainsi qu’un grand arsenal maritimeiet militaire, De son port, qui offre un abri sûr aux navires, partent régulièrement des paquebots pour les différents ports de la Munche.:Sa population est de 42,000 âmes : elle doit sa prospérité et son commerce à l’affluence des étrangers. Saënt-Aubin, bâti sur un rocher, à une lieue à l’ouest, est bien construit et commerçant. Les églises sont en général les édifices les plusremarquablesde Pile; leur construction gothiqueest belle: on voit aussi à Jersey des monuments druidiques.
Guernesey, moins grande que Jersey, est nécessairement moins ion elle compte 22,000 habitants; les catholiques y sont peu nombreux ; les différentes communions protestantos y ont leur églises; Sain!.Pierre ou Saint-Peler le: Port, la seule ville qu’elle renferme, est le siège des cours de justice; elle consiste en une ruc étroite, mais assez bien bâtie, à laquelle aboutissentde grands faubourgs. Elle est entourée de murailles; sa population est de 42,000 individus, Son port, sùr el commode, est garni de deux fortes jetées, et défendu par une citadelle appelée le CAd/eau-Cornet, bâti sur un roc escarpé que la mer entoure, et qui u'est-acccssible à lu marée basse que par un étroit passage. À peu de distance.au:sud de la ville ostune hauteur occupée par le fort George qui contient iles casernes rour plus de 5,000 hommes. En temps de guerre Pile arme un:grund
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nombre de corsaires qui procurent d'importants bénéfices aux habitants, La scule fabrication importunto à laquelle ils se livrent ost celle des has, Dans un lieu salubre est un hôpital commode qui renferme une écolo pour les onfants pauvres.
Une ville qui,: par la rusticité de ses consiructions, n’est, pour ainsi dire, qu'un: village, et qui ne renferme d'ailleurs que 4,000 habitants, occupe: la centre de la petite ile d'Alderney ou d’Aurigny, dontele porto le nom: L'air de celle-ci est sain etlesol estbien cultivé; aussi en exportot-on beaucoup de grains pour les marchés d'Angleterre. Près do lu côte s’élend une chaine do rochers à fleur d'eau, que les: matclots redoutent pendant les gros temps. On les nomme les Casquets ; quelques-uns dominent tous les autres: sur le sommet de trois d’enire enx sont établis des phares destinés à les faire éviter. Le détroit qui sépare celte Île de la côte de France porte le nomde Ras d'Aurigny.
Les 300 habitants de la: petite tlede Cers, ou micux Sark, n'ont rte industrie que celle de fabriquer du fromage, des bas, des gants, des gilets tricotés et des jaquettes pour les matelots, objets qui s'exportent à Bristol,
Dans les iles Sorlingues, peuplées de 8,000 habitants, nous ne pouvons citerique celle de Sainte:Marie, qui renferme la pelite ville do Zeuglon ou Newtotwn,'où l’on voit une prisons et celle de Trésco, dont la petite cité de Dolphin’n'est pas plus intéressante, À une demi :licue à l’est de Tresco est l'île Saint Martin, à l'extrémité de laquelle il y a pour la nuit un phare et pour le jour uné tour en pierre, qui servent de signaux aux navigateurs, Sà population est peu importante. Plus près de Tresco l’île de Bryer est habitée par quelques familles de pêcheurs, Dans toutes les Sorlingues on remarque un grand nombre d'antiquités druidiques.
Ce:groupe d'îles dépend du comté de Cornouailles, on anglais Cornibal, pays jadis habité par les Dumnonti. Le souvonir de vespeuplades celtiques se conserve encore dans le langage du peuple, qui ne parlait, il ya moins d'unsiècle, que le cornisch, dialecte kumbre ou kymric, et dans desmonuments druidiques, qui sont nombreux:
L'agriculture a fait peu de progrès dans ce pays aride et montueux, qui ne compte qu’un petit nombre de vallées fertiles; mais la pêche quioccupe plus de 46,000 individus, el qui produit annuellement plus de 4 million 500,000 francs; mais ses mines de cuivre et d’étain, qui forment un revenu de près de 25 millions, peuvent donner une idée de sa richesse minérale, dans laquelle il faut encore comprendre lecarbonate de zinc employé dans
fabriques de porcelaine, l’argileplastiquedonts’anprovisionnentles paliers du comié de Strafford, le granite réservé pourdifférents usages çt la pierre de construction, Ces importantes branches de prodnits semblent absorber presque toutes les facultés industrieuses de l’habilant de Cornouailles ; cependant on compte. de nombreux moulins à papier sur plusieurs cours d’eau des environs de Jayle, village renommé par ses vastes usines dans lesquelles le cuivre prend toutes les formes; une fabrique de tapis au bourg de ruro, dont le portreçoil. des nayires de commerce; des métiers pour les grosses éloffes de laine à Callinglon, ainsi qu’à Launceston sur la Tamur, capitale du comté, où l’on remarque uu bel hôtel-de-ville et les restes de l'antique château des comtes de Cornouail'es; enfin une industrie semblable à Saint-Austel, dont l’église offre une tour gothique d’une belle architecture, à Budmin et dans quelq'ies auires villes.
Falmoulh, ville de 5,000 âmes, est, comme place maritime et commerçante, la plus importante du comté. Il y a deux siècles, ce n’était qu'un misérable assemblage de cabanes ce pêcheurs; mais sa position en dehors de-la Manche permettant aux navires d’y prendre des chargements pour Europe méridiona!c.en évitant le golfe de Gascogne, le service des paquebots établis depuis longtemps pour la péninsule hispanique, l'Amérique et d’autres parties du monde, en ont fait une importante cité. Le port parait occuper l’empiacement que Plolémée appelle Centonis Oslium. On remarque à l’entrée un rocher nommé le Black rock (la roche noire), que l’on croit être le point où les Phéniciens venaient acheter l’étain des indigènes; la baie est susceptible, par ses contours, de mettre à l’abri d’un coup de vent toute la marine royale anglaise. Le Cento, dont parlele géographe grec, est la rivière du Fal qui donne san nom à la villes celle-ci consiste principalement en uue longue rue assez bien bâlie, Elle est défendue, ainsi quele port, par deux forts qui cceupent chacun un petit cap; l’un est appelé Sainl-Hawe, et l’autre, Pendennis ; ils ont été construils par Henri VIII ; le deuxième fut considérablement augmenté par la reine Elisabeth : il se défendit contre Cromwell, dont les lignes de campement se voient encore aux cnvirons.
A. lieucs au sud-ouest de Falmouth, une petite ville de, 3,600 habitants, els!one. à l'embouchure de la Looc, offrant quelques rues bien alignées, upe belle église avec un clocher de30 mètres dehauteur, conserve encore, sous le nom de Furry-dance, les restes d’une fêle: romaine (Poralia) qui se faisait le 4 descalendes de mai, en l'honneur de la décsse des fleurs:clle a lieu chaque aunée le 8 de mai.
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“Au fond d'ünc’baïie de la côte occidentale du Cornouailles, Saint-Zov's, uv peu plus peuplée qu'Helstone, possède un port qui peut contenir 200 navires. Cette ville s'appelait autrefois Pendhias. Son église s'élève majeslueusement sur le bord de la mer, Sur la limite orientale du comté, le bourg de Sain!-Germain, en anglais Sain/-German’s, doit son nom à l’évêque d’Auxerré qui extirpa de la Grande-Bretugne l’hérésie ptlagienne. On voit encore dans une ferme de sés environs les restes du palais du roi Athelstan. L'ancienne cathédrale est un beau monument d’architecture säxonne. :
Le Devonshire, c'est-à dire le comté Devon, s'étend à l’est du précédent, baigné au nord par le canal de Bristol, et au sud par la Manche. La Tamar, le Taw ct l'Exe sont ses principales rivières : la première formesa limite occidentale et a son embouchure dans la baiede Plymouth; la seconde va se jeter dans le canal de Bristol, et la troisième prend sa source dans le terrain stérile et marécageux nommé ÆZæmoor. Grossie par plusieurs rivières, cile se jette dansla Manche à Zæmouth.
En parcourant ce comté on est frappé de la variété des sites et du sol : la vallée d’Eveler, ainsi que les terrains qui s’étendent depuis la rivière du Teing'jusqu’à l'embouchure de la Tamar, n’ont point de rivaux en richesse et on prospérité, et fournissent à la consommation de Londres une superbe race de bœufs à longues cornes, renommés pour la délicatesse de leur chair; la côte méridionale joint la plus belle culture à des paysages enchanteurs, tandis que près les bords de la Tamar, un plateau de7 licues de long sur 5 de large offre partout l’image de la stérilité. Cet espace qui, dépuis les temps les plus anciens, porle le nom de forêt de Dar/moor, ce qui indique qu’il était alors couvert d'arbres, ne présente plus que des marais formés par la rivière du Dar! qui le traverse, d'immenses blocs de granit confusément amoncelès, des tourbières qui fournissent à l’habitant le seul combustible qu'il consomme, des bruyères qui servent de pâture à de nombreux troupeaux de moutons, maigres et netits, souvent décimés par la clavelée. Les habitants de ce lieu sauvage, appelés Moormen, qualification que l’on pourrail traduire par hommes du marais, passent pour la peuple le plus ignorant et le plus grossier de l'Angleterre occidentale, La superficie de tuut le comté est de 647,800 hectares, dont un tiers est en culture et le reste en pâturages. El comprend 54 lieues géographiques de côtes ; 34,000 familles s’y livrent au commerce, et 37,000 à Pagriculture, Pendant l'heptarchie il fit partie du royaume de Wessex,
Dans la partie méridionale du comté, Plymouth, à l'embouchure de la
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Plym et dela Tamer, portait lcnomdo Dévonport ; c’est une des villes les vlus florissantes,; un des ports les plus fréquentés, un'des arsenaux mari-
times les plus importants de l'Angleterre. Le brise-lameque l’on ÿa con
struit, pour présérver sa rade de la fureur des flots, lo-phare qui s’âvance dans Ta mer, au-dessus d'un rocher dangereux appelé Zddistône, et qui, Ja nuit, sert:à faire reconnaître sa rade, Sont des constractions dignes d'ütie grande nation. Lavitlé, dontla population est de‘ 45,000 Ames; 'cst composée de'rues irrégulières, étroites'et mal pavées. Elle renferme plusieurs hôpitaux, des maisons de charité et d'institutions bienfaisañtes. Le marché, la bourse, lethéâtre répondent à l'importance de la ville; la bibliothèque cst un bâtiment vaste et élégant, Plymouth doit son origine à la réunion de deux villäges appclés Sufton-Vautort ct Sulton-Prior. Sous les règnes d'Edouard II et de Henri IV d'Angleterre, elle fut brûlée par lés Français. «vers Les anciens peuples du Devonshire étaient les mêmes que ceux du Cornouailles ; leur principale cité était Zseæ, l’Isica Dumnoniorum de l'Iinéraire d’Antonin, qui prit ensuite le nom d'Æxester, et qui porté aujourd'hui celui d’Exefer. Ces diverses dénominations indiquent sa position sur l’Exe. Elle renfermait autrefois un si grand nombre de couvents, qu’elle avait reçu le surnom de Monk’s Town, comme on dirait en francais la ville aux moines. Ce fut le roi Athelstun qui changea son nom, en 940. La cathédrale, dédiée à saint Picrre, est un bel édifice gothique. La ville, qui compte 32,000 âmes, et qui est la capitale du comté, paraît bien bâtie. L’un des plus beaux édifices est la maison des Fous, établissement remarquable par son ‘étendue et sa belle tenue. Le port actuel date de 4697. 11 ne peut recevoir que des navires de 450 tonneaux. La douceur dn climat d’Exeter, le bas prix des denrées, et sa proximité de plusieurs bains de mer très-fréquentés, en ont fait le séjour d’un grand nombre de familles pour lesquelles on a bâti dans ces dérnières années un beau quartier appelé Soulhernhkay. Cette ville est liée par un chemin de fer au grand réseau anglais. | Dans ja vallée qu’arrose le Dart, nous remarquerons trois villes : d’abord Ashburton, où l’on voit une belle église et des filatures dé laine ; puis Tofness, cnlourée de vieilles murailles en ruines, et que défendait un châtéau dont les restes subsistent encore. On remarque dans ses environs les débris d'une voie romaine. A l’embeuchure du Dart s'élève, sûr une colline, Dartmouüth, que sa situation sur un rocher fit appeler dans l'origine Cliflon. Elle renfermetrois églises, dont une est bâtie sur à montagne.
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Au, noïd-ost de cette ville se trouve la,baie de Zor, où se rassemble pen:
dantles, vents ‘:uraires la flotte britannique, et où déborqua le pes
d'Orange.en: : 38:
À quelques lieues de raté le bourg de Pl esta: appelé aussi Plymplon-Earls. ou Plymplon-Saint:Maurice, présente. les ruines. du superbe .châleau, que fit. construire Richard de Rivers. À, Tavistock, à 5 ou.6.lieues au nord de Flymouth,..il y a-une source ferrugineuse et.une belle, etgrande église, Au, pied d’une montagne où la petite rivière.d'Oak prend. sa source, la ville l’Oakhampton, située dans une jolie vallée, possède des fabriques de serge. L'église est.hors de la ville, sur une colline; et dans .un.de ses faubourgs on voit les ruines d’un château fort, que fit démanteler Henri VIIL. Sur la rive droite, et à 2 lieues de, l'embouchure du Taw, la jolie ville de Barns{able possède un port aujourd’hui tellemer.t
négligé, que les navires ont bien de la peine à y arriver, Il y a des fabri-
queside.toile, d’étoffes de laine et de poteries communes. On y traversela rivière sur un, pont de seize arches. Enfin, près de la limite orientale du comié, Tiverton, qui fut plusieurs fois ravagé par le feu, renferme une église d'architecture gothique, un vaste hôtel.de-ville où se tiennent.les assemblées électorales, et. un ancien château qui appartenait aux comtes de Devon,
Suivons toujours notre direction, vers l’orient, et entrons dans le Dorselshire, appelé le jardin de. l'Angleterre. Ses plaines septentrionales, jadis couvertes de forêts, sont aujourd’hui des champs de la plus grande fertilité; une chaîne de collines crayeusess’étend d’orient en occident ; sur leurs flancs et. sur les dunes qui bordent la côte paissent de nombreux troupeaux. Depuis sa partie centrale jusqu’à sa limite orientale règnent de vastes bruyères qui, de ce cèlé, ne donnent point une haute idée de la richesse du pays; mais leur stérilité est amplement compensée par la fertilié des. vallées du sud-ouest. L’espèce de péninsule formée par la rivière la Frome et.la,mer, improprement appelée l’ile de Purbeck, est célèbre par ses car”ières, dont on tire des pierres propres au pavage, et d’autres qui prepnent un poli presque égal à celui du marbre : on en fait une grande consommation dans le pays; l’île de Portland, qui tient à la Grande- Bretagne par, un.banc de sable, fournit une excellente pierre de construction doni on fait de grandes exportations jusqu’à Londres.
sur uneélévation au bord de la Frome, Dorchesler, la capitale ducomté,
remonte à une dale fort ancienne: elle portait chez les Durabigæ le nom.
de Durnovaria, qui signifie passuge de la rivière; les Romaius l'appelaient
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Durnium. Is l’entourèrent d’une muraille dont on peut encore suivre les contours; plusieurs voies militaires qui traversaient le pays y aboutissaient. On y a découvert à 1 mètre 50 centimètres de profondeur un pavé en mosaique. C’est unc belle ville bâtie en pierres de taille, dans la direction des quatre points cardinaux, et dont les rues sont propres et bien pavées.
En parcourant la côte, nous traversons la plupart des villes qui méritent quelque attention. Près de la frontière orientale du comté, Lyme-Regis est bâtie en amphithéätre sur la pente rapide d’une colline; ses maisons, presque toutes modernes et couvertes en ardoises, présentent un aspect agréable. Son port, formé de deux jelées construites en larges pierres de taille, et que borde un quai commode, envoie de nombreux navires à la pêche de la morue et de la sardine. Ses bains de mer attirent chaque année un grand nombre d'étrangers. Mais, sous ce dernier rapport, une ville qui jouit d’une plus grande réputation est Weymouth: c’est à ses établissements de bains qu’elle doit l'importance qu’elle a acquise depuis trente ou quarante ans. L’abri que les montagnes dont elle est environnée forment contre la fureur des vents, l’air pur qu’on y respire ct le sable fin qui tapisse sa baie vaste et calme, sont des avantages précieux qui expliquent la vogue que ses bains de mer ont obtenue. Près de la ville le petit village de Nollington est célèbre par sa source sulfureuse.
Près du phare qui s’élève sur la côte de la fertile Portland dont le sol repose sur une masse énormede pierres de taille, on remarqueunc caverne d’où jaillit une source abondante. Des rochers inaccessibles entourent l’île de tous côtés, excepté vers le nord. Le bourg de Welcombe-Regis ou Melcome-Regis, vis-à-vis de Weymouthavec lequel il communique par un pont fort élégant, renferme 6,000 habitants. Sur la presqu’ile de Purbek, le bourg de Corfe-Caslle tire son nom d’un château fort dont on voit encore les ruines, et qui est célèbre par la mort d'Édouard le Moriyr, que sa belle-mère Elfride fit assassiner, et par l’horrible attentat de Jean sans Terre, qui y fit mourir de faim vingt-deux prisonniers appartenant à la première noblesse du Poitou. Poole, située au fond d’une baie à laquelle elle donne son nom, et qui reçoit les eaux de la Frome, possède un port que l’on regarde comme un des meilleurs de la Manche pour les navires de 400 tonneaux.
Dans le Somersetshire, comlé renommé pour son cidre et son excellente bière, plusieurs cités attireront nes regards. Commençons notre course par |: partie occidentale : Minehead, sur la côte du canal de Bristol a beaucoup perdu desa richesse et de son importance depuis que le hareng dont
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elle faisait un grand commerce avec l'Irlande, les Antilles et la Méditerras née, ne fréquente plus cette côte. Taunfon est bien’ bâti et renferme deux belles églises et un joli théâtre, Brigewaier, ville de 7,000 âmes, est située à 3 lieués de l'embouchure du Parret qui la sépare du bourg d'ÆEastover, avec lequel on communique par deux ponts, l’un en pierre et l’autre en fer. Elle était fortifiée du temps de Charles Ler; le duc de Montmouth y fut proclamé roi et habita le château pendant quelque temps. L'église do Bridgewater est d’une belle architecture. Nous ne porlerons d'Ilchester que pour dire que sous le nom d'Ischalis cette vills était une des principales stations romaines et qu’elle est la patrice du célèbre Roger Bacon: Milborn, bourg de 1,600 habitants, où l’on fabrique des étoffes de laine, de la toïle et des bas, n’offre rien de remarquable que son église. Somerlon, que l’on croit'avoir été une forteresse romaine, fut la résidence des rois saxons, qui y firent bâtir un château fort que l’on‘transforma en pri son d’État. Jean, roi de France, y fut renfermé ainsi que plusieurs autres personnages de haut rang. Ce château n’existe plus.
Wells, dont le nom qui signifie source, lui vient de celle de Saint-André qui la traverse, est propre et bien bâtie; sa cathédrale est un beau monument d’architecture du treizième siècle; Bath, une des plus élégantes cités du royaume, renferme de belles places, des édifices du meilleur goût, une magnifique cathédrale ; depuis longtemps cile est le rendez-vous des étrangers et des Anglais du bon ton, que ses eaux minérales y attirent, et de cette foule de riches oisifs, si nombreux en Angleterre, qui viennent y chercher un remède à l’ennui qui les poursuit. C’est une ville de plaisirs et defétes, dont le principal commerce est dù à la consommation. Sa fondation remonte au temps des Romains qui, pour faire’allusion à efficacité et à la chaleur de ses eaux, lui donnèrent le nom d’Aquæ-Solis; on y voit encore dès vestiges de leurs imposantes constructions, et les restes d’un temple consacré à Minerve par Agricola. Une voie romaine traverse tout ce comté, dont les anciens habitants portaient le nom de Belgæ. La population de Bath est de 40,000 âmes. C’est une station du chemin de fer de Bristol.
Le territoire de ce comté ‘offre fréquemment le contraste de laridité de quelques plaines et:de la richesse de certaines vallées: Lorsqu'on le tra . verse dans sa longueur, c’est après avoir parcouru les bords du Taunton qui, d’après les habitants, n’ont besoin d'aucun engrais, et ne dôivent leur fertitité qu’à l'action du soleil sur une terre féconde, que l’on voit s'étendre la forêt d’Evmoor, contrée stérile dont'quelques cerfs animent
la triste nudité, La partie du nord-est comprend les collines de Mendin, VILL. 65
riches en houille, en zinc et en plomb. On y voit aussi des plateaux couverts de buttes marécageuses dangereuses à traverser, Sur les pentes occidentales de ces collines, Chodder et plusieurs autres villages fabriquent des fromages qui passent pour les meilleurs du royaume. Dans les belles prairies qui s'étendent vers les sources du Parret, on nourrit des bestiaux qui rivalisent en grosseur avec ceux du Lincolnshire, Au centre du comté on.élève dans des marais fort étendus un grand nombre d'oies, qui fournissent du duvet et d'excellentes plumes.
Bristol, sur l’Avon, qui la traverse après avoir arrosé Bath, est divisé par cette rivière en deux parties : le quartier qui borde sa rive gauche appartient au comté de Somerset, tandis que le quartier opposé fait partie du Gloucestershire. La ville, irrégulièrement bâtie, est composée de rues étroites et de maisons fort élevées; les constructions les plus élégantes sont dans les faubourgs. Elle renferme cependant quelques beaux édifices et deux places publiques. L’Avon, qui se jette à 2 lieues plus bas dans le canal de Bristol, est, depuis le port de cette ville jusqu’à son embouchure, navigable pour les plus gros navires; aussi son commerce trèsconsidérable y entretient-il une population que l’on évalue à 72,000 âmes.
On compte dans les environs de Bristol quelques sources minérales ; les deux plus fréquentées sont celles de Clfton et de Hotwells.
Au nord-est de Bristol, Gloucester, bâtie en bois:et en briques, sur la rive gauche de la Severn, ne peut recevoir que de petits bâtiments à la faveur de la marée haute. Sa cathédrale, commencée en 4087, est un bel édifice qui appartient à l’architecture romane de transition. C’est dans cette église que Henri HI fut couronné; on y remarque les tombeaux de Robert, fils aîné de Guillaume le Conquérant, et du roi Édouard JE, ainsi qu’une statue en marbre blanc érigée à Édouard Jenner, inventeur de la vaccine. La ville possède en outre un théâtre, deux vastes marchés, un <ollége, une école de charité, une maison d'industrie, plusieurshôpitaux, la prison et l’infrmerie du comté. Les eaux nécessaires à la consommation des habitants y sont amenées de la distance d’une demi-lieue par un aqueduc. On a découvert dans ses environs une source d’eau minérale qui attire beaucoup de monde dans la belle saison. L’air que l’on respiredans cette ville est vif et salubre; la fraîcheur du teint des habitants.en fait foi. Les femmes y sont remarquables par leur beauté. Toute la population y est occupée du commerce des laines: de la fabrication des cordages et de celle des épingles. Au nord-est de Gloucester, la petite ville de Chellenham est renommée par ses eaux minérales.
Stroud, au sud de Gloucester, estune cité commerçante et industrieuse qui donne son nom à un canal qui se jette dans la Severn. Cirencesier ou Ciceler renferme une des plus belles églises du royaume. Cette ville est fort ancienne; les Romains l’appelaient Durocornovium. Les ruines d’un théâtre et d’autres restes antiques trouvés dans ses environs, annoncent son ancienne importance. Burdfort, où l'on compte 4,800 habitants, possède une manufacture de couvertures et de divers tissus de laine. Tewkesbury, près du confluent de la Severn et de l'Avon, renferme une des plus belles églises de l’Angleterreet un pont d’une seulearche cité comme un des plus hardis du royaume. Cette ville, presque entourée d’eau, est dans unie situation délicieuse ; dans son voisinage, un petit endroit nommé Ilam est renommé pour ses courses de chevaux. Il se livra près de la ville, en 4474, un combat sanglant entreles partisans du due d’York et ceux du
duc de Lancastre; ces derniers furent complétement défaits ; la reine Mar-
guerite fut faite prisonuière, et son fils Édouard indignement massacré. Le comté de Gloucester est naturellement partagé en trois districts, Celui de l’est, le plus considérable, est appelé le Cofswold; les terrains y sont peu fertiles, mais il offre çà et là de vastes pâturages, dont l’herbe courte et fine nourrit des troupeaux de moutons renommés pour la beauté de leurs toisons. Le district central est occupé par la vallée qu’arrose la Severn, rivière qui abonde en excellents saumons; la terre y est fertie, et le climat y est peut-être le plus doux dela Grande-Bretagne; les bestiaux y paissent dans de belles prairies, et l’on y fabrique annuellement avec le lait des vaches plus de 580,000 quintauxde fromage; le canal de S/roud, qui unit la navigation de la Severn à celle de la Tamise, ouvre une communication directe de ce district avec toutes les parties du royaume. Celui de l’ouest, le plus petit des trois, est coupé par des vallons et des collines, et comprend la forét de Dean, qui couvrait jadis une superficie de 46,000 hectares et approvisionnait la marine anglaise, et qui maintenant est remplacée par des champs en culture et des villages populeux. Dans ce district, on tire aujourd’hui des entrailles de la terre une bien plus grande quantité de combustibles que sa superficie n’en a jamais produit ; 150 puits à houille fournissent amplement à la consommation des habitants et des usines. Les vergers qui garnissent la vallée de la Severn et la forêt de Dean alimentent la fabrication de la boisson si nécessaire aux pauvres, et de celle qui satisfait l’intempérance du riche; on en tire un cidre excellent, ainsi qu’un poiré petillant qui forme la base de la plus grande partie du vin de Champagne qui se vend à Londres. Tout le terri-
toire que nous venons de parcourir était peuplé jadis par les Dobuni; il offre encore en divers lieux des restes de camps romains.
Au sud de cclui de Gloucester s’étend un comté que nous traverserons rapidement. Le Wil{shire offre peu d'intérêt. Dans les districts du nord, des masses irrégulières de pierres brisées, groupées çà et là sans ordre, fatigueront nos regards; entre les bourgs de Cricklade, qui tire son nom de son sol rocailleux, et de Malsmbury, patrie de plusieurs savants et du célèbre Hobbes, ec qui possède plusieurs fabriques de drap, nous ne verrons qu’un sol ferrugineux. La fabrication du fromage est la principale industrie de ces cantons; celui qu’ils exportent est même plus recherché que celui de Gloucester, A C'ippenham, ville renommée pour ses draps fins, on passe l’Avon sur un pont de 46 arches.
Nous traverserons ensuite les collines crayeuses appelées les dunes de Marlborough du nom de ce bourg, situésur la rivegauche du Kennet, érigé en duché par la reine Anne en faveur de J. Churchill, l’un des plus célèbres généraux du dix-septième siècle. Le froid qu’on éprouve sur ces collines a passé en proverbe; cependant plus de 500,000 moutons y trouvent pendant la belle saison une nourriture abondante; une race de porcs blancs à longues orcilles, très-répandue en France, et différente de celle des autres localités de l'Angleterre, s’y engraisse et vaut au comté la réputation de fournir un lard excellent, Caine, peuplée d’environ 5,000 habitants, passe pour être une ancienne colonie romaine. Le bourg de Bedwin a gagné en prospérité depuis la construction du canal d’Avon et de Kennet. Devises, qui renferme deux églises et un bel hôtel-de-ville, paraît devoir son origine aux Romains, à er, juger par le grand nombre d’antiquités qu’on y u trouvées ; on suppose que cette ville est l’ancienne Punctuabice. On croit aussi que Westbury est le Verlucio des Romains.
Dans la partie méridionale, nous traverserons les plaines cultivées de Willon, bourg où l’on fabrique de la flanelle et d’autres étoffes de laine, et dans lequel se trouve Willon-house, magnifique maison de plaisance appartenant à la famille du comte de Pembroke; puis les plaines de Salisbury, qui s'étendent au nord et au sud de cette ville, capitale du comté. Nous ne quilterons cette cité qu’après avoir remarqué que, située dans une vallée agréable, arrosée par l’Avon, elle est bâtie avec régularité, traversée par des canaux et divisée en deux parties : la close et la cité ; que Ja close, propriété ecclésiastiqueséparée de la cité par un mur, comprend Ja cathédrale, le palais épiscopat et d’autres bâtiments dépendants de l'évêché, tous plus ou moins remarquables; que la cathédrale fut com-
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mencée en 4220 et terminée en six années; qu’elle renferme les tombeaux des comtes et des évêques de Salisbury ; que la flèche de ce bel édifice gothique a 425 mètres de hauteur, et passe pour la plus haute du royaume; qu'au centre de la cité, la place du marché formeun vaste carré : qu’enfin Salisbury est renommé pour ses fabriques de coutellerie. Près de cette ville, il existe encore un monument druidique célèbre sous le nom de Stone henge, et plusieurs vestiges de camps romains et bretons.
Contrée agricole autant que maritime et commerçante, le Æampslhire, ou comté de Southampton, riche en céréales et en fôrêts, est traversé par des canaux qui font communiquer la Wye et la Tamise, et Winchester avec Salisbury et d’autres villes ; il est arrosé par plusieurs rivières navigables jusqu’à une assez grande distance de leur embouchure, où elles forment des baies favorables au mouillage des navires. Ses principaux ports sont Portsmouth et Yarmouth; nommer celui-ci, c’est dire que la beile île de Wight fait partie de ce comté.
Placée presque au centre de la contrée, Winchester en est la capitale ; on croit qu’elle fut fondée par les Belgæ, qui, avec les Regni, ‘habitaient celte portion de la Grande-Bretagne. Les anciens Bretons l’appelaient Caer Gwent, et sous la domination saxonne elle fut le séjour de plusieurs rois, Malgré des rues larges et propres, la ville conserve une physionomie antique. On attribue son ancien château au valeureux Arthur ; pendant les guerres civiles, il fut presque démoli par les troupes parlementaires, mais la grande salle subsiste encore. C’est là que se tiennent les assises, et que l'on montre la célèbre table ronde portant les noms des nobles compagnons d’Arthur. Sa cathédrale est magnifique. Le collége, l'hôpital du Christ, la nouvelle prison, le théâtre et l’hôtel-de-ville sont, sous plusieurs rapports, dignes de fixer l'attention.
L'Iichin, après avoir arrosé Winchester, joint la rivière du Test à Southampton, au fond d’une longue baie où elles ont leur emiouchure. Cette ville de 20,000 âmes, agréable par sa position, considérable par son commerce, animée par les étrangers qui viennent y prendre des bains de mer ou boire les eaux d’une source ferrugineuse, communique tous les jours avec le Havre par un service régulier de bateaux à vapeur. Sur une éminence, à peu de distance de la ville, un polygone domine presque tous les environs. Les habitants font un commerce considérable de bois de cliarpente et de chanvre avec le nord de l’Europe, et de vins et de fruits avec le Portugal.
Dans une île appelée Portsea réunie à la Grande-Bretagne par un pont,
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Porlsmouth se compose de deux villes, Porisea et Porlsmouth, qui doivent leur importance à leur situation au bord de la mer. Les principaux établissements de la première sont le parc d’artillerie et l'arsenal de le * marine, établi par Henri VII, et regardé aujourd’hui comme le plus considérable et le plus beau de la marine anglaise. L’enceinte de l’arsens] renferme l'école royale de marine et celle d'architecture navale. Portsmouth proprement dit est le siège des autorités civiles et militaires et la résidence de l’amiral du port. Les plus beaux édifices sont ceux occupés par le gouvernemenf, le lieutenant-gouverneur et l'amiral ; ils sont tellement considérables qu'ils forment pour ainsi dire un quartier distinct. Les magasins des vivres de la marine sont les plus beaux et les plus complets qui existent. L'hôpital d’Hasler, où l’on n’admet que les marins, est un des plus vastes de l’Angleterre : il renferme 4,800 lits. Tout ce qui constitue l’ensemble auquel on donne le nom de Porismouth est digne de cette admiration qu’inspire la vue des grands établissements maritimes de l'Angleterre. Augmenté et défendu par de nouveaux ouvrages presque sous chaque règne, depuis celui d'Élisabeth jusque dans ces dernières années, on peut le considérer comme un poste imprenable par terre et par mer. Portsea et Portsmouth ont chacun une enceinte bastionnée entourée par un vaste système de fortifications. Le havre surpasse tous ceux du royaume parsa grandeur, sa profondeur etsa sûreté. La rade spacieuse de Spithead, qui le sépare de l’ile de Wight, lui donne encore l'avantage de pouvoir mettre en süreté plus de mille vaisseaux de ligne. La ville de Portsmouth est peu digne de l’importance de son port; elle est grande et peuplée de 52,000 âmes, mais ses rues sont étroites et sombres. L'église de Saint- Thomas Becket, où l’on voit le mausolée du duc de Buckingham, qui fut assassiné dans celte ville, est surmontée d’une tour qui sert de point de reconnaissance aux marins.
Les autres villes de la partie méridionale du comté sont Lyminglon, située au bord de la mer, vis-à-vis de l’île de Wight, et dont les salines donnent lieu à un commerce important: son église renferme plusieurs débris d’antiquités. Christ-church fabrique des bas de soie et des chaînes de montres, et fait une pêche active de saumons. Au nord, nous trouvons Andover, où l’on voit un joli marché couvert, et dans les envirous des vestiges de deux camps romains; c’est à 4 licues de cette ville que se tient la célèbre foire de Weyhill. A Wlÿtchurch, petite ville agréablementsituée près de la forêt de Chute, on fabrique le papier dont on fait la plupart des billets de banque.
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Yarmoulh, dansl'ile de Wight, tire son nom de la Yere, petite rivière qui a son embouchure dans ce port, fréquenté par un grand nombre de vaisseaux que l'on arme pour la pêche du hareng et du maquereau. Le château a été construit par Henri VIE sur l’emplacement de l’église que les Français avaient détruite. Presque au centre de l'ile, la jolie ville de Newport est élégamment bâtie en briques au bord de la Médina. On y trouve une société philosophique, plusieurs écoles gratuites et un joli théâtre.
De toutes les forêts qui couvraient jadis le comié de Sussex, il en est encore quelques-unes assez considérables pour fournir d’excellent bois à la marine anglaise. Les étrangers qui visitent le Sussex doivent éviter d'y faire un long séjour:l’air est assez salubre dans l’intérieur, mais vers la côte, le voyageur qui n’a pas eu le temps de s’y acclimater est souvent atteint de fièvres dangereuses. Traversons donc rapidement ses principales villes, qui toutes sont peu éloignées des bords de la Manche.
Chichester, la capitale, est bien bâtie mais entourée de murs en ruines. Elle fut fondée, à ce que l’on prétend, par Cissa, roi des Saxons. La cathédrale, dédiée à la Sainte-Trinité, est d’une belle architecture gothique : sa flèche est haute de 400 mètres. Le port, qui doit sa sûreté à la profondeur de sa baie, possède un chantier de construction pour la marinemarchande, Arundel, délicieusement situé sur lu pente d’une colline au bord de la rivière d’Arun, possède des bains de mer très-fréquentés. Son port était autrefois capable decontenir des vaisseaux de 100 tonneaux, mais il a êté presque détruit par la mer. Lewes, bâtie sur la rive droite de l’Ouse, est une jolie petite ville renfermant des casernes, un hôpital militaire, un théâtre, un vaste terrain destiné aux courses de chevaux, des papeteries, et une fonderie de canons.
Hastings, dominé par un vieux château et environné de promenades agréables et de sites pittoresques, est célèbre comme lieu dedébarquement de Guillaume le Conquérant, et par la balaille que ce prince gagna, en
4066, près de ses murs, sur Harold, roi d’Angleterre, qui y perdit la cou-
ronne et la vie. Son port, à peu près comblé, ne reçoit que des bateaux
de pêcheurs et des bâtiments destinés au cabotage. Winchelsea, patrie d'Édouard Eer, ne nous offre rien de remarquable: son port est peu impor tant. À environ 3 lieues au nord de cette ville, la petite cité de Rye s'élève sur une hauteur à la droite du Rother. Ses maisons sont bâties en briques; son église paroissiale est une des plus grandes du royaume; son marché couvert est surmonté d’une construction qui sert d’hôtel-de-ville. Le port
fait un commerce considérable et une pêche fort active. A 7 lieues au nord de Lewes, le bourg de Grinstead, sur la route de Londres à Brighton, est situé au sommet d'une colline dans une position charmante.
Le petit port de Brighton ou de Brightelmsone, vit, après la bataille do Worcester, en 1651, Charles IL s'embarquer pour la France. Au moyen d’unservice réglé de paquebots;ilentretient de fréquentes communications avec Dieppe, dont il est éloigné de 29 lieues. La ville est belle et considi-rable: elle était autrefois pendant la belle saison la résidence favorite do Georges IV, alors prince de Galles; le joli château qu'il y fitbâtir est dans une situation charmante. Vue de la mer, cette cité qui s’élève en amphithéâtre, produit un aspect admirable : ses environs présentent des sites charmants, qui, pendant la saison des bains, y attirent un grand concours de monde. Son port était jadis important; mais, à peu près comblé, il n’est plus aujourd’hui fréquenté que par les navires destinés à la pêche et au cabotage. |
Nous voici dans le comté le plus connu des habitants du continent, c’est celui que l’on traverse pour aller à Londres par Calais. Plus agricole que manufacturier, le comié de Kent a la moitié de sa superficie en terres labourables, le tiers en pâturages, etle reste qui comprend la partie méridionale appelée le Weald, en bois et marais. Versle centre il offre de beaux paysages et la plus grande fertilité. On y récolte en abondance des céréales, des légumes et des fruits; les environs de l'aversham produisent le houblon le plus estimé. Le bourg de Romney ou New-Romney est situé surune hauteur au milieu de marais fertiles da 20,000 hectares de superficie qui ont été, il y a plusieurs siècles, conquis sur la mer, au moyen d’une levée parallèle au rivage et qui s’étend jusqu’à Z/yleh, petite villenon loin de la côte, et qui, défendue par quatre forts, ne se soutient que par sa garnison, ses hôpitaux et ses bains de mer; le commerce y est peu florissant, le port a été comblé. Douvres est l’ancienne Dubris des Romains: le château qui s'élève sur un roc escarpé passe pour être leur ouvrage; les Saxons lui ont donné le nom de Dovre, peu altéré dans celui de Dover que lui conservèrent les Anglais. Cette ville est peuplée 1° 48,000 âme: * des maisons noirâtres, d'énormes rochers à pic jui ivs uominent et qui semblent menacer d’écraser les passants, lui donnent un aspect de tristusse. Parmi ses édifices on remarque l’hôtel-de-ville et l'hôpital militaire. Sun port a été amélioré par d’iafportants travaux, mais le mouvement des püssagers » &st plus considérable que le mouvement commercial. Uan:«rdury ou Cantorbery est la capitale du comté; c’était le Durover-
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sum des Romains, que les Bretons nommèrent Caer-Ken/, c'est-à-dire cilétde Kent, Son ancienne importance est démontrée par les grandes chousstes militaires qui eonduisaient à Douvres et à Lymne, et pur les nombreux vestiges d'antiquités que Von y à découverts, Elle est située dans uno agréable vallée formée pur des.gollines d’une pente facil: abondante en sources d’eau vive ; elle est are pue le Slour, quis'y divise en plusicurs branches ; c’est le plus ancien archevécheé dû royaume, 0x
_ sacres des rois, c'est l'archevêque de Canterbery qui place la couronne
eur leur tête, et, dans q'ielque lieu que la cou’ Se wrouve, le roi et la reine sont ses par'oissiens. Lu cathédrale avait été plusieurs (ois détruite par le fou, lorsque l’on commença, en 4174, la construetion de celle que l'on voit aujourd'hui, et qui ne fut terminée que sous le règne de Henri V, C'est-àdire au commencement du quinzième siècle, Plusieurs rois y reçurent la sépulture; elle est bâtie en forme de croix grecque; les vitraux du portail sont les plus beaux qui existent en Angleterre. Le nombte des habitants dépasse 15,000. Cuntorbery était autrefois fortiflie, muts ses remparts ont été transformés en promenades. Ses fabriques de cc tonnades et de soieries ont perdu leur ancienne réputation ; sa charcuterie est la seule branche d'industrie qui soit encore estimée. On connaît depuis un siècle dans ses environs deux sources thermales qui sont très-fréquentées. À une lieuc de l'embouchure du Stour, nous avons laissé Sandwich. petite ville mal bâtie dont le port se comble par les alluvions. Au nord-est de Cantorbery, Faversham est la même cité qui, dans le neuvième siècle, portait le nom de Aing's-Town. La pêche des huitres y fait vivre plus de 200 familles sur une population de 6,000 àmes.
La principale rivière du comté, sans y comprendre la Tamise, qui le borne au nord, est le Wedway qui traverse Maidstone, ville trois fois plus peuplée que la précédente, et dans laquelle se tient le plus fort marché de houblon de toute l'Angleterre. Le M:dway se jette dans la précédente près de son embouchure, entre les iles de Sheppey et de Grain, à quelques lieues au-dessous de Rochester, qui possède une magnifique cathédrale. Parmi ses édilices modernes, on remarque l’hôtel-de-ville , édifice en briques, orné de colonnes en pierre, d’ordre dorique, et le bâtiment des grefles construit avec élégance en pierre de Portland. Ses ouvrages monernes de défense se lient à ceux de la ville de Chatham, à laquelle elle est réunie par une suite non interrompue de constructions. Rochester renferme 40,000 individus, et Chatham 15,000. Cette ville, que l’on peut considérer comme un faubourg de la première, se fait remarquer vHt, 66
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par ses chantiers où l’on construit des vaisseaux du premier rangs par ses magasins et ses immenses bâtiments, qui seuls donncraient une idée de la puissance maritime de l'Angleterre.
Dans un petit espace, au bord de la Tamise, il est impossible de ne pas voir avec admiration le grand arsenal de Woolwick, le plus ancien de toute l'Angleterre, sa magnifique caséfne d’artillerie, sa belle école militaire de marine, bâtie dans le style gothique, renfermant un canal et une pièce
d’eau nour les évolutions des chaloupes canonnières; à Greenwich, le
magp:" que hôpital de la marine établi dans le palais de Charles IT, et observatoire, d’où les astronomes anglais comptent leur premier méridien; enfin à Dep/ford, les grands magasins pour l’approvisionnemont des nâVires et les chantiers de construction dans lesquels Picrre le Grand se plut à travailler.
Le comié de Kent conserve le nom des premiers peuples qui l’habitaient lorsque César y débarqua : c’élaient les Cantii; leur territoire formait quatre petits royaumes, et sous l’heptarchie, il n’en fit plus qu’un seul. C’était à Cantorbery que les reis saxons tenaient leur cour. Conquis par les Normands, les habitants conservèrent leurs anciens usages, dont les deux principaux étaient l'entière exemplion de tout vasselage, et le parlage égal des terres entre les enfants d’un même père. Il est peu de comtés qui renferment plus de restes d’antiquités, et surtout de ces chà« teaux, demeures gothiques de la noblesse du moyen âge.
La riante verdure et les belles plantations qui bordent la Tamiso jusqu'aux portes de Londres, forment, avec le mouvement qui règne sur le fleuve, un des plus beaux spectacles que l’on puisse voir. Ces vaisseaux, ces bateaux à vapeur, qui se croisent dans leur course majestucusc ; cette innombrable quantité de mâts que l’on aperçoit avant d’y entrer; ces chariots de transport, ces diligences légères qui roulent rapidement sur une route unie et bien arrosée, annoncent la capitale d’un puissant empire, la ville la plus populeuse de l'Europe et la plus commerçante de l'univers.
La fondation de Londres est antérieure à l’ère chétienne : suivant Tacite elle était de son temps la principale place de commerce de la Grande-Bretagne. Les Romains l’appelaient Londinium ; les Trinobantes, los Atrebates et les autres peuples bretons, Lundayn; sous la domination saxonne elle reçut les noms de Zondeneaster, de Lunden-Byrig de Lunden-Wyc, et enfin celui de London. L'histoire de ses agrandissements et des privilèges qui lui furent accordés n’est pas dépourvue d’intérêt : au quatrième
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siècle, 800 bâtiments étaient employés dans son port pour Pexportation seule du blé ; au sixième, sous l’heptarchie, elle était la capitale du royaume d’Essex ou des Saxons orientanx; sous Alfred le Grand, métropole de toute l'Angleterre. Les avantages qui lui avaient été conférés lui furent confirmés par Guillaume le Conquérant, Henri er, en étendant sa juridiction sur le comté de Middlesex, lui accorde la faveur de choisir parmi ses habitants un shériff et un justicier, en se réservant le droit de nommer le porl-reeve ou maire; mais à la mort de ce prince, les citoyens achètent celui de nommer leurs magistrats; enfin, sous le roi Richard, l’organisation municipale de Londres prend la forme qu'elle a conservée, sauf quelques modifications : ainsi, au commencement du règne de Jcan sans Terre, le premier magistrat change ses titres de custos et de bailli contre celui de maire. Dépouillée de ses chartes par Henri IE, la ville est contrainte d’en acheter de nouvelles : sous Édouard Le", elle est divisée en 24 wards ou quartiers, ayant chacun à leur tête un alderman et des conseillers municipaux élus par les citoyens. Édouard IE réunit à Ja ville la rive méridionale de la Tamwise ; il confère au mairele titre de lord et le privilège de faire porter devant lui une masse d’or ou d'argent. Richard If, son successeur, enlèvecncore à la ville ses chartes de franchises et ne les lui rend qu’à prix d’argent. En 4416, les rues sont pour la pre= mière fois éclairées par des lanternes; au quinzième ct au scizième siècles Londres et son premier magistrat sont pour toujours investis de grands privilèges. | Après les sacrifices considérables qu’elle avait faits pour conserver ses franchises, le règne d'Élisabeth estune nouvelle ère pour le commerce de la capitale : cette reine fait construire la bourse et favorise l’industrie ; Londres reconnaissante fournitdansla guerre contre Philippe IE, en 1588, une armée de 40,000 hommes, 16 grands vaisseaux, 4 chaloupes canonnières, qu’elle équipeet qu’elle paye pendant toute la durée de l’expédition. En 1615, les côtés des principales rues, qui n’élaient que cailluutées, sont pavées en larges dalles. Tandis que Charles Ier s’opposait à la liberté des Anglais, il confirmait par plusieurs chartes les priviléges de la capitale et lui en accordait même de nouveaux. On sait avec quelle ardeur cette ville embrassa le parti révolutionnaire; en 1660, elle contribua avec autant de zèle à effectucr la restauratiou ; et Charles IT s'empressa d'augmenter ses franchises. Après lu révolution de 4688, dans laquelle ellejoua un rôle si important, elle n'eut pas de peine à obtenir de Guillaume et de Marie la confirmation de ses anciens droits, et sous la reine Anne elle reçut l’auto-
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risation de construire 50 nouvelles églises ; enfin elle dut au long règne de Georges III des établissements importants et de nombreuses améliorations.
Londres a plusieurs fois été dévastée par des incendies: dix fois elle a ressenti les terribles effets des maladies épidémiques; mais le plus épouvantable de ses désastres est le grand incendie de 4666, qui dura quatre jours entiers. ‘
Londres est divisée en 26 quartiers, chacun sous la direction d’un alder- , man choisi par les citoyens dans des assemblées nommées wardmotes. Un de ces magistrats est élu tous lesans, le jour de Saint-Michel, pour occuper la dignité de lord-matre. Les deux shériffs et le chambellan sont nom- À més de même chaque année par la bourgeoisie: le. recorder ou greffier, qui doit toujours être un légiste distingué, est choisi par le lord-maire ct les aldermen, pour les éclairer dans les matières de jurisprudence. Ce magistrat est l’orateur de la cité dans toutes les grandes occasions, el lors-
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qu’il siége au tribunal, à lui seul appartient l'honneur de prononcer la sentence des criminels, La ville compte encore plusieurs autres officiers : lc coroner, ou le clerc de la ville; le common-sergeant, ou l'avocat de la ville, et le remembrancer ou l’archiviste, etc. Les faubourgs qui appar- É tiennent au comté de Middlesex sont sous la juridiction des juges de paix : du comté. La police municipale est confiée à des magistrats qui siégent tous F les jours pour prononcer provisoirement sur les diverses plaintes. : En parcourant cette ville pour signaler ses principaux édifices, nous # ferons remarquer que sa forme esttout-à-faitirrégulière : elle s’étend parallèlement à la Tamise, mais plus considérable sur sa rive gauche que sur sa à rive droite. Ÿ compris Wes/minsler et le quartier sud appelé Soufhwark, ‘
sa longueur de l’est à l’ouest est de 7 milles et demi, ou 2 lieues trois quarts; sa plus grande largeur de 5 milles ou 1 licue trois quarts, et de 2 milles ou trois quarts de licuc dans sa partie la plus étroite. L’irrésularité de ses contours lui donne une circonférence de plus de 30 milles ou
d'environ {1 lieues. Ses rues sont généralement larges, il y en a très peu L où deux voitures ne puissent passer à la fois; dans beaucoup d’autres, b
ai
cinq ou six pourraient marcher de front: elles sont en grand nombre dans les nouveaux quartiers, spécialement dans Westminster et West-End, pu Lil séjours de la noblesse'et de Populence; les plus étroites sont dans /a Cité, il le plus ancien quartier de Lonæfes et le plus central. La cité estle princi- | pal entrepôt de commerce; ecpendant la partie orientale, appelée £ast- Ls End, esthabitée aussi par des négociants, surtout par ceux qui se livrent ë
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aux expéditions maritimes. C’est là que setrouvent les chantiers, les plus vastes magasins qu’il soil possible de voir, et les immenses bassins appelés docks, construits pour recevoir les vaisseaux. Le Sourhwark, qui, sousle rapport administratif, dépend du comté de Surrey, renferme aussi beaucoup de comptoirs et d’entrepôts, mais surtout des fabriques et des manufactures de toute espèce. C’est au nord quesetrouventles nouveaux quartiers qui, depuis peu d'années, ont réuni à la ville plusieurs villages bâtis à ses portes.
L'uniformité des maisons presque toutes à trois étages, construites en briques, mais revêtues de plâtre; la richesse des magasins, l'élégance des boutiques qui surpassent tout ce qu’offrent dans ce genre les plus belles capitales ; la propreté des rues, où jamais on ne voit d’immondices, parce que des tombereaux qui passent tous les matins reçoivent de chaque habitant celles qu’il conserve chez lui; les trottoirs qui garnissent celles-ci, la clarté qu’y produit le soir l’éclairage au gaz, donnent à Londres une physionomie particulière. Les plus belles rues sont celles qu’on appelle Orfort-Street, Piccadilly, Pall-Mall, Portland-Place, Ilaymarket ct Regent-Street.
Londres n’a point ces boulevards que l’on admire à Paris, mais elle renferme un grand nombre de places ou squares, ainsi appelées parce qu’elles sont de forme carrée, et dont le milieu est occupé par un jardin entouré d’une grille. Plusieurs de ces squares sont vastes: celui de Gros venor,sans contredit le plus beau, comprend une superficie de ® hectares; le centre est occupé par la statue équestre de George IT, et les habitations qui l'entourent sont les plus magnifiques de la capitale ; au milieu de celui de Poriman, on voit la statue équestre de George IT, sous le costume de Marc-Aurèle; celle de Guillaume, die de Cumberland, décore le square de Cavendish, celui de Leicester renferme la statue équestre de George IT; mais le plus vaste de tous est celui de Zincoln’s-Inn, qui occupe la même superficie que la grande pyramide d'Égypte.
Londres possède peu de monuments dignes de son étendue et de sa richesse ; toutefois nous citerons l’Ad/el de la compagnie des Indes orientales, la bourse, la douane, la banque; Mansion-Ilouse, Somersel-Ilouse, le Muséum brilanniqne, la Tour de Londres, le palais de Sainl-James, l'abbaye de Westminster, l’église de Saint-Paul, et quelques autres encore.
Dans les 425 églises paroissiales que Londres possède, il en est 3 qui méritent une mention particulière: celle de l’ancienne abbaye de West-
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minster passe pour un des plus beaux édifices gothiques de l’Europe. Ce temple, sans rival dans le monde, est consacré, selon l'expréssion d'un écrivain célèbre, à toutes les souverainetés de la glaire et du génie; le républicain y repose à côté du royaliste, et le catholique à côté du protestant,
L'église de Saint-Paul est la plus grande et la plus hauté du royaume. L’élégante construction de ia fuçade, les superbes tours qui sont à chaque coin :t le vaste dôme qui s’élève à 142 mètres, sont dignes d’admiration, Cet édifice fut terminé en 4710,
Malgré la beauté de la cathédrale, l'église de Saint-Étienne est regar* dée comme le chef-d'œuvre de Christophe Wren.
À Londres la Tamisée a 400 mètres de largeur et # de profondeur. Des sept magnifiques ponts qui traversent ce fleuve, le plus remarquable par sa grandeur et sa beauté cest celui du S'randet de Waterloo, bâti en granit; on admire dans celui de Southwark, construit en fer, l'arche du milieu, qui est une des plus larges que l’on connaisse; mais ce qui excite l’admiration, c’est le passage souterrain, appelé Tunnel, quisert ® “1mmuniquer en voiture et à picd des deux rives de la Tumise.
Les promenailes les plus belles et les plus fréquentées de cette capitale sont: Saint-James-Park; Green-Park, ou le cap verl, qui n’est séparé du précédent que par une grille; il s'étend jusqu’à Æyde-Park, situé à l'extrémité occidentale dé Londres. Celui-ci a près de 400 arpents de superficies les voitures bourgeoises ont a permission d’y circuler. La belle avenue qui unit ces trois parcs porte le nom de Constifulion-Iill. A l'extrémité et vers le nord-est de Londres se trouve l’immense enclos de Regenl’s-Park dont la superficie est de 450 arpents. Îl s’y est élevé, par les soins d'une entreprise particulière, un édifice que l’on peut regarder comme l’un des plus beaux ornements de la capitale; ses dimensions lui ont déjà fait donner le nom de Uolosseum. 1 renferme une promenade couverte, d’une grande étendue, ainsi qu’un bâtiment circulaire d’un diamètre considérable, destiné aux panoramas. Dans le jardin qui tient à cet édifice s’élève une chaumière suisse, d’où l’on ala vue de trois cascades, dont la plus élevée a 20 mètres de hauteur, On y voit aussi le dicrama, l'hôpital ophthalmique et une caserne de cavalerie pour 500 hommes,
On compte à Londres 13 théâtres, dont les principaux, Drury-Lane, Covent-Garden, Kingç's- Thealre 6ü l'opéra italien, rivalisent avec les plus beaux de l’Europe.
Cette viile l'emporte sur toutes les autres capitales par le nombre et
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bar l'importance de ses établissements scientifiques et de bienfaisance ; qu'on en juge par l'énumération suivante : 46 écoles de médecine et autant d'écoles de droit; 8 de théolozies 18 bibliothèques publiques : 300 écoles gratuites élémentaires, dans lesquelles 16,000 enfants des deux sexes sont instruits et habillés; l'acudémte royale des arts; la société royale de Londres; la société de géoyrüiphie ; \a société pour l'encouragement desarts, des fabriques et du commerce ; celle des antiquaires ; celle de chimie ; la socié'é géolngique et phrénologique ; celle de minéralogie ; celle des pharmaciens, qui possède un superbe jardin botanique ; celle d’horticulture ; la société linnéenne ; celle de stalistique; celle de Palestine, pour le perfec« tionnement de la géographie, de l'histoire naturelle en Palestine et en Syrie celle pour l'encouragement des découvertes dans l'intérieur de l'Afrique; la sociélé royale asiatique, qui publie d’excellents mémoires; la socidlé biblique, qui a répandu un nombre immense de bibles en cent quarante langues différentes, et 20 autres sociétés que nous ne citons pas pour éviter de trop longs détails.
Pour le soulagement des malheureux et la tranquillité des habitants, on trouve, dans cette ville, 487 hôpitaux ou hospices, dont l’un porte le nom de Guy, son fondateur, riche libraire qui laissa à sa mort une somme de : 5 millions de francs pour la doter ; 30 dispensaires, où l’on donne gratuitement aux pauvres les consultations et les médicaments; 44 prisons saines vastes, el tenues, sous les rapports matériels et moraux, avec une supétiorité de vues qui fait honte à la plupart de celles de l'Europe,
Si l’immoralité d’une ville est toujours en raison directe de sa population, on concevra qu’une capitale qui occupe une superficie de plus de 7 lieucs géographiques, qui renferme 2,362,236 habitants répartis dans 207,000 maisons formant plus de 9,000 rues, où l’on trouve 494 temples et chapelles consacrés aux différents cultes, 1# marchés et 70 squares, doive présenter une foule de refuges aux individus livrés au vol et à la débauche. Aussi Londres peut-il passer pour la moderne Babylone, et le nombre des gens sans aveu ou qui n’ont que des ressources honteuses y dépasse t-il 25.000. Cependant, ce qui a lieu d’étonner, les Français surtout, c’est la facil:té avec laquelle la potice semble se faire et le peu d’ostentation qu’elle met dans ses moyens de répression : on n°y déploie pas, comme à Paris, cet attirail militaire qui donne à l’action qui protège l'ordre, l'apparence de l’abus de la force.
Londres, comme toutes les capitales, comme toutes les villes où une nombréuse population se trouve concentrée, a vu naître un grand nombre
d'hommes distinguës : tels sont les poëles Chaucer, Cowley, Glower, Churchill, Spenser, Pope et Shaftesbury ; les hommes d'État Chesterfeld, Witelocke, ThomasMorus, François Bacon, William Temple et Windham; l’astronome Halley, les évêques Wren et Pearce; le théologien Calamy ; les deux médecins Browne; les antiquaires Camden et Wood ; le peintre Wright; le républicain Hampden qui refusa le premier de payer un impôt arbitraire, et plusieurs autres personnuges plus ou moins célèbres qu’il serait trop long de nommer. |
Nous venons de considérer Londres sous des points d: vue assez variés pour pouvoir y faire une ample part à l’admiration, en laissant encore à la crilique trop de sujets pour s'exercer. Jetons un coup d’œil sur les environs. Douze lignes de chemins de fer qui, à toute heure du jour et de la nuit, amènent ou emportént des milliers de voyageurs; une vingtaine de routes ornées de beaux arbres et parfaitement entretenues, rayonnent dans toutes les directions. De nombreuses diligences, appelées mail-coaches ou slage-coaches, entretiennent des communications rapides avec les différentes parties du royaume; d’autres voitures font le service des environs de la capitale. Londres appartient, dans sa plus grande étendue, au comté de Middlesex, dans lequel nous mentionnerons plusieurs lieux intéressants. Le village de Hackney, situé près du canal de Paddington, est la patrie du philanthrope Howard ; on y voitie vicux palais du prieur de Saint-Jean-de-Jérusalem et des moulins qui appartenaient jadis aux Templiers. Æampton, près des bords de la Tamise, possède un château royal dont on admire les jardins et la richesse. Chelsea, situé aux portesde Londres, près du quartier de Westminster, renferme un bel hôtel des invalides et un établissement réservé aux enfants des soldats. Dans la vieille église de ce village on voit le monument que Thomas Morus fit élever luimême à sa mémoire. Le hameau de Blackwall, que l’on pourrait regarder comme une dépendance de Londres, est célèbre par ses vastes chantiers de construction qui appartiennent à la compagnie des Indes. Chiswick, à 4 milles à l’oucst de l’enceinte de Londres, a une belle maison de plaisance appartenant au duc de Devonshire. Le cimetière du village de Fulham est, depuis la restauration, la sépulture de la plupart des évêques de Londres, qui y possèdent une belle maison de plaisance. ZJampstead, village de 8,000 habitants, situé sur le penchant d’une colline d’où l’on jouit d'une vue magnifique sur l& Capitale, élit célèbre autrefois par ses eaux ferrugineusesct sulfureuses. Zslington, quirenfermeplusieurs manu-
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capitale ; c’est à Islington que se trouve le grand réservoir dans lequel se jette la nouvelle rivière, cours d’eau artificiel qui fournit à toute la ville de Londres la seule eau potable que l’on y consomme.
Le comté de Middlesex, traversé de l’est à l’ouest par le canal de Paddington et par le grand canal de jonction qui fait communiquer la pelite rivière de la Coln avec la Tamise, est le plus riche, le plus commerçant et le plus populeux de Angleterre.
Le comté de Surrey, dont dépendent les quartiers de Londres situés sur la rive droite de la Tamise, est un des moins productifs sous le rapport de l’agriculture; on évalue cependant à plus de 1,600 hectares les terres employées en jardins pour les marchés de la capitale. Ses principales branches d'industrie consistent en distilleries de vinaigre, en imprimeries sur toiles de coton, en papetcrics, et en fabriques de poteries et de chapeaux. Guildford, son chef-licu, possède un vieux château dont on ne connaît pas bien l'origine. Æew, sur les bords de la Tamise, était la résidence habituelle du roi George IIT. Au sud de ce village de 5,000 âmes, celui de Richmond, qui en compte 8,000, comprend un ancien château royal qui, dans ces dernières années, a servi de retraite au roi Louis-Philippe et à sa famille. Les cendres du poëte Thompson reposent dans l’église de ec village, renommé par sa position que l’on regarde comme la plus pittoresque de toute l’Angleterre. À Reigale ou Ryegale, situé dans une agréable vallée, on voit une vieille église à tour crénelée renfermant plusieurs monuments précieux. Paslemère ou I1aselmère, quirenfermait jadis cinq églises paroissiales, et qui n’en à plus qu’une, possède deux moulins à papicr.
Le cours de la Tamise suidcra d’abord nos pas dans le comté de Berks, qu’elle borde au nord et à l’est ; nous verrons la ville de Windsor, où les légendes placent le siége du roi Arthur etdes chevaliers de la Table-Ronde; où Guillaume le Conquérant fit bâtir un châtcau dans lequel Édouard HI reçut le jour et fonda l’ordre de la Jarretière. C’est le séjour favori de la Reine d'Angleterre. La chapelle est la plus grande des trois chapelles royales d’Angicterre, celle dont Parchitecture est la plus pure ct la plus riche d’ornements; elle date de la fin du quinzième ct du commencement du seizième siècles elle est d’une magnificence sans rivale en Europe. Dans les caveaux de cet édifice sont déposés les restes de plusieurs rois d'Angleterre. Ainsi Windsor, depuis plusde 700 ans la demeure d’été des rois d'Angleterre, est à la fois leur Versailles et leur Saint-Denis. Dans
les appartements de cette magnifique résidence, on voit plusieurs tableaux VII, 67
du Titien, du Guide, d’Annibal Carrache, de Van-Dick, etc. La ville dla Windsor consiste en six grandes rues et plusieurs petites : les premières sont bien pavées et parfaitement éclairées, L'église paroissiale nouvellement rebâlie dans le style gothique, l’hôtel-de-ville orné de plusieurs statues et de portraits de rois, une jolie salle de spectacie qui n’est ouverte que pendant les vacances du collège d'Eton situé de l’autre côté de la Tamiso dans le comté de Buckingham, sont les principaux édifices de cette cité. Dans la petite ville d’Abingdon, 1,800 ouvriers sont occupés à fabriquer de la grosse toile, des sacs et des voiles.
leading à le rang de capitales c’est une ville fort ancienne, bâtie en briques et bien pavée, qui, située près du confluent du Kennetet de la Tamise, fail un grand commerce avec Londres.
Près de la limite septentrionale du comté de Berkshire, Oxford s'élève au milieu d'une prairie, au confluent de l’Isis et du Cherwell. C’est une des plus belles villes de l'Europe, la plus importante de l'Angleterre par son université, dont l’origine se perd dans les traditions incertaines du oyen âge, el J’une des plus recommandables par son industrie, puisque plus de 2,000 familles s’y adonnent à la fabrication et au commerce. Ou ignore l’époque de la fondation de cette ville ; son nom paraît dériver d’un qué (ford) où les bœufs (ezen) passaient la rivière ; son ancien nom était Oxenford. Jadis elle était entourée de murailles et défendue par un chàteuu dont les restes ont été convertis en une prison. L'université, qui consiste en 20 eolléges et en 5 halls ou bâtiments destinés aux logements des étudiants, renferme pius de 6,000 de ceux-ci, Cette intéressante cité doit au zèle de plusieurs riches particuliers des établissements utiles à la jeunesse studieuse : le jardin botanique fut fondé en 1632 par Henri
d'Anvers, comte de Damby, et terminé, enrichi et doté par le docteur’
Sherrard ; le musée d’Ashmole fut donné en 1682 par Elias Ashmole, avec les manuscrits de son beau-père, sir William Dugdale; l'imprimerie de Clarendon fui élevée en 4712, avec les produits de la vente de l'Histoire de la rébellion, par tord Clarendon, qui en avait fait présent à l’universilé : c’est de ses presses que sortent ces classiques si renommés par la pureté des textes et la beauté des caractères ; la bibliothèque de Radcliffe, portant le nom de son fondateur, fut érigée en 1749 par le médecin de ce nom, qui légua aussi 30,000 livres sterling pour la construction d’un observatoire tout à fait digne Oxford : il a la forme d’un temple grec; un globe supporté par un Hercule et un Atlas le couronne, et de trèsbeaux instruments servent aux observations. Dans le bâtiment de forme
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quadrangulaire, appelé les écoles, dont l'étage supérieur renferme une belle galerie de tableaux, on a réservé une salle pour la fam > collection ’inscriptions antiques, connues sous le nom de marbres d'Arundel, qui furent rassemblés en Grèce et en Asie par ce riche amateur, et donnés à l’université par son petit-fils le duc de Norfolk; l’hôtel-de-ville, enfin, fut érigé en partie aux frais de Thomas Rowney. Nous allions oublier la plus belle dépendance de l’université, la bibliothèque Bodleyenne, fondée par Humphey, duc de Glocester, et considérablement augmentée par Thomas Bodley : à l’exception de celle du Vatican et de la bibliothèque impériale de Paris, eile renferme plus de livres qu'aucune autre de l’Europe : le nombre en est, dit-on, de 500,000. La ville possède en outre 14 églises paroissiales, un grand nombre d’édifices religieux pour les cultes dissidents, des écoles de charité, et plusieurs établissements de bienfaisance.
Le comlé d'Oxford est arrosé par plus de 70 cours d’eau, dont les deux principaux, la Tame et l’Isis, forment par leur réunion le fleuve de la Tamise. Ua grand canal, qui s'étend depuis la capitale jusqu’à son extrémité septentrionale, deux lignes de chemins de fer, et des routes toujours bien entretenues, contribuent à la prospérité du commerce. Ses principales manufactures sont celles de couvertures, à Wifney; de panne, à Banbury; de gants et d’acier poli, à Woodstock, petite ville près de laquelle se font des courses an'uelles de chevaux. Partout les classes les plus pauvres s'occupent à filer ou à faire de la dentelle. Les bords des rivières fournissent de bons pâturages ; les bestiaux forment la principale richesse de l’agriculture; mais, malgrè la fameuse forêt de Wichwood, la pénurie du combustible se fait partout ressentir.
Sur les bords de la Tamise, les Chiltern-Hills sont les premières collines qui nous annonceront notre entrée dans le comlé de Buckingham ; leur nom vient du mot saxon chlf, qui signifie crate : elles sont, en effet, entièrement formées de ce calcaire, Leurs flancs sont converts de bois qui, lorsqu'ils étaient plus considérables, servaient de repaires aux voleurs. Au delà de ces collines, la riche vallée d’Aylesbury, au centre du pays, passe pour être l’une des plus fertiles du royaume. L'agriculture fait la principale occupation des habitants; la fabrication de la dentelle, dans laquelle ils ont acquis une grande réputation; l’art de tresser la paille pour les chapeaux, occupent presque toutes les jeunes femmes et les jeunes filles du peuple ; une autre branche d'industrie non moins productive est la fabrication du papier ; il n’existe qu’une filature de coton;
établie à Amersham, pelile ville que l’on nomme aussi Agmondesham. Ce peu de mots suffit pour faire apprécier la richesse du pays.
Deux villes y partagent le rang et les privilèges de capitale; la plus importante est Aylesbury, dans la vallée de ce nom : c’est le siége de la cour d'assises. Elle était très-forte du temps des Saxons. Buckingham, moins peuplée que la précédente, tire son origine du mot boc, qui signifie hétre, arbre dont le pays abondait autrefois. Fondée à une époque trèsreculée, Édouard l'Ancien, pour la garantir des incursions des Danois, l’entoura, en 918, de murailles qui n'existent plus. Son vieux château, bâti sur la colline qui partage la ville, a été remplacé par une ussez belle église. Pour avoir une idée de Buckingham, qu’on se figure une longue rue mal alignée, composée de maisons bâties sans régularité et sans élégance. Elle est le siège des assises d’été. Sa principale industrie est la fabrication de la dentelle.
Dans la partie méridionale du comté, une petite ville et uu modeste hameau méritent d’être cités : Elon, ville de 5,000 âmes, est célèbre par son collège, que l'on peut regarder comme le plus considérable de l'Angleterre; il a été fondé en 4440 par le roi Henri VI; c’est à Slough que le célèbre Herschel fit construire l’observatoire où il a établi le télescope de 43 mètres de longueur, à l’aide duquel il enrichit l’astronomie de ses belles découvertes.
Traversons le canal de Jonction, situé près du la limite qui sépare le comté de Buckingham de celui d'Aer!ford; arrivons à celte ville, près de laquelle les rivières de Lea, Maran, Rib et Quin se réunissent, pour former, dans un lit artificiel de 67 kilomètres de longueur, la nouvellerivière qui va se jeter à Londres dans la Tamise. Hertforh ou Hariford portait dans l'antiquité le nom de Durocobriva, qui signifie gué, ou passage
rouge, couleur qui distingue le sable de la Lea qui l’arrose. Cette ville fut:
Ja résidence des rois saxons; Alfred le Grand y fit bâtir un château pour arrêter les Danois qui poussaient leurs excursions jusqu’à Ware. Ces souvenirs historiques sont ce qu’Hartford offre de plus intéressant. Toutefois il faut dire qu’elle renferme une belle école gratuite et une maison de correction. .
Avant l'invasion romaine, le comté était habité par les Catfieuchlani, les Trinobantes et les Cassi; sous les Saxons, il était partagé entre le royaume de Kent et celui de Mertfe : on voit encore çà et là des restes de camps tracés par les Romains. Près de Saint-Alban's, ville de 6,000 habitants, qui fut fondée au huitième siècle par un abbé appelé Ulsig, qui lui
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donna le nom du premier martyr breton, et dont l’église renferme le tombeau de François Bacon, se trouve Verulam, ou peut-être Verulanum, la principale station romaine : on aperçoit encore les restes de son enceinte formée de murailles de 4 mètres d'épaisseur. Plusieurs batailles se livrèrent sous les murs de cette antique cité. Cheshunt, où, sous le nom de Clarke, vécut et mourut Richard Cromwell, et le village de Braughin, remplacent Durolilum et Cæsaromagus.
La contrée ne renferme que des villes peu importantes; l’industrie et le commerce y sont forts restreints : l’occupation des femmes est de tresser la paille, et, à l'exception de quelques papeteries, on n’y voit aucune manufacture qui mérite d’être citée ; le sol même est peu productif : sans lasuie, la cendrectles os quel’on emploie comme engrais surtouslespoints, les produits agricoles n’offriraient que de faibles avantages au pays. Grâce à l'intelligence du cultivateur, les céréales y abondent, et la seule ville de Ware expédie sur Londres plus de drêche ou d'orge préparée pour les brasseries qu’aucune autre ville du royaume ; ce qui répand beaucoup d'argent dans le pays, c’est le voisinage de la capitale, et surtout !a beauté des sites qui en font le séjour favori de la noblesse et du haut commerce : il est peu de comtés qui renferment plus de maisons de plaisance.
Le comlé d'Essex n’est pas moins fréquenté par les riches négociants : d’élégantes maisons de campagne y attirent aux jours de fête les sociélés brillantes qui fuient l’humide et pesante atmosphère de Londres. Ce territoire, qui fut compris dans le royaume des Saxons orientaux, ainsi que l'indique son nom, est baigné à l’est par l'Océan, et compte parmi ses plus importantes ville Chelmsford, qui occupe le rang de capitale, et dans laquelle l’hôtel du comté se fait remarquer par son’élégante façade ornée de statues ; Clochester, que l’on croit être l’antique Camalodunumcolonia, patrie d'Hélène, mère de Constantin, et dans laquelle on fabrique des draps et différents autres tissus de laine; Æarwich, à l'embouchure du Stour, dont le port spacieux entretient des communications fréquentes avec la Hollande, et fait un grand commerce d’huîtres; Malden, dont les bains de mer sont beaux et très-fréquentés ; Saffron-Walden, qui tire son nom de la quantité de safran que l’on cultivait autrefois dans ses environs, et qui offre sur le sommet de la colline qu’elle occupe une belle église gothique bâtie au seizième siècle, et au bas, un ouvrage curieux taillé dans la craie et appelé le Labyrinthe.
Nous quitterons donc le comté, après avoir fait observer que le sol
offre une grande variété de terrains et d’aspects; que le blé qu’on y récolte passe à Londres pour le meilleur de l'Angleterre; que la forêt d’Epping, qui n’est pas plus boi£s que celle de Dartmoor, mais qui est couverte d'excellents pâturages, est renommée par le beurre que l’on y fabrique ; que les terres qui bordent le littoral sont couvertes de belles prairies, mais tellement humides que les habitants y sont souvent atteints de la fièvre ; qu’enfin le nord, beaucoup plus salubre, livre à la consommation d’excellent safran, de la coriandre, des chardons pour les draps, du houblon, ainsi qu’un grand nombre de plantes potagères,
Il suffit de franchir le Sour, qui sépare le comté de Sussex de celui de Suffolk, pour respirer un air plus pur, et pour voir 'près des bords de l'Océan des marais faire place à des falaises argileuses, qui, dégradées continuellement par les sources des eaux pluviales, s'écroulent en entratnant quelquefois à la mer des villages et des villes entières. Les animaux domestiques y diffèrent de ceux des pays voisins: les moutons, au nombre d'environ 250,000, sont les mêmes que ceux du Norfolk; le cheval de trait y est d’une race excellente; les vaches, presque toutes de l'espèce sans cornes, y sont renommées pour la quantité de lait qu’elles fournissent, et si le fromage de Suffolk passe pour le plus mauvais de l’Angleterre, c’est dans la manière dont on le fait qu’il faut en chercher la cause, Ce pays était jadis renommé par son industrie autant que par son agriculture, mais depuis longtemps le commerce y décline lentement, tandis que l'art de cultiver la terre fait de nouveaux pas vers la perfection. Ipswich, la capitale, sur une pente qui se termine au bord de l'Orwell. est fort ancienne et paraît avoir été plus considérable qu'aujourd'hui, On lui donnait jadis le nom de Gyppeswich. On y voit plusieurs vieilles con, structions ornées de statues et de sculptures ; des images de saints ornent encore le coin de la plupart de ses rues. Comme elle n’est située qu'à 17 kilomètres de la mer, son port reçoit des navires d’un fort tonnage, et l’on en construit même de la contenance de 800 tonneaux. Cette ville a vu naitre le fameux cardinal Wolsey.
Aldborough ou Aldeburch, sur la côte, est menacée par la mer d’une complète destruction : déjà par des empiétements successifs les flots ont presque détruit une rue entière. Un jour cette ville éprouvera le même sort que Dunwich, qui renfermait jadis 52 églises et une nombreuse population, et que l'Océan, paf” son action destructive, a réduit à une quarantaine de maisons et à 200 habitants. Bury-Saint-Edmund's, sur la rive gauche du Lark, est surnommé, pour sa salubrité, le Montpellier
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de l'Angleterre, Sudbury, sur le Stour, est placée avantageusement pour le commerce, New-Market, qui appartient à la fois au comté de Suffolk et à celui de Cambridge, est célèbre par les courses de chevaux qui s’y donnent trois fois par an, Il y a d’élégants cafés et de belles hôtelleries. On y remarque une jolie maison de plaisance rebâtie par Charles JE, sur les ruines de celle que Jacques ler avait fait construire,
Le comlé de Cambridge est une partie du territoire des Zceni, peuple puissant dont Tacite rapporte la longue guerre contre les Romains sous le règne de Néron. Pendant l’heptarchie, cette contrée appartint aux Angli-Orientauæ. Le territoire est bas et humide; les villes et villages sont bâtis sur de petites éminences et ressemblent à autant d’iles dont les habitations et les clochers s’aperçoivent à de grandes distances. On s’occupe depuis plusieurs années du desséchement des marais qui couvrent en partie le comté. Les veaux qu'on y élève pour le marché de Londres forment un des principaux revenus du pays.
Sur les bords du Cam, affluent de l'Ouse, Cambridge, dont le nom signifie Pont-sur-le-Cam, est la capitale du comté : c’est le Camboritum des Romains, La rivière la divise en deux parties inégales, dont celle du sud est la plus considérable. Les deux quartiers réunis occupent une longueur d'environ un mille : c’est le double de leur largeur; l’une des portes est pratiquée au milieu d’un bâtiment gothique servant de prison, seul reste d’un château que fit bâtir Guillaume le Conquérant. Cette cité renferme 44 églises dont une, appelée le Saint-Sépulcre, est bâtie sur le modèle de l’église du même nom à Jérusalem. Ses maisons et ses rues sont irrégulières ; mais 4,300 familles qui se livrent au commerce et à la fabrication, et près de 5,000 individus qui appartiennent à son université, lui donnent une grande importance. Ce dernier établissement, qui ne le cède à celui d'Oxford que par la beauté des bâliments et des collec lions, fut fondé en 630 par Sigebert, roi des Angles-Orientaux; Henri I, au commencement du treizième siècle, ft construire les colléges qu'il dota; ils sont ou nombre de 13. On y voit deux bibliothèques, dont une a plus de 400,000 volumes; un bel observatoire et un vaste jardin botanique. Le plus ancien de ces collèges est celui de Saint-Pierre (Peter- House), et le plus remarquable par son étendue et son architecture est celui de la Trinité (Trinily-College). Le collège du Roi (King's college), dont la chapelle passe pour le plus beau monument de ce genre qui existe en Europe, fut fondé en 1441 par Henri VI. Quatre hôtels sont réservés aux logements des étudiants. Le vice-chancelier de l’université,
qui occupe le rang d’un des premiers magistrats de la ville, est chargé de sa police, de concert avec celui de la commune,
À 22 kilomètres au-dessous de Cambridge, le Cam arrose la cité d’£ly, située dans l’île du même nom, formée par le cours de plusieurs rivières. Elle est peuplée de 6,189 âmes, passe pour être fort ancienne, et n’a rien de remarquable que sa cathédrale construite dans le style anglonormand, et à l’ouest de laquelle s’élève une tour de 80 mètres de hauteur. L'administration municipale de cette ville est confiée à son évêque, Les immenses marais qui l’entouraient ont été en grande partie desséchés.
Sur la rive droite de l’Ouse et la gauche du Waveney, s'étend, baignée au nord et à l’est par POcéan, une sorte de presqu'île qui forme le comté de Norfolk, territoire célèbre depuis longtemps par l’avancement de l’agriculture, par la perfection de ses instruments aratoires, par ses moutons vigoureux, petits de taille, renommés pour leur chair, et dont la laine alimente les manufactures de draps du Yorkshire. L’orge que l’on y récolle et dont on fait la drêche forme le principal objet d’exportation du Norfolk; les dindons y sont remarquables par leur grosseur, et procurent aux petits fermiers un profit considérable. Une culture importante, particulière à ce comté, est celle des navets : leur principal avantage est de servir de nourriture aux bestiaux; ils y alternent avec le trèfle et d’autres fourrages pour remplacer les jachères et préparer la terre à recevoir le froment. L’uniformité du sol, qui ne présente que des mouvements de terrain doux et onduleux, donne si peu de pente au cours de plusieurs petites rivières, qu’elles forment souvent des lacs peu profonds, nommés dans le pays Broads, qui abondent en poissons, en canards sauvages et en divers oiseaux aquatiques. Plusieurs districts qui bordent l’Ouse sont découverts et nus, et consistent en vastes bruyères reposant sur un sol sablonneux. Les côtes sont formées, tantôt de falaises argileuses dégradées sans cesse par les envahissements de l'Océan, tantôt de plages basses couvertes de cailloux roulés qui forment des bancs naturels où le sable s'accumulc, retenu par les racines des herbes marines. Derrière ces petites dunes se trouvent des marais salés d’une grande étendue, et souvent inondés à la marée haute. Au large s'étendent des bancs de sable très-dungereux pour la nayigation : le plus considérable est celui qui s’avance parallèlement à la côte d'Farmouth, et qui forme à l’embouchure de l’YFase la rade de ce port, autrefois un des plus importants do l'Angleterre.
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Cette ville est appelée communément Great-Yarmouth; un mur flanqué de seize tours la défend contre une attaque imprévue. On y voit une belle église ; le théâtre est un joli édifice ; le quai, au milieu duquel se trouve la halle, forme une promenade agréable que fréquentent les élégants pendant la saison des bains de mer; une autre promenade non moins agréable est celle de la jetée. La position d’Yarmouth est très-favorable au com: merce : plus de 300 navires appartiennent à son port, qui doit cependant sa principale activité aux armements qui s’y font pour la pêche du maquereau et du hareng, dont les habitants consomment annuellement plus de 70,000 barils. Sa rade, qui est très-fréquentée, est creusée au milieu des sables dangereux de l’Offing qui y font faire souvent naufrage ; mais son havre, protégé par un môle défendu par deux bastions et éclairé la nuit par deux phares, offre un abri sûr aux navires.
A Cromer, bourg habité par environ 4,200 pêcheurs, on remarque près de la côte les effets de ces empiétements de la mer, que nous avons signalés plus haut. On dit qu’une ville, appelée Shipden, située jadis entre Cromer et l'Océan, a entièrement disparu : une partie même de ce bourg a déjà été envahie par les eaux. A l’ouest de celui-ci, sur le bord du Wash, le port de Castle-Rising, autrefois l’un des plus commerçants du comté, est aujourd’hui comblé. On voit dans cet endroit des vestiges de monuments romains et saxons. Après celui-ci, King's-Lynn ou Lynn- Regis, à l'embouchure de | Ouse dans le Wash, possède un port important. Cette ville, de 13,370 âmes, a vu naître le navigateur Vancouver. Ses plus beaux édifices sont ses églises, la douane, l’hôtel-de-ville, etc. Elle a deux places de marché dignes d’être remarquées. Son port peut recevoir environ 300 navires.
Nous pouvons, en quittant ce port, aller suivre le cours du Wentfsum, affluent de l’Yare, et nous arriverons à Norwich, la capitale du comté. C’est une ville de 61,146 habitants, renommée par ses manufactures de crêpes, de stoffs, de bombazins, et d’autres étoffes mélangées de laine et de soie. La fabrication de ces tissus fut introduite dans le pays au douzième siècle, sous le règne de Henri Ier, par des Flamands établis dans le pelit village de Wosrtead, qui, par cette raison, a donné son nom à différentes étoffes de laine. En 1365, les magistrats de Norwich invitèrent des manufacturiers des Pays-Bas à venir se fixer dans leur ville : telle fut l’origine de l’industrie de celle-ci, La préparation et la filature de la laine occupent non-seulement la plupart des pauvres de celte cité, mais ceux de tous les
bourgs et de tous les villages de la contrée. Avec quelques belles maisons VI, 68
et des rues étroites, elle renferme de vieilles constructions, principalement parmi ses églises, qui sont au nombre de 36. Son château fort, bâti par le roi saxon Offa, et reconstruit au quatorzième siècle par Édouard IE, sert de prison depuis plus de quatre cents ans. Cette ville doit sa prospérité à son industrie ; elle a plus de 9 kilomètres de circuit ét possède des hôpitaux, de nombreuses écoles et une bibliothèque publique.
Le golfe du Wash, que nous allons traverser, appartient au comté maritime de Lincoln, qui s'étend au nord jusqu’à la rivière de l’'Humber. La physionomie physique du pays a été dessinée à grands traits par la nature : un huitième de sa superficie est occupé par des wolds, grands espaces couverts de bruyères et de pâturages. On y comptait autrefais un si grand nombre de marais, que, depuis 1780 jusqu'en 1810, on en a desséché une superficie de 450,000 acres, c’est-à-dire plus de 60,000 hectares, qui rapportent maintenant chacun près de 50 francs par an. Le cinquième de sa superficie est encore occupé par des terrains à peu près semblables. Mais ces terrains, baignés en grande partie par l'Océan, deviendront, comme l’expérience le prouve, rivaux des plus riches contrées du royaume. Il est divisé en trois régions : le Lindsey, le Kesteven et la Zollande. La première est sans contredit la plus grande, et comprend la partie la plus élevée, ainsi que l’île d’Axholme, riche terre basse, entourée par les rivières du Trent, de l’Tde et du Don, et dans laquelle on cultive beaucoup de lin ; la seconde, qui s'étend depuis l’extrémité occidentale du comté jusqu’au sud, renferme des terrains fertiles, des bruyères et des marais; mais ceux-ci s'étendent dans la Hollande, petite division qui occupe le quart du comté et qui est contiguë au golfe de Wash. En général, on peut dire que le Lincolnshire est dépourvu de beautés et que son climat est insalubre. Ce qui contribue principalement à sa richesse, c’est le nombre de moutons que nourrissent les wolds et les parties les plus élevées de la contrée : leur nombre est évalué à 2,500,000 qui fournissent annuelment 22 millions de livres de laine, estimée pour sa longueur et son épaisseur dans la fabrication des tricots et des couvertures; les bœufs qu’on y engraisse pèsent ordinairement de 6 à 700 kilogrammes. Ces résultats ct le petit nombre de fabriques de ce comté, prouvent qu’il est plutôt agriculteur que manufacturier. Il était habité par les Cortlani lorsqu'il fut subjugué par les Romains, qui ontaissé sur tous les points des traces de leur puissance, Sous l’heptarchie, il fit partie du royaume de Mercie.
Nous n’avons que deux villes importantes à visiter dans ce comté : lu première, en remontant la rivière de Witbam, qui se jette dans le Wc:h,
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est Boston, à 7 kilomètres de ce golfe. Son port, qui arme ordinairement
125 navires pour la pêche, fait un grand commerce avec la Baltique. Sa
population est de 41,847 habitants. On remarque sur la place du marché sa principale église, dont la tour, élevée de 60 mètres, est surmontée d’une lanterne qui sert de phare aux navigateurs. Au bord de la même rivière, à 44 kilomètres au-dessus de Boston, nous visiterons la ville qui donne son nom au comté. Elle est bâtie sur une colline, et son antiquité est attestée par un monument appelé la porte de Newport, arcarde de 5 mètres d’ouverture et de 3 d'épaisseur, qui passe pour un des plus beaux restes d'architecture romaine que renferme l’Angleterre : en servant encore d’entrée, cette construction prouve que Lincoln occupe l'emplaccment de l’ancienne cité de Lindum. On sait que cette ville était autrefois riche et puissante, qu’elle était entourée de murailles, et que Guillaume le Conquérant y ft construire un château pour tenir en respect les habitants. Elle est divisée en deux parties, la ville haute et la ville basse ; c’est dans celle-ci que couie la rivière, sous une voûte qui l’empêche d’être aperçuc; mais à sa sortie elle forme, aux environs, un grand lac appelé le Foss-Dyke, par lequel elle communique avec le Trent, et par cette rivière avec les principaux canaux du royaume, ce qui, avec les deux chemins de fer qui y passent, procure à Lincoln le moyen de faire un grand commerce de grains et de laine. Les amateurs de belles ruines admireront, sur le point le plus élevé de la ville, celles de l’ancien palais épiscopal, que détruisirent les soldats de Cromwell; mais ce qui mérite surtout d’être examiné, c’est la cathédrale, monument magnifique d’architecture normande, regardée comme la plus grande église de l'Angleterre, après celle d’York. Sa position, sur une colline élevée, la fait apercevoir de cinq à six comtés environnants. Son portail et deux de ses tours datent du onzième siècle : la plus haute a 400 mètres d’élévation.
Parmi les autres lieux qui offrent quelque intérêt, nous citerons, dans le district de Kesteven, le bourg de Grantham, où l’on fait chaque année des courses de chevaux, et qui renferme une école de grammaire dans laquelle Newton étudia pendant plusieurs années; dans le Lindsey, ia petite ville d’Alford, qui renferme à peine 2,000 habitants, et celle de ZLouth, trois fois plus peuplée, bien bâtie, avec de beaux édifices et plusieurs manufactures de tapis, de couvertures ct de papicrs.
Au delà du cours de l'Humber, une belle route conduit à la ville d’Fork, qui, à elle scule, forme au milieu de son comté un comté séparé, Elle est agréablement situte, au confluent de l’Ouse et de la Fosse ; on y traverse
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la première sur un beau pont en pierre, et la seconde sur cinq autres ponts, dont l’un, construit depuis peu d’années, est d’une architecture remarquable. Pour une population de 26,454 habitants, York possède 24 églises. La cathédrale est le plus grand des édifices gothiques de l'Angleterre, et l’un des plus remarquables de l’Europe entière ; une des deux tours de la façade contient dix cloches, dont la pius grande pèse 57 quintaux. Les autres beaux édifices sont la bibliothèque publique, construite sous le règne de Richard ler; le château bâti par Richard IIE et servant aujourd’hui de prison ; l’hôtel du comté, monument d'ordre ionique, précédé d’un beau portique, et l’hôtel-de-ville, qui date du quiuzième siècle. Ces constructions s’élevant à côté de belles habitations de particuliers, au milieu de rues larges et bien pavées, méritent à la ville la réputation de beauté dont elle jouit. Elle est entourée d’une muraille percée de quatre principales portes; un large quai règne le’long du port, où des navires de 420 lonneaux peuvent arriver avec facilité; aussi est-elle le centre d’un grand commerce.
Cette ville est la seule, après la capitale, dont le premier magistrat ait le titre de lord. A peu de distance ile son enceinte sont situés le terrain où les courses de chevaux ont lieu chique année, les vastes casernes ile cavalerie, et la belle promenade plantée de grands arbres sur les bords de l’Ouse.
Le comté dont elle est le chef-lieu est hors de toute proporuon, pour la grandeur, avec les autres comtés du royaume. Sa population dépasse la dixième partie de celle de toute l’Augleterre. Il a depuis le cap Spurn, à l'embouchure de l’Humber, jusqu’à son extrême frontière du nord-ouest, 44 lieues géographiques de longueur, et 35 dans sa plus grande largeur, depuis le cap Flamborough jusqu’à la limite du comté Lancastre : ce qui lui donne une superticie de 775 lieues géographiques carrées. Cette grande étendue a nécessité sa division en trois arrondissemenis ou ridings.
Dans le West-ridingou l'arrondissement occidental, l’un des plus importants districts du royaume par son industrie que favorisent des canaux et des houillères, Sheffield, au confluent du Shvaf ct du Don, est depuis longtemps célèbre par ses forges, ses usines, ses aciers, ses clous, sa coutellerie, ses instruments de physique et ses ouvrages en plaqué. Sa situation sur une colline, ses trois églises dont les clochers s'élèvent majestucusement, enveloppés par la fumée qui sort de ses nombreuses fonderies ; ses rues, belles et régulières, sæ$ édilices bien bâtis, mais noircis par la houille, lui donnent un aspect tout particulier, L’aisance qu’elle a acquise par le travail et le comwerce a porié sa popu.ation à euviron 59,111 hobi-
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tants. Huddersfield, ville de 19,025 âmes; Halifax, à peu près aussi peuplée; Wakefeld, dont l'importance s’accroit encore chaque jour; Leeds, qui renferme avec sa paroisse 123,393 individus, plusieurs établissements d'instruction, et qui publie deux gazettes et un journal de sciences; Bradford, ville de 23,233 âmes, dout le commerce est favorisé par un canal, sont autant de points de centre d’une immense fabrication de draps, de flanelle et de châles. Keighley ou Kighley, dans une profonde vallée, sur une rivière du même nom, possède d'importantes manufactures de toiles, de cotonnades et de lainages. Ripon ou Rippon, sur une hauteur entre l’Ure et la Skell, est une petite ville de 7,000 âmes, où l’on voit une ancienne église renfermant plusieurs tombeaux remarquables, un hôtel-de-ville construit sur un beau plan, et une place publique regardée comme une des plus belles de l’Angleterre,
Dans l’East-riding, ou l'arrondissement oriental, Full ou Kingston- Upon-Hull, sur la rive gauche de l’Humber, doit sa richesse à un commerce immense avec l’Europe, l’Asie et l'Amérique, favorisé par un port sûr et commode, de magnifiques bassins et de vastes magasins pour déposer les cargaisons. Elle renferme de beaux édifices, une place ornée de la staiue de Guillaume II, un grand nombre d'établissements de bien faisance et d’instruction, et une population de 36,293 habitants, dont plus de 4,000 familles sont occupées dans les ateliers.
Enfin, dans le North-riding, ou arrondissement septentrional, le pori de Scarborough est un des meilleurs de la côte : sa plage est fréquentée pour ses bains de mer, et la ville, peuplée de 8,760 habitants, est grande et bien bâtie, sur le sommet d’un roc escarpé. Ses eaux minérales jouissent d’une grande réputation. Whitby, à 27 kilomètres au nord de la précédente, possède un bon port, et renferme 11,725 habitants. Le bourg de Nort-Allerton est célèbre dans l’histoire par la bataille de l’Étendard, livrée en 4138 entre les Anglais et les Écossais, et dans laquelle ceux-ci furent entièrement défait: et perdirent 40,000 hommes. La ville de Rickmond, sur une colline dont le pied est baigné au sud, à l’est et à l’ouest, par la Swale, et dont la cime est couronnée par un immense château fort en ruine, joint à un commerce considérable de blé celui du plomb qu’elle tire des mines situées daus ses environs, et celui de bonneteries de laine qu'elle fabrique.
Le comté de Durham semble offrir moins d’attraits que les précédents : sur les collines l’ar est encore vifet froid, au nord et à l’ouest le sol:est presque stérile, et la population y est irrégulièrement cisséminée, Ce
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n’est que près des côtes que la terre est douée de quelque fertilité : on y voit des bois, des pâturages et des fermes d’une petite étendue. Pendant l’heptarchie, ce territoire fit partie du royaume de Northumberland ; mais lorsque les souverains de ce pays eurent embrassé le christianisme, l’esprit religieux de cette époque les porta à donner pour toujours le territoire à saint Cuthbert, évêque de Lindisfarne, et à ses successeurs. Guillaume le Conquérant confirma cette donation, et, conférant à ces prélats le titre de comtes palatins, il les investit de si grands pouvoirs, qu’ils étaient dans leur diocèse plus puissants que le roi. De là vient que ce comté est désigné encore sous le nom d’évêché de Durham.
La ville dont il porte le nom est entourée en grande partie par la rivière du Wear, Fondée en 995, époque à laquelle les moines de Lindisfarne s’y établirent et y transportèrent les reliques de saint Cuthbert, elle &2 distingue par la beauté de sa situation et par l'aspect vénérable de ses vicux édifices publics. La cathédrale surtout, plus régulière que ne le sont la plupart des églises du onzième siècle, est majestueuse par son étendue. Elle tient une place distinguée parmi les beaux monuments d’architecture normande.
Borné au sud par le cours de la Tees, et au nord par celui de la Tyne, le comté de Durham tire de ses houillères, qui donnent annuellement 20,000,000 hectolitres de houille, de ses mines de plomb situées dans sa partie occidentale, et de ses dépôts ferrugineux, qui, dans le nord, en tretiennent plusieurs forges, le principal aliment de son commerce. Ses pâturages nourrissent une race de moutons fcrtestimée. Au sud, S/ockton, à quelques lieues de l'embouchure de la Tees, une des plus jolies villes du nord de l'Angleterre, renferme deux fonderies de fer et 8,000 habitants, ainsi qu’un hôtel-de-ville remarquable. Darlington, sur le Skern, fabrique de la toile, des étoffes de laine et des verres d'optique; le bourg d'Hartlepool, sur un petit promontoire battu de tous côtés par la mer du Nord, est assez fréquenté dans la saison des bains; celui d’Auckland- Bishop’s a des manufactures de mousseline; celui de Wo/singham doit son commerce aux mines de plomb et de charbon de terre de ses environs. Au nord-est de Durham, Sunderland, trois fois plus peuplée, est une grande et belle ville avec un beau port et un beau pont en fer. On y construit un grand nombre de vaisseaux, et l’on y fabrique des bouteilles ae verre et de la poterie. À l'embouchure de la Tyüce, South-Shields, ville de 10,000 âmes, possède des sociétés de bienfaisance, des chantiers de construction, plusieurs écoles publiques, un théâtre, de vastes corderies
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et des brasseries importantes. En remontant la rivière, nous traverserons le village de Gateshead, où l’on voit un grand nombre d'usines, et qui sert de faubourg à Newcaste, capitale du Northumberland,
Limitrophe de celui de Durham, le comté de Northumberland se termine, sur les bords de l'Océan, au nord, par un petit pays qui appart:ent au comté précédent : c’est le territoire de la paroisse de Norham. Le cours de la Tyne et celui du Derwent, l’un de ses affluents, forment une partie de sa frontière méridionale ; tandis qu’à son extrémité au nord, le Twecd le sépare de l'Écosse. L'agriculture y est portée au plus haut point de perfection ; mais le sol y varie tellement dans sa composition, qu’il présente tantôt l’aspect le plus fertile, tantôt le triste spectacle de la stérilité. L'influence des monts Cheviot, qui le bordent au nord-ouest, et qui souvent sont couverts de neige plusieurs mois après qu’elle a disparu des plaines, est si grande, malgré leur médiocre hauteur, qu’elle produit l’inconstance de la température. D’importantes houillères y sont exploitées presque partout, mais principalement dans la partie du sud-est. Les mines de fer fournissent aussi-des quantités considérables de ce métal, que l’on embarque à lîle appelée Holy-Island pour les contrées voisines. Ce n’est pas dans ce pays qu’il faut chercher ces manufactures de tissus qui ont mis l’industrie anglaise au-dessus de toutes ses rivales : on n’y voit que des forges, que des fonderies, que des fabriques de sulfate de fer, d’acétate de plomb, de bitume, et d’autres produits dont les matières premières appartiennent au règne minéral. La Tyne et le Tweed, les principales rivières du Northumberland, sont depuis longtemps renommées par leurs pêcheries de saumons. Ce poisson, enveloppé de glace pilée, s’expédie du petit port de Berwick à Londres, où il arrive aussi frais que s’il venait d’être pris. Berwick, qui a le rang de comté, cédée par l'Écosse à l’Angleterre, en 4502, puis déclarée indépendante jusqu’à la réunion des deux couronnes sur la même tête, est régulièrement fortifiée; son
hôtel-de-ville est bien construit, et sa population est de 10,000 habitants.
Près de l'antique muraille, construite en terre par Adrien, en pierre par Sévère, et en briques par Aétius, pour contenir les Picli, coule la Tyne et s'élève Newcastle, peuplée de 42,260 habitants, sans y comprendre les 45,177 habitants de Galeshead, village qui, situé sur la gauche de la rivière, appartient, comme nous l’avons dit, au comté de Durham. Le nom de cette grande et importante ville, capitale du comté, signifie Chéteau-Neuf, et lui fut donné lorsque Robert, fils aîné de Guil- Jaume le Conquérant, y fit construire une forteresse pour arrêter les
Écossais. On l'appelait précédemment Monkcester (cité des moines), parce qu’elle était remplie de couvents ; dans l’antiquité elle se nommuit Gabro Gentum. Newcastle s'étend depuis les bords de la Tyne jusqu’au sommet d’une coiline dominée par une tour de 2% mètres de hauteur, seul reste de l’ancienne forteresse bâtie par Robert. Les épaisses muraiiles qui l’entourent paraissent être de la même époque. Les rues voisines de la rivière sont étroites, irrégulières et escarpées ; mais la ville commence depuis plusieurs années à s’embellir par de nouvelles constructions, L'église de Saint-Nicolas, bâlie en 1359, élève au-dessus de tous les autres édifices sa tour en spirale et terminée en couronne impériale dont on admire l’élégante symétrie. Cette ville doit à sa situation sur une rivière navigable, et au milieu des plus riches houillères que l’on connaisse, l’importance commerciale dont elle est en possession depuis longtemps. Du temps d’Elisabeth, elle employait plus de 400 navires à l'exportation de leurs produits ; aujourd’hui, le nombre de ceux qui appartienent à son port est de près de 1,200. C’est de Newcastle que s’expédient la plupart des bâtiments chargés de houille pour l’approvisionnement de la capitale.
A 13kilomètres à l’est de Newcastle, laville de North-Shields est bâtie en amphithcâtre, sur une longue colline, à l'embouchure de la Tyne. Bien que sa population ne s’élève guère au delà de 8,000 âmes, elle possède une bibliothèque considérable. Son port peut contenir 2,000 voiles marchandes. A 18 kilomètres au nord de Newcastle, la jolie petite ville de Morpelh vecupe une vallée entourée de collines boisées.
Le mur élevé pour arrèter les Pictes passe au pied mème de Carlisle, capitale du comté de Cumberland. Elle est située au confluent de l’Eden et du Calder. Il ne reste des travaux qui la défendaient, lorque l'Écosse et l'Angleterre appartenaient à deux couronnes, qu’un château bien conservé qui contient un magasin à poudre et une salle d’armes pour l’approvisionnement de 40,690 hommes. L’infortunée Marie Stuart fut enfermée dans cette forteresse en 1568 : le lieu où elle se promenait se nomme encore la promenade de la Dame (Lady's walk). Carlisle est bien bâtie ; ses communications avec le golfe de Solway lui procurent un commerce important.
A 13 kilomètres du chef-lieu, la petite ville de Brampton semble tirer son nom d’un fort situé dans ses envifôns et appelé par les Romains Bremetunacum. En quittant cette ville, nous pourrions aller voir la grande Mègue et ses filles, beau monument druidique composé d’un grand cercle
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de grosses pierres brutes ; mais nous préférons, à l'exemple des voyageurs attirés par la beauté des sites, visiter, à 9 kilomètres de Cockermouth, petite cilé où se tiennent chaque année plusieurs foires importantes de bestiaux, le Skiddaw, montagne qui s'élève à 990 mètres au-dessus du niveau d’un beau lac. No win de ce mont, le Derwent- Walter est l’un des lacs tes plus romantiques de l'Angleterre; la beile cataracte de Zowdore en embellit approche. Sur la rive droite du Derwent, qui prend naissance dans ce lac, le Carrock, montagne moins élevée que la précédente, n’est qu’une suite d’horribles précipices et de crevasses dont l’œil ne peut mesurer ia profondeur. A sa base, le Blackhole, ou le Trou noir, est un étang de 30 mètres de diamètre, mais d’une profondeur de plus de 400 mètres. Le Derwent-fells est une montagne célèbre par ses mines de plomb.
Ces montagnes et ces étangs rendent froid et humide l’air du Cumberland, mais ne nuisent point à sa salubrité; les exemples de longévité n’y sont pas moins fréquents que dans les autres comtés; cependant celui-ci est un des moins peuplés, ce qui tient sans doute à la qualité des terres, puisque le tiers du pays est inculte, Il abonde en mines de plomb, en houillères et en exploitations de fer carburé ou de plombagine, si supérieure à celle du continent, que c’est à sa qualité que les crayons anglais doivent leur réputation.
L'ile de Man, à 44 kilomètres de la côte, dépend du Cumberland; on lui donne 50,000 habitants, dont 400 familles sont employées au commerce et à l’industrie. Son sol est une terre légère et maigre. Elle n’est point soumise à cette taxe des pauvres, fardeau si pesant pour l'Angleterre; ceux-ci sont, comme en Écosse, nourris par des collectes faites dans les églises. La souveraineté de cette île appartenait autrefois aux comtes de Derby ; en 1736, elle passa à un duc d’Athol, qui la céua au roi d’Angleterre moyennant une indemnité en numéraire et quelques privilèges, tels que celui de nommer l’évêque et de disposer de tous les bénéfices et 5ynécures, à lexception de trois qui sont laissées à ce dernier. Ramsay, la plus septentrionale de ses villes, est bâtie avec irrégularité sur la côte orientale; son havre, engorgé par les sables, ne peut recevoir que des pavires du port de 100 tonneaux. Laxey est un village à embouchure d’une jietite rivière du même nom que l’on traverse sur un beau pont en pierre. Douglas, peuplée de 6,000 habitants, est la plus considérable des quatre villes de l’île de Man, et la seule dont le port offre un abri sûr aux plus grands navires. Ses rues sont étroites et irrégulières ; son môle lui sert de promenade. Cast{lelown, autrefois appelée Rushen, d’autres disent VILL 69
Soder, tient le rang de capitale de l’île, parce qu'elle est la résidence du lieutenant-gouverneur. Elle a un havre, un môle et un phare. Peele se trouve au milieu de la côte occidentale de l’île. C’est une ville de pécheurs, irrégulièrement bâtie, avec un bon môle et un phare. Elle fait de grandes expéditions de harengs.
Au pied d’une colline et dans une agréable vallée appelée Znglewoodforest se trouve l’ancienne ville de Penrith, peuplée de 6,000 individus dont toute l’industrie est de fabriquer de grosses. éloffes de laine et des chapeaux communs. Sur la côte et à l'entrée du golfe de Solway, Wäitehaven possède un port qui fait un commerce considérable avec l’Irlande et les différents pays de l’Europe, et qui est le plus important de l’Angleterre pour les expéditions de charbon de terre.
Le petit comté de Westmoreland, qui confine au nord avec le Cumberland, est un pays composé de hautes montagnes, de collines dépouillées et de noirs marais nommés fells; il est arrosé par un grand nombre de rivières, de ruisseaux et de lacs : celui d'Ulleswater donne naissance à la petite rivière d'Eymot, qui se jette dans l’Eden en formant une petite partie de la limite de ce comté; celui de Winandermere est un des plus considérables du royaume ; il sépare ce comté de celui de Lancastre; il est célèbre surtout par la pêche d’un excellent poisson que les Anglais appellent char, et qui est particulier à l'Écosse et au Westmoreland. Dans ce pay:, un grand nombre de vallons étroits, couverts de pâturages, sont séparés par des montagnes arides ; les terrains fertiles se trouvent principalement dans des vallées arrosées par des rivières; les herbages sont employés à nourrir le bétail que l’on tire d'Écosse; de belles vaches, estimées pour leur lait, fournissent d’excellent beurre les marchés de Londres; les oics dont on peuple les prairies marécageuses, les porcs nourris dans ses montagnes et qui donnent d’excellents jambons, sont ses principales richesses. Les substances métalliques y sont peu répandues ou placées si profondément que leur exploitation serait très-coùteuse : la houille s’y trouve rarement; mais les terrains renferment de l’erdoise, de la chaux, du marbre et de la pierre à bâtir d’une assez bonne qualité. Tels sont les faibles avantages qu’offre ce pays, où nous n’aurons que deux villes à visiter : Appleby, station romaine appelée Aballaba, chef-lieu d’aillenrs sans importance, et Æendai ou Kirkby-Kendal, jolie ville de 40,015 habilants, célèbre par ses manufactures de draps depuis le règne de Richard I, Le bourg d’Orlon, qui renferme 4,600 habitants, est deux fois plus peuplé que le chef-lieu.
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Borné au nord par le Westmoreland et le Cumberland, à l’ouest par la mer d'Irlande, au sud par le Mersey, rivière que fréquentent annuellement c’immenses troupes d’éperlans renommés pour leur saveur et leur taille, le Lancashire et le comté de Lancastre, est séparé de celui d’York par une rangéc de montagnes que son importance a fait surnommer l’épine dursale de l'Angleterre. Cette crête garantit le pays des vents d’est et des accidents qui en sont la suite; mais en mettant obstacle au passage des nuages chassés de l’ouest, elle y accumule une plus grande quantité de pluie que dans les autres comtés, sans toutefois nuire à la salubrité de l'air, L'un des effets de l'humidité du climat est de rendre la culture des grains peu productive; l’avoine seule y réussit bien, et la pomme de terre y est assez abondante pour donner lieu à des exportations considérables. Dons plusieurs cantons les pâturages sont excellents, aussi le fromage que l’on y fabrique jouit-il d’une réputation égale à celle du fromage de Chester, Le Furness, sorte d’ile formée par le mer et par le cours de deux rivières, est une région sauvage et raboteuse, riche en fer, et couverte de bois. Elle renferme un lac considérable appelé Contslune-Meer, et, quoique au nord, elle est assez fertile; l’étroite et longueile de Walney lui sert de rempart contre la mer d'Irlande. Les environs de Lancastre sont couverts de belles prairies, et la région du sud-est est ‘envahie par de vastes marais appelés mousses, impraticables dans la saison humide, et produisant une tourbe grasse et noire.
Ce comté, si peu favorisé de la nature, s’est placé par son industrie au: dessus de tous les autres: quelques avantages locaux ont suffl pour l'élever au plus haut degré de prospérité. Il a su tirer un parti immense du combustible et de l’eau : ses bois ont servi à transformer le fer en acier; la houille répandue en couches épaisses, surtout au centre et au sud, alimente ces grands moteurs de l’industie moderne, ces ingénieuses machines à vapeur qui s’appliquent aux genres de fabrication les plus différents. La laine, la soie, le lin et le coton, le fer, le cuivre et les autres métaux, dociles sous la main de l’ouvrier, prennent toutes les formes; et à l’aide de nombreux canaux et de rivières navigables qui communiquent de Kingston-Hull à Liverpool, et joignent la Severn à la Tamise, une exportation immense fournit la nourriture à un peuple d'ouvriers et répand l’aisance dans les principales classes de ce comté.
La population du Lancashire est empreinte d’un caractère particulier ; c'est le séjour de la r'#hesse et de la misère, du travail et de la sobriété. Le principal aliment du bas peuple, surtout vers les frontières du nord et
de l’est, consiste en petites et minces galeltes de farine d'avoine sans levain. Les hommes n’offrent rien de remarquable dans leur taille et leur physionomie; mais la beauté des femmes est depuis longtemps passée en proverbe.
Lancastre où Lancaster, près du canal qui porte son nom, est bâtie en pente douce sur la rive gauche de la Loyne, rivière qui aceumule tant de bancs de sable à son embouchure, que les navires de plus de 2650 tonneaux ne peuvent remonter jusqu’à la ville, et sont forcés de décharger deux lieues plus bas. Cette cité déploie un beau quai bordé par des magasins, des rues bien pavées et garnies de maisons en pierre, couvertes en ardoises. Elle s’étend en pente douce sur le flanc d'une colline dont le sommet est couronné par une belle église gothique et par un antique chàteau, construit, dit-on, par les Romains, et augmenté dans le moyen âge, Cette ville paraît être le Longevicum de l’Itinéraire d’Antonin, On cite au nombre de ses principaux édifices publics, l'hôtel-de-ville, la douane, le théâtre et les abattoirs. À 9 kilomètres de ces constructions il existe une caverne remarquable appelée le {rou du moulin de Dunald (Dunald mill hole) : un ruisseau considérable fait tourner le moulin, et se précipite aussitôt par plusieurs belles cascades dans cette caverne, qu'il parcourt l'espace de 3 kilomètres pour reparaître plus loin.
Sur une étendue de 71 kilomètres, qu'il faut traverser en allant de Lancastre à Manchester, on n’aperçoit aucune ville comparable aux deux que nous allons visiter : Manchester c$t, après Londres, la plus manufacturière du Royaume-Uni; c’est le centre d'une fabrication dont les produits s’expédient sur tous les points de l'univers. On est frappé d’étonnement à la vue de ses immenses magasins d’étoffes destinés chacun pour un pays différent : le monde entier paraît être tributaire de cette industrieuse cité, Pius de 200 machines à vapeur y mettent en mouvement pour le tissage seul plus de 30,000 métiers. On y fabrique des mousselines, des basins, des piqués, des pergales, des velours et d’amtres étoffes de coton, qui emploient, terme moyem, 60 millions de kilogrammes de cette substance; on y fabrique aussi des soieries, des chapeaux, divers produits chimiques, ct la ville est entourée de fonderies et d’usines. Elle doit en partie sa prospérité à sa situation au point de réunion de quatre canaux sur le bord de l’Irwell, dont les eaux sont excellentes pour la teinture. Elle occupe l'emplacement d’une station romÿiwe, appelée Hancunium, Manucium ct Mamucium dans l’Itinéraire d'Amtonin. Sa population est de plus de 182,812 habitants. L’Irwell la divise en deux parties inégales, dont la
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plus considérable s'étend sur la rive gauche, Cinq ponts, parmi lesquels on en voit un très-beau, unissent ces deux parties, Les quartiers nouveaux sont les plus réguliers : on distingue surtou!, pour l'élégance àc leurs bâtiments, Portland-place et Mosely-street. Elle renferme 46 églises, de nombreux établissements de charité, d'instruction, et des sociétés littéraires,
Un canal communique de Lancastre à Liverpool en passant par Wigan, ville de 20,000 âmes, qui fait un commerce important du produit de ses manufactures de coton, de ses usines ct de ses houillères, d’où l’on tire le charbon appelé cannel-coal, estimé parce quil brûle sans former de soufflures. Mais au lieu de nous diriger sur ce canal, arrivons à Liverpool par le chemin de fer, de 49 kilomètres de longueur, qui met en communication ces deux importantes cités de l'Angleterre,
A l'embouchure du Mersey, Liverpool est la seconde ville de tout le royaume, par l'importance de son commerce et par celle de sa population : elle compte plus de 465,175 habitants. Il entre annuellement dans son port 30,000 navires. On a calculé que c’est la douzième partie de toute la navigation de la Grande-Bretagne, que son mouvement commercial est égal au quart de tout le commerce étranger, au sixième du commerce indigène et étranger que fait l'Angleterre, et à la moitié de celui de Londres. Ses importations en coton sont de 7 à 800,000 balles par an, La ville s'étend sur le bord oriental de la rivière, et couvre l’espace de plus de k& kilomètres en longueur sur un tiers en largeur; à l’ouest, les chantiers et les magasins forment une immense rangée de bâtiments : 45,000 ouvriers y sont employés, Les nouveaux quartiers, composés de belles maisons en briques, couvertes en ardoises, sont spacieux, aérés, bien pavés, et le soir éclairés par le gaz; mais la vieille ville n’est composée que de rues étroites, Ses édifices publics sont beaux; l’un des plus remarquables est l’hôtel-de-ville. La place que décore æet édifice est de plus ornée d’un autre non moins remarquable dans son genre : c’est le palaïs de la Bourse, au centre duquel s'élève un monument à la mémoire de Nelson. Son port se distingue par le nombre et l’étendue de ses bassins. Le plus grand de ceux-ci peut contenir jusqu'à cent navires à flot; quelques-uns sont destinés à les tenir à sec pour le radoub, ce qui rend ce port l’un des plus commodes et des plus sùrs du monde. Pendant les marées du printemps, la mer monte de 6 à 8 mètres dans l'embouchure du Mersey, et permet ainsi aux plus grands bâtiments de venir compléter leur chargement jusqu'à la ville, qui est entièrement ouverte et sans fortifications, Outre les
divers objets que Liverpool fabrique pour la marine, elle possède des manufactures de porcelaine, des savouneries, des brasseries, des raffincries de sucre et des fonderies. Ses établissements de bienfaisance et d’instruction sont nombreux et bien dotés. La ville renferme un lycée, un athénée et une institution royale, à laquelle appartiennent un musée d'histoire naturelle et un beau jardin botanique.
Nous traverserons la rivière du Mersey pour visiter le Cheshire, comté renommé pour ses salines, ses fromages ct son agriculture, Le sel y est extrait de différentes sources dont on fait bouillir l’eau, et de plusieurs mines; la fabrication du fromage forme un produit de 42 millions de kilogrammes, dont le quart est exporté ; on y nourrit plus de veaux que dans aucune autre partie de l'Angleterre; enfin on y exploite du cuivre, du plomb, du cobalt et de la houille. Les habitants tirent de grands avantages de la navigation intérieure, facilitée par plusieurs canaux. Toutes les eaux de ce comté s’écoulent dans la mer d’irlande par la Dée et le Mersey.
Chester est la plus importante ville du comté, c’est le centre de Padministration. Elle est arrosée par la Dée, qui, sous la domination romaine, lui valut le nom de Deva; plus tard elle reçnt celui de Caer-Leon. C'est une vieille cité, dont les quatre rues principales sont construites comme au douzième siècle, avec un porche devant chaque maison; presque toutes sont en bois, mais les faubourgs sont plus grands et mieux bâtis que la ville. Au moyen d’un canal que l’on appelle la rivière neuve, clle jouit d’un petit port où remontent des navires de 350 tonneaux. Elle renferme plusieurs églises, deux bibliothèques publiques, des hospices ct des écoles bien dotées.
Le canal de Chester s'étend jusqu’à Nantwich ou Namptwich, ville de 4,886 habitants, qui fait un important commerce de fromages et de sel, et qui confectionne une grande quantité de souliers.
Nous ne ferons que traverser le comté de Derby pour visiter sa capitale. En quittant celui de Chester, nous remarquerons le Zaut-Pic, groupe de petites montagnes surmontées par une plus grande, et qui, par ses sites romantiques, ses cavernes effrayantes, ses jolies cascades et la variété de ses aspects, est regardée comme la contrée la plus curieuse de l’Angleterre. C’est de ce groupe que sort le Derwent, rivière qui traverse le comté dans toute sa longueur, ebqu’il ne faut pas confondre avec aucune des trois autres du même nom qui coulent daus les comtés d’York, de Durham, de Cumberland. Le Trent arrose aussi ce comté, et, parallèle-
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ment à celte rivière, un canal qui s’y jelte l’unit au Mersey. La houille et le marbre y sontabondants; le marbre, surtout, que l’ou taille et que l’on polit à la mécanique dans le village d’Ahsford; forme une branche de commerce considérable. Le spath ou carbonate de chaux strié du Derbyshire, et dont on fait des ornements et des bijoux, est bien connu. Près au village de Castlelon, célèbre par une caverne de 943 mètres de longueur, qu’une foule de curieux vont visiter, ontrouve du bitume. On connaît dans toute l'étendue de ce comté 90 sources minérales, dont les plus célèbres sont celles de Kiltlestone, celles de Matlock, village situé dans une vailéc pittoresque sur la rive gauche. du Derwent, et celles de Buxlon. Près de ce dernier se trouve le Poole’s-Iole, ou la caverne de Pool, fameux brigand qui, au seizième siècle, y avait fixé son séjour. Les terrains méridionaux et orientaux du comté offrent partout de belles prairies et des champs bien fertiles; on en: exporte annuellement pour Londres plus de deux millions de kilogrammes de fromage. L’orge est cultivée en grand sur ce territoire ; aussi la drêche et l’ale forment-elles deux branches d’exportation considérables. Le pays possède aussi de belles manufactures de coton, ile toiles, de lainages et de soieries.
Sur les bords du Derwent, qui est navigable jusqu’au Trent, et près d’un canal qui porte le nom du chef-lieu, Derby s’étend'au milieu d’une belle plaine. On assigne à cette ville une grande antiquité : c’était un bourg royal sous le règne d’Edouard le Confesseur, c’est-à-dire vers le milieu du onzième siècle. Ses maisons sont bien bâties, ses manufactures de soieries lui donnent de l’importance. Derby possède aussi une grande manufaclure de porcelaine estimée.
Quittons le comté de Derby, et à la faveur du Trent, descendons à Nottingham, qui donne son nom à un comté et qui à le rang de comté elle-même. Celte ville est bâtie en amphithéâtre sur la pente d’un rocher qui domine une grande étendue de prairies, C’est une des plus grandes ct des plus jolies cités de l'Angleterre. Ses rues sont larges et bien percées ; la place du marché cst une des plus belles du royaume : à l’une de ses extrémités s’élève la Bourse, beau bâtiment à quatre étages. On peut considérer celte capitale comme un des principaux centres de fabrication pour les bas de soie et de coton, les voiles de tulle, les châles et la poterie grossière, Elle est la patrie de Thomas Crammer, archevêque de Cantorbery, et l’un des apôtresdelaréformation. A son extrémité occidentale on remarque, sur une plate-forme qui domine la ville, le beau château du duc de Newcastle ; il est entouré d’une terrasse qui sert de promenade, et d’où l’on jouit d’une jolie
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vue sur le Trent et sur la campagne voisine. Près de là, dans un petit parc qui dépendait autrefois du château, on a construit un beau quartier de cavalerie. Nottingham est une ville de 50,680 habitants.
A 27 kilomètres plus bas que Nottingham, visitons Newark sur le Trent, jolie ville dont le château, aujourd’hui en ruine, vit mourir le roi Jean en 1216, et qui possède une belle église et une maison de correction.
Le Trent, le Mersey et les nombreux canaux qui traversent le comté, facilitent ses exportations qui s'étendent jusque dans les Antilles et sur le continent américain. La première de ces rivières fertilise du sud au nord une immense étendue de champs et de prairies. La forêt de Sherwood, que les aventures de Robin Hood ont rendue fameuse, est maintenant en grande partie défrichée. Les navets, que l’on cultive sur le sol qu’occupait l’antique forêt, l’orge et le houblon qui alimentent un grand nombre de brasseries, sont les principaux produits de la culture de ce territoire.
Nous arrivons au centre du comté de Leicester sans trouver aucune ville qu’on puisse comparer à sa capitale, qui renferme plus de 6,000 maisons. À l’époque de l'invasion des Romains elle était la principale cité des Corilani; 'Ilinéraire d’Antonin la désigne sous le nom de Rat. Elle cest traversée par une voie romaine, et plusieurs objets d’antiquité prouvent qu’elle dut être une importante station militaire. La rivière de la Soar l’arrose et sert de moteur à de nombreuses machines pour la fabrication des bas de laine, qui occupe dans cette ville plus de 8,000 personnes et produit plus de 2 millions de francs. On y découvrit, en 1787, une source minérale dont les bienfaisants effets ont été reconnus dans les maladies cutanées et les obstructions. Aucune de ses cinq églises n’est remarquable, bien qu’elles soient anciennes; mais elle renferme un bel hôtel-de-ville qui sert de palais de justice, un grand hôpital, un hospice pour les aliénés, de nombreuses écoles, et un riche cabinet de médailles,
Le sol du comté de Leicester est, en général, inégal et montueux; les meilleures terres sont sur les plateaux, tandis que les plus mauvaises, parce qu'elles sont trop argileuses, se trouvent dans les vallées. Le district le plus élevé, appelé la forêt de Charnwood, donne naissance à six rivières qui, allant grossir le Trent, peuvent être considérées comme le centre d’un grand système de navigation intérieure, que l'esprit d’amélioration et d’association a rendsi utile aux développements de l’agriculture et de l’industrie anglaises. Trois lignes de canaux se lient à ces rivières navigables, et servent à faire communiquer les principales villes
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manufacturières du centre du royaume avec les mers qui le baignent à lorient et à occident. Nous ne quitterons pas ce comté agricole et manu: facturier sans rappeler qu’il possède une belle race de chevaux noirs estimés pour le trait, d'excellentes bêtes à cornes et deux races de moutons : l’une forte, qui donne une chair excellente, mais une laine grossière ; l’autre une chair peu estimée, mais une laino que sa beauté et sa finesse font rechercher dans les plus belles bergeries de la Grande-Bretagne.
La petite ville d’Oakham, partagée en deux paroisses ou manoirs, appelés Lord’s-Iold et Dean's-Ilold, c’est-à dire possession du seigneur el possession du doyen, agréablement placée dans une riche vallée, est la capitale du plus petit comté de l'Angleterre. Elle est assez bien bâtie : on y voit un vieux château construit sous le règne de Guillaume le Conquérant, un vaste hôtel-de-ville où se tiennent les assises, une grande église dont le clocher est fort éievé, un hôpital et plusieurs établissements de bienfaisance qu’on est étonné de trouver dans une ville qui n’a pas 2,500 habitants.
Le Rutlland n’a que 416 kilomètres carrés. L'air y est pur, le climat ‘&ux et sain, le sol fertile et bien arrosé. Sa surface présente une agréable variété de collines séparées par des vallées étroites. Des sources limpides sortent de ces coteaux et vont arroser de vastes prairies. Sa principale rivière est le Welland. A l’est et au sud-est le sol, peu profond, repose sur une roche calcaire : tout ce côté élait jadis occupé par la forêt de Liffield dont il existe encore quelques restes qui servent de retraite à des daims. Les autres parties sont des terres fortes, argileuses et rougeâtres. C’est à la couleur de ces terrains que le comté doit probablement son nom (Zerre-Rouge). Ce territoire ne renferme aucune manufacture considérable, bien que son commerce se soit étendu depuis l’ouverture du canal d'Oakham. On y récolte, pour l’ensemencement des terres, le plus beau froment du royaume.
Ce petit pays confine avec le comté de Northampton, réputé l’une des contrées les plus saines et les plus agréables de Angleterre. Pendant la belle saison le Northampton est le séjour d’un grand nombre de riches familles; on n°y peut faire un pas sans apercevoir des maisons de campagne et des châteaux. Des restes considérables d’antiques forêts, telles que celle de Rockingham dans le nord, et celles de Salcey et de Whitilebury au sud, servent aux riches propriétaires à satisfaire leur passion pour la chasse : elles sont encore l’asile du chat sauvage, la plus dévas- VILL 10
latrice des bêtes fauves du royaume. À son extrémité, vers le sud-est, l'Ouse traverse un district cuuvert de riches prairies. Le Northampton tire de son sol les mêmes produits que les autres comtés agricoles, mais il a sur ceux-ci l'avantage de nourrir des bêtes à cornes et des chevaux noirs d’une grosseur cxtraordinaire.
Parmi les villes, d’ailleurs peu importantes, du Northampion, Peterborou: ‘:, sur la rive gauche du Ven, possède une belle cathédrale où l’on voit le tombeau de Catherine d’Aragon, femme de Henri VII, et celui de Maric d'Écosse, dont la dépouille fut transférée, en 4612, à Wesimiuster. Cette ville compte 5,553 habitants : c'est la patrie du docteur William Paley. Northamplon, sur la même rivière, à 63 kilomètres au-dessus de la précédente, est la capitale du comté. Ses principales rues sont larges, ses maisons élégamment bâtie. Il s’y tient, à diverses époques de l’année, un marché aux chevaux en grande réputation. Pairie de Thomas Woolston et de Samuel Parker, elle joue un rôle important dans les annales de l'Angleterre : le roi Jean y transféra le siège du gouvernement; Edouard Ier y tint iongtemps une cour brillante ; le beau bâtiment gotbique, nommé Queen’s crooss, qu’il érigea en l'honneur de la reine Éléonore, est depuis plus d’un siècle occupé par une école. C’est près de cetie ville que les partisans de la maison d’York et ceux de la maison de Lancastre se livrèrent, en 4460, une bataille dans laquellle ces derniers furent mis en déroute, et le roi Henri VI foit prisonnier par le comte de Warwick.
Le petit com'é de Hunlingdon était jadis renommé par ses forêls peupiées de gibier ; les terrains au sud et à l’ouest de l’Ouse sont encore couverts de bouquets de hais, séparés par des champs, qui donnent au pays la plus agréable variété; les bords de la rivière sont garnis de prairies, parmi lesquelles celle de Portholm, entourée par un coude que forme la rivière, est particulièrement célèbre par sa richesse et sa beauté. Les bestiaux qu’oa élève dans le pays sont d’une petite espèce, mais ils fournissent un excellent laitage dont une partie sert à faire les fromages de Stilklon qui jouissent d’une grande réputation en Angleterre. Des marais occupent toute la partie septentrionale. Quelques-uns ont été transformés en gras pâturages, mais ceux qui n’ont point été desséchés forment, avec le lac appelé Whillesca-Meer. de 9 kilomètres de long sur # de large, le cinquième de la superficie du comté. L’humidité qu’ils répandent dans l'air rend jeur voisinage dangeteux, surtout pour les étranger<. Ce pays, qui n’a point de manufactures, et qui n’a d’autres produits que ses herbages, ses céréales et les poissons de ses étangs, a pour capitale Zunling-
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don, petite ville, jadis plus considérable, qui ne se compose que d’une seule rue et de quelques ruelles transversales, mais qu: est propre et bien éclairée : sa population est d'environ 3,157 habiiants. C’est dans son enceinte qu'Olivier Cromwell reçut le jour.
Une voie romaine, appelée dans le pays Ickenild-street, traverse ce comté de Bed/orlet passe par la villede Dunstable,oùl'on fabrique des chapeaux de paille, et où se frent les premières représentations théâtrales qui eurent lieu en Angleterre; une seconde la croise au nord de cette cité; enfin, une troisième traverse l’Ouse et se dirige sur Vewport- Pagnell.
Bedford, la capitale, presque au centre de la contrée, est appelée Pedicauford dans les annales saxonnes : un beau pont en pierre y traverse l’Ouse. Parmi ses cinq églises on remarque l’aréhitecture gothique de celle de Saint-Paul. Ce que cette ville offre de plus intéressant, ce sont ses établissements de bienfaisance et d’instruction.
L’Ouse, que l’on a rendue navigable jusqu’à Bedford, divise le comté en deux parties inégales. De petites collines, des vallées et quelques plaines étendues rendent varié l’aspect que présente le pays. Au sud, la craie forme une rangée de petites montagnes appelées Chiltern qui s’avancent brusquement au milieu des vallées; au-dessous s’étendent de grands espaces stériles. Depuis la pointe du sud-est jusqu’au milieu du comté règne une bande de bons herbages ; tandis que le côté occidental, presque partout plat et sablonneux, est cultivé comme le comté de Norfolk. Le nord et l’est offrent un sol profond, ombragé çà et là par des bouquets de bois, ou couvert de champs de blé très-productifs, et parsemé de parcs ete beaux châteaux. L'industrie des habitants du comté est très-peu productive : elle se borne à la fabrication des lacets, des chapeaux de paille, des nattes, des paniers et des jouets d'enfants.
On nomme niveau de Bedford (Bedford-Level) une plaine marécageuse qui s’étend dans les comtés de Northampton, Lincoln, Norfolk, Suffolk, Cambridge et Huntingdon. Elle a environ 121,500 hectares de superficie, Après plusieurs tentatives infructueuses pour dessécher ces marais, William, duc de Bedford, réussit, en 4649, à en rendre plus de 40,000 hectares propres à la culture. On y prend une quantité considérable d’oiscaux sauvages dont on approvisionne la halle de Londres.
Le château des comtes de Warwick s'élève sur un rocher au-dessus de la ville de ce nom; on y monte en tournant par un large chemin taillé dans le roc; c’est une des plus belles constructions du moyen âge. La ville, à laquelle on arrive par quatre routes taillées aussi dans le roc ct
dans la direction des quatre points cardinaux, occupe un grand nombre de bras pour le peignage, la filature de la laine longue et la fabrication de In bonneterie. Elle est baignée par l’Avon et située an centre du comté. En 1694 elle fut presque entièrement détruite par le feu : c’est ce qui explique pourquoi elle est bâtie avec régularité. De ses deux églises la plus remarquable est celle de Sainte-Marie, Dans le chœur de celle-ci se trouven! les tomnbeaux des anciens comtes de Warwick ct les cendres de l'infortur ’Essex, favori de la reine Élisabeth.
A 171 ormelres au nord-est, la vieille cité de Coventry, qui renferme 97,070 habitants, est depuis longtemps célèbre par ses rubans et son horlogeric; mais arrivons à la ville la plus importante du Warwickshire, l’importante cité de Birmingham. Sa population, avec celle de ses faubourgs, est d'environ 446,893 habitants, dont près de 100,000 sont employés par le commerce et l’industrie. Ses grandes usines à vapeur, ses manufactures d'armes, de plaqué, de quincaillerie et de joaillerie surpassent en i: portance tout ce que l’on peut imaginer. Elle ne forme qu’une seule paroisse et renferme plusieurs temples anglicans et des églises catholiques. La générosité publique y a fondé et doté deux biblio: thèques, des écoles de charité, une maison de travail pour les indigents, un dispensaire pour distribuer des secours à domicile, un hôpital général, un institut de sourds-muets, et d’autres établissements de bienfaisance, La partie basse de la ville est mal bâtie et ne renferme que des magasins, des boutiques, et d’anciens édifices transformés en ateliers, La partie haute, au contraire, se compose d’un grand nombre de rues larges et régulières; on y voit une belle place et une salle de spectacle d’une construction élégante.
Un des grands avantages de ce comté consiste dans le nombre de ses canaux et de ses cuemins de fer, qui le mettent en communication avec tous les points du royaume. Les environs de Birmingham, et toute la partie septentrionale de la contrée, ne formaient autrefois qu’une senle forêt, aujourd’hui presque entièrement détruite et remplacée par des prairies et des champs. Elle est encore entrecoupée par des bruyères et des marais, et l’on y fait d'excellents fromages.
Au sud de Warwick, un territoire nommé le leldon est fertile en céréales; entre PAvon et la petite rivière de la Leam qui s’y jette, on aperçoit les bruyères de Dunsgore, théâtre des exploits fabuleux du fameux comte Guy de Warwick, le Goliath et le Roland de l'Angleterre. Plusieurs parties de ce comté produisent des arbres, et surtout des ormes,
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employés dans les constructions; dans d'autres, on cultive en grand le lin qui alimente les fabriques de toiles du pays.
Dans le comté de Stafford, le Trent arrose encore des terrains fertiles; la varièté de son cours, bordé de plantations et de châteaux, ne le cède point en beauté aux sites charmants que ses bords nous ont offerts en parcourant le Leicestershire, La contrée qu’il traverse, sillonnée par des canaux, est le théâtre d’une industrie variée qui façonne les métaux pour toutes sortes d’usages, et qui transforme l’argile en poteries et en faiences estimées. Les principales substances qu’on y exploite sont le fer, la houille, le plomb, le cuivre, le marbre et la pierre à chaux. Les produits agricoles sont les céréales, le chanvre et le lin. Dans la partie septentrionale commence une chaîne de collines qui se prolonge jusqu’en Écosse, et dont la plus haute est d'environ 50 mètres au-dessus du niveau du Trent. Au centre, la grande forêt de Cannock, jadis couverte de chênes, est depuis longtemps un vaste espace entièrement dépouillé. Le climat du comté est en général humide.
Sur la Line, qui se jette dans le Trent, nous apercevons de loin la haute tour carrée de Péglise de Newcastl ette ville est désignée sous le nom de Newcaslle-under-Line, c’est-à-dire Newcastle-sous-Line, pour la distinguer de Newcastle-sur-Tyne, chef-lieu du Northumberland. Sa situation est agréable, et ses maisons, bien que basses et couvertes en chaume, sont propres ct jolies. Les villages qui l’environnent sont remplis de manufactures. À 27 kilomètres vers le sud, S{afford, sur la rivegauche de la Sow, fait un grand commerce de draps, de cuirs et de souliers : c’est une ville de 6,956 habitants, dont les rues sont bien pavées et les maisons bien bâties,
Ce pays, habité jauis par les Cornaviï, que les Romains subjuguèrent, renferme encore plusieurs camps tracés par ces derniers. On sait qu'ils y avaient quatre stations militaires : à 9 kilomètres de Stafford, Wediolanum est le petit village de Knightly; celui de Wrottesley était Uriconium : ilest situé près de Wolverhamplon, ville de 24,732 âmes, célèbre par ses vernis et par ses ouvrages en étain, en fer et en cuivre ; le hameau de Barbeacon était un lieu important, appelé £loceium ; à peu de distance de ses murs s'élevait Uracona, dont Lichfeld occupe, dit-on, l'emplacement. Cette ville de 6,499 habitants, siége d’un évêché, renferme une des plus belles églises gothiques du royaume, dans laquelle il faut voir les tombeaux de Joseph Addison, de Samuel Johnson, de David Garrick et d’Anna Seward, et lire leurs épitaphes composées par Walter Scott.
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Le cours de la Severn et de nombreux canaux donnent à l'exploitation des mines, aux usines et aux manufactures de toiles et de lainage du comté de Salop ou du Shropshire, la plus grande activité. Le plomb y était exploité par les Romains; aujourd’hui le fer est le principal métal que l'on y utilise. On y compte une cinquantaine de fourneaux qui en affinent annuellement 4,000,000 de quintaux. Ses houillères produisent 2,600,000 quintaux de combustible; 480 machines à vapeur sont réparties dans ses diverses usines qui occupent 6,009 ouvriers. Il n'est pas une ville qui ne renferme des manufactures. Le sol y est fertile et bien cultivé : il produit des céréales en abondance, un peu de houblon, du Chanvre et du lin, On y remarque plusieurs belles forêts de chênes ; au sud-ouest, ce sont des bouleaux qui dominent. Dans les plaines qui occupent la partie orientale, on élève des troupeaux de bêtes à cornes dont la plus grande partie du laitage est convertie en fromage que l’on vend sous le nom de Chester. Les montagnes qui dominent à l’ouest nourrissent des moutons dont la laine estimée est employée dans les manufactures de Ja principauté de Galles.
Le fer est utilisé partout dans ce comté : au village de Colebrooke Dale, la Severn coule sous un pont de ce métal, formé d’une seule arche de 33 mètres de largeur ; à Wellington, ville de 8,000 âmes, l’église, édifice gothique, est supportée par des piliers en fonte : ces deux localités rivalisent par l'importance de leurs forges. Les autres lieux où l’on prépare le fer sont, au nord de la Severn, Madeley-Wood, Leghtmoor, Horsehay- Oldpark, Kelley, Snedshill, Donnington, Queen’s- Wood et Wrokivardine Wood; au sud, Willey, Broseley, Calcot, Benthall et Barnetl's-Leason.
Shrewsburg, capitale du comté, a deux beaux ponts sur la Severn. C’est une ville dont la construction est due aux Bretons, qui la bâtirent sur l'emplacement d’une seconde cité d’Uricontum. Ils la nommèrent Penquerne, et les Saxons l’appelèrent ensuite Scrobbes-Byrig. Les hauts clochers de deux de ses six églises, les massives tours de son château et quelques belles maisons qui dominent les autres, lui donnent de loin une apparence de beauté que son intérieur ne justifie pas. Ses rues sont étroites, tortueuses, rapides st mal pavées; cependant elle renferine quelques beaux édifices publics. Cette industricuse cité, qui possède deux grandes manufactures de toile et une vaste usine de fer, est renommée par ses gâteaux et son porc salé, #7
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sicurs maisons y sont creusées dansle roc. On y voit les restes du château de Castel-hill, où Cüarles Ier résida pendant les guerres civiles. Près de la limite méridionale du comté s’élève, sur la rive gauche de la Tame, une autre ville de la même population: c’est Zudlow, l’ancien Bravinium, aujourd’hui la résidence d’un grand nombre de familles nobles.
La beauté des sites qui bordent la Severn pourrait nous engager à suivre le cours de cette rivière dans toute la longueur du comté de Worcesler; mais de charmantes vallées, de verdoyants coteaux, des prairies émaillées de fleurs où paissent de belles bêtes à cornes et des troupeaux de moutons couverts de fines toisons, des champs dont les produits sont aussi riches que variés et qui approvisionnent d'excellents légumes les villes environnantes, nous arrêteraient inutilement ; jetons plutôt un coup d’œil sur les deux plus importantes villes de ce comté,
Kidderminster, sur le Stour, au milieu d’un territoire entouré de ca. naux, a dans ses environs plusieurs sources minérales estimées. Ses manufactures sont florissantes : la fabrication des tapis occupe plus de 4,000 méliers, et celle des soieries plus de 800; le tiers de ses habitants, au nombre de 45,000, peuple les ateliers. Sur un canal qui communique à la Severn, nous spercevons la petite ville de Droilwich, dont les salines produisent plus de trois millionsde francs. Une route, qui descend centre deux canaux jusqu’à la rivière, conduit à Worces{er, où l’on trouve un beau pont en pierre. La ville, qui renferme 25,000 habitants, est bâlie sur une hauteur d’où l’on découvre les belles campagnes d’alentour. Sa cathédrale, qui fut commencée en 680 sous Ethelred, roi de Mercie, et terminée en 1374, est un édifice gothique d’une riche architecture. Cette capitale eut beaucoup à souffrir des querelles sanglantes qui divisèrent les maisons d’York et de Lancastre.
À cinq lieues au sud-est de Worcester, la jolie petite ville d'Evesham, peuplée de 6,000 âmes, est agréablement située sur une hauteur au bord de l’Avon. Elle a trois églises paroissiales et est fort ancienne. Il se livra dans ses environs, en 1265, une bataille entre le prince qui devint roi sous le nom d’Edouard ler et Simon de Montfort, comte de Leicester, dans laquelle celui-ci fut battu et perdit la vie.
Si le comté de Dorset est le jardin de l'Angleterre. le comté de Ilereford en est le verger : ses fruits sont célèbres depuis le règne de Charleser; on en exporte une grande quantité de cidre et de poiré. L'agriculture est Poccupation prineipale de ses habitants; le froment, l'orge, les légumes
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par leur qualité, une grando importance à ses produits. Jereford, sa capitale, arrosée par la Wie, est fort ancienne, mais elle ne devint florisrissante que vers l’an 825, à l’époque où Misfred, roi de Mercie, y fit bâtir une église en mémoire d’Ethelbert, roi des Saxons orientaux. La ville est bien bâtie et propre ; elle renferme quelques fabriques peu importantes de gants, de chapeaux et de flanelles.
La Wye passe plus bas à Monmoulh, capitale d'un pays où le peuple parle encore le gallois, et qui ne fut organisé en comté que sous le règne de Charles IT. Cette ville possède une belle manufacture de tôle et de ferblanc. Elle renferme à peine 6,000 habitants, et n’est composée que d'une seule rue où l'on voit quelques belles maisons. Les ruines qui la dominent sont les restes d’un vieux château où naquit Henri V, appelé pour celte raison Heuri-Monmouth, La halle neuve, dont la façade à double rang de eolonnes est d’un assez beau style, est décorée de la statue de ce prince. Une partie de ses habitants s'occupe de la préparation du tan, qu'ils retirent ile l'écorce des chènes que le cours de la rivière et les cavaux du comté apportent des forêts situées dans sa partie orientale. Près de l'embouchure de la Wye, la petite ville de Chepstow est avantageusement située pour le commerce, Son port peut recevoir des bâtiments de 700 tonneaux ; il est cependant exposé aux ravages des hautes marées, qui s’y élèvent souvent de 10 à 15 mètres avec une telle rapidité, que le pont en fonte qui traverse la rivière en est endommagé, Un grand nombre de forges établies depuis peu d'années dans les environs, plusieurs importantes fonderies d’étain, des mauufactures de porcelaine dont les produits sont estimés, annoncent que ce comté est abondamment pourvu de mines de fer, d’étain, de houille, et qu’il possède des exploitations de kaolin : ce sont les principales sources de son industrie. Quelques cantons y joignent cependant la fabrication des bas, des flanelles et de divers tissus de laine, Des canaux distribués avec art, un chemin de fer, des routes bien entretenues servent à transporter les marchandises et à étendre les spéculations commerciales. Le climat y est assez doux dans les plaines et rigoureux dans les montagnes. La partie orientale est d’une fertilité remarquable ; les parties occidentales et montagneuses offrent un sol généralement aride, bien que les pentes soient dans beauconp d’endroits couvertes de pâturages, de terres cultivées et de bois; au sud on voit alterner des terres grasses et fertiles, des terres ‘égères et des marais, particulièrement près des côtes qui bordent l’embouchure de la Severn, sujette à de fréquentes inondations.
sa CAlorisit bâ- \ ville tantes
euple règne Le ferd'une domi- ; pour jouble de ce u tan, es Ca- . Près YCUSE pts de urées, que le ombre imporroduits mines in : ce s y joisus de s bien spécurigouremire nérale=uvertes ner des ‘ulièrete à de
Nous venons de parcourir les quarante comtés de l’Angleterre ; visitons ceux qui appartiennent à la principauté de Galles, À peine égale au sixième de l'Angleterre proprement dite, cette principauté se divise sous le rapport administratif en douze comtés, sous le rapport judiciaire en quatre arrondissements, sous le rapport ecclésiastique en quatre évéchés, et sous le rapport physique en deux régions : l’une méridionale et l’autre septentrionale. La grande quantité de montagnes qui hérissent sa surface l’ont fait surnommer la petite Suisse, On conçoit que ce n’est pas dans la hauteur de leurs cimes que l’on peut leur trouver quelque ressemblance avec les Alpes; mais leurs escarpements rapides, leurs flancs déchirés et taillés à pic, la profondeur de leurs étroites vallées, les lacs, petits mais limpides, que l’on rencontre à chaque pas, le grand nombre de rivières et de ruisseaux qui tantôt se précipitent en cascades, tantôt roulent lentement au milieu des prairies ; les brouillards humides qui s'élèvent de la surface de ces caux, et quelquefois s’attachent au sommet des plus hautes montagnes; la neige même qui s’y conserve fréquemment jusqu’à la fin du printemps, leur donnent, malgré leur faible élévation, qui n’atteint pas 4,200 mètres, l’apparence de ces pics sourcilleux qui dansles hautes chaînes du globe arrêtent les nuages, ou servent de séjour à des glaces éternelles. Ce pays offre une suite continuelle de sites romantiques et de perspectives sauvages,
Dans la partie méridionale, les monts Fothoc, connus sous le nom de montagnes noires (black mountains), qu’ils doivent à la teinte que leur impriment les bruyères dont ils sont couverts, sont, avec le Pen-Mallard etle Trebeddw, les élévations les plus remarquables. Dans la partie septentrionale, le Cader-Idris, haut de 1,082 mètres, offre aux recherches du botaniste une grande variété de plantes alpines. Le Snowden ou Snowdon, un peu plus élevé, est loin d’être la plus pittoresque de cesmontagnes; mais lorsque son sommet est dégagé de nuages, ce qui est fort rare, on y jouit de la perspective la plus belle et la plus étendue : l’œil y distingue les montagnes de l’Ecosse et celles du Cumberland qui en sont éloignées de près de 200 kilomètres. Plus au nord, les montagnes s’abaissent graduellement, mais les beaux points de vue y sont aussi multipliés. Les chaînes et les plateaux du pays de Galles donnent naissance à plusieurs rivières importantes : la Wye et la Severn sortent des flancs du Plinlimmon, et la Dée se forme de la réunion de deux torrents qui descendent d’une montagne voisine du Cader-Idris. Le plus grand de ses nombreux lacs est le Bala, qui traverse ïa Dée : il a 7 kilomètres de longueur sur 4,200 mètres de largeur.
VIII. NU
La formation houillère au sud, et celle des grès rouges au nord, se partugent le sol de cette contrée, dont les montagnes sont composées de calcaire ancien et de granit. On exploite de la houille dans les comtés méridionaux de Pembroke, de Glamorgan et de Brecknoch; elle est toujours accompagnée de mines de fer, mais les plus considérables sont dans les deux derniers. Celui de Glamorgan renferme des filons d’étain, On trouve du plomb dans les comtés de Caermarthen, de Cardigan et de Montgomery; celui de Radnor en renferme en petite quantité avec un peu de cuivre; dans celui de Merioneth on n’exploite que des granites et des porphyres. Ceux de Caernarvon, de Denbigh et de Flint, sont assez riches en cuivre, en fer et en plomb.
La région septentrionale est beaucoup moins fertile et moins peuplée que la méridionale. Dans celle-ci les produits du sol suffisent à la sobriété des habitants; au centre, la température a toute l’âpreté des régions élevées; près des bords de la mer qui baigne la contrée au nord, à l'occident et au midi, le climat est doux, mais humide. Cependant rien n‘empéche de considérer le pays de Galles comme généralement salubre.
L'agriculture n’est pas, à beaucoup près, aussi florissante dans la principauté de Galles que dans le reste de l’Angleterre ; mais dans tous les comtés des sociétés d'agriculture ont été fondées qui auront tôt ou tard une heureuse influence sur le perfectionnement de la science agricole. Les pâturages occupent 1,000,000 d’hectares ; on évalue à 630,000 la superficie des terres labourées; sur les 680,000 qui restent incultes, 280,000 peuvent être défrichés avec avantage. Cependant si l’agriculture n’y est pas encore arrivée à un degré de prospérité satisfaisant, il n’en est pas de même des autres branches d'industrie. Des filatures de coton se sont élevées dans le comté de Flint et de Denbigh; des usines où l’on prépare le fer, le cuivre et le plomb, sont répandues du midi au nord ; presque partout on tisse des toiles, des flanelles et des draps. Chaque fermier fabrique plus de draps qu’il n’en peut consommer ; il n’est pas une chaumière qui ne renferme un métier de tisserand. Il y a peu de chemins de fer, mais les transactions commerciales sont facilitées par plusieurs . Canaux, tels que le canal d'Ellesmere qui joint la Dée à la Severn, et ceux de Brecknock, de Cardiff, de Neath et de Swansea, qui établissent des communications avec le canal& Bristol. La navigation acquerrait encore une plus grande extension si l’avantage que présentent des côtes découpées par un grand nombre de golfes et de rades était augmenté par celui
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qu’offriraient des constructions qui rendraient plus commodes et plus sûrs les ports de cette principauté.
Commençons notre excursion chorographique par la région méridionale, Le comté de Glamorgan est si fertile qu’on l'appelle le jardin du pays de Galles; il est riche en houillères et en métaux : c’est le Harz de la contrée. Ses usines livrent annuellement à la consommation 2,500,000 quintaux de fer en fonte ou en barres, et 450,000 de cuivre. Les grands ateliers où l’on travaille le fer sont ceux d’Aberdare; les villes de Neath et de Swansea contiennent aussi des forges considérables. La première de ces villes, qui porte le nom d'une petite rivière qui se jette près de là dans la baie de Swansea, est petite et mal bâtie ; les restes de son ancienne abbaye sont occupés par une usine. La seconde, peuplée de 12,000 âmes, doit son importance à son commer:e de métaux, à ses brasseries, à ses poteries, à ses corderies, et au mouvement de son port que l’on peut considérer comme le plus important du pays de Gall:s. Plusieurs canaux y apportent un grand nombre de produiis, et ses bains de mer sont très-fréquentés. ZLlandaff, petite paroisse de 4,500 habitants, ::; le siège d’un évêché, Du haut de sa belle cathédrale on aperçoit Cardiff ou Caerdif, sur la rive gauche du Taaf que l’on traverse sur ii: beau pont de cinq arches. Cette ville est à 4 kilomètre de la mer; c’esi la capitale du comté. Sa population n’est que de 5,000 habitants. Il ne reste plus de son château, bâti sous Guillaume le Conquérant, qu’un donjon et un mur d'enceinte. On élève dans le Glamorgan des chevaux d’une belle race, vifs et vigoureux, des bêtes à cornes estimées, et des moutons qui fournissent une laine d’une grande finesse,
Le comté de Brecknock ou de Brecon, moins important par ses mines, l'est beaucoup plus par ses pâturages : il nourrit un grand nombre de moutons, et sa principale industrie consiste à fabriquer des bas et des étoffes de laine. Il porte le nom de sa capiw:e, netite ville qui fut autrefois fortifiée, ainsi que le prouvent une tour et quelques restes de murailles. Des médailles et des débris antiques, trouvés sur le sol et aux environs de ce chef-lieu, indiquent une station romaine. À l’est de Brecknock est le lac appelé Breckncck-mere, sur le bord duquel la tradition place une grande ville qui fut, dit-on, engloutie par un tremblement de terre.
Dans le comté de Carmarthen ou Caermarthen, le sol est célèbre par ses belles récoltes en avoine et en orge : le froment s’y cultive avec peu de succès. Sur la rive droite d’une rivière assez considérable appelée
Tuwey ou Towy, on arrive à Caermarthen, en traversant un beau pont de dix arches. Cette ville, bâtie en amphithéâtre sur l'emplacement de Maridunum, est grande et commerçante, bien que sa population ne soit que de 40,000 âmes. Son petit port reçoit, à la marée haute, des navires de 300 tonneaux. Des chemins de fer donnent de l’activité aux usines de ZLlanelly, petite ville située à 22 kilomètres au sud-est de la précédenie.
En continuant à suivre les bords de la mer nous traverserons la petite ville maritime de Pembrocke, dont la longue rue, assez bien bâtie, est située au pied d’une montagne, C’est la patrie de Henri VII. Sous la chapelle de l’ancien château-fort aujourd’hui en ruine, et qui fut bâti par Anu!ph de Montgomery vers la fin du onzième siècle, la caverne de Wogan est remarquable par un écho qui répète plusieurs syllabes. Cette ville donne son nom au comté maritime dont elle est le chef-lieu, et dans lequel de fertiles champs de blé, de vastes prairies et l’abondance de la pêche maritime s’opposent au développement de l’industrie manufacturière. Milford, dont la fondation ne date que de 1790, est une petite cité dont les rues sont irrégulières et les maisons bien bâties. Sa baie ressemble à un lac immense : elle s'enfonce de 27 kilomètres dans les terres et forme le havre le plus commode de la Grande-Bretagne. Haverford-west, appelée en gallois Zuwlffordd, est la plus grande et la plus commerçante ville du comté, bien qu’elle ne renferme pas plus de 5,000 habitants, Elle est bâtie en amphithéâtre sur la pente d’une colline couronnée par le vieux donjon d’un château en ruine. Saint-David’s, situë au bord de la mer, près d’un cap qui porte le même nom, et que les anciens appelaient Promonlorium Oclapitarum, est peuplé de 2 à 3,000 âmes et le siége d’un évêché. Saint David est le patron du pays de Galles, comme saint Georges cest celui de l'Angleterre, saint André celui de l'Écosse et saint Patrick celui de l’Irlande.
Aux produits de la pêche les habitants du comté de Cardigan joignent le commerce de la laine et des troupeaux ; l’agriculture y est peu soignée; près de la mer on engraisse les terres avec des plantes marines, et l’on oblient d’abondantes récoltes d'orge; celles du froment ne suffisent pas à la consommation. Les côtes sont exposées à de fréquents ravages causés par les tempêtes qui soulèvent les flots irrités. Un canton tout entier, celui de Cantrof-Gwaclod, a ét£Cnvahi par la mer. Cardigan, la capitale, dont le port est très-fréquenté et le commerce considérable, donne son nom à une grande baie qui se divise en plusieurs petites.
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Le dernier comfé qui nous reste à voir dans la région méridionale est celui de Radnor. Circonscrit au sud par le cours sinueux de la Wye, c’était un des moins fertiles et des moins peuplés ; mais, à force de soins, Phabitant en a fait l’un des mieux cultivés de la principauté. L’extrémité au nord-ouest est encore un désert presque impraticable. Le Vieux et le Nouveau-Radnor, en anglais Old-Radnor, et New-Radnor, et en gallois Maesyfed-hen ou Pen-y-craig, et Maesyfed-newyold, éloignés Y'un de l'autre de moins de 2 kilomètres, méritent à peine d’être visités; le premier est un village de 4,500 habitants, situé sur un rocher escarpé ; le second, qui n’a que le tiers de celte population, a le rang et les prérogatives de chef-lieu de comté. Les assises se tiennent alternativement au Nouveau-Radnor et à Presteigne, petite ville appelée en gallois Llan- Andrew, et qui a sur la précédente le double avantage d’être un peu plus peuplée et beaucoup mieux bâtie.
Dane la contrée septentrionale, le comté de Montgomery, entrecoupé de vallées, de collines, de prairies et de champs de blé, abondant en mines de plomb, mais dépourvu de houille, est célèbre par la quantité de poissons, et surtout de saumons, que nourrissent ses rivières. Ses moutons donnent une laine estimée qui alimente les importantes manufactures d’étoffes de laine de Newton, de Berriew ct de Welchpool. Près de la rive droite de la Severn, Montgomery se fait remarquer de loin, sur un rocher, par les restes de son vieux château, bâti sous Guillaume le Conquérant, Mais si, prenant sur notre gauche, nous nous éloignons de 49 kilomètres, nous verrons au bord du Dovy la jolie petite ville de Machynleth, qui occupe, dit-on, l’emplacement d’une station romaine appelée Maglona. |
Le comlé de Merioneth, hérissé de montagnes escarpées, présente un aspect âpre et sauvage. Il est agricole et manufacturier ; il nourrit une grande quantité de bêtes à cornes, de chèvres et de moutons, et fait un grand commerce de ses tissus de laine, Le territoire qui le compose portait le nom de Mervinia chez les Romains : on y voit encore quelques restes des fortifications qu’ils y construisirent. Son chef-lieu est Dolgelly ou Dolgilley, petite ville mal bâtie qui fabrique une grande quantité de gros draps dont le produit est important. Bala, qui partage avec Dolgelly l'honneur d’être le siège des assises de Mérioneth, est fort ancienne : on y voit les restes de trois camps romains. Eïle est à l’extrémité orientale du Bala, qui, nous le répétons, est le plus grand lac du pays de Galles.
En suivant le cours de la Dée, qui sort du Bala, nous traverserons le
comlé de Denbigh, fertile en grains, riche en bétail et abondant en mines. L’air y est pur, les habitants y vivent longtemps : les glaces de l’âge n'amorlissent point l’activité dont ils sont doués. Denbigh, le chef-lieu, est situé près de la rive gauche du Clwyd dans une vallée parfaitement cultivée. C’est une ville petite, mais bien bâtie ; son commerce consiste dans la vente de ses cuirs, de ses gants et de ses souliers, qu’elle exporte principalement en Angleterre et en Irlande.
La plupart des villes de la principauté sont dominées par de vieux châteaux en ruine; nous ne citons que les plus remarquables : la petite ville de Flint nous en montre deux; l’un, flanqué encore de trois tours, défendait l’entrée de la rivière de Déc; l’autre, au sommet d’un rocher situé dans un marais des environs, servait également à protéger la ville, C’est à Flint que Richard IF, cédant à la nécessité, remit la couronne au duc de Lancastre, depuis Henri IV. Ses bains de mer la rendent agréable dans la belle saison. Le comté de Flint, moins montagneux que les autres, abonde en céréales et en pâturages, renferme des mines de fer, de plomb et de houille, et nourrit beaucoup d’abeilles dont le miel est d’un grand produit : il sert dans plusieurs cantons à faire une liqueur assez estimée appelée melheglin, et qui ressemble beaucoup à l’hydromel. On trouve dans ce comté des restes d’antiquités romaines. Les Ordovices, qui l’habitaient jadis, résistèrent longtemps aux Romains ; ceux-ci donnèrent aux pays le nom de Venodolie cet y bâlirent une petite ville qu’ils appelèrent Varis, c’est-à-dire résidence de Varus, et que l’on croit être Bodvari, petite paroisse de 900 habilants. Caerwys ou Caer-ar-wys, jadis cheflieu du comté, et jusqu’au règne d’Élisabeth le rendez-vous des bardes, qui, en présence des juges nommés par le prince, venaient chaque année y disputer le prix du chant, n’est plus peuplée que d’un millier d’individus. Æolywell, dont le nom signifie Sain!-Puits, est une des plus importantes villes de la principauté, puisqu’elle renferme environ 40,000 habitants. Ses maisons sont bâties avec régularité. Elle doit sa prospérité à ses manufaetures de coton et à ses usines, où l’on travaille le plomb, le cuivre et le zinc, exploités dans les environs. Le moteur de ces établissements est la célèbre source appelée Puits de Saint-Winifred, qui se précipite d’un rocher avec tant de force et d’abondance qu’elle fournit
30,000 litres d’eau par minute, Cette source est très-chaude et estimée pour ses propriétés médicinales. À sa sortie du rocher’elle forme une petite rivière qui, après un cours d’environ 3 kilomètres, va se jeter dans l’embouchure de la Dée, Saint-Asaph n’est qu'une seule rue qui prend le
nes.
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titre de ville parce qu’elle est le siége d’un évêché. Sa population n’est que de 2,500 âmes, On croit qu’elle fut fondée en 560 par Kentigern, évêque de Glasgow, dont le successeur fut Asa ou Asaph.
Dans le comté maritime de Carnarvon ou Caernarvon l’agriculture est peu avancée; les chevaux et les bêtes à cornes, le produit des mines et celui de la pêche, sont les principales ressurces des habitants. La vie des paysans offre plus d’un trait de ressemblance avec celle des montaguards de la Suisse : depuis la fin de mai jusqu'au mois de septembre ils abandonnent leurs vallées pour suivre leurs troupeaux sur les montagnes, où ils se nourrissent de leur lait et de leur chair; en automne ils redescendent dans les vallées, où ils passent l’hiver à filer la laine et à fabriquer des étoffes grossières pour leur usage. Près de l'emplacement de l'antique Seguntium, dont il reste quelques vestiges, Edouard Ier fonda en 1283 la ville de Carnarvon. Ses anciennes murailles sont encore debout; secs rues sont étroites, mais ses maisons bien bâties; son port sur la côte méridionale du détroit de Menai, qui sépare la principauté de Galles de lîle d’Anglesey, reçoit en tout temps un grand nombre de navires des différents points Au royaume, et des baigneurs dans la saison des bains de mer. Elle renferme une société d’agriculture et une maison de prières pour une secte d’enthousiastes nommés sauteurs. Les faubourgs sont plus grands que la ville, et l’église paroissiale est à 1 kilomètre de celle-ci, Elle a donné le jour à Edouard II, premier prince de Galles. Bangor, comme toutes les villes épiscopales de la principauté, n’est qu’un amas de chétives habitations au milieu des ruelles s’élève une vieille cathédrale. Près de là se trouve le pont tubulaire qui unit l’île d’Anglesey au continent et que traverse un chemin de fer. |
L'île d’Anglesey forme un comté. La culture s’y est améliorée depuis
que la contrebande et l’exploitation des laines ont cessé d’être les principales occupations de ses habitants. On y compte environ 1,500 mineurs ct une centaine de fondeurs. Sa superficie comprend 5,000 hectares en culture, 75,000 en pâturages, et 20,000 en bois et en terres incultes. La ville que l’on considère comme la capitale du comté est Beaumaris, sur la côte orientale. Sa population n’est que de 3,000 habitants; son église est élégante et renferme quelques beaux mausolées; son port présente un abri sûr aux navires de commerce. Mais Amlwich, sur la côte sepientrionale, renferme une population deux fois plus considérable; son port, taillé dans le roc pour 30 navires de 200 tonneaux, est l’ouvrage de la Compagnie des mines de cuivre d’Anglesey.
A l’ouest d’Anglesey, dont elle n’est séparée que par un étroit passage, s’élend l’île d’AÆolyhead, qui dépend du même comté et qui est aussi unie par un pont-chemin de fer, Elle a 43 kilomètres de longueur sur 4 kilomètres dans sa plus grande largeur. Sur sa côte septentripnale on voit une ville du même nom, que les Gallois nomment Caer-üGwyby, en l'honneur de saint G:bi, personnage qui vivait dans l’île vers la fin du quatrième siècle. Elle renferme plus de 5,000 habitants et une église assez belle.
Nous avons dit que pour l’administration de la justice, la principauté de Galles était divisée en quatre arrondissements. Celui du sud-est comprend les comtés de Glamorçan, de Brecknock et de Radnor ; celui du sud-ouest, les comtés de Pembroke, de Caermarthen et de Cardignan ; celui du nord-est, les comtés de Mon/gomery, de Denbigh et de Flint ; celui du nord-ouest, les comtés de Merioneth, de Caernarvon ct d’Anglesey. Les quatre évêchés de la principauté sont sous la juridiction de l'archevêque d’York.
Suite de la Description de l’Europe. — Description topographique des îles Britanniques. — Description de l’'Ecosse.
Avant de traverser le golfe de Solway, avant de franchir les hautes montagnes de l'Écosse, avant de nous enfoncer dans ses vallées profondes, arrétons-nous sur les ramifications des monts Cheviot, d’où descendent la Dée, la Nith et PAnnan, pour aller se jeter dans le golfe que nous venons de nommer, ei que les Anglais regardent comme un bras de mer, en l'appelant Solway-Frith; examinons rapidement la division politique et religieuse, les produits, tes mœurs des montagnards et l’histoire de cette contrée,
L'Écosse est divisée Æh trente-trois comtés, beaucoup moins crnsidérables que ceux de l'Angleterre, puisque leur superficie ne forme que 17,044 kilomètres, en y comprenant les îles. Elle présente deux grandes
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régions naturelles : la Haute et lu Basse-Écosse, ou, suivant l'expression écossaise, les Zighlands et les Lowlands ; mais on peut la partager d’une manière plus exacte encore en trois divisions : la région méridionale, la région centrale et la région septentrionale. La première est séparée de la seconde par le golfe de Forth à l’est, et par celui de la Clyde à l’ouest; ces deux golfes sont joints ensemble par un grand canal qui traverse le royaume. La seconde est séparée de la troisième, depuis le golfe de Murray, au nord-est, jusqu’au lac ou golfe Linnhe au sud-oues!, par une suite de lacs à travers lesquels passe le canal calédonien, qui, long de 433 kilomètres, joint la mer du nord à l'Océan Atlantique.
Les habitants de la Haute etde la Basse-Écosse se distinguent par leur langage, leurs costumes et leurs vêtements : tandis que les derniers offrent dans leurs manières plusieurs traits de ressemblance avec les Anglais et même avec les Français; les autres, par leur langue et leurs usages, se rapprochent des Gallois et des Irlandais, Les montagnards ont toujours montré le plus grand attachement pour tout ce qui rappelle leurs ancêtres. ils ont remplacé la harpe du barde par la cornemuse du pâtre; mais leur musique n’a pas varié dans son harmonieuse simplicité, Une grâce touchante et naïve caractérise encore leurs chants consacrés à l'amour; ceux qui par un rhythme plus vif et plus cadencé invitent au plaisir de la danse, conservés à dessein dans les armées anglaises, y excitent l'Écossais au combat, Le costume national, qui, dans les révoltes dont l'Écosse fut si souvent le théâtre, était un. signe de ralliement, fut proscrit par le parlement, après le dernier soulèvement en faveur du dernier des Stuarts ; mais il est redevenu général dans la montagne; on l’a même conservé dans les régiments de cette partie de l'Écosse.
La langue écossaise est un composé de celtique et de différents idiomes du nord. On y remarque facilement plusieurs dialectes : l’écossais proprement dit, ou le low landscotch, parlé autrefois à la cour des rois d'Écosse, et dans lequel Jacques V composa plusieurs poésies gracieuses; le border language, idiome mélangé que l’on parle vers les frontières de la région méridionale, et auquel appartiennent les ballades que chante le peuple ; et l’idiome des Orcades, remarquable par le mélange d’un grand nombre de mots norwégiens. Le gaélic ou le cellique a deux de ses dialectes en usage en Écosse : le caldonach, parlé dans les montagnes et dans les Hébrides, et le mank, usité dans la seule île de Man. Le caldonach a acquis une grande réputation en Europe depuis la publication des poé-
sies d’Ossian, Cependant l’anglais est répandu dans toutes les parties de VIII, 72
l'Écosse, mais il y est prononcé aussi mal que dans le midi de l’Angleterre.
On trouve des restes d’antiquités dans presque toutes les paroisses de ce royaume ; nous avons déjà parlé de la murailleromaine construite entre le golfe de Forth et celui de la Clyde : on l’appelle dans le pays la Dique de Graham, du nom d'un guerrier écossais qui passe pour l’avoir franchie le premier. On trouve encore dans le voisinage des restes de camps romains : l’un d’eux passe même pour être celui d’Agricola, qui établit la domination romaine dans la Grande-Bretagne. Plusieurs édifices saxons peuvent être rapportés au neuvième et au dixième siècle ; mais les constructions religicuses, mais les vieux châteaux, qui, pendant les guerres civiles, servaient d'asile à la noblesse, appartiennent au douzième et au treizième siècle.
En remontant aussi loin que les recherches historiques le permettent, on est fondé à croire que la population originaire de l'Écosse se composa de Cimbri ou Kymri, sortis de la Chersonèse eimbrique, aujourd’hui le Danemark. Ces peuples restèrent les maîtres du pays jusqu’à ce que les Caledones ou Picti, que Tacile croyait originaires de la Germanie, sortis de la Norwège, et débarquant scr les côtes septentrionales, refoulèrent les Cimbri vers le sud. Ces Picli sont les ancêtres des habitants de la Basse- Écosse; en effet, on a toujours distingué ceux-ci du peuple des hautes terres occidentales. Vers le milicu du troisième siècle, les Al{facolti, appelés ainsi par Ammien Marcellin et d’autres écrivains latins, passèrent de l’Irlande dans le comté d’Argyle, et devinrent la souche des montagnards écossais, qui parlent un idiome irlandais analogue au celtique, tandis que les habitants des basses terres conservent toujours l’idiome scandinave. L'Écosse, subjuguée par Agricola pendant le premier siècle, fut, durant plus de trois cents ans, considérée comme une conquête de Rome, quoique elle n’ait jamais été réellement soumise. La Caledonia se gouvernait d’après les usages de chacun de ses peuples, et les Picti conservaient celui de se peindre le corps.
A la chute de lPempire romain, les Cimbri et les Ættacolli, liguës contre les Picli, combattirent longtemps pour la domination, et ne terminèrent leurs sanglants débats que par le traité d’alliance conclu entre les souverains des deux nations, qui, en 843, furent définitivement soumises au roi d'Écosse Kenreth Il. Aprês cette période, le pays devint pendant plusieurs règnes la proie des Danois et des Norwégiens, mais le courage des habitants en affranchit le sol écossais. Jusqu’au commencement du
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onzième siècle, le nord du royaume conserva le nom de Pic!land ou de Pays des Picles ; le midi garda les dénominations de Valencia et de Cumbria, qui rappelaient la domination romaine, et les vallées, au pied des Grampians, peuplées par les descendants des A//acotli, se désignaient sous le nom de Strathcluyd. Ce fut seulement sous Malcolm II que ces divisions furent confondues sous le titre de royaume d'Écosse. Guillaume le Conquérant envahit ce royaume, mais il en respecta l'indépendance.
Dès le douzième siècle, la rivalité des deux États limitrophes, trop peu étendus pour satisfaire l'ambition de leurs souverains, et forcés de s’agrandir aux dépens de l’un ou de l’autre, se fait cruellement sentir. Les agressions de Henri IE, roi d'Angleterre, sont d’abord glorieusement repoussées par Alexandre IL. Bientôt Édouard Ier, profitant de la mort d’Alexandre HE, détruit les principales archives de l'Écosse, afin de pouvoir attribuer à l’Angleterre la suzeraineté qu’elle n’avait jamais eue sur ce pays; décore du vain titre de soi l’Écossais Jean Baillol ou Bailleul, qu'il tient sous sa dépendance, qu’il abreuve d’humiliations, qu’il force à comparaître six fois à la barre du parlement anglais pour rendre compte de ses fautes prétendues, niais dans le but secret de le forcer à prendre les armes contre son suzerain, et d’avoir un prétexte de prononcer la forfaiture du vassal et la confiscation du royaume. Baillol désavoue, en effet, ses honteuses concessions et proclame l'indépendance de sa patrie; alors Édouard, maitre des principales places du royaume, subjugue sans peine un pays qui n’avait pas eu le temps de se préparer à la défense, emmène à Londres un roi sans crédit, emporte les insignes de la royauté et la fameuse pierre appelée Znisfail, le palladium de la souveraineté écossaise. Le généreux Wallace soulève ses compatriotes contre leur appresseur : dans une lulte aussi inégale, l'union devait faire leur force, l’inimilié des partis les divise; ils succombent en regrettant de n’avoir pas conservé au héros qui n’aspirait qu’à leur délivrance l’autorité dont il était digne, et Wallace, trahi, livré au farouche vainqueur, périt du dernier supplice. Enfin, sous le commandement du célèbre et persévérant Robert Bruce, qui se fit proclamer roi en 4306, Wallace fut vengé, et la bataille décisive de Bannockburn, gagnée huit ans après, cimenta l'indépendance de l'Écosse.
Depuis celte époque, l'anarchie et la révolution entraînèrent l'Écosse dans une série continuelle de révolutions. Jacques Ler, dont une longue captivité dans la Tour de Londres avait aigri le caractère, veut réprimer avec trop de précipitation l’anarchie et meurt assassiné : c’est à ce prince que commence la série continuelle de revers, qui, pendant quatre siècles,
a poursuivi les Stuarts ; Jacques IT, son fils, périt au siége de Roxburgh, par l'explosion d’un canon qu'il faisait éprouver ; Jacques HE, livré à d’indignes fave.1s, haï de ses sujets, succombe sous ie fer des conspirateurs ; Jacques IV, aimé de son peuple, meurt sur le champ de bataille de Flowden, triste résultat de la malheureuse expédition qu’il avait entreprise contre l'Angleterre, pour favoriser les projets d'invasion de Louis XIT; Jacques V, s’aliénant l'esprit de son peuple en favorisant les prétentions du clergé, succombe au chagrin d’avoir vu 40,000 Ecossais refuser de combattre pour leur prince, et mettre bas les armes devant 500 Anglais, Marie Stüert lui succède, mais son attachement à la religion catholique lui devient plus funeste encore qu'à son père; elle abdique en faveur de Jacques VE, son fils, que la mort d'Élisabeth, en 4603, appelle au trône d'Angleterre. Il y monte sous le nom de Jacques Ler, et réunit les deux couronnes sur sa tête : mais ce n’est qu’en 1707 que les deux royaumes sont définitivement compris sous le nom de Grande-Bretagne. C’est alors seulement que les intérêts de l'Écosse et les détails de son histoire se confondent avec ceux de l'Angleterre.
Cependant les Écossais ont conservé leurs anciennes lois et leurs institutions ; la justice est administrée par une haule cour (court of session), dont !es décisions ne peuvent être soumises qu’à la révision de la chambre haute du parlement, et qui statue sur les procès civils et criminels; par la cour du fusticier (court of justiciary), le premier tribunal criminel du royaume, et dont les membres font deux fois par an une tournée dans les différents u.stricts; par celle de l’échiquier, dont les priviléges sont les mêmes qu’en Angleterre ; par celle Ge l’amirauté, qui ne prononce que sur les causes maritimes ; par celle des commissaires (commissary court), composée de quatre juges qui décident les questions de mariages, de divorces, etc. Chaque comté a son shérif, magistrat électif auquel il appartient de faire poursuivre les criminels, d’instruire les procès, et de faire exécuter les jugements. Les cités et les bourgs royaux ont aussi des magistrats inférieurs, des juges àe paix. ainsi qu’un officier royal appelé coroner, chargé de l’enquête qui a toujours licu lorsqu'il s’agit de mort violente.
L'organisation ecclésiastique de l'Écosse diffère aussi de celle de l’Angleterre : on sait que le presbylérianisme est la religion dominante ; que sa liberté complète, fruit des longues discordes de l'Écosse, a été confirmée par l’acte relatif à l'union des deug-royaumes ; qu’elle est modelée sur le plan de la communion réformée française, et que les pasteurs y jouissent de la même autorité sous le rapport spirituel et d'avantages égaux relati-
vement au temporel, Aucu:, d'eux ne reçoit un traitement supérieur de 200 livres sterling, ni moindre de 50 livres par an, Le gouvernement de l'Église réside dans l'assemblée générale, dans les synodes provinciaux, dans la prêtrise ou l'autorité de chaque pasteur, et dans les sessions ecclésiastiques (Airk sessions), assemblées d’un ordre inférieur qui se composent du ministre, des anciens et des diacres de chaque paroisse : ceux-ci assistent le pasteur dans ses fonctions, visitent les riches, et portent des consolations et des secours aux pauvres,
D’après le traité d'union, l'Écosse entretient en état de défense quatre forteresses, savoir : Édimbourg, Stirling, Dumbarton et Blnckness, ainsi que plusieurs forts occupés par des garnisons, tels que ceux de George, d’Augusle, de Guillaume, de Charlotte, Les lois sur la milice ont été étendues à toute l'Écosse.
Ce pays occupe une place honorable parmi les contrées les plus éclairées de l’Europe. Il possède cinq universités, établies à Saint-Andrew’s, au vieux et au nouvel Aberdeen, à Glasgow et à Édimbourg. Chacune de ces grandes villes renferme des pensionnats et des collèges dans lesquels l'éducation est donnée avec soin, et chacune de ses paroisses entretient une école primaire, Outre les écoles paroissiales salariées par l'État, il en existeun grand nombre d’autres que des sociétés philanthropiques entretiennent à leurs frais. Le nombre des écoliers de toute l'Écosse est à la population dans la proportion de 4 à 9, c'est-à-dire qu’il y a plus de 270,000 écoliers ; mais la proportion serait plus satisfaisante si l’instruction n’était pas arrêtée dans les Highlands par l'isolement et la dissémination des populations : dans cette partie de l'Écosse, le nombre des enfants dépourvus d'instruction est à celui des habitants dans la proportion de 60 à 100, malgré le zèle des sociétés philanthropiques.
Avant sa réunion à l’Angleterre, les importations et les exportations de l'Écosse étaient peu considérables : l’industrie y était encore dans l’enfauce. Aujourd’hui ce pays se distingue par ses fasriques de toile et de coton, par ses tissus de laine, par ses fonderies et ses usines; ses pêcheries ont acquis plus de développement, et le comnisec est devenu l’une
+ de ses plus grandes-ressources. Les exportations consistent principale-
ment en lin, en chanvre, en fil, en toile, en fer, en blé, en bois, en suif, etc., et les seules importations en diverses denrées coloniales et en produits manufacturés. Les principaux ports qu’alimente ce mouvement commercial sont Leith, Dundée, Abroath, Montrose, Aberdeen, Peterhead, Banff, Iverness et Glasgow.
Après cette digression, destinée à préparer l'esprit au spev!12:0 ini. ressant qu'offrent les progrès de la civilisation et les curiosités de lu nature en Écosse, nous pouvons parcourir cette belle contrée, si prodigue de beautés sauvages et de sites enchanteurs,
En entrant dans le golfe de Solway, on aperçoit sur la pente d’une colline, au fond de la baie de Wiglon, la petite ville de ce nom, chef-lieu d’un comté agricole et maritime. Mais en traversant le golfe de Glenluce et une langue de terre appelée Mull de Galloway, on arrive à Purt-Patrick, dont la population, qui n’était en 4790 que de 500 individus, s'élève aujourd’hui à plus de 2,500, Son port, très-fréquenté, fait un grand commerce avec l'Irlande, et entretient avec cette ile et l'Angleterre un service journalier de paquebots ; il a été amélioré dans ces dernières anuées par des travaux importants, par la construction d’un beau quai ot d’un fanal, et son entrée est devenue très-sûre, tandis que les rochers qui bordent la côte en rendent les environs fort dangereux. Au nord-est, dans la baie appelée Loch-Ryan, la jolie petite cité de S/ranraeer renferme d'importantes manufaetures de cotonnades et un havre excellent,
Dans le comlé qui s'étend à l’est du précédent, une chaîne de montagnes peu importantes court sur la limite septentrionale, en projetant quelques rameaux vers le centre et en formant de profondes vallées. La plus grande partie du territoire est couverte de vastes marais, de bruyères arides ct d'excellents pâturages. Au centre, New Galloway, qui fut érigé en bourg royal par Charles Ier, est bâti avec régularité dans une belle vallée. Près de l'embouchure de la Dée, Æirkcudbright, qui donne son nom au comté, est bâtie avec la plus agréable régularité; le bel édifice de l’Académie renferme une bibliothgque publique; le port est bien abrité,
Nous arriverons sur les bords de la Nith, dans le comté de Dumfries, sans remarquer aucune différence dans l’aspect du pays; ce sont toujours de vastes bruyères et des montagnes arides, ramifications des monts Cheviot. Au nord, sur la rive gauche de la rivière que nous avons nommée, la petite ville de Sanguhar, assez bien bâtie, renferme quelques manufuctures de tapis et plusieurs decotonnades. En descendantla Nith, nous arriverons à Dumfries, ville de 44,000 âmes, dont le port peut recevoir des navires de 450 tonneaux, ce qui donne de l’activité à ses fabriques de bus et de chapeaux. Sa principale ruc, parallèle à la rivière, a plus de 4 kilomètre de longueur, et jusqu’à 433 mètres de largeur ; on y voit encore les restes du monastère dans lequel Robert Bruce, impatient de
délivrer sa patrie du joug de l'Angleterre, poignarda l'Écossais Cumyn, qui l'avait trahi près d'Édouard Ier, Du cimetière de Dumfries, placé sur la partie la plus élevée de son sol, on jouit d'une vue magnifique. Des dunes de sable bordent le golfe de Solway ; mais il faut éviter, après les avoir franchies, d'oublier l'heure de la marée montante : elle s'élève de 8 à 40 mètres avec tant de rapidité, que le cavalier le mieux monté aurait de la peine à trouver son salut dans la fuite. Annan, qui porte le nom d’une rivière qui se jette dans le golfe, fait le cabotage et la péche du saumon ; dans ses environs on a trouvé les restes de champs romains et d’autres antiquités : c'est près de là que se terminait la muraille d’Adrien.
Vers l’extrémité du golfe, et à 9 kilomètres d’Annan, se trouve Grelna-Green, misérable village qui a acquis plus de célébrité que beaucoup de villes importantes de la Grande-Bretagne : c'est là qu’un forgeron usurpa longtemps les fonctions de ministre du culle, en bénissant l'union des amants persécutés. L'usage qui a conservé à ces unions l’autorité religieuse et légale remonte à l’époque reculée où il suflisait en Écosse de la déclaration des deux futurs conjoints devant un vieillard respectable pour légitimer leur mariage.
Nous ne remonterons pas vers le nord pour visiter le bourg royal de Lochmaben, autrefois important et riche, aujourd’hui peuplé à peine de 2,700 individus, et la paroisse de Hoffat, où l’on trouve des sources minérales; continuons notre course en parcourant le comté qui s’étend au nord-est de celui de Dumfries.
Le comté de Roxburgh est couvert dans sa partie méridionale par les monts Cheviot et leurs ramifications. On y remarque le Tidhope, élevé de 295 mètres, le Winhead de 350, le Caster-fell de 225, et le Chill-hill de plus de 360. Les flancs de ces montagnes sont couverts de pälurages; au delà s'étendent des plaines en général fertiles. Sur ce territoire Pagriculture fait chaque jour de nouveaux progrès ; l’agriculture suit à peu près la même marche. Près des bords du Teviot, nous passerons près de Roxburgh, petit village qui donne son nom au comté, et qui en était jadis la principale ville. Son château, qui fut si souvent le témoin des combats livrés entre les Écossais et les Anglais, n'offre plus aujourd’hui que des ruines. Ce fut dans son enceinte que Baillol remit, en 1355, sa couronne à Edouard IT, Sur la rive opposée, quelques arbres indiquent le lieu où Jacques IT perdit la vie. Jedburgh, ville de 6,000 âmes, dans une vallée profonde que traverse la petite rivière du Jed, est maintenant le bourg royal, le séjour de l'autorité. Fondé à une époque fort ancienne, il fut longtemps
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pauvre et peu peuplé ; mais depuis la fin du dernier siècle, plusieurs manufactures s’y sont établies. En sortant de Jedburgh, on côtoie le Teviot, dont les eaux noirâtres tantôt coulent paisiblemont au milieu de prairies agréables et tantôt bouillonnent entre des rochers. Æelso se présente bientôt à nos regards. Cette ville; où l’on remarque plusieurs maisons élégamment bâties, une grande place ornée d’un bel hôtel-de-ville, et les reste. majestueux d’une abbaye fondée en 4128 par David Ier, est située au milieu d’une plaine fertile qui occupe le fond d’une vallée richement parée des dons de la nature et d’habitations embellies avec autant d’art que de richesse. Elle est environnée de châteaux occupés par un grand nombre de familles anciennes. Au-dessus de Kelso, le Tweed est une charmante rivière; au-dessous, c’est un fleuve majestueux. Non loin de ce cours d’eau, et près d: l’industrieuse Kelso, le village d’Ednam est la patrie du poëte Thompson. En remontant le cours de la rivière, on arrive à Melrose, moins importante que Kelso, mais célèbre par son ancien monastère, dont les restes gothiques excitent encore l'admiration. La tour qui s'élève du centre de l'édifice se terminait autrefois par une flèche; elle a encore aujourd’hui 26 mètres de hauteur. Alexandre IF, roi d'Écosse, fut enterré sous le maïitre-autel, où repose aussi le cœur du grand Robert Bruce.
De Melrose à Selkirk, petite ville qui donne son nom à un comté, nous suivons la rive droite du Tweed et celle de l’Ettrick, affluent du premier de ces deux cours d’eau. Se!kirk occupe le sommet d’une colline, d’où la vue s'étend sur les bords de ces rivières. Depuis le commencement du dix-neuvième siècle, elle s’est considérablement embellie ; les rues en ont èté nivelées et pavées, et la plupart des maisons rebâties dans le style moderne, L’hôtoi-de-ville et la prison sont deux édifices modernes remarquables.
Entrons dans le comté de Berwick. La première ville que nous traver. serons cst Lunder ; elle n’est peuplée que de 2,200 âmes; cependant depuis quelques années elle s’est augmentée ct embellie. Une petite rivière du même nom la traverse. Sous le règne de Jacques IE, la noblesse factieuse se saisit de Robert Cochrano, favori de ce prince, et le pendit sur le pont de la Lauder. On donne le nom de Lauderdale au territoire que cette rivière arrose. Près de la rive droite du Whitadder, Dunse, au pied d’une montagne, élait depuis 4664 le chef-lieu du comté, lorsqu’er 4696 les cours de justice furent transférées à Greenlaw. I s’y tient annuellement trois grandes foires, qui sont les plus considérables de l'Écosse. Depuis
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1502, Berwick, ancienne capitale de ce comté, fait partie du royaume d’Angletere.
Après avoir traversé les monts Lammermuir, nous arriverons à /addinglon, qui donne son nom à un comté que l’on appelle aussi Lothian oriental. Ce pays est l’un des mieux eultivés de l'Écosse; il est même le point central d’où lagriculture s’est répandue dans tout le royaume. L’étendue de ses côtes el quelques petits ports fournissent à ses habitants les moyens d'exporter avec avantage Pexcédant de leurs récoltes en céréales, leurs tissus de chanvre et de laine, et procurent à la plus faible parlie de la population un moyen d’existence dans la fabrication du sel et dans la pêche. Sa capitale, située au milieu d’une plaine, sur la rive gauche de la Tyne, a, depuis 1244, été trois fois réduite en cendres et deux fois submergée. Elle se compose de quatre rues, dans lesquelles on distingue quelques maisons élégantes, Sa population est de 6,000 âmes : c’est la patrie du célèbre Jean Knox, le réformateur de l'Écosse.
A quelques lieucs, à l’est, sur la côte, Dunbar, presque aussi peuplée que la précédente, possède un port dont l'entrée, très-difficile, est défendue par unc batterie de 42 pièces de canon. Entre le port et les ruines de son vieux château s’élève une belle colonnade de basalte prismatique. Vis-à-vis l'île de May, le rocher de Bass s’élève à l’entrée de la baie de Forth, comme une grande pyramide au milieu des flots : son diamètre est d'environ 260 mètres, et sa hauteur de 195. Pendant les mois de juin et de juillet, il est couvert de nids d’oiseaux aquatiques, dont les troupes innombrables, voltigeant autour de sa cime, obscursissent l’air comme un nuage épais. Ce rocher offre quelques pâturages ; une caverne, au milieu de laquelle est un étang profond, le traverse du nord-ouest au sud-est,
Dans un comté baigné, au nord, par les eaux du Forth, pays appelé Lothian central, ou comté d'Édimbourg, nous verrons celte célèbre capitale, qui occupe trois collines, et se divise en deux parties, la vieille et la nouvelle ville.
Pendant les divisions intestines qui désolèrent si longtemps l'Écosse, les murailles fortifiées qui entouraient Édimbourg s'opposèrent à son accroissement, Vers la fin du seizième sièele, elle ne se composait que d’une rue principale, qui s’étendait depuis le château jusqu’à l’abbaye d'AHoly-Rood, et de quelques ruelles adjacentes. Au commencement du
siècle suivant, la réunion de l'Écosse et de l’Angieterre fit cesser les querelles des scigneurs ; le gouvernement, sentant la nécessité de rassembler le peuple en grande masse pour le gouverner plus facilement, favorisa VI. 73
l'agrandissement de la ville, La population prenait un accroissement si rapide, que l’espace devint bientôt insuffisant, et, en 4767, les magistrats obtinrent, par acte du parlement, l’autorisation de bâtir une ville nouvelle au delà du ravin septentrional. Une esplanade de plusieurs milles d’étendue, légèrement inclinée vers le nord, offrait une position des plus favorables à ce projet, et le vaste génie de Jacques Craig conçut et exécuta en quelques années le plan d’une ville qui passe à juste titre pour une des plus belles et des plus régulières qu’il y ait au monde.
Les mœurs des habitants changèrent en même temps que l’aspect d'Édimbourg. Les familles nobles et riches qui demeuraient dans la vieille ville émigrèrent dans la nouvelle. Un chaudronnier occupa l'hôtel du lordprésident Dundas; celui du duc d’Errol fut transformé en un cabaret, celui du due de Douglas en un atelier de charron; l'appartement d’Olivier Cromwell fut habité par le clerc d’un shériff, et un tourneur délogea de la maison de lord Drummore, parce qu’il s’y trouvait trop à l'étroit. L’accroissement de la population prit de grandes proportions en 4844, il y avait à Édimbourg 402,000 habitants; en 1825, on en comptait 138,000, et aujourd’hui, elle est d’environ 450,000 âmes.
De tous côtés, excepté au nord, Édimbourg est entourée par les rochers arides et sauvages de Salisbury. La rue haute, Jigh-Street, parcourt, sur l’une des trois collines, une longueur de 2 kilomètres, et se termine à l’ouest par un précipice au-dessus duquel s’élève le château ; à l’est, elle offre en perspective le vieux palais d’'Holy-rood et la délicieuse plaine qui l’entoure. Nous ne chercherons point à rendre le magnifique effet de cette rue, la plus belle de l’ancienne ville, et qui change trois fois de nom; mais l'admiration qu’elle fait naître est atténuée par le contraste qu’offrent les ruelles qui viennent y aboutir à droite et à gauche, et dans lesquelles on ne respire qu’un air lourd et fétide, tant les maisons en sont élevées : quelques-unes ont jusqu’à dix et douze étages. Sur la colline méridiopale, ie quartier nouveau s'élève, composé de places et de rues bâties d’après un plan régulier, Les deux parties de la vicille ville sont réunies par des ponts élégants qui traversent les rues basses à angles droits.
Édimbourg est vaste : sa circonférence est de près de 18 kilomètres; ses principales rues sont bien éclairées; la police y esi faite par une garde urbaine composée de citoyens, et par une garde soldée. De tous ses édifices, le plus remarquable est le clfeau, ancienne forteresse qui ne pourrait plus défendre la ville, mais qui renferme une garnison de 3,000 hommes et le logement du gouverneur, Il ne reste plus de Pancienne
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abbaye d’Holy-Rood, fondée en 4128, que de majestueuses ruines ; mais le palais qui s’élève auprès, et qui fut pendant plusicurs siècles le séjour des rois d'Écosse, est un bâtiment encore bien conservé. Il a servi d'asile au roi Charles X et à sa famille exilés. Au centre de la ville, un vaste édifice, composé de plusieurs corps de bâtiments, renferme trois bibliothèques appartenant aux avocats et aux secrétaires du sceau privé, et contenant plus de 70,000 volumes. La belle église gothique de Saint-Gilles, la cathédrale, est d’une architecture légère; sa haute tour carrée se termine par une flêche élégante de 50 mètres de hauteur; les tourelles qui l'environnent sont disposées de manière à imiter une couronne impériale.
L'université d'Édimbourg est depuis longtemps célèbre par les talents de ses professeurs, et surtout par son école de médecine. Fondée en 1589, sous le règne de Jacques VI, ses bâtiments étant devenus insuffisants pour le nombre des élèves, elle fut presque entièrement reconstruite en 4789. Le nombre des professeurs est de 27, celui des étudiants de plus de 2,000: ils ont à leur disposition une bibliothèque de plus de 50,000 volumes, un beau musée d'histoire naturelle, un jardin botanique renfermant des serres, un bassin pour les plantes aquatiques, et un amphithéâtre pour les cours. On compte en outre, à Édimbourg, un grand nombre d'établissements d'instruction et des sociétés scientifiques et littéraires connues par des travaux importants. Le commerce y entretient 42 banques particulières, jouissant du privilège de mettre en circulation un certain nombre de billets. Des vues phiianthropiques président à l’entretien des prisons, de 41 hôpitaux, de 60 maisons de charité et d’une foule d’autres établissements de bisnfaisancc. Enfin, la capitale de l'Écosse possède 2 théâtres, 7 bibliothèques, et publie 44 journaux, littéraires, savants ou politiques.
On ne connait pas l’époque de sa fondation, mais on a lieu de croire qu’elle occupe l'emplacement d’une station romaine, appelée Alala Castra; quelques auteurs font dériver son nom d’Edwin, prince saxo, qui, au commencement du septième siècle, y fit bâtir un château, et pensent que la ville s’appela pour cette raison Edwins Burgh. Elle a vu naître plusieurs hommes célèbres, tels que Burney, Hume, Barclay, Robertson et J. Blair.
Leilh, au bord du Forth, est une ville de 26,000 habitants, que l’on peut considérer comme le faubourg et le port d'Edimbourg ; la situation de cette ville rend ses environs aussi agréables aux promeneurs que son
port est intéressant pour le commerce d’Édimbourg ; on y admire un bàs. sin magnifique, convert de navires de toutes les nations.
A Linlithgow, chef-lieu d’un zom1té qui borde à l’ouest celui d'Édimbourg, nous remarquerons seulement les ruines du château guthique dans lequel naquit Marie Stuart. Il fut bâti par Édouard Ier, démoli par les Écossais, rebâti et embelli par Jacques V et Jacques VI. La chapelle qui s’élève près d'un beau square est la seule construction de ce château à laquelle on fasse les réparations nécessaires.
Lanerk ou Lanark, sur le bord de la Ciyde, n'offre rien de remarquable, quoiqu’elle soit la capitale d’un comté. Elie se compose d’une rue principale, dans laquelle se trouvent l'église, la maison commune et la salle du comté, et de plusieurs autres rues moins considérables. Elle renferme 8,000 habitants. C’est à la fabrication des étoffes de coton qu’elle doit sa prospérité récente. À 2 kilomètres au sud de cette ville, le village de New-Lanark renferme la première filature de coton qui ait été établie en Écosse. A quelque distance sont les Lead-hills, collines qui renferment les plus riches mines de plomb de l'Écosse. Il faut visiter duns les environs les belles chutes de la Clyde. On y est conduit par un joli sentier tracé au milicu des bois; du haut d’un vaste amphithéâtre de rochers d'environ 33 mûtres d’élévation, le fleuve en se précipilant se brise deux fois, et s’engouffre au fond d’un large bassin d’où s'élèvent des tourbillons d’écume. Cette double cascade porte le nom de Corra-linn. Un peu audessous on en aperçoit une plus petite appelée Dundaff-linn, et un rocher nommé Wallace’s-Chair, parce que, suivant la tradition, il aurait servi de refuge à Wallace pendant sa mauvaise fortune. Plus loin le village de Douglas, peuplé de 3,000 habitants, possède des manufactures de cotonnades. En descendant le cours de la Clyde, nous verrons Jamillon, ville de peu d’apparence, quoiqu’elle soit peuplée de 40,000 âmes et qu’elle renferme une vaste caserne de cavalerie ct une importante filature de coton. Les femmes y brodent de la mousseline pour les importantes manufactures de la belle et riche Glasgow.
L'origine de celle-ci est attribuée à saint Munge ou saint Kentigern, qui, en 560, y fonda un évêché que lon érigea, neuf siècles plus tard, en archevêché. Jusqu’au dix-septième siècle elle obtint de plusieurs de ses souverains d'importants privilèges; mais avant 4725 elle ne possédait encore aucune fabrique ; cependaë#t les fréquentes migrotions des montagnards du nord de l'Écosse, qui venaient chercher à Glasgow les moyens de vivre par le travail, fournirent des bras à ses manufactures naissantes,
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et provoquèrent l’état de prospérité qui distingue aujourd’hui cette cité, dont la populalion atteint 204,000 âmes. Ses imporlations en denrées coloniales s’élèvent annuellement à la valeur de 45 à 20 millions de francs; il entre dans son port plus de 500 navires, et près de 600 bâtiments ont été employés à une exportation de plus de 120 millions. On compte dans ses murs et dans ses environs 32,000 métiers à fabriquer le coton, et 300 machines à vapeur employées dans .ses forges, ses manufactures et ses houï'ières. La plus grande partie de la ville est située dans une plaine sur la rive droite de la Clyde; le reste est sur un terrain élevé, et ses faubourgs occupent la rive gauche et communiquent par trois ponts avec la cité. Deux belles rues principales se croisant à angles droits parcourent toute sa longueur et loule sa largeur. La ville est embellie par un grand nombre d’édifices modernes d’une élégante architecture. L’hôtel-de- ville offre une belle façade ornée d’un rang de colonnes ioniques ; l’église de Saint-Andrew passe pour une des plus belles constructions d'ordre composite que possède l'Écosse; le théâtre ne le cède qu’à ceux de Londres en grandeur et en ‘agnificence; la magnifique église catholique de Saint- Jean, bâtie en 4815; et surtout l’antique cathédrale, l’un des plus beaux morceaux d'architecture gothique qu’aient épargnés les fougueux advcrsaires du catholicisme en Écosse; le palais de l’Université est un édifice gothique et noir augmenté de constructions nouvelles : l’établissement fut fondé en 1450 par l’évêque William Turnbull; il reçut de grands priviléges de Jacques IF et de ses successeurs, et compte environ 1,600 éludiants. On y voit uu des plus riches musées de l'Europe. Glasgow possède en outre un grand nombre d'écoles, de gyinnases et de sociétés académiques fondées dans le but de répandre le goût des sciences et des beauxarts, Les établissements de charité et de bienfaisance sont bien tenus et dignes en tout point de cette grande et importante cité, Au milieu d’une plaine, ou plutôt d’une grande esplanade, s'élève un obélisque de 45 mètres de hauteur, érigé en l'honneur de l'amiral Nelson.
Nous traverserons au bord de la Clyde une grande prairie plantée d'arbres servant de promenade aux habitants de Glasgow, et retournant sur nos pas nous trouverons Piggar sur les bords d’un marais, près duquel on distingue les traces d’un camp de forme circulaire ; nous p'endrons ensuite le chemin de Pecbles, petite ville capitale d’un petit comté; les rois d'Écosse, attirés par les charmes de sa posiliôn, aimaicnt à y passer une parle de été; on y voit au nord les ruines du château de Nidpatlh, autrefois célèbre ; dans la ville on remarque un pont élégant sur le Tweed,
une assez grande ruc, une jolie église moderne et les restes du couvent de la Trinité, où résidèrent plusieurs rois écossais, L'école latine de Peebles jouit d’une grande réputation,
A l’ouest de celui de Lanark, le long comté d’Ayr, qui s’étend entre de beutes montagnes et la mer, nous offre une contrée piltoresque, célèbre dans les annales écossaises par le souvenir des combats qu'y livrèrent Wallace et Robert Bruce pour l'indépendance de leur patrie, Dans la partie méridionale, où l’on élève beaucoup de bestiaux, se trouve le village de Barr, dont les environs renferment des sources minérales et des carrières de pierres de taille. En suivant les bords de la mer, nous apercevrons au milicu des eaux le rocher d’Aîlsa, peuplé de chèvres, de lapins et d’oiseaux de mer, el nous arriverons à 4yr, l’ancienne £rigena, avec un port à l'embouchure de l’Ayr, dans le golfe de Clyde. Cette petite ville, de 7,000 âmes, est mal bâtie au milieu d’un terrain aride et sablonneux; une espèce de barre rend dangereuse l'entrée de son port. Au nord de celleci, Jrvine ou Irwin est bâtie avec élégance. Elle possède un port commode, mais unc barre qui en obstrue l'entrée le ferme aux bâtiments d’un fort tonnage. A l’est d’Irvine, la petite ville de Slewartown se fait remarquer par sa régularité.
En nous dirigeant vers le nord, le comté de Renfrew, appelé aussi le Srathgryfe, nous offrira deux villes assez importantes, au nombre desquelles il ne fant pas placer le petit chef-lieu de Renfrew, au confluent du Cart et de la Clyde, dont les eaux sont utiles à des filatures de coton. Paisley, que l’on croit être Pancienne Vanduara, à 4 kilomètres au sud de la précédente, doit sa prospérité à ses fabriques ; 5,000 métiers pour le tissage de la soie et ducoton y occupent 29,000 personnes; on évalue sa population à près de 60,000 âmes. Greenock, à l'embouchure de la Clyde, n’était, à la fin du dix septième siècle, qu’un village peuplé de pêcheurs. Des raflineries de sucre, des fabriques de savon, de cordages et de faïence, s’y sont établies; les directeurs de la compagnie écossaise, .de l’Inde et de l’Afrique, ont reconnu la position avantageuse de son port; maintenant il peut recevoir 500 navires. La ville compte plus de 26,000 âmes, et des édifices d’une très-élégante construction l’embellissent. Elle est la patrie de Watt, l'inventeur des machines à vapeur, et du célèbre mathématicien Pence.
Au nord du grand canal qui s'étend depuis l'embouchure du Forth jusqu’à celle de la Clyde, nous apercevons, près des bords de la première rivière, Slirling, chef-lieu de comté, appelé aussi Sfriveling, c’est-à-dire
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le champ du combat. Ce nom rappelle les actions sanglantes dont ses : environs furent le théâtre avant que l'industrie s’y füt établie, Des fabriques de Lissus de coton ct de laine alimentent son commerce. Son vieux château cest placé comme une vedette à l'extrémité orientale d’un rocher. Vers le milieu du douzième siècle il devint une résidence royale : aujourd'hui c’est une des quatre forteresses de l'Écosse, où les Anglais ont toujours garnison, C'était dans cette citadelle que Jacques III, entouré de ses favoris, bravait l’indignation de ses sujets ; le palais qu’y fit contruire Jacques V se fait remarquer par le luxe ridicule de son architecture. Ce fut à Stirling que Jacques II assassina le comte de Douglas, dont les amis vengèrent la mémoire eu mettant le feu à la ville. Stüirling vit naître Jacques IV, couronner Jacques V et la reine Marie. Stirling {ut enfin la dernière place de l'Écosse qui se rendit au parti de Cromwell. Du haut du rempart on jouit du plus beau coup d'œil qu’il y ait en Écosse.
Sur les hauteurs de Cawling, situées au nord du château, on voit un monticule nommé Hurlihaket. Ce fut \à que le duc d’Albany, oncle de Jacques I°", le vieux comte de Lennox, <on beau-père et ses deux fils, Walter ct Alexandre Stuart, furen: ‘“rifiés en 4425 à la vengeance du monarque, ct que Jean Graham et ses cumplices expirèrent dans les plus crucis tourments l’assassinat de Jacques Er, auquel les avait entrainés le désir de la vengeance. Plus tard, ce lieu devint le théâtre des amusements des princes écossais : assis sur des chars elégants, ils se laissaient glisser du haut de la colline.
Au bord méridional du canal, Falkirk, petite ville de 42,000 âmes, était jadis le lieu où les joueurs de cornemuse s’assemblaient tous les ans pour dispuler le prix accordé au plus habile. C’est maintenant à Édimbourg que cette cérémonie a lieu. A peu de distance de cette ville, le village de Carron possède les forges les plus considérables de la Grande- Bretagne : elles occupent plus de 2,000 ouvriers, et chaque année on en expédie plus de 4,000 canons de gros calibre pour les pays étrangers : c’est de là que sent sortis ceux auxquels on a d’abord donné le nom de caronnades, d’après celui de cet important village.
À © kilomètres de la rime droite du Forth, ron loin de son embouchure, nous apercevons, au sommet d’une colline, la tour ruinée d’un château bäli par Robert Bruce : au-dessous s’élève en pente la jolie ville de Clackmannan, chef-lieu du petit comté de l'Écosse. Plus loin, Kinross, assez mal bâti, est la capitale &’un autre petit comté couvert de débris antiques el de constructions du moyen âge : c’est dans une île du lac L2ven (lock
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Leven) que l’on voit le château des derniers rois pictes. En 1835, il soutint un siége pour le roi David IF, et en 1568 Marie Stuart y subit les rigueurs d’une étroite captivité et s’y vit forcée d’abdiquer lu couronne.
Dans le comté maritime de Fife, borné au sut par l'embouchure du Fort, ctau nord par celle du Tay, on voit sur les hauteurs qui couronnent la côle, Dunfermline, qui n’a pas moins de 48,009 èmes, et dans laquelle on compte 1,500 métiers à tisser le lin; elle renferme les ruines de l'ancien palais de Malcolm If, où Charles ler reçut le jour. Kirkcaldy, dont la plupart des maisons ont un aspect antique, est fréquentée dans la saison des bains de mer ; son port, malgré des travaux :mporlants, n'a pu être abrité des vents de l’est et du nord-est. Non loin &e cette petite ville, les ruines du château appelé Ravenscraigeastle, s'uvancent sur un rocher au milieu des flots. Kirkcaldy est la patrie d'Adam Smith, auteur de la Richesse des nations. Saint-Andrew’s, ou Saint-André, au bord de la mer, donne son nom à une baie spacieuse ; elle fut jadis la cité la plus somptueuse de l'Écosse : aujourd'hui ses rues sont presque déserles ; son université, fondée en 4411 par l’évêque Wardlaw, est la plus ancienne de l'Écosse : elle consiste en trois colléges, dont la bibliothèque renferme 40,000 volumes. Le nombre des étudiants ne s'élève qu’à 300. La tour ct la chapelle de Saint-Régulus ou Saint-Rule, bâties au neuvième siècle, sont au nombre de ses antiquités. Ses 5,000 habitants s’occupent de la fabrication des toiles et de celle des balles de paume : on expédie de celles-ci environ 9,000 ballots par an. Cupar est la capitale du comté ; son origine est fort ancienne. Bien qu’elle soit peu considérable, elle possède une académie, une bibliothèque publique, une imprimerie et plusieurs manufactures de tissus.
Traversons le Tay et entrons dans le comté d’Anqgus, que l’on désigne aussi sous le nom de Forfar, sa capitale. Cette viile n’offre rien de curieux que les restes d’un édifice que l’on croit avoir servi de demeure aux anciens rois d'Écosse. Trois ports importants facilitent le commerce de ce comté ; le plus considérable est celui de Dundée, ville de 48,009 habitants, à l'embouchure du Tay. Sur les côtes de la mer du Nord, Aberbrothock'ou Arbroatkh renferme près de 9,000 âmes; sa population s’adonne au commerce et à la fabrication d2 la toile. Les ruines pittoresques de la fameuse abbaye fondée par Guillaume le Lion, en l'honneur de Thomas Becket, semblent attester son ancienne importance. L’Esk méridional, ou la ri-
vière de South-Esk, avant de se jeter dans la mer, remplit un bassin circulaire dont l’é'roite entrée est fermée par un pont-levis; Montrose est
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située sur une presqu’ile qui sépare ce bassin de la mer. Elie fait un commerce considérable avec l'étranger, et ses 42,000 habitants trouvent une source de ricliesses dans les belles manufactures de toiles, les tanneries el les savonneries qui y sont établies. Outre ses édifices publies, que l’on trouve dans toutes les villes de son importance, elle a un théâtre el ua turf pour les courses de chevaux. Les pignons des maisons sont tournés sur la rue, comme en Flandre, ce qui n’empéche pas de la compter au nombre des plus jolies villes de la Grande-Bretagne. En remontant la rivière pendant l’espace de 8 kilomètres, on arrive à Bréchin, où l'on remarque une belle cathédrale fondée par David Eer.
Traversons l’'Esk septentrional ou le North-Esk, nous serons dans le comté de Kincardine ou le Mearns. Sur le bord de la mer, Bervie ou Inverbervie est une petite cité industrieuse dans laquelle on confeetionna la première mécanique à filature qui ait paru en Écosse. À 40 kilomètres au nord-ouest, la paroisse de Fourdon ou Fourdoun vit naître Jean de Fourdon, auteur de la plus ancienne histoire authentique de l'Écosse ; on y trouve les ruines du palais de Kenneth HE. L’ancienne ville de Kincardine, qui n’est plus qu'un hameau de 70 habitants, appartient à cette paroisse.
Presque tout le pays que nous venons de parcourir, depuis notre entrée dans le golfe de Solway jusqu’aux monts Grampians, dont nous voyons les cimes bleuâtres se prolonger vers le nord, appartient aux Lowlands, c’est-à-dire aux contrées basses de l'Écosse; mais si nous voulons voir la pariie la mieux caractérisée de ce royaume, celle dont l’aspect encore sauvage et les mœurs empreintes d’une couleur antique inspiraient les bardes et la poétique imagination d’'Ossian, élevons-nous dans Jes hautes terres, dans les Highlands, qui renferment les comtés que nous n’avons point encore visités. La rudesse dont elles sont empreintes en fait le charme principal ; leurs sombres vallées, presque toutes occupées par des lacs ou ravagées par des torrents, sont, pendant plusieurs mois, privées des rayons de Pastre du jour. C’est dans ces contrées presque désertes que les principales rivières de l'Écosse cachent leurs sources aux regards indiscrets de l'étranger, tandis que le montagnard y mène paitre chaque jour ses troupeaux, Jusqu’au commencement du siècle dernier, il n’exislait ouvune route régulière dans les Æighlands ; les passages qui y con- «uisent des basses terres étaient impraticables pendant la plus grande artie de l’année; les habitants, séparés du reste des Écossais, ignorant 1 s ressources qu'offre le commerce, restaient étrangers aux bienfaits de VEL 14
ee
l'agriculture, et ne communiquaient que de loin à loin avec les conués dans lesquels la civilisation avait répandu ses bienfaits, Le gouvernement britannique ne pouvait voir avec indifférence une population, active antant qu'elle était ignorante, reléguée sans frein au milieu de ses montagnes : dirigé plutôt par la politique que par la philanthropie, il cmploya, depuis 4726 jusqu’en 1745, des compaguies de soldats à tracer, dans un pays lout couvert de rochers, des routes commodes et spacieuses qui occupent une longueur de plus de 445 kilomètres : cette étendue a encore été augmentée depuis,
En parcourant les Highlands, de misérables habitations frapperont nos regards ; nous y verrons des chaumières bâties en pierres rondes cimentées avec de la terre, et n'ayant pour toute couverture que du gazon ou de la bruyère, L'intérieur de celles qui annoncent le plus d’aisance est divisé en deux par une cloison d’osier; la plus petite partie est destinée au bétail et à la volaille, et la plus grande sert de salle à manger et de chambre à coucher pour toute la famille. Au milicu se trouve le foyer, au-dessus dique} un crochet suspendu soutient le vase dans lequel on fait cuire la nourriture, Ordinairement un trou pratiqué dans la toiture est destiné au passage de la fumée ; mais comme il n’est pas directement au-dessus du
foyer, parce que la pluie pourrait éteindre le feu, la plus grande partie de'
la fumée 5e répand dans toute la hulte, el ne peut sortir que par la porte. Le lit sui leque: reposent les mantagnards est formé d'un amas de bruyère ou do bulles de fougère, sur lequel ils étendent une couverture de laine. Leur nouititire, aussi simple que leurs mœurs, ne consiste qu’en farine d'avoine, en lait et en quelques fruits. La fêle de Noël est l’époque des galas : ce jour-là seulement une tranche de mouton ou de bœuf est le mets qui forme leur régal; les plus pauvres paysans tâchent toujours de s’en procurer, A vaut introduction des bergeries dans les montagnes, chaque famille trouvait à occuper ses bras; mais depuis que plusieurs petites fermes ont été transformées en un seul pâturage, la misère assiége Ja plupart des montagnards, ci l'on à vu des milliers d'individus quitter à regret les lieux qui les avaient vus naître pour aller s’élablir sur les terrains incultes de l'Amérique. Cependant l'instruction, que l’on a cherché à répaudre parmi eux depuis quelques années, leur a donné des idées de commerce et d'industrie, et a favorisé l'avancement de l’agriculture. Le bétail est leur principale richessgs ils en vendent une grande quantité, et la récolie des grains suffit pour leur nourriture et pour la distillation du wisky, liqueur dont ils sont grands amateurs. Dans quelques cantons, ils
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commencent à exploiter les mines et les forêts, ou à se livrer au métier de pêcheurs; enflu tout porte à croire que, grâce à leurs efforts et aux encouragements du gouvernement, ces haules terres deviendront dans peu d'années une des plus riches contrées de la Grande-Bretagne, Parcourons maintenant ce pays si digne d'être connu.
En continuant de suivre la côte, nous arriverons à l'embouchure de la Dée, où nous verrons New-Aberdeen, lc Nouvel-Aberdeen, et, près de cetie ville, le bourg appelé le Vieux-Aberdeen ou Old-Aberdeen, La nouvelle ville est la capitale d’un comté maritime du même nom; son port est grand et sûr : 200 navires en sortent cha e année pour aller pêcher dans les régions bortales. Depuis que s rues ont élé construites dans cetle ville, qui compte vingt &« au culte, quatre hôpitaux, une université, une vaste mais elion, des casernes et un théâtre, elle est regardée comme une des plus belles villes de l'Écosse, et ses manufactures de cotonnades et de draps la placent au rang des plus industrieuses; sa population est évaluée à 60,000 âmes. Le Vicux-Aberdeen, où résidait jadis un évêque, possède aussi une université dont l’édifice se fait remarquer par sa grandeur et sa beauté. Sa magnifique cathédrale n’offre plus que des ruines imposantes.
Au pied du Ren-Lomond s'ouvre une vallée à travers laquelle le Forth serpente en portant ses caux vers l'Orient. A l’aspect de son cours, l'Écossais a peine à retenir l'expression de son respect et de son admiration : c’est le Gange de la contrée. Le Teith, qui sort du lac Æellerin, coule parallèlement à cette rivière et s’y jette après un cours de 27 à 35 kilomètres. Du lac Tay, long d'environ 22 kilomètres, s'élève une ile dont les grands arbres ombragent les ruines d’un vieux prieuré, C’est de ce lac que sort la rivière du Tay, qui coule en serpentant jusque dans la mer du Nord. A sa sortie du lac, elle coule sous un beau pont vis-à-vis du joli village de Æenmore.
Nous sommes dans le comté de Perth : les montagnes se couvrent d’une végétation variée; les rameaux ondoyants du bouleau se balancent dans les airs à côté du chêne majestueux ou du frêne au ‘cuillage rembruni; des beautés pittoresques s’offrent à chaque pas : dans le district d’A/hol, l’Almond forme une cascade de 30 mètres avant de se jeter dans le Tay, et plus loin deux rochers se joignent au-dessus de la rivière comme un pont naturel. Dans la vallée de Glendow, un pont d'une seule arche est jelé au-dessus d’un gouffre de 26 mètres de profondeur, creusé par une rivière dont les eaux en occupent la largeur et s’y précipitent en mugis-
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sant. Le sombre défilé des Trossachs, malgré la route sablée qui le tra: verse, offre encore un amas épouvantable de roches granitiques. Entre le Ben-Lomond et le Ben -More ou la grande montagne, s'étend le charmant lac Ketterin ou Catherine, que la brillante imagination de Walter Scott se plut à embeliir. Des rochers taillés à*pic, des monts couverts de nuages, des bois sombres et pittoresques, des grottes silehcieuses en rendent les rives dignes d’être visitées par les touristes.
Le village de Blair-Athol est entouré d’anciennes constructions : Ahol- House, que l’on nommait jadis Blair-Castle, est un vieux châtcau de la construction duquel la date est lout à fait incertaine, Les monts Ben-y-Cloe occupent le fond du paysage, et l’aridité de leurs sommets forme un contraste frappant avec la richesse de la vallée. Dunkeld, autrefois capitale de la Calédonie, aujourd’hui petite ville manufacturière de 1,300 habi. tants, est située dans une vallée arrosée par le Tay. David Ier, au douzième siècle, l’érigea en évêché; il ne reste plus de sa cathédrate que le chœur, qui sert d'église paroissiale ; tout près s’élève encore le monastère qui précéda cette église. La ville, avec son pont majéstucux sur le Tay, qui coule avec lenteur, son antique abbaye, ses vastes plaines et ses montagnes, où plusieurs espèces d’arbres mêlent leur feuillage varié, présente l’image du repos et de la tristesse.
Perth est digne de notre attention : environnée de sites délicieux, cette capitale présente tout l'éclat des cités bâlies avec régularité; ses quatre principales rues se coupent à angle droit, et ce n’est pas sans étonnement qu’après avoir traversé la contrée sauvage arrosée par le Tay, on trouve au bord de cette rivière une ville aussi belle, ornée de plusieurs édifices publics, possédant un théâtre, une école célèbre, des collections scientifiques, des sociétés savantes et littéraires, des manufactures de toiles dont les produits s'élèvent à 6 millions de francs, et une population de 22,000 âmes. C’est au village de Scone, à 2 kilomètres de Perth, que les anciens rois d'Écosse se faisaient couronner. À 44 kilomètres au sudouest du petit bourg d’Abernelly, remarquable par ses antiquités, se trouve Dunblane ou Dumblane, dont l’ancienne cathédrale couronne une colline au picd de laquelle coule lAllan.
Dirigeons-nous vers le golfe de la Clyde, et, tournant à notre gauche, arrivons au confluent de cette rivière et du Leven ; c’est là que nous verrons Dumbarton et son vieux château, construit sur un rocher b saltique de 185 mètres de hauteur, isolé de tous côtés, défendu par plusieurs batteries et commandant au loin la Clyde, qui baigne sa base et la plage par
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laquelle il communique à la terre. Cette forteresse est très-ancienne : c’est, selon l'opinion générale, l'Alcluyd des anciens Bretons, le Dun-Brilion des Calédoniens et le Balclutha d'Ossian. Le plus important établissement d'industrie de la ville est une verrerie qui occupe 300 ouvriers. Le comté dont elle est le chef-lieu offre vers le nord le lac Lomond, couvert de charmantes îles, dont les intervalles forment des points de vue variés à l'infini.
. Cette belle nappe d’eau se rétrécit dans sa partie septentrionale, et, se
prolongeant au milieu d’une longue chaine de montagnes dominées par le majestueux sommet du Ben-Lomond, elle s’élargit du côté du sud cn baignant une plaine fertile et en offrant l’un des plus beaux spectacles de ces contrées. ,
L'île de Bute, dans le golfe de Clyde, forme le comté de ce nom avec l’île d’Arran, à 8 kilomètres au sud. La première est exposée à un climat doux et humide : le thermomètre n’y descend pas à plus de 2 degrés audessous de zéro ; sa surface est hérissée de collines ; son sol est rocailleux vers le nord, mais sa partie méridionale est fertile. Sa longueur est de 27 kilomètres, et sa largeur de 8 au plus. Les habitants, dont le mombre s'élève à 7,000, cultivent le sol avec soin, fabriquent des toiles de coton et selivrent à la pêche du hareng. L’ile renferme deux paroisses, une ville et deux petits ports; Rolhesay ou Rothsay, son chef-lieu, est une jolie ville de 5,200 habitants, qui prend chaque jour de nouveaux accroissements. Les manufactures de coton y ont acquis beaucoup d’activité ; son port est très-fréquenté par les pêcheurs de harcngs. Il est du bon ton d'aller y séjourner pendant la saison des bains de mer. Son château, dont on dislingue à peine les ruines souslelierre qui les couvre, fut jadis une résidence royale, Kerry-eray comprend aussi un petit port. Bute renferme des temples de druides et quelques autres antiquités. L'ile d’Arran passe pour avoir été le séjour d’Ossian dans ses dernières années; son chef-lieu est Lamlash, dont le port, abrité par la petite ile d'Holy, eut mettre en sûrcté des navires de toute grandeur. La population entière de l’île s'élève à 7,500 âmes, partagées entre les deux paroisses de Æilbride et de Kilmory; la première de 3,000 et la seconde de 4,000 habitants environ.
A l'occident du lac Lomond, le comlé maritime d’Argyle n'est qu’une réunion d’iles que l’on rattache au groupe des Hébrides, et de terres découpées par des golfes et des lacs. À son extrémité méridionale, une terre étroite, appelée Knapdale, se réunit par un isthme à la péninsule de Cantyre. A l’ouest, les deux iles d’Zla et de Jura, la première peuplée de 10,000 âmes, et la seconde de 4,300, ne sont séparées que par un étroit
ESS
canal. Au centre d'la, le village de Xillarow ou de Bowmore, bâti sur un plan régulier, renferme 4,000 habitants. Jura présente un nombre considérable de duns ou de forts ruinés. Entre sa pointe septentrionale ct la petite île de Scarba s'ouvre le fameux gouffre de Breacan ou de Corrys vracken, appelé ainsi du nom d’un prince danois qui y périt. Les îles de Colonsay et d’Oronsay ne sont séparées que par un étroit canal qui reste à sec à la marée basse. Parmi les ruines de plusieurs chapelles, on remarque, dans la première, celles du prieuré de l’abbaye de Citeaux, l’un des plus beaux monuments religieux qu’aient possédé les Hébrides. Au nor, l’île de Mull présente les cimes vaporeuses de ses montagnes, au-dessus desquelles s’élève majestueusement le Ben-More. Elle renferme 9 à 10,000 habitants. La paroisse de Torosay comprend Tobermorey, le seul village un peu remarquable de l’ile. A l’ouest de celle-ci, on voit plusieurs autresiles dont nous citerons les plus remarquables. Zona ou simplement Z, que l’on nomme aussi Z-colm-kill ou J-coluw-kill, c’est-à-dire Ile de la cellule de Columban, doit ce nom à saint Columban, qui, au sixième siècle, quitta l'Irlande pour convertir au christianisme les habitants d’Iona. Il y fonda un monastère qui devint célèbre dans la suite, et dont lcs ruines, ainsi que l’église, attestent l'antique splendeur. Quarante-huit rois d'Écosse, quatre d'Irlande, huit de Norwège, et un roi de France, ont été inhumés dans le cimetière qui en dépendait. S/affa, formée de prismes basaltiques, est célèbre par la caverne appelée grolle de Fingal, au fond de laquelle vont se briser les flots de la mer. Elle est inhabitée. Try ou Tirée renferme 4,000 habitants. Coll est moitié moins peuplée. Dans la presqu'île de Cantyre, Campbellown, qui en 1700 n’était qu’un misérable village appelé Ceann-Loch, est aujourd’hui une ville de 40,€ nes, qui possède un port, des distilleries, des fabriques de cotonnade., ct qui tire de la pêche du hareng des bénéfices considérables. Le chef-lieu du comté, Inverary, bourg peu important, situé sur le borû du lac Fine, possède quelques manufactures, mais dans un état languissant. Quatre cents bateaux employés à la pêche fournissent annuellement 20,000 barils de poisson, qui se vendent environ 650,000 francs. Le port d’Inverary est près de l'embouchure de l’Ary, qui dans ses environs forme plusieurs belles cascades.
Au nord des comtés de Perth et d’Argyle s’étond celui d’Inverness, le plus vaste de toute l'Écosse, le pays qui renferme les plus hautes monta gnes de la Grande-Bretagne, et celui dont les aspects ct le paysage ont le pius de majesté. Inverness est sa ville la plus importante. Elle est grande,
belle; et vers la mer, où elle occupe le fond du golfe de Murray, elle est défendue par un fort que construisit Cromwell. Le Ness, dontelle tire son nom, la divise en deux parties : la plus ancienne, bâtie sur la rive droite, est forméc de constructions dont la couleur noirâtre et le style antique contrastent avec les quartiers modernes qui s’élèvent sur l’autre bord. De beaux édifices, parmi lesquels on distingue le palais de justice, d’architeclure gothique, etle bâtiment dela noblesse; une académie où l’on compte 300 élèves ; un collége, un théâtre, un cabinet de physique et deux bibliothèques ; des sociétés d’horticulture et d'agriculture ; d’autres pour la supression de la mendicité, pour le soulagement des sourds-muets, pour l’éducation des pauvres montagnards, pour la distribution gratuite des bibles; enfin une caisse d’épargne, ne peuvent que donner une haute idée des lumières de ses habitants. L'industrie n’y est pas moins active que la bienfaisance. Inverness est le point central de tout le commerce de l'Écosse septentrionale. Sa populatian est de 46,000 âmes.
Les îles de Skye, de Cannay ou Canna, de Rum ct dEigg dépendent du comté d’Inverness. La population de la première est de 22,000 habitants. Elle comprend huit paroisses, dont les deux principales sont Sfrath et Portrée.
Le comté d'Inverness comprend encore la plus grande partie du groupe des Zébrides proprement dites, c’est-à-dire de celles qui sont séparées de la Grande-Bretagne par le détroit appelé Winsk ou Minch, et que l’on distingue en Pelil-Minch au sud, et Grand-Minch au nord. Non-seulement les îles de l'Évèque (Bishop's-islands), composées de Mingalay, de Pabba et de Bernera, mais encore Watersay, Burra, Eriskay, South-Uist, Benbecula, North-Uist, et la partie méridionale de Lewis, font partie de ce même comté. Les 75,000 habitants des Hébrides appartiennent à la même race que les montagnards écossais : ils parlent le même langage, portent les mêmes habits et observent ies mêmes coutumes ; mais ils sont encore plus arriérés en civilisation. Les bêtes à cornes, les moutons el le poisson constituent leurs seuls objets de commerce.
Les ramifications septentrionales des monts Grampians forment la vallée du Déveron, qui, à son embouchure dans la mer du Nord, arrose la petite ville de Banff, chef-licu d’un comié, et l’une des plus agréables cités de l'Écosse septentrionale. Cullen, à 17 kilomètres à l’ouest de la précédente, est mal bâlic ; mais on la reconstruit à quelque distance, sur la côle qui domine la baie de Cullen, où l'on a déjà creusé un port. Elle possède des fabriques de toiles; la pèche y est fort active.
Le Spey sépare ce comté de celui d’ÆElgin. Les côtes de ce dernier ont souvent été ravagées par la mer, qui depuis longtemps y forme des dunes dont les sables, en s'étendant graduellement, ont ruiné plusieurs paroisses, changé le cours de la rapide rivière du Findhorn, ét nécessité l’abandon de la ville d’£lgin, qui a été reconstruite à #4 kilomètres plus au nord. L'ancienne cathédrale de cette ville, mal bâtie, est aujourd’hui en ruine, Près de Forres, qui s’élève au fond d’une petite baie du golfe de Murray, on remarque un obélisque couvert d'anciennes sculptures, et que l’on croit avoir été érigé en mémoire d’une défaite des Danois par Malcolm IE, au commencement du onzième siècle.
Nairn, dans le golfe de Murray, est une petite ville assez propre, qui, malgré sa faible importance, a le titre de chef-lieu de comté; la cité de Cromarty, qui n’est pas beaucoup plus considérable, jouit de la même prépondérance politique : placée à l'entrée d’une baie profonde, elle possède un port sûr et vaste, quelques manufactures de toiles, et cependant elle fait peu de commerce.
Tain, au fond du golfe de Dornoch, est sans importance comme sans industrie ; lecomtéde Ross, dont elle est le chef-lieu, n’offre au nord et à l’ouest que des terrains incultes ; les montagnes qui le hérissent présentent à perte de vue des sommets bizarrement déchirés, dont quelques-uns restent toujours couverts de neige, et des roches amoncelées sans ordre. Fortrose, dans l’île Noire (Black-Island), sur la côte occidentale du golfe de Murray, ne renferme que 700 habitants, et cependant possède une académie. En 1444, clle fut formée de la réunion de Rosemarkie et de Chanonry, petites villes dont la seconde était le siége d’un évêché. Les restes de la cathédrale servent de prison et de cour de justice. Dingwall,
dans une plaine à l'extrémité de la baie de Cromarty, n’a que 2,000 habilants, mais paraît avoir été plus considérable. Son petit port fait un commerce avantageux. La plus grande partie de l’île de Lewis, la plus septentrionale des Hébrides, appartient au comté de Ross. On y voit sur la côte orientale la ville de S{ornoway, dans la baie de ce nom, avec un bon port très-fréquenté et une population de 5,000 âmes. Au nord-ouest de celle-ci, sur la côte opposée, Barvas compte 3,000 habitants. La population de l’ile est d’environ 46,000 individus.
ville Dornoch, sur la côte orientale, au fond d’un golfe auquel on donne son nom : jadis elle était la résid£nce d’un évêque, mais elle devient de jour en jour moins importante. En suivant la côte nous trouverous Clyne,
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village de 2,000 habitants, près duquel un lac forme un port assez com-
mode. A 8 kilomètres de ce village on voit Lo!h, paroisse de la même population, Dans la partie occidentale du comté, la petite ville d'Assynt donne son nom à un golfe ; et près des côtes septentrionales on remarque dans {es environs de la paroisse de Durness plusieurs cvernes dont l’une est renommée pour un écho qui répète plusieurs syllabes, et les ruines d’unc tour appelée Dun-Dornadilla ; enfin, près de la paroisse de Tongue, peuplée de 1,800 habitants, on voit un vieux bâtiment que l'on regarde comme un temple des druides.
Le Cailhness est séparé du Sutherland par une petite chaîne de montagnes ; il est baigné à l'orient par la mer du Nord, et s'étend jusqu'à la pointe la plus septentrionale de l'Écosse. De ses c'aq villes, Thurso, dans la baie de Dunnet, compte au plus 1,700 habitants, fabrique beaucoup ile toiles et possède un petit port fréquenté pour la pêche el le cabotage ; Wick, sur la côte opposée dans la mer du Nord, ne subsiste que de la pêche du hareng et de la morue ; moins peuplée encore que la précédente, elle a le rang de bourg royai ou chef-lieu, Au nord, sur la côte du détroit de Pentland, se trouve la paroisse de Canisbay, peuplée de 2,200 habitants ; trois vieilles tours y couronnent un rocher entouré par la mer. La paroisse de Dunnet donne son nom à la baie au fond de laquelle elle est située, Au milieu du comté on voit, près du village de Bower, les restes d’un antique édifice qui élait environné de six à sept enceintes de pierres d’une grande dimension; et dans la paroisse d’Æalkirk, un grand nombre de ruines d'anciens châteaux et de fortifications.
Le comté le plus septentrional de l'Écosse est celui des Orcades ou Orkney : il comprend ces îles et celles de Shetland. Les Orcades sont au nombre de trente : Pomona ou Mainland, Hoy, South-Ronaldsay, Burray et Walls, Shapinskay, Eday, Westray, Stronsay, Sanday, North- Ronaldsay, sont les plus importantes. Leur population totale est de 35,000 âmes. Connues des anciens, elles ont été pour eux un sujet d’erreurs et de fables. Suivant Qssian, elles formaient un puissant royaume, ce qui peut donner la mesure de la puissance des petits rois d'Écosse de son temps. Les habitants des Orcades parlent anglais, mais avec l’accent désagréable de l'Écosse; ils se divisent en trois classes : les scigneurs, propriétaires de presque toutes les terres ; les marchands et artisans, les fermiers et les laboureurs, qui forment les quatre cinquièmes de la population. Les classes riches sont polies et hospitalières ; les classes pauvres
sont naturellement très-superstitieuses. Ce peuple, habitué à escalader VUL. 18
les rochers avec légèreté, à naviguer dans des parages hérissés d’écueils, fournit d’excellents matelots à la marine anglaise. Son commerce d’exportalion, que l’on estime à un million de francs, et qui se fait presque exclusivement avec la Grande-Bretagne, consiste en bœufs, en porcs, en poisson salé, en beurre et en suif. Îl se procure en échange de ces objets le combustible et les métaux qui lui manquent, les vins, le tabac, des tissus et de la quincaillerie. L'une des plus importantes branches d'industrie de ces îles est l’extraction du sel des plantes marines: 3,000 individus y sont employés; les autres sont la fabrication de gros draps, de bas, de couvertures de laine, et celle des toiles de lin.
Kirkwall, dans l'ile de Pomona, est le chef-lieu de tout le comté ; c’est une ville de 3,500 habitants, petite et sale, dans laquelle on remarque cependant quelques constructions modernes, et la cathédrale, bel édifice gothique, fondée, ainsi que la ville, en 4138, par Rognwald, comte de Norwège. On y voit les ruines d’une vieille forteresse et d’un ancien palais des comtes des Orcades. Son port, précédé d’une rade commode et sûre, est défendu par une forteresse construite sous Eromwell.
Les habitants des îles Shelland sont vigoureux, bien faits, mais un peu basanés ; ils ne sont pas moins hospitaliers que leurs voisins des Orcades, mais ils passent pour être plus hardis encore et plus laborieux. Ils se marient de très-bonne heure, et rien n’est plus rare chez eux qu’un célibataire. Les femmes sont blondes, ont le teint frais et coloré, et passent pour chasles et laborieuses. Dans ces îles, une petite hutte, une couverture, une vache, un pot à cuire les aliments, une bêche porr labourer la terre, quelques filets, sont le mobilier d’un ménage pourvu du nécessaire. Des tissus grossiers, des bas de laine, de la soude et le produit de la pêche, forment une exportation annuelle estimée à 875,000 fr. Les lois, les mœurs, le lanÿage et l’habillement des habitants, sont les mêmes que chez les Écossais. Leur nombre est d’environ 32,000.
Mainland, ou la Grande-Terre, est la plus considérable des Shetland, comme dans les Orcades, Pomona, qui porte la même dénomination; House, Burray, Noss, Whalsay, Skerries, Fellur, Fell, Unst, Bressay, Papa-Stour, Mickle-Rhoe, Little-Rhoe, Trondray, viennent ensuite avec Jes petites îles de Foula et de Fair, qui s’élèvent entre ce groupe et celui des Orcades. Toutes ces îles sont plus ou moins peuplées : Foula n’a pas 200 habitants. Les deux seules villes qu’elles renferment, Lerwick et Scalloway, sont sur les côtes du Maififand. La première est considérée comme la capitale : sa population n’est que de 2,500 habitants. C’est le siège
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de plusieurs tribunaux, Sa construction est fort irrégulière; cependant plusieurs des maisons sont grandes, bien construites et couvertes en ardoises. Elle donne son nom à une baic dans laquelle se réunissent un grand nombre de navires qui: se reudent à la pêche de la baleine et du hareng. A l'extrémité septentrionale de la ville se trouve le fort Charlotte qui renferme de belles casernes. Scalloway n’est pour ainsi dire qu’un village. Elle ne se compose que de quelques maisons éparses aux environs d’un château qui fut bâti en 4600, par un des comtes des Orcades.
On a fait diverses conjectures sur l'origine des habitants de ces îles, mais il est probable qu’ils sortirent de la Norwége. Au quinzième siècle, les rois norwégiens les conquirent et les rendirent tributaires. Leur ar-
chipel a été annexé à la couronne d'Écosse à la même époque que les Orcades.
Suite de la Description de l’Europe. — Description topographique des îles Britanniques. — Description de l'Irlande.
Placée sous un ciel brumeux et chargé de vapeurs, l'Irlande, dédaignée par la puissance romaine comme une terre envahie par les hivers et défendue par les tempêtes, reçut de César le nom d’Hibernia, qui exprime l’idée que s’en formaient les anciens. Son histoire est en’ :"cnnée de ténèbres et d’incertitudes ; Strabon peint ses habitants sous des: couleurs peu favorables.
Une colonie scythe arrivée par l'Espagne s’y serait établie cinq siè cles environ avant l’ère chrétienne, et aurait introduit la langue phénicienne et l’usage des lettres parmi les Celtes dont elle était peuplée. Cette sorte de civilisation ne s'accorde guère avec ce qu’en rapporte Strabon, qui vivait sous Auguste. Dans les traditions nationales de l'Irlande, un peuple appelé Bolg (Fir-Bolg), venu du voisinage du Rhin, aurait conquis la partie méridionale de l’Irlande, où il se serait établi. Ce nom de Bolg parait annoncer une colonie de Belges-Kymri. On ne possède donc que des données fort incertaines sur l’histoire primitive de cette île, Ussc-
rius prétend que le christianisme y fut introduit peu de temps après la mort de son divin fondateur; mais on croit avec plus de raison qu'il ne s’y répandit que dans le cinquième siècle, d’abord par les soins de Pallade, envoyé par le pape Célestin, et peu de temps après par ceux de saint Patrick ou Patrice, qui en fut le premier évêque. Le gaélic, ou l'ancien idiome celtique, y fut toujours la langue dominante : nous avons vu que deux de ses dialectes se sont conservés en Écosse; le troisième, appelé erse, trish ou erinach, est celui du peuple irlandais : c’est dans cet idiome que les habitants donnent encore le nom d'Érin à leur île.
L'Irlande était au moyen âge partagée en cinq royaumes appelés l’Ulster, le Leinster, le Mealh, le Connaught et le Munster, subdivisés en plusieurs petites principautés ; le roi d'Angleterre, Henri IT, en fit la conquête au douzième siècle, Elle supportait avec peine le joug de l'étranger; aussi essaya-t-elle plus d’une fois de le secouer, mais ce fut en vain, et malgré plusieurs hardies tentatives, malgré les secours de la France qui compalissait à ses malheurs et tenta plus d’une fois de lui venir en aide, l'Irlande est restée annexée à l'empire britannique. Elle a, dans ces derniers temps, été en partie émancipée au point de vue politique; mais, quoi qu’on ait pu faire, c’est encore un pays malheureux, qui appelle l’attention sérieuse des hommes d’Etat de l'Angleterre. Les chiffres, plus éloquents en cela que tout ce que nous pourrions dire, accusent un décroissement sensible dans la population de l'Irlande. Sa population, qui en 4840 dépassait 8,000,000 d'habitants, n’est plus aujourd’hui que de 6,515,000 âmes ; et rien n’annonce une tendance à l’amélioration sociale de ce pauvre pays.
Le parlement qui, avant l'émancipation politique, s’assemblait à Dublin, était composé de 300 membres ; aujourd’hui les députés irlandais sont au nombre de 400, et 28 pairs siégent dans la chambre haute. Le lord-lieutenant ou vice-roi est nommé par la couronne, et depuis cette réunion l'Irlande est gouvernée par les mêmes lois que l'Angleterre.
L'Irlande est moins éclairée que l'Angleterre, et surtout que l'Écosse ; cependant on a beaucoup exagéré sa situation sous ce rapport. Ce qui la distingue principalement des autres pays, c’est le genre d'instruction qu’on y reçoit : la grande majorité du peuple, dirigée par un clergé catholique pauvre, peu instruit et rempli de préjugés, est entretenue dans une superstition afligeante, seul principe de l'ignorance qu’on lui reproche.
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tique; c'est le collège royal de Suint-Patrick, à Maynooth, dirigé par les jésuites, et destiné à former des prêtres catholiques, La même petite ville possède aussi, pour les catholiques, un collège laique fondé par souscriptions en 1802, A Belfast et à Cork on a établi, depuis peu d'années, des colléges, mais ils ne sont institués que pour la classe riche; la classe pauvre a beaucoup d'améliorations à réclamer.
L'Irlande est divisée en quatre provinces ecclésiastiques ou archevêchés, dont les siéges sont Armagh, Dublin, Cashell, Tuum, et en 22 évéchés suffragants. L'archevèque de Dublin est primat de l'Irlande; celui d’Armagh porte aussi le titre de primat, mais il y joint celui de métropolitain de ce royaume; elle renferme, en outre, 33 doyennés et 34 archidiaconats, Les évêques anglicans sont nommés par le gouvernement et payés sur les revenus du grand sceau.
L'Irlande se distingua de bonne heure par son industrie; sans les troubles politiques, elle serait arrivée sous ce rapport au plus haut degré d'importance; c’est surtout dans la fabrication des tissus quelle acquit une grande supériorité, On yÿ fabrique aujourd’hui principalement des toiles et du fil, Le montant des exportations, dans cette branche d’industrie, est évalué à 78,000,000 de francs. Les manufactures de coton n’y ont pas atteint la même importance ; toutefois elles suivent depuis le siècle dernier une progression constante, et l’on estime à 2,300,000 kilogrammes le poids du coton qu'elles emploient. Depuis que les entraves qui ruinèrent ses fabriques de laine ont cessé d’exister, elle s’est adonnée à la fabrication des grosses étoffes; aujourd’hui elle en exporte 4,4#00,000 mètres; ses fabriques de soieries consomment annuellement 32,000 kilogrammes de matière première ; ses distilleries produisent plus de 450,000 hectolitres d’eau-de-vie. La fertilité de ses terres ct l’abondance de ses prairies lui permettent d’expédier chaque année en Angleterre 5,000,000 d’hectolitres de grains, 63,000 bêtes à cornes, 72,000 moutons, 65,000 porcs et 3,000 chevaux... Le montant de ses exportations pour la Grande-Bretagne ne s'élève pas à moins de 161,000,000 de francs, et celui de toutes ses exportations pour les différentes parties du monde dépasse 200,000,000 de francs.
Les cinq royaumes qui partageaient anciennement l'Irlande forment aujourd'hui quatre grandes provinces qui ont conservé les noms de quatre de ces royaumes, savoir : l’Ulsler au nord, le Connaught à l’ouest, le Leinsler à l’est, et le Munsler au sud. Elles forment 32 comtés, dont 9 appartiennent à la première, 5 à la seconde, 42 à la troisième, et 6 à la
dernière. Chaque comté est divisé en baronnies. Nous allons parcourir ces provinces dans l’ordre de leur énumération,
À l'extrémité du lac de Foyle, qui n’est on quelque sorte qu’un golfe qui débouche dans la mer, et qui reçoit les eaux d’une petite rivière du même nom, Londonderry, ou simplement Derry, chef-lieu du comté, est une ville de 42,000 âmes, bâtie avec régularité et entourée de murs bastionnés, On y remarque une belle cathédrale et le palais épiscopal. La situation de son port à l'embouchure de la rivière est avantageuse pour son commerce, alimenté par l'importation des denrées coloniales et par le: expéditions considérables des tissus indigènes pour l'Amérique et les Indes. Cette ville soutint en 4688, contre Jacques IT, un siège célèbre. A 4 kilomètres de l'embouchure du Bann, dans la mer, la jolie petite ville de Coleraine, chef-lieu de baronnie, renferme un château construit en 4213. Sans les difficultés qu'offre la navigation de la rivière, son commerce serait important,
Le comté d'Anfrim ne renferme aucune cité importante. Nous traverserons Ballimoney, village de 2,000 âmes, où tous les mois il se tient un marché pour les loiles, puis Antrim, chef-lieu sans importance, situé à peu de distance du lac Neagh, et de là nous nous rendrons à Carrickfergus. Cette ville occupe l'entrée d’un golfe qui porte le nom du lac de Belfast; elle forme une juridiction particulière, où se tient une cour d’assises indépendante de celles du comté, qui s’y rassemblent aussi ; son port est principalement animé par le mouvement des bateaux pêcheurs. Sa population est d'environ 6,000 habitants. Belfast, au fond du même golfe, est quatre
fois plus peuplée que la précédente, ce qu’il faut attribuer à ses importantes fabriques de toiles ou de cotonnades. On y remarque quelques beaux édifices de construction moderne : tels sont la bourse, le muséum, et l'église Saint.George, Lisburn, autrefois Lifnagarvy, sur la rive gauche du Lagan, rivière qui sort du lac de Neagh pour se jelcr dans la baic de Belfast, est remarquable par ses manufactures, par ses établissements de bienfaisance, par le haut clocher de son église, et par son marché orné d’une coupole : elle est peuplée de 6,000 âmes. L'île de RatAlin, au nord du cap Fair, appartient au comté d’Antrim; le blé n’y réussit pas, mais elle produit ussez d'orge pour l'exportation; ses pâturages nourrissent de nombreux troupeaux de moutons et de chevaux, mais ces animaux sont en général de petite taille. Elle remferme plusieurs petits villages dont la pepulation est de /2à 1,500 habitants, qui ont une physionomie trèsdistincte de celle des Irlandais, dont ils ont conservé la langue primitive,
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La baie de Belfast sépare le comté d'Antrim de celui de Down. Sur la côte orientale de la mer d'Irlande, Donaghadée exporte pour l'Écosse le superflu des subsistances qu’elle tire de son territoire. Près du lac de Stranglord, Down. Patrick, chet-lieu de comté, est, dit-on, le lieu où saint Patrick mourut en 493, Le tombeau de ce patron de l'Irlande est en grande vénération. A 22 kilomètres à l’ouest, Dromore est la résidence d'un évêque catholique et d’un évêque protestant, Newry, près de la jonction d’une rivière du même nom et d'un canal, est la ville la plus commerçante du comté, Elle est située sur une colline très-escarpée, entourée de bois, de vergers et de sites charmants. On y remarque de grandes et belles casernes. Les femmes de New:y sont citées pour leur beauté.
Armagh, chef-lieu de comté, était jadis une vile considérable et la capitale d’un royaume; son université était célèbre; on y compta jusqu’à 7,000 étudiants. Tombée en décadence, elle s’est relevée par la muniflcence d’un de ses archevêques, Richard Robinson, qui répara la cathédrale, rebâtit presque toute la ville, fit construire un superbe palais, un bel observatoire, et enrichit son école et sa biliothèque. Sur une hauteur voisine on voyait autrefois le château qu'habitaient les rois d’Ulster, Le bourg de Zlackwater, sur la rive droite d'une rivière du même nom, tient un marché aux toiles assez fréquenté.
À Monaghan, chef-lieu peu important, nous verrons un château fort, bâti sous le règne d’Élisabelh sur l'emplacement d’une ancienne abbaye. Le comlé de Monaghan, couvert, principalement dans le nord, de monlagnes peu élevées, d’un aspect monotone, est entrecoupé de marais, de fondrières et d’une multitude de petits lacs. Les vents du nord-ouest, en traversant la baie de Donegal et le lac Erne, y entretiennent une grande humidité et nuisent à la culiure du froment, Le bois y est rare, mais les marais y fournissent de la tourbe cn abondance. C'est une des coulrées les plus pauvres de l'Irlande; les grandes propriétés sont mal cultivées, et les plus petites fournissent à peine à la subsistance de ceux qui les possèdent. On y trouve un grand nombre de moulins à blanchir les toiles : la fabrication de ces tissus est la seule branche d’industrie un peu importante.
Nous traverserons rapidement le comté de Cavan, dont les cinq sixièmes des terres sont propres à la culture, et qui ne produit pas cepeudant de quoi nourrir ses habitants, tant l’agriculture y est negligée. Cavan, le chef-lieu, est une petite ville qui n'offre rien d'intéressant; Bellurbet, que nous verrons ensuite, renferme des casernes de cavalerie.
Nous retrouverons dans le comté de Fermanagh la même ignorance des procédés agricoles, une industrie aussi arriérée, un commerce lout aussi peu productif, Il est traversé dans toute sa longueur par le luc et la rivière d’Erne. Sur la rive occidentale d’un canal qui unit le lac Erne septentrional au lac Erne méridional, s'élève le chef-lieu, Ænniskillens défendu par des forts que dominent des collines. Dans le com'é de Tyrone, le bourg de Clogher cst le siège d’un évêché suffragant d’Armagh; Omagh, le chef-lieu, est pauvre ct peu peuplé ; Dungannon renferme un collêége richement doté, des casernes de cavalerie, des fabriques de toiles et 4 à 5,000 habitants. S/rabane est plutôt un bourg qu’une ville. Le comlé de Donegal comprend la partie occidentale de la province d'Ulster, depuis le lac Foyle jusqu'à la baie de Donegal. Lellerkenny, sur la Swilly; Aaphoe, simple village, siège d’un évêque suffragant de l'archevêque d’Armagh, et dont la cathédrale date du onzième siècle; et Donegal, chef-lieu, dont la principale industrie est ia pêche du hareng, sont les seuls lieux que nous ayons à citer.
Le Connaught, la plus petite province de l’Irlande, est un pays entrecoupé de lacs, de marais et de montagnes; l’agriculture y est peu florissante, et la population, plus misérable que dans les autres provinces, y est aussi moins considérable. On ÿ remarque cependant quatre capitales de comtés assez importantes. Le chef-lieu de comté, Sligo, au fond d’un golfe, possède un port qui reçoit des navires de 200 tonneaux. C’est une ville assez bien bâtie, siége d’une cour de justice, et possédant! une pri son, une caserne, un hôpital ct une école dotée par la famille Winne. Il s’y fait de grandes exportations de grains. Elle doit son origine à un chàteau et à une abbaye fondés vers la fin du treizième siècle. Le village de Leilrim, autrefois ville importante, donne son nom à un comté dont le chef-lieu est la petite ville de Carrick-sur-Shannon.
Dans la partie septentrionale du comté de Roscommon, la ville la plus florissante est Boyle, peuplée de 3,000 âmes. Le bourg d’Ælphin était autrefois une ville, siége d’un des évêchés que fonda, dit-on, saint Patrick. Au centre du comié, Hoscommon, le chef-lieu, est une misérable cité dont le château date de 1268. Afhlone, bourg situé sur le Shannon, au point où ce fleuve sort du lac Rée, qu'il forme du superflu de ses eaux, n’est remarquable que par ses fortilications, qui défentent les parties guéables du Shannon.
Le comté de Mayo renferme un gfänd nombre de tours rondes ou carrées, presque toutes délabrées, ainsi que des monastères en ruine, Les
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villes y offrent peu d'intérêt : Killala, qui donne son nom à une baie, est le siége d’un évêché; Ballina ou Belleck, assez bien bâtie, sur la rive gauche du Moy, se soutient par l'importance de sa pêche du saumon ; Newport-pratt, au fond de la baie de Clew, possède un port qui peut recevoir de gros navires ; Ballaghy est encore au-dessous des villes que nous venons de mentionner ; il en est de même de Ballinrobe, près du lac Mask, ct de West-Port, sur la côte méridionale de la baie de Clew. Castlebar, où se tiennent les assises, est arrosée par une petite rivière, et fait un grand commerce de toiles; c’est une longue ville qui ne consiste presque qu’en une seule rue; les Français s’en emparèrent en 1798, ainsi que de Killala et de Ballina.
Galway, que l’on croit ètre sur l’emplacement de l’antique et chétive cité d'Ausoba, occupe le fond d’une baie à laquelle elle donne son nom. Elle est entourée de remparts en ruine, et formée de vieilles constructions qui, depuis plusieurs années, se remplacent par des habitations nouvelles. Sa cathédrale est belle et son collège est magnifique. Ville de 34,000 âmes, importante par son commerce et ses manufactures, elle possède une bourse, renferme des casernes et plusieurs beaux établissements ; son port, sûr et commode, est défendu par une forteresse, Dans le comité de Galway, Dunmore, où l’on fabrique de la toile; Tuam et Athenry, qui avaient autrefois rang de villes; Aghrim, célèbre dans Phistoire par la bataille que gagnèrent dans ses environs, en 4691, les Anglais sur les partisans de Jacques Il; Clonfert, siége d’un évéché catholique, ne sont que des villages qui méritent à peine d’être nommés.
C’est par Dublin, la capitale de l'Irlande, que nous commencerons la description des principales cités de la province de Leinster. Que l’on se représente, à l’extrémité d'une baie que l’on pourrait comparer à celle de Naples, si le ciel de l’rlande ressemblait à celui de l'Italie, une grande | cité divisée en deux parties égales par la rivière du Liffey ; que l’on élève par la pensée, au nord et à l’ouest de celte capitale, un terrain en pente douce, et que l’on imagine au sud la vue délicieuse des montagnes de Wicklow, on aura une idée de la beauté de sa situation. Sa forme quadrangulaire occupe sur chaque face une longueur de 4 kilomètres; plus de 17,000 maisons en remplissent l'enceinte. Elle renferme deux cathédrales et vingt paroisses du culte anglican, seize chapelles catholiques, y compris la chapéile métropolitaine, un temple réformé français, une église hollandaise et une danoise, enfin une synagogue et de nombreuses maisons d’assemblées religieuses. La plupart des rues ont été embellies par
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des élargissements successifs; elles sont pavées et éclairées avec soin. Cette capitale. est décorée de belles constructions parmi lesquelles nous citerons : ia douane, bâtiment magnifique à quatre façades; la bourse, ouverte en 1779; le palais de justice, appelé les quatre cours, d’une étendue et d’une architecture majestueuses, et dont le dôme domine toute la ville. Le palais du lord lieutenant ne répond pas à la beauté de ces édifices : on voit que c'est une vieille forteresse dont on a changé la destination ; mais l’intérieur est d’une grande magnificence. D’autres constructions sont encore remarquables sous divers rapports; la cathédrale de Saint-Patrick est un des plus anciens monuments de cette villes elle date de 4490.
Le gazon de Saint-Étienne, Saint Stephen’s Green, est la plus grande place de Dublin : elle a plus d’un kilomètre de circonférence; c’est une belle promenade, environnée d’une grille en fer, et composée d’une pelouse entourée d’un double rang d’arbres, dont le centre est orné d’une statue équestre de Georges II, Nous ne passerons pas sous silence le vaste domaine royal appelé le parc du Phénix, nom qu’il prend d’une colonne de marbre surmontée de l’image de cet oiseau fabuleux : ce parc est une des promenades les plus fréquentées de Dublin ; on y a élevé en l’honneur du duc de Wellington une colonne de 64 mètres de hauteur, Dans la même enceinte, mais sur la rive droite du Liffey, on a construit un hôpital militaire; nous mentionnerons aussi la colonne de 39m,60 de hauteur, érigée à la gloire de Nelson, devant le bel hôtel des postes. Dublin, avec une population d'environ 265,000 âmes, renferme plus d'institutions publiques destinées à l'instruction et plus d’établissements de bienfaisance que plusieurs capitales plus peuplées. Le nombre de ces instilutions s'élève à 250.
Le port de Dublin, qui est très-fréquenté, est entretenu avec beaucoup de soin; ses bassins sont spacieux et ses quais très-beaux. La ville fait un grand commerce d'importation, et les marchandises apportées dans son port sont transportées dans l’intérieur de la ville par quatre chemins de fer, qui se "amilient vers les principales viiles des quatre provinces,
On fabrique à Dublin des toiles, de cotonnades, des tissus de laine, des tricots et des soieries; ses importations doivent être très-considérables, puisque les droits de douane s’y élèvent annuellement à environ 20 millions «le francs.
Cette ville a porté différents noîns : Ptolémée lui donne celui d'Eblana Porlus ; elle prit ensuite celui d’Auliana, du nom de la fille d’Alpinus, qui
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se noya dans le Liffey:; olus tard on la nomma Dublana ou Dubleana, qui signifie le noir lac ‘e er; dans l'idiômc gaélic, elle fut nommée Ballana-Cleib où Bally-Alh 'lialh, c’est à-dire ville du gué des claies, parce que ses habitants se servaient, pour pêcher, de clates on de gores, instruments encore en usage sur les diverses côtes des îles Britanniques. Ce n’est que depuis un siècle que son commerce l’a placée au rang qu’elle occupe aujourd’hui. Elle est la patrie d’Usserius, de Swift et de Sheridan.
Le comlé de Dublin renferme un très-petit nombre de localités intéres-
santes : dans les environs de la Lapitale, nous citerons le bourg de Black- -
Rock, fréquenté pour ses bains de mer.
Après Dublin, les autres villes paraissent bien peu intéressantes. Dans le comté de Louth, Drogheda, la plus importante, est riche et bien bâtie; l'embouchure de la Boyne y forme un assez bon port. On voit près de la ville, sur le bord de cette rivière, l'obélisque d'Olbridge, érigé en mémoire de la victoire que remporta Guillaume II sur Jacques1Il. Dunleer fut autrefois plus important. Dunlack, au fond d’une baic à laquelle elle donne son nom, est le chef-lieu du comté. C’estune ville dans laquelle des Français
établirent, en 4737, la première manufacture de batiste qu’ait possédée ‘
l'Irlande, et qui n’a cessè de fleurir, ainsi que plusieurs autres, depuis celte époque. Aussi Dunlack renferme-t-il 10,000 habitants.
Dans le comté de Meath, au sud du précédent, Æells, sur la rive droite du Blackwater, était jadis entouré de murailles; Naul se fait remarquer de loin par un ancien château ; Trim, chef-lieu du comté, sur la rive droile de la Boyne, n’offre rien de remarquable; mais dans ses environs se trouvent la belle abbaye de Newtowu, les restes d’autres monastères, et les ruines du château de Scurlacks-lown.
Longford,'qui donne son nom à un comlé dontelle est le chef-lieu, est une petite ville où l’on trouve des manufactures de toile assez considérables, et une caserne de cavalerie. Mullingar, chef-lieu du West- Meath, est bien bâtie, bien peuplée et commerçante; elle renferme de grandes casernes de cavalerie. Le Kings-county ou le comté du Roi, qui lorme la partie la plus occidentale de la province, nous offre dans Philipstown, son chef-lieu, une petite ville mal bâtie qui présente l’aspect d’un village. Le grand canal qui passe auprès y répand quelque activité, Elle a pris son nom de Philippe d'Espagne, époux de la reinc Marie. Birr, ville de 4,506 habitants, est située sur la frontière occidentale du comté.
Maryboroug ou Queens-lown est le chef-lieu de Queens-county, ou du comlé de la Reine; c’est une viile de 2,677 isabilants, qui renferme des
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manufactures de lainages ct de toiles de lin. Elle a reçu le nom qu'elle porte en l'honneur de la reine Marie. Dans le petit village de Burros-in- Ossory il se tient deux foires annuelles.
Kildare, qui donne son nom à un comté, élait autrefois considérable; mais, ruinée par les guerres, elle n’a plus aujourd’hui que 4,516 habitants. Vaus, chef-lieu du comlé de Kildare, fut anciennement la résidence des rois de Leinster. Elle a souffert des mêmes c‘sordres que la précédente.
Sur les côtes du comté de Wicklow, le village de Bray, où l’on voit un vieux château, possède des bains de mer très-fréquentés ; Wicklow, le chef-lieu, fait avec Dublin un commerce d’objets de consommation ; l’ale que l’on y fabrique a de la réputation. Arklow, près de l'embouchure de l’Avoca, que l’on y passe sur un pont de dix-neuf arches, renferme une école et des casernes. Son port ne peut contenir que de petits navires, Nous passerons près du village de Carnew, où l’on trouve des manufactures de toiles, en nous dirigeunt vers Carlow, autrement Cafherlogh, chef-lieu d’un comté du même nom. Cette ville, de 8,053 habitants, est
‘longue de 3 kilomètres; elle fabrique des draps communs, et fait un commerce considérable de grains, de beurre et de houille. On y voit les restes d’une abbaye qui fut fondée, dit-on, au septième siècle, et sur une hauteur voisine les ruines d’un château fort bâti au temps du roi Jean. A 413 kilomètres au sud-ouest de Carlow, Leïghlin ou Old-Leighlin, est le siége d’un évêché qui comptait douze siècles d’existence.
Le comté de Wexford possède une grande étendue de côtes baignées par les eaux du canal de Saint-George. Son principal port de mer est celui de Wexford, son chef-lieu, ville de 8,236 habitants, A 35 kilomètres au nord de celle-ci, Gorey ou Newborough est situé à 5 kilomètres du rivage : il s'y tient huit foires chaque année. Dans son intérieur nous remarquerons le village de Ferns, siége d’un évêché. On croit qu’il occupe l’emplacement de l'antique Menapia de Ptolémée; il fut pillé et sacccagé par les rebelles en 1798. Sa cathédrale et son palais épiscopal sont bâtis dans le goût moderne, À Enniscorthy on fabrique des étoffes de laine commune et des ouvrages en fer très-estimés. Vew-Ross, sur la gauche du Barrow, fait un important commerce de comestibles. Elle était autrefois entourée de remparts, qui furent détruits en 1798.
Kilkenny, sur la Nore, est lung des plus jolies, des plus agréables et des plus ind'istrieuses villes de l’Irlande : ses portes, ses tours, ses vieux
bastions, ses églises, ses abbayes et d’autres constructions, annoncent
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qu’elle fut jadis plus importante, Elle renferme environ 25,000 habitants, la plupart d'origine française, et d’une politesse remarquable. Ses principaux édifices sont ornés de marbre noir tiré de ses environs ; ses rues mêmes en sont pavées. Dans le comté de Kilkenny nous verrons encore Castle-Comer, qui fut presque entièrement détruite par les insurgés en 1698 ; et Knocklopher, dans une situation agréable,
La province de Munster ne le cède en population qu'à celle de l’Ulster : on y comple beaucoup plus de villes considérables que dans les autres parties de l’frlande. Entrons dans le comié de Tipperary en traversant Carrick-on-Suir ou sur le Suir, ville de garnison et de commerce qui renferme 7,466 babitants; puis, à quelques kilomètres plus haut, le cheflieu Clonmel, ville de 15,590 ämes, bâtie avec élégance sur la rive gauche de la même rivière qui y coule sous un pont composé de vingt arches : c’est la patrie du romancier Sterne. À 17 kilomètres au nord, Felhard, autrefois place de guerre importante, offre maintenant un aspect triste et misérable. Vers le nord-ouest, Cashell, à peu de distance de la rive gauche du Suir, est l'antique cité d’Jernts. À peine peuplée de 6,548 âmes, elle reuferme une belle cathédrale d’architecture gothique, des casernes, des écoles etun grand hôpital. Deux imposantes ruines Jui donuent un aspect lout à fait pittoresque : ce sont celles de l’ancienne cathédrale, sur le haut d’un rocher, et près de là ceies d’une abbaye célèbre, antique résidence des rois de Munster. Tipperary est une petite ville de 6,347 habitants, qui n'offre rien d’intéressant.
Nous traverserons le Shannon sur un pont de dix-neuf arches, à Killaloe, dans le comlé de Clare. Au-dessous de ce pont, une chaîne de rochers empêche la navigation du fleuve : un canal qui borde ses rives a élé creusé pour remédier à cet inconvénient. La ville est fort ancienne; depuis le cinquième siècle elle est le siége d’un évêché; sa cathédrale compte près de sept cents ans d’existence : elle est bâtie sur une hauteur et présénte un aspect imposant, Clare, qui donne son nom au comté, n’est qu’un pauvre village. Ennis, que l’on nomme quelquefois aussi Clare, est une ville assez grande, mais mal bâtie, renfermant 6,701 habitants. Au village de Æilfanora, anciennement le siége d’un évêché réuni aujourd’hui à celui de Killaloe, on voit une belle cathédrale.
Traversons le Shannon et suivons la rive gauche du fleuve jusqu’à Limerick, chef-lieu de comté, ville florissante avec de jolies rues, de beaux quais, une cathédrale curieuse par sa grande antiquité, des édifices publics d’unc belle construction, de grandes casernes d'infanterie et de cavalerie,
et un port commode ouvert aux navires de 300 tonneaux qui peuvent y arriver jusqu'à la douane. Elle est divisée en trois parties : la ville trlanduise (lrish-town), la ville anglaise (English-lown), Newtown-Pery, nouveau quartier construit avec élégance, quoique en briques, et qui porte le nom de celui qui le fit bâtir. La ville anglaise est siluée dans l’île du Roi, formée par le fleuve et jadis bien fortifiée : elle est entourée de quais nouvellement construits, et plusieurs maisons modernes commencent à remplacer ses anciennes masures. Limerick est la seconde ville d'Irlande par son mouvement commercial, et la troisième par sa population : elle a environ 66,554 habitants. Elle communique avec Dublin et Cork par une ligne de chemin de fer. À environ 35 kilomètres vers l’ouest se trouve la * petite ville d’Askealon, autrefois importante.
Killarnay, jolie cité du comté de Kerry, compte dans ses murs 7,014 habitants presque tous catholiques. La beauté du lac près duquel elle s’élève y amène un grand nombre de ces curieux désœuvrés dont l’Angleterre abonde. Ce lac estentouré de monts escarpés dont l’un, le Wangerton, a sur sa cime un lac circulaire d’une immense profondeur, d’où se précipite après de fortes pluies une belle cascade. Les eaux, en s’écoulant avec rapidité, forment à leur sortie du lac inférieur la petite rivière du Lean qui va se jeter dans la baie de Dingle.
Le chef-lieu du comté est Tralée, à 27 kilomètres au nord de Killarney. Cette ville, peu importante, mais bien bâtie, est situte près de l’embouchure d’une petite rivière, au fond d’unc longue baie à laquelle elle donne son nom. Elle doit sa régularité au nialheur qu’elle eut d’être détruite dans la guerre de la rébellion de 4641. Dingle, sur une presqu'île baignée au nord par les deux baies de Balliheigh et de Tralée, et au sud par celle de Dingle, possède un vaste port et renferme 5,000 habitants, Le village de Kenmara donne son nom à une baie de 49 kilomètres de longueur et de 8 de largeur. L'entrée de cette baie est défendue pars batteries dresstes dans l’île de Bear.
Le comlé de Cork est le plus peuplé de l'Irlande : il comprend plus du dixième de toute la population de ce royaume. Nous y mentionnerons un bien plus grand nombre de villes, Bantry possède un petit port au fond de la baie qui porte son nom. Sur la côte occitlentale d’une petite presqu’ile s'élève Ballimore, qui n’a pu recouvrer son ancienne prospérité depuis l'année 1631, que des corsaires alsériens la surprirent pendant la nuit, la pillèrent et emmenèrent en esclavage une partie des habitants. Parmi les iles voisines de cette ville, on distingue celle de Clear, où l’on voit un
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château, et près de la crique de Trakieran, un pilier en pierre surmonté d’une croix grossièrement taillée et que l'on croit être l'ouvrage de saint Kicran, qui vivait au sixième siècle. Clonakilly, qui donue son nom à une baie, n’a pu réparer encore les pertes qu’elle éprouva lorsqu'elle fut ruiuée par la révolte de 4641. Sur le bord du Bandon, le bourg de Dunmanaway fabrique beaucoup de toile; un peu plus bas, sur la même rivière, la ville de Bandonbridge, où se tiennent les assises du comté, compte 40,179 habitants. En nous dirigeant vers le nord, nous traverserons les villages de Millstreel et de Newmarket, pour arriver à la petite cité de Charleville, qui ne présente un peu de mouvement qu'à l'époque de sa foire, au 40 octobre. Revenus sur les bords du Bandon, nous y verrons Mallow, où l'on traverse un beau pont en pierre et où l’on trouve une belle église, un vaste marché, une caserne de cavalerie et un établissement d’eaux thermales.
Cork, chef-lieu de comté et capitale de la province, est, après Dublin, la plus importante ville de l'Irlande. Ses édifices publics, simples dans leur architecture, mais vastes et commodes, la placent au rang des belles cités du royaume. Elle a deux théâtres, deux belles places, une bourse, deux sociétés savantes, une bibliothèque publique et plusieurs établissements de charité. Placée à l'embouchure de la Lée, à l'extrémité d’une baie profonde dont les côtés sont découpés par des golfes, et le centre occupé par une grande île, on l’a mise à l’abri de toute insulte par des forts qui défendent cette baie. Son port, renommé pour sa sûreté, a plus de 43 kilomètres de long sur 8 de large. Cork fournit presque seule l'immense quantité de viande salée employée aux approvisionnements de la Grande- Bretagne. Sa population est de 108,000 âmes. Elle communique avec Dublin et Limerik par des lignes de chemin de fer.
Kinsale, au sud de Cork, est dans unc situation tout à fait singulière : bâtie sur une montagne, sa principale rue en fait exactement le tour, et reçoit sur un grand nombre de points l'extrémité de chacune des autres rues. Son port est de forme circulaire et abrité par des collines; il est assez spacieux pour recevoir des flottes considérables. Uu fort, construit par Charles IL, en défend l'entrée ; en temps de guerre, il est fréquenté par les navires qui reviennent de l’Asie et de l'Amérique; mais la prospérité de Cork a porté les plus grands préjudices à son commerce. Elle se soutient principalement par la pèche maritime; dans la belle saison, elle est très-fréquentée par les bains de mer; malgré sa décadence, elle compte environ 7,000 habitants. Ce fut dans cette ville que débarqua Jacques IE à
son retour de France, en 1688. La petite ville de Cloyne est le siége d’un évêché suffragant de l’archevêché de Cashell : son paluis épiscopal et sa cathédraie sont dans le style gothique. Youghall, autre ville maritime, à 4% kilomètres à l’est de Cork, est un peu moins peuplée que la précédente : une barre placée à l'entrée de sa baie empêche les gros vaisseaux d'entrer dans son port.
En remontant le Blackwater, nous entrerons dans le comté de Walerford, où nous verrons d’abord Lismore, dominée par un château qui s’élève sur un rocher taillé à pic. Cette ville, peu importante aujourd’hui, est le siége d’un évêché. Au moyen-âge, elle renfermait vingt églises et une abbaye. Sa fondation paraît remont:1 au septième siècles on croit que le château fut bâti par le roi Jean. La ville maritime de Dungarvan est assez bien bâtie : la place du marché est belle, le bâtiment où se tiennent les assises est vaste. Elle est, pendant la belle saison, le rendez-vous d’un grand nombre de personnes qui vont y prendre les bains de mer. Walerford, au fond d’une baie, à l'endroit où se réunissent les eaux du Suir et celles du Barrow, n’a pas le même inconvénient que Youghall : sa population est considérable; sou port est avantageusement situé pour le commerce; les bâtiments peuvent arriver chargés jusqu’au bord de son long et large quai.
Quoique l'Irlande soit inférieure à l'Angleterre sous le rapport de linstruction, de l’industrie, du commerce, et surtout de l’agriculture, elle possède des germes féconds de prospérité future; mais il faudrait pour cela que l'Angleterre pesât moins sur ce malheureux pays.
On dirait que l’humidité de l’atmosphère, qui entretient en Irlande une végétation si fraîche, y contribue aussi à la beauté du sang : il y a peu de peuples aussi beaux que les Irlandais. Ce n’est pas seulement dans les classes supérieures que l’on fait cette remarque : sous les haillons de la misère, on trouve dans les campagnes des hommes grands et vigoureux, et des femmes dont les traits réguliers, dont les grâces et la fraicheur seraient enviés par plus d’une élégante de Dublin. La noblesse irlandaise, dédaignant généralement les occupations productives, aime le luxe et la dépense; mais ta partic la plus riche de la nation est celle qui se compose des nombreuses familles anglaises et écossaises appartenant principalement à la classe industrielle : elle habite les côtes orientales ct septentrionales de l'ile. La population de l'Irlande se compose donc de la grande masse des prolétaires indigènes, séparés du reste des habitants par leur manière de vivre, leur langage ct leur abrutissement, et façgonmés aux
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humiliations des propriétaires ; de riches Irlandais, dont les mœurs et le langage ne diffèrent pas de ceux des Anglais; de presbytériens écossais, descendants de ceux qui, fuyant la persécution sous le règne de Jacquesler el le ses successeurs, s’établirent avec leur indusirie sur les côles seplentrionales de l’île, et de négociants anglais qui ont répanilu le mouvement el la vie sur les côtes orientales,
Le parti patriote en Irlande porte très-loin ses ospérances : il veut un parlement séparé de celui de la Grande-Bretagne; il veut même ua affrapchissement complet; il veut l'égalité de la religion catholique avec la religion anglicane; l’excrcice des mêmes droits pour les citoyens des deux iles; le rétablissement de l’ancienne constitution. Qbtiendra-t-il jamais quelqu'une dé ces importantes réformes... ?
Nous terminerons cette description des trois royaumes, ou du Royaumgr Uni, comme disent les Anglais, par quelques considérations générales sur l’état politique et moral de celte grande nation. Les Anglais et les Écossais des terres basses appartiennent à la race germanique ; les Écassais, les Highlands et les habitants de la principauté de Galles, de l'ile de Man et des Hébrides, appartiennent à la race celtique. Quant à la population des Orcades et des Shetland, on peut y reconnaitre une origine scandinave, Les Anglais parlent une langue d’origine évidemment germanique, tandis que les Écossois montagnards et les Irlandais parlent l’erse et l’irisb, dialectes celtiques qui ont tant d'analagie entre eux qu’un montagnard écossais et un Irlandais se comprennent sans difficulté lorsqu'ils sontun peu familiarisés avec la prononciation l’un de l’autre,
Les nuances qui caractérisent les principaux peuples des îles Britanniques sont plus tranchées que celles qui distinguent les habitants des provinces de France et des autres contrées européennes. Nous avons vu par quelques détails historiques que la longue séparation dans laquelle se trouvèrent ces peuples a dû, plus encore que la différence de religion, s’opposer à une fusion complète. ;
Les Anglais mènent, en général, un genre de vie uniforme. Un ton de réserve, un air de roideur, une sorte d’étiquette, règnent dans leurs salons, ct même au sein des sociétés les plus intimes. Ils reçoivent l’étranger avec polilesse, mais jamais avec cordialité. En Angleterre, l’habitude qu'ont les hommes de se réunir entre eux contribue peut-être à lenr donner cet esprit réfléchi, ce caractère franc qui les distingue; tandis quo les femmes, vivant loin de la compagnie des hommes, conservent un air VIII, 71
de réserve qui passerait en France pour un défiut d’usoge. En Angleterre, toutes les classes d'individus cherchent à se procurer les douceurs et les commodités de la vie; l’intérieur de habitation d’un paysan n'offre pas la moindre ressemblance avec celui de nos maisons de village. L’habitant des campagnes recherche des meubles propres et commodes. Il est presque aussi bien vêtu que l'habitant des villes ; aussi, dans les réunions des grandes solennités, a-t-on de la peine à distinguer le villageois du citadin, l’ouvrier du manufacturier, le domestique du maître. On a dit que l’Angleterre est le pays où l’on a le moïhs de honte de demander et de recevoir de l'argent; que partout ailleurs la pauvreté est un malheur, mais que là elle est un crime. C’est en effet celui où l’on juge le plus l’homme d’après son extérieur; le mérite n’y peut réussir qu’avec les dehors de l’aisance. L'Écossais est hospitalier, religieux, fler, entreprenant, courageux et fortement attaché à ses principes. Son caractère est léger ; ilse passionne aisément, mais ses manières sont tellement prêvenantes qu’on est souvent tenté de douter de sa sincérité. L’Irlandais est intelligent, inconstant dans ses inclinations, toujours extrème dans son amitié comme dans sa haine ; mais il est gai, brillant, spirituel, agréable dans toutes ses relations sociales.
Un auteur anglais, M. Mudie, peint à peu près dans les termes suivants ses compatriotes : L’Anglais est guidé par l'habitude, l'Écossais par la réflexion et par l'impulsion, l’Irlandais par l’impulsion seule. Le premier est persévérant, mais tardif; le second a plus de légèreté dans l’esprit, mais aussi plus de fixité; le dernier a la mobilité du vent, mais rien n'est solide en lui: c’est le ballon rempli d’air. L’Anglais en crédit est hautain, l'Écossais habile, l’Irlandais toujours vain.
Nous ne voulons pas faire ici la triste énumération des vices que l’on a reprochés aux malheureux Irlandais; ils tiennent sans doute à la misère et à la longue oppression politique; et nul doute qu’ils ne vinssent à disparaître complétement si le gouvernement britannique se décidait à moraliser sérieusement les campagnes de la pauvre Irlande, et surtout s’il se décidait à introduire entre les relations du propriétaire foncier et du paysan des réformes que réclame l’élat actuel des choses.
L’Angleterre a adopté les dog : es de la religion réformée, mais elle a conservé la hiérarchie ecclésiastique anciennement établie par le catholicisme. Le roi est le chef de l'Églisganglicane, Les Écossais ne se sont pas arrêtés aussitôt que les Anglais dans la voie de l’émancipation religieuse; la hiérarchie catholique a été détruite en Écosse de fond en comble.
L'Église y est administrée d'après un régime purement démocratique; et dans ce pays la passion de l'opinion religiouse est encore plus intolérable qu'en Angleterre, Quant à l’Irlande, la majorité de la population y est restée fidèle au culte catholique, qui, nous devons le dire, semble avoir reconquis un peu de terrain en Angleterre, À côté des deux groupes des catholiques et des protestants réformés vivent un grand nombre de sectes religieuses dont quelques-unes ont à peine dix années d'existence. L'Angleterre est divisée en 2 archevéchés : celui de Cantorbery, ayant le rang de primalial, et celui d’York; et en 25 évéchés, dont 21 relèvent du premier et 4 du second, L'Église d'Irlande compte 2 archevêchés, ceux d'Armagh et de Dublin, et 22 évèchés, Les archevêques catholiques du Royaume-Uni sont ceux de Westminster, d'Armagh, de Cashel, de Dublin, de Tuamn, de Malte, de Rhodes, de Quebec au Canada, et de Sydney dans la Nouvelle-Galles. Il y a aussi 22 évêchés en Irlande seulement. l'Église anglicane est très-riche; et cette richesse, qui s'éloigne tant de la simplicité de l'Église primitive, devient une grande faute en Irlande, où le peuple est si misérable.
En résumé, c’est une grande nation que la nation Britannique; sa flerté, son orgueil national, lui ont inspiré de grandes choses. Elle sait user avec sagesse de sa liberté, et faire, en vue des grands intérêts du pays, des sacrifices qui chez nous amèneraient avec la discorde les troubles civils et les révolutions. |
Le Royaume-Uni est une monarchie constitulionnelle basée sur la grande charte de Henri Ier, donnée en 1100, modifiée sous le roi Jean en 4215, puis en 1205, en 1272, et principalement sur la déclaration de 1688, proclamée avant l’avénement de Guillaume HE et de Marie au trône. Elle garantit toutes les libertés par l'exercice complet de celle de la presse, et relève la qualité de citoyen en plaçant sa vie et ses propriétés sous la sauvegarde des lois,
Une chambre haute, sous le nom de Chambre des lords, où siége l’élito de la noblesse ct du clergé; une Chambre des communes, composée de 658 membres, élus par les comtés, les villes et bourgs et les universités; des ministres responsables dans toute l’acceplion de ce mot; un roi qui unit la dignité de magistrat suprême à celle de chef de l'Église ; la faculté dont jouissent les femmes de participer à l’hérédité de la conronne; enfin la prérogotive accordie au Parlement de proposer des lois
donnent à la constitution anglaise toutes les garanties suffisantes contre les cnvohissements du pouvoir royal.
En Angleterre, les différents pouvoirs ne sortent pas des limites fixées par la constitution : ainsi le monarque se contente de régner ; les ministres seuls gouvernent. Dans ce pays, où l'aristocratie est si puissante, on ne voit jamais de lutte entre la noblesse ct le peuple; le pruvoir, ne sorlant jamus de la légalité, est respecté par la nation, qui ne se croit pas le droit de lui porter atteintes aussi ne voit-on jamais de "évolution. D'uilieurs le gouvernement a la sagesse de tenir compte de l'opinion publique.
L'esprit d'association n’étlant pas comprimé en Angleterre, n'y produit que d’utiles résultats ; on pourrait en donner pour preuve l'immense quantité de canaux et de chemins de fer que les compagnies ont fait construire. En Angleterre, les communes jouissent d’une foule de libertés, inconnucs en France, qui, en accordant à chaque citoyen tout ce qu'il peut désirer pour son bien-être moral, l’intéresse à la conservation d’un régime politique qui assure à son pays la paix au dedans et la grandeur au dehors.
La législation anglaise est loin de présenter la netteté et la précision de nos codes français. La législation civile se divise en deux espèces : lu loi non écrite, appelée common law, et la loi écrite, faite par le Parlement, s/aluts law. La loi non écrite lire son autorité de l’usage; elle est souvent corrigée ou mitigée par la loi écrite. En matière criminelle, la procédure est encore très-arriérée ; cependant l’institution du jury existe depuis le treizième siècle. Le tribunal suprême du royaume est la Chambre des lords; elle juge en appel des arrêts des hautes cours de justice d'Angleterre, d'Écosse, d'Irlande. Les condamnés sont déportés aux colonies des Nouvelles-Galles du Sud de Norfolk et de Van-Diemen. Des pontons de dépôt sont établis dans plusieurs ports du royaume. L’Angleterre, l'Écosse, l’Irlande ont chacune des hautes cours de justice ct des tribunaux ecclésiastiques. Il y a de plus dans chaque comté des tribunaux, des shérifs et des justices de paix. La magistrature est, dans le Royaume-Uni, digne de la considération dont elle jouit.
Le royaume Britannique est du nombre des États de l'Europe qui ne possèdent point de système général d'instruction publique résulte tcuicut orgarisé ; l’enseignement y est libre. Le gouvernement à fandé plusieurs écoles et consacre des sommes assez considérables aux besoins de Pinstruction prilique. Les principales écoles classiques seconduires sont celles d’Etcn, de Winrhester, de Harrow, et quelques-unes de celles de Londres et d’Édim:ourg. Les universités sont celles d'Oxford, Cambridge,
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Durham, Édimbourg, Glasgow, Aberdeen, Saint-André et Dublin, Celles d'Oxford, de Cambridge et d'Édimbonrg sont les plus célèbres. Les trois pl anciennes, celles d'Oxford, de Cambridge et de Dublin, sont des espèces de républiques littéraires, indépendantes el se régissant d’après leurs propres statuts ; elles sont représentées chacune par deux députés au Parlement. Parmi les écoles professionnelles où spéciales, les plus remarquables sont l'académie militaire à Woolwich, le collége militaire à Sandhurot, le collège naval à Portsmouth, le collége de la Compagnie des Indes à Addiocombe, et les colléges de Saint-David, 44 Roi, des Chirurgiens, des Apothicaires, des Médecins, etc. ; les écoles primaires élémontoires à la Lancastre ou d'enseignement mutuel sont wès-multipliées, et l'instruction générale du peuple anglais est dans une moyenne satisfaisante; mais il n'en est pas ainsi pour l'Écosse, et surtout pour le pays de Guiles et pour l'Irlande; il y a encore bien à faire sous ce rappo: : dans ces deux derniers pays.
Les impôts indirects sont la principale source du revenu de l'État ; l'impôt foncier et l'impôt sur le revenu (fncome /aæ) ne sont qu'unc faible partie du budget des recettes. Le budget des recettes qui en 1851 trait de 50,231,874 livres sterling ', était en 1854 de 54,025,000 ; il y avait donc amélioration dans les finances ; pour cette même année 1858, les dépenses n'étaient évaluées qu’à 51,471,000 livres sterling; le budget présenvait donc un excédant de recettes de 2,854,000 livres sterling. Mais cet &at prospère des finances anglaises a dù nécessairement recevoir une rude atteinte par suite des dépenses nécessitées par la grande guerre d'Orient Quant à la dette nationale, elle est insignifiante, si lon songe aux im menses ressources industrielles et commerciales de l'Angleterre. En 1853 elle était de 765,000,000 de livres sterling. Ce qui donne à la Grande- Bretagne une puissance de ressources dont les autres Élats de l’Europe ne présentent qu'une imitation plus ou moins imparfaite, c’est l’esprit d'association qui fait circuler les capitaux dans toutes les branches d’industrie, Le mouvement de toutes ces banques dépasse 32,060,000 de livres sterling (plus de 800,000,000 de francs) par trimestre.
L'excellent entretien des routes et des voies navigables, la création d’une foule de canaux el de chemins de fer qui sillonnent toutes les parties du ternitoire, sent l’œuvre de cet esprit d’association qui distingue la nation britannique,
à La livre sterling vaut 25 francs do notre monnaie,
L'iodustrie agricole s'exerce en Angleterre sur une grande échelle, parce que le régime de substitutions y a maintenu les grandes propriétés territoriales ; aussi Pagricullure anglaise est-elle partout citée comme la plus avancée de l’Europe. L'usage de l'emploi des machines dans lindustrie agricole y est général; et nulle part on ne se livre à plus d'efforts pour améliorer les diverses races de bestiaux.
L'industrie et le commerce ont pris dans la Grande-Bretagne un développement immense : ses routes, ses chemins de fer, ses canaux, ses ports, ses havres sûrs : nombreux, facilitent le mouvement commercial, qui
i-même développe le mouvement industriel. La réforme douanière, d’une part, qui affranchit de tout droit les substances alimentaires et toutes les matières premières employées par lPindustrie; de lPautre, la mulliplicité des banques, permettent à ce pays de fabriquer et de produire au plus bas prix possible, En 4848, les exportations se sont élevées à 48,946,325 livres sterling; en 1850, elles atteignaient 65,750,032; les principaux produits exportés étaient les cotonnades, les lainages, les tissus de lin elles soicries, Les importations, qui atteignent et même dépassent ces derniers nombres, ce sont les denrées aiimentaires qui entrent le.plus abondamment dans la consommation anglaise. Les bœufs, les vaches, les veaux, les moutons, les pores, les salaisons, les pommes de terre, les œufs, les farines, les vins, le sucre, le tabac et le thé tiennent le premier rang parmi les objets importés.
Le commerce de l'Angleterre, entrées et sorties réunies, a subi depuis vingt-cinq ans, sous le rapport des navires comme sous celui des marchandises, une progression presque continuelle et a plus que doublé. En effet, en 1825 le mouvement des navires dons les ports anglais était limité à 37,407, et celui des tonneaux à 5,802, 238; on 1850 ie chiffre des navires à été de 76,783, el celui des tonneaux de 44,505,064; en 1853 le nombre des navires avait diminué ct n’était plus que de 69,820, mais leur tonnage était plus considérable, puisqu'il atteignait 15,281,161 tonneaux. Les navires entrés sous pavillon britannique en 1853 figuraient dans le nomlre total pour 18,259, ct leur tonnage était de 4,531,498 tonneaux. Les ports anglais considérés par rang d'importance se présentaient dans l'ordre suivant : Liverpool, Londres, Hull. Glascow, Southampton, Newcastle, Loeith, Bristol, Grecnack, Cork, Belfast et Publin.
Les forces militaires de la Gragde-Bretagne se cemposeot de l'armée proprement dite, de la miice, de la yeomanry (les volontaires) et de la marine, Au mois de mars 1854, l'effectif de l’armée proprement dite s’éle-
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vait à 127,977 hommes composant 26 régiments de cavalerie et 409 d'infanterie; l'effectif d’un régiment d'infanterie ne dépasse pas 1,000 hommes, et celui d’un régiment de cavalerie 4 à 500 chevaux. L’artillerie et le génie forment une section à part ; elle comptait en 4854 près de 20,000 hommes et 420 pièces. Ces troupes sont indépendantes de l’arméc des Indes, dont l'effectif, composé de troupes européennes royales, de troupes européennes de la Compagnie, de troupes indigènes (seapoys) et de troupes irrégulières, atteint à peu près 120,000 hommes. Dans un moment de danger l’Angleterre pourrait meltre sur pied, comme elle le fit en 4804, plus de 600,000 hommes ; mais cette nombreuse armée ne pourrait longtemps tenir campagne, parce qu’elle manque d’une administration mili-. taire et d’un service d’intendance convenablement organisés.
La marine militaire du royaume Britannique est la plus puissante de
toutes celles de l’Europe; elle est le boulevard du royaume et le principal
élément de sa force à l'extérieur. Portant moins d’ombrage à la nation que l’armée permanciile, elle a toujours obtenu du Parlement les fonds nécessaires pour son augmentation et son entretien. Toute l’administration de la marine appartient au bureau de l’amirauté,
Au 4er avril 4854 la flolte à voiles se composait de 301 bâtiments portant 1,137 canons; sur ce nombre il y avait 40 vaisseaux de 120, 3 de 116 et 7 de 100 à 404 canons; la flotte à vapeur, à hélice, se composait de 77 navires, de la force de 26,534 chevaux et portant 2,328 canons; sur ce nombre il y avait un vaisseau de 434 canons et 3 de 420 ; le nombre des bâtiments à vapeur à aubes était de 443, de la force de 27,820 chevaux; ils portaient 548 canons. Il y avait, en outre, dans les chantiers 35 navires en construction, La force des équipages de ligne était en 4854 de 41,000 matelots, 2,000 mousses et 20,000 soldats de marine. L’effectif del’état-major, amiraux, capitaines, commandeurs et lieutenants, dépasse 4,000 hommes.
La puissance commerciale de l’Angleterre est admirablement secondée par le développement de son système colonial et le développement continu de ses conquêtes d’outre-mer. Par ses colonies l’Angleterre exerce une influence hors ligne et toujours croissante sur les destinées de l’humanité. Le commerce, ce grand moyen de civilisation, la civilisation, sai réagit à son lour sur le commerce, dont elle augmente et étend incessamment les besoins et les ressources, voilà quels sont les principaux mobiles de la prospérité coloniale de l'Angleterre. Nous en donnons plus loin le tableau, On peut les évaluer au total, sans avoir égard aux con-
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trées dont les recensements ne sont pas connus d’une manière officielle, à 965,672 kilomètres carrés et à 88,770,000 habitants, c’est-à-dire à peu près dix fois la superficie générale des trois royaumes unis, et quatre fois sa population.
Disons. en terminant, que l'Anglcterre porte une puissante hauteur d'esprit, un intrépide courage dans la poursuite et le sentiment de l’utile ; si elle n'égale pas la France dans les arts, dans la recherche théorique du progrès, elle la surpasse de tout point par son respect du droit civil, par la sagesse de ses mœurs politiques, par la puissance qu’elle déploie dans le travail. C’est le précieux ct désirable avantage qua race anglosaxonne possède incontestablement sur tous les peuples de race latine. Que ne devrait-on pas attendre de l'alliance intime et sincère de la France et de l'Angleterre; nous ne craignons pas qu’on nous accuse d’hyperbole, le levier d’Archimède serail alors trouvé : ces deux puissances soulèveraient le monde.
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er
Division du Nord. |
Leicester. . aos,ggs | Peenier, DOTS — Louphohoe
Rutlaud ........ 24,272 | Uakham, 2,000.
Lincoln, +, 11,987. — Boston, LS 0 400,266 11,240! = Grantham, 5 000, —
Stamtord, 5,837. ;
Nottingham. ....... 6 gsgRam, 50,680. — Newark, ’ erby, 23,627, — Chesteifleld Derby... .......:.. 6 5,418, — Malilock, 3,%°% ,
Division du Nord-Ouest.
: ’ Chester, +, 21,363. — Nantwich, Chester, «0... 429,438 | & N86. Nartstett ds ‘99
Lancastre, 12,614, — Maucheter, 182.812. — Liverpool, 163,173.
Lancastre. . ...... ia) 5 HER PA A gstiuete, 30,130. — Uidam,
Division d'York, |
York, ++, 26,454. — Sheffield, 59,111. Leels, 123,39. — Hull, Ouest ‘Riding). , . +... 1,310,062 1 36,293. — Halifax, 15,482. rst (avec la vil'e), . . +. 24,181 B'alort, 23,233 — VWithy, Noid (Riding). +... 194,024) 11,725 — Huddersfi: li, 19,035, —houcaster,10 801 —Beverlry,
8,302. — Scarburvugh, 8,160.
Division du Nord (Riding' |
Durham, .........| f: 411,592 { Durham, +, 10,135, —Gateshead,
19.137. — Sunierland, 17,060, N wcasile. 41,9%) — Berwick, Northumberland, . . . 303,55) 8,9 0. — Tyremouth, 10,182. — U H: xham, 6,082,
{ Cartite, +. 20,06. — White- Cumberland, ......, 5 195,697 2 Haven, 41,353 — Brampion, 4,200, Castletown. 3.060,
Westmoreland. . . . +. j 58.380 | Kendal, 10,015, - Aypleby, 1,000 Division Welsh. £ Mail. : 3: 17,165 | an out 4,916, —= Cliepstow,
ssham, — Ki
tr, +, 46,80,
ghubo= Roston .
\ewark, eifleld ’ ]
ntwich.
che er, 165,17.
Fieston,
RÉGIONS NOMBRE DES
ET NOMS Ds COMTÉS,
VILLES PRINCIPALES | ps ET LEUR POPULATION,
Districts, | Paroi-ses
SUPERFICIE “ heues g. €.
P:PULATION
Gailes du Sud.
( Cardiff, 6.187.—Swansen, 13,694.
Glamorgan. ...,.,,., 2401327 — 7e hir Rvdwili, 22,083. — À Laadoff, +, 1, 00.
Caermarlhen. . ....., Géo FOR AAA ETS mAIaNeNr, Pembsroke,6,511,—Milfond, 4,000.
Pembroke. ...,... 84,46) _ sul Dans, +, 2,800. — Fordwest, 3,115 ME Cardigan, ....... 97.647 | curatgue 2,195. — Abcrilswith,
Brecknock. ...... J j 59,162 | Rrecknnek, 5,0%. Radnor. ...... 2b616 | M AaUeRrs RG PreueIgne,
Galles du Nord.
| 30 $ Montaomery,1,5%0.—Welshpool Monignnery. . . ... 77,129 | n 233 ne Newion 8 0. pool, | à Fine, 2,216, — Holy weli, 8,069, — Flint......,... ) 41,053 gouts 8,056. — Saint-asaplh, +, AL ULA hi 30 { Denbigh, 3,786 — Wrexham.
Deubigh.. . .. 96,920 ñ,8: — Liangolen, 3,63), Merioue!h . . . k 51 242 | Do'gelly, 1.0N7. — Hala, 1,300,
RAP £n — xt Laeruarvon. . , gags | ner von 7,642, kangor, +
L Beaumaris, 2,497, — Almwich.
Anglesey. . .. 4348 | 7,000, — Hulyhead, 4,282.
ROYAUME D’ÉCOSSE, 3,731 lieues géog, c. —l'upul.: 2,870,78#. — Popul, par lieue c., 768. — Comlés 33,
Superficie : {
on 29,549 milles c. anglais.
NOMS DES COMTÉS
SUPERFICIE
POPUI ATION
Comtrs du Sud.
+ * Enimnounc, 136,303. — Leith, Edimbourg ou Mid-Lo 25.433. = Musetbar 1, — Unan soso.) 41 258,824 Dan. 5 BB 0 Eu
] br 3,511. — New-
Kirkeudbright. . .... É 43,310 | ee M id Fe si x oz ( Wiglown, 2,337, — Stranrae:
Wiglown, see 43,353 | 32. Port Patrick, 2,230, * A4yr,8,76 — Kilmaruock, 18,093
FL AYP 0. : : 189,20 | LS = Stewarlowa,
4,900, lé seeds 0 | 16,576 | A th<ay, 4,819.
Pal de dtenfi jte 2,133,— Paisley, 97,466.
Renfrew.. « 2| 2 159,068! — Greenoch, 27,971, — Port ; M Vi Li Ribintiitoel
um arton,3,623, -Kirkin'illoch,
bumbarton, à 44,923 À 6.000. — Kirparick, 6,010. ” \ Lanark,1,672.--G lascow. 202,420, Lanark, , , . P 502,114 | — Hanuliun, 9,003, — Bigga,
NUMS DES CONTÉS,
thiat}, + Dumfries. . ,
Peebles, , .
selkrk...
Roxbourg..
Berwick.. . se 6 À
Haddington « ou East Lotthian.
Clakmannan. ....
Cimtés du Nord.
Perth.
Forfar ou Angus
Kincardine où Mearns. , .
Aberdeen. . .
haufT. :.,...
Etyin ot Murray. .
Nair u Inverness, ,
Argyil, ...
Ross el romarty..
Sutherland.
VILLES PRINCIPALES ET LEUR POPULATION
VPOPULATION eu 1551.
85,720 | Suirling, 8,340. —Falkirk, 12,743.
30,04 À Linlithyow, 4 NTE.
{ Dumfries.11,696.—Anuan, 5,001, Led DE Sauter, o; 263.— Lochiuabeu,
10,582 | PAPA 2,750, — Linton, 600.
9,797 | Selkirk, 2,833 it, Kelsn, 4 999 Jrubourgh, 3,f#47.— Kelsn, st so | Mulfuuts b0—Hawiek 4070.
36,287 Greenlaw, 1 5900. — BerWick,
a 10,000, — Duuse, 53,469 | Hadington, 5,883. — Dunbar,
Cupar, 6.493, — Dumferline, 17,068. — Sain-Andrews, 5,631.
— Kaukaldy, 3,044.
8,913: Kinross, Ste dd
22,085 QE x" 266.
— Alloa, _ Abernethy, 2,0.
| korfar, 7,219, — Dundée, 45,319.
—\ onlrose, 12,055. — Abroath, 6.60.
139,216 E Perth, 20,06.—Numblain, 3,228.
e | 8080 ou Inverbervie, 1,137. — 34,783 Pr ut ANT ARE Petecheat, K berdern, 5N — Peterhea GDS EG u08 — Oht-Aberdeen. 20,000 53,935 | ftanff, 5,711: — Culle, 1, qu 33.671 | Elqin, 6,130. — Forres, 3,095.
9,966 | Nain, 4,266.
104 8 | Inveiness, 15,34, 88,567 Li four Lury, 2, 133. _— Campbellton,
{ PA RS 2,901. — Tain, 3,078.
| — Dincwall, 92,124.
Dornoch, 3.00, Wick, 9,850, — Thurso, 4,679.
Kirkwail,3,065.—Lerwick, 2,740.
VILLES PRINCIPALES ET LEUR POPULATIUN
POPULATION
Leinster.
Dublin, .....
CarloWs Kildare, ,
Kilkeony. ..
Kings ..
Longford. . ....
Louth
e Duuin, ++, 254,850. — Blaek- 402,35 56 | Rock, 2 2,900.
68,197 | far low, [eight 2,00.
027 4 Naus, 3,0:3 Ailuare 516 96,627 |" Air, 3,953 que | Kilk nny, tt, 23,681. — Castlecomer, 2,900. — Kuockiopher, 2,000, 9 es Philip: own, 1,931. — Birvr. 5,406 112,875 | lullanure, 5,917. Sid 83.198 | A ATNE 3,788, + p 4 { Dunralk, 9,326. — Droghéda 107.921 15,365, — bunlce, 3,000. * 139,706 | Trim, +, 2,410.
1, 5,001, niäbenu,
er Wick, Dunbar, nferline, $, ds
- Alloa,
Abroath.
eterhead,
Pbellion, tn, 3,078.
ck, 2,740.
omtés 32.
Blaek-
vtr 2,000, » + 1,516,
Castlebckiopher,
ivr. 5,406,
D roghéda,
NOMBRE DES
VILLES PRINCIPALES AT LEUR POPULATIONs
Baronn. | Paroisses
SUPE ii. FH IE p livues g. €
PAPCLATION.
Maryborounh, 2,677, — Porlar
109,787? linston, 2,877. — burros in Ossury, +, 400,
Mutlinque, 4,100. — Athione,
West-Mealh. . ... ? } 107,510 À” 41.
|Wexford.
| Wiclow. .
Wexford, 8,326, — Ferns, +, 700
Ÿ \ das, — Eumscouthy, 3,957. — NeW- 17e, Euneorthy, 8,
6 î 99,287 | Wicluw, 2,046, — Arklow, 4,475.
Muniler.
Cork, +, 107,016. — Kinsale,
Cork. ....,., A j 637,637 2 7,068. — \Youghal, 8,969. —
Kandon, 10,179.
Clare. ..,.,., 212,720 | Ennts, 6,701. — Kitlaloe, +, 3,000.
Kerry...
Limerick.
è ï Tratér, 7,547 — Killarney,7,014.
.….... 238,241 pinglé, 4,989. F :
sis, | 14 258,867 | Lea, +, 66,554. — Askeaton,
Clonmel, 1.590. — Cashell, ++.
Tipperary.. . ., . ) ss) 6,548. — Tinperary, 6,348. —-
Carrik, 7,866.
Water[o' d,+,28,821. — Lismore,
Waterford. . .. 162,553 | +, 2,330. — Dungarvan, 2,000.
Ulster.
Antrim,2.495.—Brelfeart, 53,000.
Antrim. ...... : { 358,503 | — Carnklergus, 8,706. — Lis-
Armagh.. Li { ‘| 196,420
Ù burn, 4684, Armagh,++,8,493.— Blackwater,
sDUU.
Cavan.. . ….. j: 174,303 | Cavan, 2,322, — Kilmore, +, 600.
Donegal, 1,976. — Ballvshannon,
Donegal.. ls 9 254,288 | 3,831 — Roqhoe, +, 600. — Let-
Down. .
terkenny, 1,700, Dasnpoirenss see _ gl hadee, 2,793, — Dromore 317,778) Liqn, — Newrv, 10013
Fermanagh. . | 115,978 | Enniskillen, 2399,
Londonderry, +, 9,313, — Cole-
Londonderry. . . . ... S b 191,768 vaine, 4.51, Monaghan, ......,..| 6! 143,410 | Monaghan, 3,788.
Tyrone. .
Co
tour SELS Nas LE Nr Me PRE 1 865 3,243, — Clogher, +, 2,000. — 251,865 | Sirabane, 1,500.” |
nnaught. Pr lway, 33,120, — Tuam, ++,
Ga Galway. ....,, P 332,806 | 4,ñii -— Clonfert, +, 600.
Leitrion.
Mayo.
111 aus | Carrt k-sur-Shannon, 1,673.
Ve Castishar, A sis 2,000, ” — Ballina, 2 , — Newpor
274,718 Prat, 1.800.”
Roscommon. . ...... 173.798 4 Roscomon, +. 3,015. — Elphin,
TABLEAU
LE
+, 1,600, — Atlilone, 1,500, 138,769 | Sligo. #,283, — Achonry, +, 800.
COMPARATIF DE L’ACCROISSEMENT DE LA POPULATION DES ILES BRITANNIQUES
Superficie 1801 1911 1921 1851 1841 1851 en kilom. ec.
Angleterre et princ.
de Gai
lrlande. .
‘ les. ....| 8,902,526/10,164,069! 11,999,932! 15.896.797 /15,014,14517,022,768| 151,087 LEUSS, 0
Tolal général. . . . .120,893,280| :4,028,584|26,700,406|27,309,366| Suv;015
# Ce tableau et le suivant sont extraits du Busletin de [a Suciclé de géographie, 1852, 4° série, tome ILI, page 4,
ra trtamer
RÉCAPITULATION ET PAOPORTION ENTRE LES DEUX SEXES DANS LE ROYAUME=UNI EN
TES Hommes, | Femmes,
RE PP Per PPS Angoisse et prinripautés (|
RE 1851 | à TOTAL, lomme:. fines: |
de Galles, 1 7,777,9 01 8 198,502! 15,914,148] 8,762,589| 9,160 180 17,9 2,789 Ecosse, , ,.,,..,,,,,,1 1,261.802! 1 378,322) ,620,186| 1,343,022 1,:0:,162 2,N70,788 Irlande... ,....,,,.,,,1 4017,376! 4,159 249 8. 73,126) 4,176,721| 93 0,067 6,115,794 * 13,0:50,026114,670.832|20 709,416 13,302,937 1 ,,006,609 27, 00,346 H faut ajouter, en ce qui concerne la Grande-Bre'agne, pour lapo ulation des îles daus les mers qu'on appelle en Angle-
terre Bribish seas, ..,, oo oouuoss
Et, de plus, pour la partie de l'armée de terre, de la marine royals, el des marins des bâtiments de commerce apparte= nu à la Grande-Bretagne, mais hors du pays, à l'epoque du recrulement. ,,.,.,......oee.eesses 167,604] » 147,104
RECETTES, STERLING
Douanes,. ..,....,. 0,68 00 Acerise. oo . 14.680000 Timbre. ......., | 6,700000 lin ôts directs, . , , ‘ 3,900 0 Taxe sur le revenu, . ,., 5,55 000 POSER, , 000000 ‘ 9109 0 | Domaines de la couronne. . 39100) ONVREB ae -oc ne 6680 0 9 100 6 3 0000 1 Vieilles munitions, . . .,. .,,. 460) Reduction proposee de 3% onsulide 100000
Total. . . ....| 52,990000
8 La livre sterling vaut 25 fr,
LL. sterl
507,663 stacks à 30/0, 217 274399 anuuite à :$ 1/2 0/0, 483165 annuilé nouvelles à 5 0/0.
72% 566.89 Lotal de la dette anglaise, 95,970206 dette irlaudaise,
DÉPENSE ANNUELLE, exigée par la dette consolidée, En Angleterre, En lrlaniie, 22,272551 1,322213 intérèts annuels de la del e flottante,
82224 aunuiréecheant.en 186, - » » on1857.
24,n37700 1,859957 report.
31230 652$ idem pour l'Angleterre et l'Irlande,
917 6 frais d'administration.
21, 62.46 1,4 6481 lojaux.
Re
26,501778 Livres sterl, total.
b) Dette non-fondée au 5 janvier 1853,
17742500 1. sterl etsemmes non-pavées accor- L dées par le parlement, . . . 3,0340%n »
PAVILLONS, EN 1861 EN
environ. | tonnage, | navire.
Royaume-Uni etdepeudaures. ,,..,,
1 19967 4,389,215] 22,114 Russie, oo oue #4) 142605 95.
Suéde, soso ose 5 Nurwége, 0, Danemark, ,., Pause sos oo ce:
Autres États allemauds Hollande, ,,,,,,, Belgique, ,,,,, France. ..,.,
Espagne, , ..
Portugal. ,,.,,, Etats taliens, . ,.
Aulres Elals d'Europe.
Etats-Unis de l'Anerique (Nord), , . ., Autres Elats de l'Anérique, de l'Afrique et de l'Asie... .,,..,
Total. ...
SORTIS
nn — ec
1852 EN 1853 ss. ———— — tonnage, oavires,| tonnage.
,31 6! 1,615| sx 250,807 3887,647 || 30,543,6,48:,166 | 39,361 | 1,262,702
FORCES MILITAIRES
CAYALERIE. Au 1er janvier 1853 il se trouvait: égi total res ke es ; Dans la Grande-Bretagne, . . 32065 hommes. 2 réguneuts, gardes-du-corps (Life- En lrlande, ,,.,..,,,., 202316 on Guards), . 6. 1,308 Hans les Cuiunies. , ..,.,. . 34,202 » 1 » gardes à cheval (dits , Laus tes indes, . , ....... 20468 » 7 les bleus... . . ... . |. l'après la loi sur la milice (1832). le nombre dragons de la garde... 2,833 les envèles volontaires qui en font partie, ne duit È » drazons, 0.0: 3,519 \pas selever à plus de 80.00, dont 20,000 pour la $ Li PR HMEeRRe ….. 9764 |" auuée et 30,000 pour la seconde. ‘ » laucieis, ......... 1,90! OFFICE DE L'ANTILLERIS (1853).
INFANTERIE
8 régim. des gren. de la garde (Grendiertuarts, Cold Stream, Scots Fusilleer-vuards). . n,°00 99» de ligne....... °,..,. 100043 — brigade de Liritleurs (Rifle).. , 1,971 3 régi. des Indes oucidentales. . . . . 3,416
CORPS COULONIAUX.
1 régim. de tirailleurs de Ceylan. . . . 2,097 chasseurs a cheval du Cap... 1 0N3 2 on ivaidieurs du Canada. . . . . 1,127
» de Saiute-Helène,, ,.,..,. 43%
— Compagnie des velérans de New- _. toundland, ,,.,..,.,,, 354
1 régiment de Malle PUUE Malia- … Fensible... , 63:
1 batail. d'approvissonnem. (Chathm), 310
1 dépôt de cavalerie (Mauistone), . . , 10 Corps die la Cète-d'Or :1801), . . .. 39 Inval des de Cejlau (1854, . . .... 163
135 réguneuts. homunes 129,6u1 à Batralt de l'Almanseh Golha, 1854,
280 officers-ingénieurs (6 colunels-commandeurs, 124 cotonels, 30 lieul.-col mets, 48 capit., 48 capit. d'é at-majur, 86 lieut.
eu premier et 00 heu, en second.
2,185 sapeurs el mineurs, y compris 3 officiers Commisstutinés, lélal-major et 22 cuin-
paynies,
13,514 arlitleurs à pied (régiment, de la reine), 518 oilicters commisstonués, état-major et 12 bataillons à 8 companies, 1 :,596 hommes sous-utliners et s0tdats.
1,152 brigage G'arlillerie à cheval, en ? esca= drons: 44 otficters el 1,103 sous-oil= ciers el soldats. =
145 invalides, 12 Aincams formant une compagnie (Ja= maïque, Lascars, Ce) lan et Hou;:-Kong).
17,4:8 hom., dont pour l'artillerie proprement
dite : 558 ofliritrs, 14,600 sous-uficiers el sohiats, 2.610 chevaux et 120 canons aies LEE canons pour n batteries à pied, et 42 c'uons pour les : cum
guies d'artillerie à cheval). Li
ee -
GARNISONS ET FONTS. aux iles de Aldernez, Cvernesey, Jersey et Saint- Au sud-est: Canterbury, Chatam, Deal Sand-| Mary archipel ile Sei:1y): down-Castle, La Tour, ete’, Londres, Matistone, Rd NE dima Chester, Milford, Shrews-
Sandgate Castle, Shverness, Tibury fort, Upuur:- À F D . ; uw nord : Birmingham, Carlisle. Coventry, Caitle, Windsor, Woolwich, Detby, Hull, Lanender, Liverpoul, l'île de Ma,
Au sud: Brighiun. Caishot-Castle, Darmouth, AT À Pre Dorchester, Exeter, Hastings. Hurst-Castle Hyte, Lin 1 À be AN was es,
Pendenns el Saint-Mawes, châteaux de Falmoub, 4 l'est : Colenenter, ipswich, Languardfort vis-
Plymouth, Porismoulh, Sealord, Southsea-Cast-|., # \ tie, Steyniog, Truto, Weymouth, ile de Wighe, | à-vis dé Harwich, Norwich, Yarmouuh.
PERSONNEL, EN
26,561 hommes. . Por hommes.
Etats-majors, employés, etc... . ,. ‘ Matelots. ...,.,..,,....,4, ve |
terre, , 4, . ‘ 11,022 | 39,538 homes. ,
Mousses... ...,,.,...,.,,,
Soldats de marine | S'DArquRge
Service des paquebdls=poste. . ,
Force de chev.
leo un s
100—104 can. .
90—92 canvus.
60 canons, ..
D nn , ..
40—46 canons.
me NT LS I de me CD Pr lb mb DD 4O
Moins de 10, .
Sans canvus. .
Total. . .
Total général : 491 bâtiments de guerre portant 13 213 canons et d'yne force de.54,354 chevaux. out eu construct. 35 bär, de guerre, por tant 2,130 canvns et d’une lurce de 9,260 chevaux.
TABLEAU DES STATIONS MILITAIRES
PORTS MILITAIRES. leg de Guernesey, Jer#y, Saiut-Mary (archipel sct 1) !
Sur la Tamite et ses affluents : Chatam,| Sur la côte occidentale : Liverpool, Milfor- Dep'fort, Sheeiness, Woolwich, dhaven, y Sur la côte méridionale: Louvres, Falmgwth, | Sur La côle septentrionale : Hull, Newcastle, Newaven, Porismouth, Plymoulh et dans les Sur la côte orientale : Harwich, Yarmoulb,
evaux.
aux.
y (archipel ), Milfor-
ewcasile, rinoulh,
COLONIES !
DANS L'INDOUSTAN
Bengale el Agra, ....,,%,4., 74,000,060 IT NP EE TEE: 16,000,000 ÀTome 11, pag. 414 à 558. Bombay. so ss oo 00 s 10,500,000
AUDELA DU GANGE.
Provinces conquises sur les Birmans. , .
ASSAM, 0000.00 0000000000 dynleali 000000000000 CAMP 600 0 6 000 0 6 6 6 07.0 0 6 0 APACAN + oo so ve das déesse Côles de Tenasserim, Martaban, Tavoy, etc.
pegu (20 décembre 1852), ...,.,.,.:,,..
Colonies (Pinang, Wellesley, Malacca, Sincapour), , «oo 1,620 200,000
Total. .. | 660,190 102,057,500 |
Tome IV, pag. 1 à
Pays tributaires: Bérar, Oude, Mysore, Cochin, domaines de Ni- , zam, elc., ensemble 518,078 m. c. anglais avec (environ) 50,000,000 h, ra La paix coque avec coapanan RATE. a LE aoe ge
l'empire indo-britannique à l'exception du territoire de Ghoula Singh, de Cachemire et Liumou, L'étendue de ce nouveau territoire ? TOme II, pag. 433 à 554. est évaluée à 100,000 milles c. angl., qui font 13:55 lieues géogr. c., le nombre des habitants à 3,000,000 et son rapport à { million de livres
sterling à peu près.
AFRIQUE
Cap de Bonne-Espérance (1850), . 121,410 261,436 | Tome IV, pag. 550. Sierra Léone (1850), . . . . .. = 45,472 A ac. 436 Gambie (1848. . eee RO, A Côte-d'Or (1848)... _ pag. 442, Maurice (1848)..........,.4., 692 pag. 621.
Sainte-Hélène (1850)... . ...,. ‘ . 75 , pag. 629. Ascension (1848). . « « 0 QUE _ ÿ pag. 629,
diode 05 35 pag. 594.
Séchelles (1850). 0. Fr Total. .. 122,212 | 774,415
4 Nous avons extrait ce tableau de la partie statistique de l’A/manach Gofha et des différents documents anglais les plus récents. Les années auxquelles se rapportent les évaluations de popuiation sunt indiquées entre parenthèses, — Îlest bien entendu que les nombres que nous donnons ici doivent primer ceux que daus nos descriptions autévicures nous avions cru devoir donner ; la plupart de ceux-ci apparticaneng à des & oques plus rapprochée
VIIL 19
AMÉRIQUE. Indes Occidentales,
RE CE PE
Antigoa (4889), ,,,,,,
Barbades (18501, , , bominique (1N48). ,
Grenade (1844),, ,,.
Jamaïque (1N48:. . , Montserrat (1N50), .
Nevis (1851), ,..
Saint-Christophe (
Saint-Lucte (185')). ,
CA
Saint-Vincent (1844)...
Tahago (1844), . ..
Tortola (1844), , ., Anguilla (1844)... .
Trinité (1849... ,.,.
Ralhama (1851). ..
Bermudes (1831). . .
OR]
et Éssequebo.
k Démérari Guyane { Berbice (1851), Honduras (1849),
ss .
CCE
Canada inférieur (1852). . .
— supcrieur (1852).
Nouveau Brunswick (1848 Nouvelle Ecosse (1848), .
Cap-Breton (1848). .
lle du prince Edouard (1848).
Terre-Neuve (1848
Baie d'Hudson et Terres Arctiqu
Total.
Milles eur, unglais,
POPUTATION,
Tome V, pag
— — pag, 59 à 107.
199,006 } Tome V, pag. 59 à 107.
À ajouler, la partie brilannique du district de l'Orégon, laquelle. en vertu de la convention conclue entre la Grande-Bretagne et les Etats
de l'union américaine, le 13 juin 1848, s'élend jusqu'au 49° degré de latitude et l'ile de Vancouver. Elle peut être évaluée à 171,600 milles
carrés anglais,
Nôuvelles-Galles-Meridionales (1850).
Terre van Diemen (1850.
Terres australes occidentales
Nouv-Zélande (1849) |
NOMS LES LIEUX
Blackrock, , .,,.,..1ù Blenheim (Observatoire).
Bridgewaler, ,,,,.,, Bristol, 4, ,..!
Buckingham, ,,..,, Bushiey-Heath,, ,,,
Cambridge (Cbservat.). , Coaterbury (cathédrale), Cardigan (elucher), , .
Catrmarthen, Chester, ,,,
deg,m.see, |deg.us are, Marie (Ste-) Sorlingues [19 55 43] 8 8 97 O, Mildenhall, ,.,,,.,,192 21 10! 4 44 22 Modbury, ..,,,,.,,190 20 56! 6 13 40
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Suite de la Description de l’Europe. — Description physique de la Péninsule hispanique. — Coup d’œil sur les anciens peuples de l'Espagne et du Portugal.
Aucune contrée de l’Europe ne fut plus favorisée de la nature que la Péninsule hispanique. Des montagnes inaccessibles, favorables à la guerre de partisans, protégent son indépendance contre d’audacieuses tentatives ; la variété de son climat permet aux productions des tropiques de s’unir, sur son fertile sol, à celle de la zone tempérée. Des plateaux élevés qui n’attendent que des soins pour se couvrir d’une utile végétation; des collines garnics de ceps vigoureux qui produisent des vins recherchés; des vallées dont la terre est fécondée par de limpides ruisseaux et par les rayons d’un astre bienfaisant; des fleuves qui, partant de divers points rapprochés, peuvent, à l’aide de quelques canaux, entretenir des communications faciles, sont des éléments d’une richesse agricole que d’autres pays lui envient, et qui, utilisés par l’industrie, produiraient des trésors plus précieux que la possession des plus vastes colonies. Une énorme étendue de côtes, des ports vastes, commodes et sûrs, ouverts à la navigation de deux mers, y pourraient concentrer le commerce des deux hémisphères. |
Cette vaste Péninsule est séparée de la France par une partie des Pyrénées, et baignée dans la moitié de son circuit par l'Océan, et dans autre par la Méditerranée. Sa plus grande étendue de l’est à l’ouest est de 979 kilomètres, ct de 845 du nord au sud, Sa superficie est de 28,900 lieues carrées ou 562,573 kilomètres carrés, dont 5,035 licues carrées ou 91,285 kilomètres carrés appartiennent au Portugal, 23,850 lieues carrées ou 471,193 kilomètres carrés à l'Espagne, et 15 licues carrées ou 495 kilomètres carrés à la république d’Andorre,.
Les montagnes de celte contrée peuvent se classer en sept systèmes - distincts que nous appellerons groupes.
Le groupe Pyrénaïque, qui comprend toute la chaîne des Pyrénées, se divise en cinq masses principales : 4° la Méditerranéenne ou crientale, dont le point culminant est le pic du Canigou .: ses pentes donnent naissance au Ter et au Lloëregat, qui jettent dans la Méditerranée, et à la Sègre, affluent de l'Ébre; 2 l’Aguitanique, dont les glaciers fournissent
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les eaux de la Garonne et de l’Adour, tandis qu’ils ne donnent à l’Espagne que de petites rivières; 3° la Cantabrique ou centrale, séparée de la suivante par les sources de l’Ébre; 4° l’Asturienne, presque aussi haute que l’Aquitanique, et coupée à pic du côté du sud; bo la Portugaïse ou occidentale, dont les ramifications s’étendent jusqu’à l’embouchure du Douro ou Duero.
LA constitution géognostique de la chaîne Pyrénaïque est intéressante sous plusieurs rapports : on a reconnu que, bien qu’elle appartienne à la formation granitique, le granit y est moins ancien que dans plusieurs autres parties de l’Europe. Dans toute l'étendue de la chaine s'élèvent des masses granitiques qui semblent encore porter les traces d’un antique soulèvement. Sur leurs flancs s'appuient des schistes micacés, et sur ceux-ci, les plus anciens dépôts à débris organiques ; des grès rouges surmontent ces derniers, et des calcaires analogues à ceux des Alpes et du Jura s’étendent jusqu’aux dernières pentes. On voit çà et là des marbres blancs ou calcaires lamellaires, placés au-dessus du granit, et sur le calcaire alpin reposent en quelques endroits des roches chargées d’amphibolce.
Considérée physiquement, la Péninsule peut se diviser en cinq grands bassins considérables, et en cinq moins importants. Ces bassins, désignés par les principaux cours d’eau qui les traversent, sont dans la première classe ceux de l’'Ébre, du Duero, du Tage, de la Guadiana et du Guadalquivir. Dans la seconde classe on voit ceux du Guadalaviar, du Jucar, de la Segura, du Mondego et du Minho. Le moins considérable de ceux de la première classe est celui de l'Ébre; mais aussi c’est le plus important de ceux qui versent leurs eaux dans la Méditerranée; les autres, au nombre de trois, inclinés dans le même sens, appartiennent à la seconde classe ; tandis que quaire grands bassins et deux de moindre importance portent à l'Océan les eaux de la Péninsule.
Le bassin du Tage est le plus vaste de toute la Péninsule; son fleuve était célèbre dans l'antiquité : il n’a pas changé de nom, les Romains l’appelaient Tagus. Les poëles ont chanté ses bords heureux et ses rives fleuries ; mais en parcourant ses détours sinueux, on voit peu de sites capables de justifier la réputation que Silius Italicus, d’autres écrivains et quelques romanciers lui ont faite. Ses bords arides sont presque partout coupés à pic; dans les trois quarts de son cours il a la rapidité d’un torrent, et la vase rougcûtre qu'il entraine ne renferme plus les parcelles d’or qui lui avaient valu chez les anciens le surnom d’Auralus, Ce fleuve, qui prend sa source dans les monts d’Albarracin, et dont le cours est de 756 kilo-
mètres, a pour affluents sur la rive droite, le Jarama, qui sc grossit des eaux du Trajuna ; le Guadarrama , qui descend des montagnes du même nom ; l’Alberche, qui prend sa source entre les monts de Gredos et d’Avila; le Tielar, qui descend d’une des branches des monts de Gredos ; l'Alagon, qui a sa source dans la Sierra de Francia, et le Zerere, qui prend naissance au pied de la Sierra d’Estrella, Sur sa rive gauche, le Rio del Monte et le Salor, qui descendent, l’un de la Sierra Guadelupe, et l’autre de celle de Montanches, sont les principales rivières qui l’alimentent. L’antique nom du fleuve Anas se conserve encore dans celui de la Guadiana (Wady-Ana). Ce fleuve, dont le cours est d'environ 667 kilomètres, prend, sous le nom de Rio Gijuela, sa source dans les montagnes de Cuenca. Cependant, comme il est formé de plusieurs cours d’eau réunis, son origine paraît encore être incertaine. On croit qu’il sort des lagunes de Riduera, d’où s’échappe en effet un ruisseau qui disparait après un cours de 44 kilomètres, pour reparaître ensuite près d’un endroit appelé Ojos de Guadiana. Ces Ojos ou ces yeux sont de gros jets d’eau qui sortent de terre en bouillonnant, et qui forment, par leur réunion, un canal auquel on donne dans le pays le nom de Guadiana. On connait des rivières qui se perdent et reparaissent ; mais si les lagunes de Riduera sont bien les sources du fleuve, il disparaît deux fois avant de parcourir son vaste bassin. Au-dessous du Gijuela son cours est encore de peu d'importance; ce n’est que lorsqu'il a reçu sur la rive droite le Bullague, qui descend des monts de Tolède, et sur sa gauche le Jabalon, qu’il commence à en acquérir. Plus bas, la Guadalema et le Zuga, qui prennent leurs sources dans les montagnes qui appartiennent à la Sicrra Morena ; le Matachel, sorti de la Sierra Constantina ; l’Ardila et la Chanza, descendus de la Sierra d’Aracena, complètent les principales rivières qui se jettent dans la Guadiana, et lui donnent assez de vitesse pour former audessous de Martola une cascade appelée Salto del lobo (le saut du loup). Le Duero, appelé Durius chez les anciens, et Douro par les Portugais, coule dans un bassin plus considérable en largeur que ceux du Tage ct de la Guadiana ; il prend sa source au pic d'Urbion, qu'il sépare de la Sierra Oca : son cours est d'environ 623 kilomètres. La largeur de son bassin donne à la plupart de ses affluents une grande importance. L’un des plus considérables sur sa rive droite estla Pisuerga, formée de ia réunion de plusieurs rivières qui descendent de la Sierra Oca et des Pyrénées ; plus loin, l’£sla, qui prend naissance-dans cette chaîne et qui reçoit elle-mêm plusieurs autres rivières ; ct la Tamega, qui s’y jette 66 kilomètres avant
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qu’il tombe dans l'Océan. Sur sa rive gauche, l’£resma, qui vient des parameras d’Avila, la Tormés, qui sort des hautes cimes de Gredos, et le Rio Coa, qui descend de la Sierra de Ga{a, donnent au Ducro l’importance dont il jouit. Le sol de ce bassin n’est point sans fertilité ; mais dans quelques endroits c’est une terre trop lourde que la pluie transforme en une boue épaisse et tenace, et dans d’autres ce sont des sables mobiles sur lesquels on ne voit que des arbres résineux. A sa sortie des montagnes, le fleuve traverse de vastes et monotones panoramas de 7 ou 800 mètres d’élévation : la pauvreté de la végétation fait paraître plus triste leur immense élendue.
Les Arabes, en se rendant maîtres de la Péninsule, furent frappés de la grandeur du Bælis, et lui imposèrent le nom de Wady-al-Kebtr, qui signifie le grand fleuve, et que les Espagnols ont altéré en l’appelant Guadalquivir. Suivant l'opinion vulgaire, il prend sa source sur le versant occidental de la Sierra Sagra; mais comme, d’après les règles générale ment admises en géographie, l’origine d’un fleuve se cherche dans la source du cours d’eau le plus éloigné de son embouchure, le Guadarmena, qui descend de la Sierra Alcaras, porte un nom qui ne lui convient point, et devrait s’appeler Guadalquivir; ainsi ce fleuve prendrait naissance dans le bassin même de la Guadiana et traverserait le groupe Bétique. Deux autres rivières importantes sorties du même bassin viennent se réunir à lui surla rive droite : l’une est l’Ajandula, qui coule à travers la Sierra Morena; l’autre est le Biar, qui se fraye un chemin au milieu de la Sierra Conslantina. Sur sa rive gauche, le Génil ou Xénil, l’ancien Singilis, est la plus considérable des rivières qu’il reçoit de la Sierra Nevada. Une partie du terrain que traverse le Génil est imprégné de sel à une grande profondeur, et se couvre pendant l’été d'efflorescences qui nuisent à la végétation. Après sa jonction avec ce cours d’eau, le fleuve traverse un pays plat dont on remarque la richesse jusqu’à peu de distance de Séville, où, depuis Tablado jusqu'aux salines de San Lucar, s'étend sur une largeur de #4 à 8 kilomètres une bande de terrain qui, sous le nom de Marisma, rappelle l’insalubrité des Haremmes de l’'Ilalic. Cette petite région inhabitée est arrosée par quelques ruisseaux d’eau salée qui descendent des pentes de Moron et de Montelliano, la transforment en une espèce de marais dont la vase ne nourrit que quelques plantes grêles ct propres seulement à fournir de la soude, tandis que le fleuve, partagé en plusieurs bras, laisse au milieu de son coursles îles Menor et Major, dont jes magnifiques prairies nourrissent une grande quantité de bêtes à
cornes, En remontant son cours depuis son embouchure, le fleuve cesse d’être navigable au delà de Cordoue.
C’est à Font-Ibre, en latin Fons-Ibera, dans ia vallée de Reynosa, que l’Ébre prend sa source. Les anciens le connaissaient sous le nom d’Iberus. Dans la plus grande partie de son cours il est resserré par des montagnes dont la plupart forment des vallées transversales qui servent de route à ses nombreux affluents. Sur sa rive gauche, l’Agra et l’Arragon se réunissent un peu avant de devenir ses tributaires ; plus bas, le Gallegos, la Cinca et la Sègre s’y jettent au-dessous de Mequinenza : toutes ces rivières descendent des Pyrénées. Les monts Oca, la Sierra de Moncayo et la Peña Goloca lui fournissent des affluents importants : ce sont le Xalon, dont on a comparé le volume à celui de la Marne, et le Guadalope, qui avait été utilisé par les Arabes pour la canalisation du bassin de l’Ébre. Ce fleuve, dont les sinuosités forment une longueur d’environ 534 kilomètres, est, par son étendue et le volume de ses eaux, comparable à la Seine; il est moins sinueux, mais plus rapide. Des rochers descendus des montagnes entravent souvent sa navigation; aussi le gouvernement espagnol a-t-il dépensé des sommes considérables pour la construction d’un canal qui règne parallèlement au fleuve, depuis Tudela jusqu'à Sastaga. Il n’eût pas été moins utile de faire communiquer l’Ébre avec le Duero par un canal commencé depuis longtemps. Le terrain qui separe leur cours n’offrait point d’obstacles, mais l’argent a manqué. De Mequinenza à Lérida un autre canal côtoie la Sègre. La canalisation du bassin de l’Ébre a répandu l'abondance dans cette partie de l'Espagne; cependant ces canaux n’ont point suffi. Les atterrissements que le fleuve porte à la Méditerranée ont formé à son embouchure un delta considérable : il a fallu creuser aussi un canal pour que les navires pussent remonter jusqu'à Ja petite ville d’Amposta, au-dessous de Tortose.
Les autres bassins de la Péninsule, malgré leur peu d’importance, méritent cependant d’être décrits : au sud de celui de l’Ébre s’étend celui du Guadalaviar, rivière ou plutôt petit fleuve qui prend sa source entre la Sierra Molina et la Sierra d’Albarracin, et qu’alimentent plusieurs rivières dont l’Alhambra est la plus considérable. Le cours de ce petit fleuve +st de plus de 222 kilomètres; le bassin qu’il arrese est circonscrit au uord par la Peña Goloca, et par d’autres branches de montagnes qui s'étendent jusque vers l’'Ëbre; à l’ouest, par la chaîne que prolongent les monts d’Albarracin. À € bassin succède au sud celui du Jucar, autre petit fleuve alimenté par le Gabriel et 1e Lambay, et qui, dans sa
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conformation irrégulière, est environné de montagnes élevées et de collines. Le Jucar prend naissance sur les pentes occidentales des monts d’Albarracin, et compte plus de 356 kilomètres de longüeur. Le bassin que traverse la Segura est plus large que les deux précédents; au nord et à l’est, il n’est formé que par des collines ; au nord-ouest on voit le groupe appelé Peñas de san Pedro ; à l’est s'étendent les chaines appelées Sierra Alcaras et Sierra Sagra. La Segura, dont les détours forment uue longueur de 240 kilomètres, reçoit les caux du Rio Mundo, du Quipar ct de la Sañgonera; ses bords sont déserts et sauvages jusqu’à la moitié de son cours, où depuis la vallée de ÆRicole jusqu’à la Méditerranée ils offrent la plus riche végétation.
Des deux petits versants qui envoient leurs eaux à l'Océan, le plus considérable cest celui du Minho : ce fleuve descend de la Sierra de Mondonedo ; il n’a pas plus de 267. kilomètres de cours, mais sa largeur est considérable. Il coule dans la direction du nord au sud jusqu’à sa réunion avec le Si/, puis il suit celle de l’oucst, dominé d’un coté par la Sierra de Penagache et ceïle d’Estrica, et de l’autre par la chaîne de Barcia. Les hautes montagnes de ce bassin sont, indépendamment de celles qui appartiennent aux Pyrénées, la Sierra de Segondina, qui donne naissance au Bibey, affluent du Si. Au sud du Ducro coule dans la direction de l’est à l’ouest, au milieu d’un bassin formé par la Sierra de Alcoba et par celle d’Estella, le Mondego, petit fleuve de 222 kilomètres de cours, alimenté par la petite rivière de l’Alva, par la Setre, ct enfin par la Soire.
Au double point de vue du climat et des productions naturelles on peut partager celle belle portion de l’Europe en six régions.
La région centrale ou cellibérique doit comprendre les deux plateaux de la vieille et de la nouvelle Castille, c’est-à-dire la Sierra de Gala, celle de Gredos, celle d’Avila, et les montagnes de Somo Sierra, au nord du Tage; au sud de ce fleuve, la Sicrra de Mamés et les monts de Tolède, jusqu’aux défilés de la Sierra Molina, ainsi que toutes les pentes occidentales de la Sierra Morena et de ia Sierra de Albarracin. jusqu’à celle de Yartes. Ce vaste noyau de la Péninsule, quoique renfermant des sommets isolés et des forêls, comprend des plaines immenses, nues et monotones : c’est une réunion de plateaux qui offre beaucoup d’analogie avéc le plateau central de l’Asic-Mireure. On n’y voit point de pommiers, l’olivier commence à s’y montrer vers le sud, et la vigne y réussit presque partout. C’est dans cette région que croit le chêne à glands doux, dont je
fruit, connu sous le nom de bellolle, a la saveur de l’amande douce, et VIII. 80
fait concevoir la possibilité que les premiers peuples en aient fait leur nourriture.
La région méridionale ou Bélique s'étend, de l’est à l’ouest, depuis le cap Pélos jusqu’au cap Saint-Vincent, et du nord au sud, depuis les pentes méridionales de la Sierra Morena, en y comprenant les montagnes d’Algarve, jusqu’à l'Océan et la Méditerranée. Le climat y est plus ardent qu’en Sicile. Les parties que borde la mer forment une zone que l’on peut appeler africaine, caractérisée par !e bananier, le palmier nain et le cactus. Les lieux pierreux sunt couverts de câpriers, dont les nombreuses et longues tiges, dont la large fleur aux étamines pourprées, couvrent de leurs touffes gracicuses les terrains incultes et les rochers. Une seconde zone toujours verdoyante s’élève au-dessus de la précédente; elle se compose des végétaux de l’Italie et de la Sicile : des cistes, des thyms, des myrtes, des orangers et des citronniers ; le laurier-rose et l’agnuscactus, le tamaris et le nérion, y recherchent les bords des torrents. A celle zone succède celle des cultures européennes caractérisée par la vigne; les forêts de pins forment une autre zone au-dessus de laquelle s’élèvent celle qui donne naissance aux plantes alpines, et enfin la zone des neiges éternelles.
La région orientale ou Fbérique occupe, du nord au sud, l’espace compris entre le cap Pàlos et le cap Creux, et de l’est à l’ouest, comprend le bassin de l’Ébre et les terrains qui s’étendent entro les cimes de la Sierra Molina, de la Sierra d’Albarracin, de la Sicrra Martes, les montagnes de Palomera, celles Orihuela et la Méditerranée. Cette magnifique portion de la Péninsule, que l’on peut comparer aux rivages de l’Ionie et de la Doride, possède toutes les plantes de la Sici'e, de l’Archipel et du Levant. L’olivicr y prospère dans toute son étendue; le caroubier y croît près du lentisque ; le myrte, le laurier, le figuicr, le grenadier et le mürier y étendent leurs feuillages variés ; la vigne y donne un vin fortement coloré et capiteux. Mais elle offre, comme les précédentes, plusieurs zones qui présentent diverses nuances de végétation, depuis les basses vallées jusqu'aux sommets des Pyrénées.
Lu région du Tage inférieur, ou Lusttanique, s'étend, du sud au nord, depuis le cap Saint-Vincent jusqu’au cap de la Roca. Sa largeur cest déterminée par la branche méridionale de la Sicrra d’Estremos, à laquelle succède, en montant vers le nord, la Sierra de Mamès. Cette région est abritée contre les vents froids pafles montagnes qui s'étendent au nord du Tage. Ses partics basses sont couvertes de landes sablonneuses. On y
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distingue la zone des orangers et des oliviers. C'est vers les côtes, et surtout dans la partie méridionale, que la végétation offre des caractères qui la rapprochent de celle des îles Atlantiques. Depuis les monts de Cintra et de la Semas de Ourem jusqu’au cap Saint-Vincent, on rencontre un grand nombre de plantes que les botanistes avaient jusqu'ici supposécs propres aux Açores, à Madère et même aux Canaries. Les végétaux américains s’ÿ plaisent el se multiplient avec facilité; quelques-uns pourraient méênce être comptés au nombre des plantes indigènes, au point qu'ils fiuissent souvent par envahir aux dépens de ces dernières des terrains d’une grande étendue, où ils prospèrent comme dans leur propre patrie.
La région du Duero, ou Gallecique, qui, du sud au nord, occupe l’espace compris entre le cap de Roca et le cap Finistère, offre un aspect différent de celui des précédentes. On y voit la région des chätaignicrs et des chênes, ainsi que celle des vigaes ; l'olivier et l’oranger ne s’y moulent que dans les pariics les plus basses, au sud du Duecro.
La région septentrionale, ou Cantabrique, qui comprend l'espace situé depuis les sources de l’Adour jusqu’au cap Finistère, est coupée par des vallées qui se dirigent tantôt de l’est à l’ouest, et tantôt du sud au nord, Les plaines y sont peu étendues, encore n’en remarque-t-on que près des côtes. Le caractère constant et uniforme de cette région est l’absence du ciste et du laurier-rose, la difficulté d’y élever l’oranger et l'olivier, et d'y cultiver avec succès la vigne. De belles forêts, d’abondants pâturages ct de brillants tapis de fleurs couvrent les monts et les vallées de cetteriche région. Un sol gras ct fertile, la constante humidité de l’air, contribuen! à entretenir cette agréable verdure ; le pommier qui y croit partout, le cidre qui remplace un vin sans chaleur, pourraient faire appeler cette contrée la Normandie de la Péninsule.
Si, comme tout porte à le croire, l'Afrique et l'Espagne ont été réunies, les îles Baléares ont dù faire partie de la Péninsule. Elles paraissent être un prolongement de la chaîne qui a formé le cap Saint-Martin ; leur direction générale est du sud ouest au nord-est. Elles se composent de quatre îles principales : Juice ct Fromenlera, Majorque et Minorque; plusicurs ilots avoisinent leurs cûtes. Autour d’Zvice, on voit Conejera Grande (la grande île aux lapins), Esparlo, Bebra, Espalmador, Espardell ct Tagam. Prés des côtes de Majorque s’élèvent Dragonera (l'ile aux dragons), Conejera (Vile aux lapins), ct Cabrera (l’île aux chèvres). L'ile d’Ayre est à pou de distance des côtes méridionales de Hinorque. Nous nous dispensons de nowmer d’autres rochers de nulle importance.
L'ile de Fromentera compte 22 kilomètres dans sa plus grande longueur, ct 47 dans sa plus grande largeur. On croit qu’elle doit son nom moderne à la quantité considérable de céréales qu’elle produit relativement à sa superficie ; c’était la petite Pifyusa (Pityusa minor) des anciens. vice, ou Zviza, au nord de Ja précédente, a 97 kilomètres de tour ; les Romains lui donnaient le nom &’Æbusa. Leur antique nom de Pilyuses annonce que ces îles étaient couvertes de forêts.
Majorque, ou Mallorca, est l’île Balearis major des anciens; clle a 222 kilomètres de tour, et Strabon dit que les lapins que les premiers habitants y transportèrent s’y multiplièrent tellement, que l’on fut obligé d’implorer le secours des Romains pour les détruire.
L'île Minorque, ou Menorca, est l’ancienne Balearis minor, située à l'est de la précédente; elle a 169 kilomètres de circuit.
Le sol de ces iles est montueux, leur constitution géognostique est par-tout la même. Les roches calcaires y dominent; ce qui paraît confirmer leur antique réunion sous-marine avec lecap Saint-Martin. L’ile Majorque est la plus intéressante sous le rapport physique; ses deux principales montagnes sont le Puis de Torcella ct le Puig Major ; l’une a 4,463 mètres, ct l’autre 4,145. Les eux groupes de montagnes qui la divisent sont formés de calcaires appartenant au terrain jurassique. Des sources minérales et divers échantillons de min:rai de cuivre indiquent dans cette île des richesses dont on ne tire point parti. Majorque, comme les autres Baléares, offre des sommets arides et de vertes vallées. Le caroubier et l'olivier s’y montrent dans toute leur vigueur. Les cimes les plus élevées nese couvrent que d’une espèce de seslère (sesleria særelna). Sur les coteaux maritimes, le palmier nain protège de son large feuillage de jolies espèces de cyclames, des ononides à fleurs blanches ou purpurines, et quelques élégantes anthyllides. On voit souvent sur les montagnes les paysans mettre le feu aux forêts de pins et de chênes pour favoriser la végétation d’une plante qu’ils appellent carregt. Cette plante, qui vit en société, se répand sur lout le terrain vacant, et produit, l’année suivante, une nourriture abondante aux mulets des campagnards. Sur les coteaux pierreux qui avoisinent les montagnes de Majorque, le myrte, le pistachier lentisque, le câprier épineux, le ciste et le romarin indiquent aux botanistes la région méditerranéenne. Le cactier raquette entoure les jardins ; sur les bords de la meryde tamaris et la salicorne ligneuse croissent au milieu des marais salés; enfin la vigne s’élève en amphithéâtre
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sur les flancs de plusieurs collines, et le colonnier se plait dans les terrains bas et humides.
Le nom de Baléares (Bulearides) fut donné par les Grecs aux habitants de ces iles, parce qu’ils étaient d’une grande habileté à se servir de la fronde. Suivant Pline, on les ap: sit aussi Gymnasti, parce qu'ils étaient nus lorsqu'ils marchaient au combat. Les Romains subjuguèrent les iles Baléares, moins pour faire cesser les pirateries de leurs habitants que pour enlever aux Carthaginois des stations importantes pour le commerce de la Méditerranée ; ils fondèrent dans l'ile de Majorque Palma et Pollensa, dont nous parlerons plus tard : ces îles firent partie de la province Tarraconaise.
On a fait bcaucoup de conjectures sur l’origine des noms de Héspania et Hesperia, que les anciens donnèrent à la Péninsule; les plus probables sont que celui d’Æispania vient du mot phénicien span, qui signifie caché, parce que ce pays était pour les Phénicicns une contrée éloignée et peu connue. Les Grecs la nommèrent Hesperia, parce que, pour eux, elle élait située au couchant. Le nom de Zberia, qu’elle portait aussi, paraît venir de celui de ses premiers habitants.
Les Iberi étaient, suivant Hérodote, divisés en six tribus : les Cynèles, les Glèles, les Tartesses ou Turdelani, les Eleusinit, les Martini et les Celeiani. Suabon dit, en parlant des Turdetani, que la civilisation était fort avancée chez eux, qu’ils s’appliquaient aux belles-lettres, qu’ils possédaient des poëmes et des livres d’histoire très-anciens, et des lois qu’ils prétendaient être écrites en vers depuis 6,000 ans.
Selon Diodorc de Sicile, les Celtes s’établirent, après une longue gucrre, au milieu des Ibériens et se fondirent avec eux ; de là l’origine des Celtiberi. Ces peuples guerriers étaient redoutubles; leur costume consistait en un sagum ou manteau de laine grossière ; ils portaient un bouclier rond, des cuissards en crin, des espèces de bottes faites de poil, un casque en fer orné d’un panache rouge, et leurs épées, larges et à deux tranchants, étaient d’une si bonne trempe, qu'aucune armure ne leur résistait. Leur boisson habituelle était une sorte d'hydromel; le vin leur était apporté par des marchands étrangers. Chez cux, les terres étaient également réparties; les récolles se parlageaient entre tous les citoyens; la loi punissait de mort quiconque en avait détourné une partie; ils retiraient un gain considérable de la vente de leurs mulets. Ils sacrifiaient aux divinités des victimes humaines, ct leurs prêtres prétendaient lire Pavenir dans leurs entrailles palpitantes.
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Le peuple phénicien fut le premier qui établit des colonies sur les côtes de l'Espagne; une des plus anciennes est celle de Tartessus; plus tard ils fondèrent Gades, aujourd'hui Cadix, dans l’île de Gades, Ils y faisaient un trafic d'autant plus avantageux qu'il était ignoré des autres nations; mais, par la suite, les Zhodiens, les Samiens, les Phocéens ct d’autres Grecs vinrent sur différents points de la côte établir des comptoirs: Carthage avait été fondée par les Phéniciens; mais oubliant leurs liens de parenté, les Carthaginois s’emparèrent des stations phéniciennes et demeurèrent les maîtres de tout le littoral de l'Espagne. La domination de ces républicains ne fut pas aussi supportab'e que celle de leurs pré: décesseurs : ils s'attirèrent par leurs rapines el leurs cruautés la haine des Celtibères, et ne purent jamais pénétrer dans l’intérieur de la Péninsule que les armes à la main.
La ruine de Carthage livra ce pays à de nouveaux envahisseurs ; il fut considéré comme province romaine deux siècles avant notre ère : ceux qu’il avait cus pour alliés devinrent ses maîtres, et bientôt ils y introduisirent leurs lois, leurs usages, et jusqu’à leur idiome. Mais la Péninsule ne fut e.tièrement soumise que sous le règne d’Auguste; elle fut divisée en trois grandes provinces : la Lusilanique, la Bélique et la Tarraconaîse.
Strabon nous fournit des détails sur l’habillement des anciens Espagnols : les Lusilani s’enveloppaient de manteaux noirs, parce que la plupart de leurs moutons étaient de cette couleur ; leurs femmes avaient des vêtements brodés. Les femmes celtibères portaient des colliers de fer surmontés de branches recourbées, qui s’élevaient au-dessus de la tête en s’abaissant vers le front; c’est sur ces branches qu’elles plaçaient l’ornement auquel clles tenaient le plus, le voile dont elles s’ombrageaicnt le visage. D’autres portaient une espèce de turban qui s’élargissait en s’élevant un peu; quelques-unes tortillaient leurs cheveux autour d’une petite baguctte haute de 33 centimètres au-dessus de leur tête et qui servait à attacher un voile noir. Enfin, il y en avait qui s’épilaient le devant de Ja têle de manière à le rendre plus luisant que le front.
Ces peuples s’étaient confondus sous l’oppression romaine, lorsqu’au commencement du cinquième siècle les Suèves, les Vandales et les Visigoths se précipitèrent tour à tour dans la Péninsule et formèrent, par leur mélange avec les deux races celtique et ibérique, les autres races que le physiologiste remarque encore sûr le sol de l'Espagne. Les premicrs, sous la conduite d'Ermeric, descendirent le Duero et choisirent Bra,:t
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pour la capitale de leur royaume; Genscric conduisit ses Vandales au centre de la Péninsule et prit Tolède pour résidence; mais quinze ans s'élaient à peine écoulés depuis l’établissemont ile cette horde barbare, que Théodoric, vaincu par Clovis, abandouna Toulouse, pénétra en spagne, ct, s’emparant de Tolède, força les Vandales à passer en Afrique. Pendant cette émigration, l’ancienne province romaine de Bétique, que les Vandales occupèrent un instant, reçut de ceux-ci le nom de Vandalousie, aujourd'hui encore Andalousie; mais les Visigoths ne tardérent point à étendre leur domination, et, depuis l’Ébre jusqu’au détroit de Gibraltar, tout leur fut bientôt soumis. Ces antiques Cellibères, qui avaient résisté si longtemps aux Romains, mais chez lesquels ceux-ci avaicnt étouffé tout sentiment d'indépendance et de liberté, reçurent sans résistance leurs nouveaux maîtres ; ils formèrent la race abjecte des prolètaires. Le pouvoir et les priviléges, ou, si l’on veut, la noblesse, furent réservés à la race gothique, ct le titre de Aijo-del-godo, ou fils de Goth, dont les Espagnols ont fait 4idalgo, devint le signe distinctif d’un homme libre et puissant au milieu d'un peuple d'esclaves. Chacun des chefs conquérants appartenant aux hordes venucs du nord forma au sein de la Péninsule un État à peu près indépendant. Ces barons ou hommes libres reconnaissiient un chef. Le Portugal et l'Espagne étaient ainsi divisés : c'était le régime féodal, avec des rois et des vassaux. Mais chez les Visisoths la couronne n’était point héréditaire, ou du moins la succession régulière des rois était souvent interrompue par les crimes et les usurpations. L'autorité souveraine y était limitée par les conseils composés des grands vassaux ; ct quelques-uns de ceux-ci devinrent si puissants, que l’un d'eux, le comte Julien, pour se venger du roi Rodric qui avait outragé sa fille, eut assez de pouvoir pour livrer l'Espagne aux mahométans. Après être restée trois siècles soumise aux Visigoths, l'Espagne tomba, en 744, sous le joug des Arabes. Une seule bataille, celle de Xérès, livrée sur la rive gauche du Guadalèle, suffit pour leur en assurer la conquête. L'établissement et la longue domination des Maures dans la Péninsule est un de ces événements qui prouvent la supériorité d’un peuple instruit ct policé sur une population divisée par les factions et abrulie par le régime féodal. Ils choisirent Cordoue pour capitale de leur empire; et tandis qu’aveuglés par les succès ils s’adonnaient aux sciences, cultivaient les lettres ct les beaux-arts, embellissaient de leurs élégantes mosquées Cordouc, Grenade ct d'autres vil ><; tandis que, gouvernant les vaincus avec douceur, avec justice, et respectant partout le principe d’une sage lolé-
rance, ils croyaicnt affermir leur empire, un peuple pauvre, mais intrépide, relégué dans les montagnes des Asturies, préparait en silence la délivrance de la patrie. Pélage ou Pelayo, simple pâtre, d’autres disent prince ou roi, parce qu’il se montra digne de l’être, fonda au sein de ces monlagnes le royaume d'Oviédo, qui s'étendit par les conquêtes jusqu’au Ducro et même jusqu'à la chaîne de Guadarrana, et se subdivisa en deux : celui de Léon ct celui des Asturies. Cet exemple encouragea les chrétiens. Tandis que l'intérêt de leur conservation les obligeait à concentrer leurs forces, les lieutcnants des califes, divisés par l'ambition, affaiblis par des rivalités intestines, prenant les litres pompeux de rois de Cordoue, de Séville, de Valence et de Grenade, se défendaient séparément et ne pouvaient opposer qu’une faible digue au torrent. Depuis l’an 4085, les Maures se voient enlever successivement toutes leurs provinces, et enfin, le 2 janvier 1496, Ferdinand d'Aragon et Isabelle de Castille font leur centrée dans Grenade, dernier rempart des musulmans,
Le royaume de Grenade perdit avec ses anciens maîtres sa richesse et sa splendeur : c'était la plus belle conquête des Espagnols; le fanatisme n’en fit qu'une province misérable et désolée. La population mahométane était la plus éclairée, la plus industrieuse ct la plus riche; on la soumit au plus honteux esclavage. On oublia qu’au temps de leur puissance les Maures avaient respecté les lois et la religion des vaincus : l’inquisition, en préchant l'amour et l’union de tous, alluma ses bûchers. La capitulalion conclue avec le dernier roi de Grenade portait que nul ne serait inquiété pour ses croyances religieuses : la violation des traités signés avec des infidèles fut regardée par le saint-office comme un acte de piété. Les vaincus, poussés par le désespoir, n’eurent d’autres ressources que la révolte. Hors d’état de résister, un gramd nombre reçurent le baptème, et les plus riches oblinrent la permission de passer en Afrique, après avoir payé une contribution personnelle. Cette mesure fit verser des sommes considérables dans le trésor royal, mais fit perdre à PEspagne de grands capitaux, qui n’y rentrèrent plus. Loin d’être satisfaite de son triomphe, l'inquisition prétendit que la coaversion des Maures n’était pas sincère : de nouvelles persécutions les forcèrent à tenter plutôt de mourir par le fer que sur des büchers. Réfugiés dans les montagnes, ils appelèrent à leur secours leurs frères de l'Afrique ; mais avant que ceux-ci pussent leur envoyer des renforts, un nouveau souverain maure fut proclamé, vaincu et décapité, Le gouvernement espagnol, enhardi par la faiblesse des révoltés, ne se contenta point de leur nouvelle soumission ; un arrêt
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de Philippe HE les chassa tous du royaume. Depuis celte époque, qui signale la décadence de l'Espagne, l’agriculture ct l’industrie sont restées slationnaires dans ce pays, qui retrouverait sans doute son antique prospérité avec la paix et un gouvernement stable.
Suite de la Description de l’Europe, — Description de la Péninsule hispanique. — Description du royaume d'Espagne.
Dès que Pélage, arborant l’étendard de la croix, eut franchi les montagnes des Asturies, dans le généreux dessein de réconquérir sur les Maures quelques portions de l'Espagne asservie, l'exemple de son dévouement patriotique, imité par d'autres chefs chrétiens, fit ériger en différents petits royaumes les terres rendues à la religion du Christ et à l'indépendance. Réunies sur les têtes de Ferdinand et d'Isabelle, ces diverses couronnes conservèrent leurs dénominations, leurs limites géographiques, et quelques privilèges qui rappellent les époques glorieuses de leur origine, ct qui expliquent l’ancienne division de l'Espagne en quatorze provinces principales qui ont conservé leurs titres de royaumes et de principautés, et dont presque toutes se subdivisent en petites provinces.
Nous uvons dit que la superficie de l'Espagne était de 23,850 licues géographique carrées ou 471,193 kilomètres carrés; elle est séparée du Portugal, au nord-ouest, par le cours du Minho et les montagnes de Penagache et de Segonderas à l'ouest, par une partie du Douro, le cours du Turon, celui du Herjes, tie partie du Tage, le Sever, une portion de la Guadiana, de la Chamdzæet de la Basse-Guadiana, depuis sa réunion avec cette rivière jusqm’à son embouchure.
Sa population, y compris celle des Baléares et des Canaries, était évaluée en 4849 à 44,216,219 individus; cependant ce chiffre ne doit être accueilli qu’avec une certaine réserve, parce qu’il est peu de pays qui possédent moins d'éléments propres à établir une évaluation positive que l'Espagne.
Le culte catholique, le seul reconnu dans ce pays, a pour chef l’archevêque de Tolède, qui prend le titre de primat des Espagnes, S archevêques et 54 évêques. En outre, on compte 61 cathédrales et 414 collégiales, dont les chanoines et les abbts jouissent d’une autorité et d’une prépondèrance presque épiscopales.
VIT
Il faut parcourir le royaume pour se faire une opinion exacte sur les caractères physiques et moraux de l'Espagnol. Chaque province offre des nuances beaucoup plus tranchées que dans les autres royaumes de l’Europe, parce que le défaut d’industric, la difficulté des communications, barrières naturelles qui séparent les peuples, sont autant d’obstacles à ces relations multipliées qui finissent par répandre sur la population d’un État une teinte uniforme. Il suffit de traverser l'Espagne en différents sens pour remarquer la taille légère et la beauté du Biscayen, la haute stature du Galicien et du Catalan, la vigueur du Castillan, le teint basané de l'habitant de l’Estremadure, les formes sveltes de l'Andalous et la pâleur du Murcien. Les femmes sont en général bien prises dans leur taille, et se font presque toutes remarquer par leur grâce et leur souplesse; leur teint brun est relevé par des cheveux du plus beau noir, et leur physionomie expressive et animée contribue beaucoup à la réputation qu’elles ont d’être jolies. Les différences que l’on observe dans le physique des peuples des diverses provinces existent également pour le caractère moral. Le Biscayen est fier, irascible, emporté; le Galicien est triste, sérieux, peu sociable, mais laborieux ct plein de courage; le Catalan est violent, indocile, infatigable; l’Aragonais est attaché à ses antiques coutumes et enthousiaste de son pays; le Castillan est grave, sévère, orgueilleux et insouciant ; l’habitant de l’Estremadure est pétri d’indolence et de vanité; PAndalous se distingue par son arrogance : on l’appelle le Gascon de l'Espagne ; le Murcien, lent et lourd, est le peuple le plus ignorant et le plus soupçonneux de la Péninsule; le Valencien, au contraire, est inconstant, léger, gai, affable et industrieux. Considéré en masse, on peut dire du peuple espagnol ce qu’en disent les Espagnols eux-mêmes, que le fond de son caractère est une grande circonspection, le noble orgueil de l’honneur et de la probité, une constante résolution dans ses entreprises, et une sorte d’aversion pour les nouveautés dont lulilité ne lui est pas démontrée.
Doué d’un esprit pénétrant, il aurait depuis leur renaissance excellé dans la culture des sciences, si l’inquisition n’eùt comprimé l'impulsion dont il se sentait animé pour la philosophie naturelle, Sa brillante imagination cherchä des compensations dans la culture des lettres : les plus anciens romans appartiennent à la littérature espagnole, et composèrent longtemps, avec les chants nationaux qui célébraient les glorieux exploits du Cid, sa principale richesse. Éxpressive et harmonieuse, malgré les sons gutturaux de l’arabe dont elle a conservé plusieurs mots, la langue espa-
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les comédies ont fourni mille sujets à nos auteurs dramatiques. Ce royaume ne peut citer, hors du domaine de la littérature, que des
jurisconsultes habiles, des médecins instruits, des botanistes distingués,
quelques bons mathématiciens et des théologiens inutilement profonds.
À "es arts du déssin ont été jadis cultivés avec succès en Espagne; la graf vue y comple des noms presque aussi célèbres que ceux dont se vantent Ë les Pays-Bas et l'Italie. La peinture, qu’honorent encore quelques artistes É distingués, s’enorgueillit de son ancienne école, où l’on vit Murillo, Zur-
baran etVelasquez s'élever presque à la hauteur de Van-Dyck ; Coello viser à à la manière large de Paul Véronèse; Coreno, par sa grâce, mériter d’être 1 appelé le Titien espagnol, et Aoralès, dont le pinceau ne s’exerça que sur : des sujets de piété, recevoir le surnom de divin. Parmi les architectes, Herrera, Arnal et Jean-Baplisle de Toledo, tiennent le premier rang, comme Mena, Alvarès ct Toledo parmi les statuaires.
Jusqu'à l’avénement de Charles-Quint au trône d’Espagne, ce pays était soumis à une monarchie limitée par des assemblées provinciales, les corlès, et qui ne représentaient que les classes privilégiées. Los princes de la maison d’Auriche et ceux de la maison de Bourbon détruisirent graduellement les priviléges de ces assemblées, et aujourd’hui le gouverne: ment de l'Espagne, après avoir subi plusieurs modifications, est. devénu constitutionnel ; le roi gouverne, mais avec le concours d’une assemblée nommée par le suffrage universel; dans certaines conditions, les ministres sont responsables, Ge La justice es: rendue dans tout le royaume par des cours suprêmes qui
s’assemblent daus le chef-lieu de chaque province : celles de Valladolid et de Grenade ont le titre de chancelleries; celle de Navarre se nomme \ conseil, et les autres sont appelées fribunaux (audiencias). Elles sont k présidées par le capitaine-général de chaque province. : On attribue généralement l’état arriéré de l’agriculture en Espagne à
Ja nonchalance ct à la sobriété de l'habitant, qui ne cultive strictement
que le coin de terre nécessaire à sa nourriture et à celle de sa famille;
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mais il faut aussi tenir un peu compte de l’aridité du sol de certaines provinces. Dans presque toutes les provinces, on cultive le blé, le seigle, l'orge, le maïs et le chanvre. Le royaume de Léon, l’Estremadure et los deux Castilles, l’Aragon, l’'Andalousie et le royaume de Murcie, produisent principalement le froment, comme la Biscaye, la Navarre et la Catalogue le seigle. L’avoine, presque dédaignée, est en général remplacée par l'orge pour la nourriture des besliaux : les royaumes de Grenade et de Séville sont ceux q: n fournissent le plus. Le lin, peu cultivé, se récolte principalement en .alie. Dans les provinces méridionales, dans celles
qui s'étendent sur le littoral de la Méditerranée, l’huile et la soude forment
les principaux produits, qu’il faut ajouter aux genêts, au sumac, et surtout aux plantes potagères renommées pour leur saveur ; dans quelquesunes de ces provinces les champs se couvent de safran, le riz forme de vastes nappes ondoyantes, et l’arbuste qui porte le coton prospère comme sur son sol natal, Au milieu de ces richesses végétales, le bombyx trouve dans la feuille du mû:'2r une nourrilure succulente qui contribue à la beauté de la soie qu’il sécrète. C’est dans la Catalogne et le royaume de Valence que le riz est le plus abondant. Cette dernière province et l'Andalousie sont les plus belles de toute l'Espagne : les arbres de toute espèce y produisent des fruits délicieux ; la canne à sucre y croit à côté du cotonnier ; de nombreux oliviers fournissent une huile qui, par sa qualité, est devenue une branche importante de commeree; des végélaux propres à la teinture, le miel exquis que cultive l’abeille, ajoutent encore aux richesses qu’elles retirent d’un sol et d’un climat favorisé par la nature. Le miel dela province de Cuenca était, du temps des Romains, célèbre par sa blancheur et par son goût agréable qui le fait appeler miel de romarin. L’anis, le maïs, le sel et le s{ipe dont on fabrique les tissus de spartcrie, forment la richesse du royaume de M: " ie; la barille, plante dont on tire la soude, est l’un des produits particuliers à celui de Valence, qui, par la richesse de sa culture, est appelé le jardin de l'Espagne. L’Aragon, moins bien partagé, possède sur les bords de PÉbre des terrains fertiles en grains, en safran, en chanvre, en oliviers et en fruits; les forêts y sont bien entretenues; mais loin des rives du fleuve on ne trouve plus qu’un sol arido et presque inculte. De beaux vallons peu riches en céréales, et couverts d'excellents pâturages, caractérisent la Navarre; les provinces vascongades, et particulièrement la Biscaye, se font remarquer par leur fertilité ct l’industrie de leurs habitants ; ei Galice, le maïs, la châtaigne et la pomme de terre, qui de cette province, où elle fut d’abord importée, se
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répandit dans toute l’Europe, forment la principale nourriture du paysan ; lelin et le chanvre alimentent son industrie. Dans les Asturies, les forêts qui fournissent des bois de construction, les pâturages où l’on engraisse d’excellents besliaux, constituent la richesse territoriale. La Vieille-Cas tille présente des landes sablonneuses, une végétation appautrie et presque desséchée ; la Nouvelle-Castille, moins triste et plus chaude, offre moins d’aridité,
Les blés que l'Espagne récoltait du temps de Pline passaient pour les meilleurs que l’on connût; il est certain qu’ils n’ont pas dégénéré.
Presque toutes les terres de l'Espagne sont favorables à la vigne : l’excédant de la récolte du vin sur la consommation forme une branche considérable d'exportation, dont l'importance serait beaucoup plus grande si, pou la culture des vignobles et pour la fabrication du vin, on employait les méthodes que l’agriculture et la chimie ont fait perfectionner depuis plus de vingt ans. Nous citerons parmi les vins les plus estimés ceux de Peralla, en Navarre; de Ribadavia et de Betanzos, cn Galice; ceux de Manzanarès et de Val-de Peñas, dans la Manche; ceux de Xérés, de San-Lucar et de Rola, dans le royaum ‘* Séville; ceux de Cabra, de Lucena, el de presque tout le pays qu’on nomme la Campine, dans le royaume de Cordoue ceux de Halaga, dans le royaume de Grenade; ceux des environs de Carlhagène, dans le royaume de Murcie; enfin ceux d’Alicante, dans le royaume de Valence. Malgré la réputation dont quelques-uns de ces vins jouissent chez les gourmets, la quantité qu’on en exporte n’est point en proportion avec celle de l’eau-de-vie qui sort des ports espagnols.
Les richesses considéral-les que, depuis les temps les plus reculés, l’Espagne retire de la vente de ses laines, ont diminué par suite de l’état d’agitation dans lequel ce malheureux pays s’est souvent trouvé depuis un demi-siècle; et aujourd’hui que les moutons mérinos importés d'Espagne on France et dans plusieurs contrées industrieuses y perpétuent leur race, ji est difficile que ce pays ressaisisse la prééminerce commerciale qu’il obtenait de leurs produits.
Les bêtes à cornes sont peu nombreuses, surtout dans la Catalogne, l’Aragon, la Navarre ct la Biscayce, provinces qui les tirent principalement de France. Le centre de la Galice, couvert de pâturages, nourrit une grande quantité de bœufs ; ceux des Asturies sont excellents: les vaches de ce pays sont une véritable richesse : leur lait est employé à faire des fromages et d'excellent beurre, dont toute Espagne pourrait être ap-
provisionnée, si l'habitant savait le saler et le conserver. D’innombrables troupes de bœufs, dont la beauté était en réputation chez les anciens» paissent encore dans les gras pâturages de l’Andalousie. Dans les montagnes de cette province, comme celles d'Aracena et de Constantina, on élève beaucoup de porcs; il en est de même dans celle de Salamanque ; dans le royaume de Léon, leur chair doit son goùt délicat aux gland: doux qui leur servent de nourriture; enfiu ‘es jambons de la Galice sont renommés dans toute l'Espagne. Les mulets et les chevaux ont un peu perdu de la réputation dont i!s jouissaient autrefois; cependant on peut toujours citer les Asturies pour leurs petits chevaux vifs ct légers, l’Andalousic pour ses superbes coursiers qui ont conservé toute la vigueur des races arabes, ct ces deux provinces pour les robustes mulcts qui doivent leurs qualités à celles de l’âne, qui n’a point en Espagne subi la même dégénération qu’en France.
Nous ne nous étendrons pas sur ce qui concerne la faune espagnole : presque tous les animaux de la France méridionale se trouvent en Espagne, et les montognes, les plaines abondent en gibier. Dans les provinces méridionales on retrouve plusieurs espèces qui appartiennent à l'Afrique septentrionale; aussi, M. Bory de Saint-Vincent, frappé de la ressemblance de la zoologie du midi de l'Espagne avec celle du nord de Afrique, à vu dans ce fait une preuve de l'antique réunion des deux continents que sépare le détroit de Gibraltar.
Les rivières de l'Espagne sont très-poissonneuses, ainsi que ses côtes : la pêche est la principale ressource de la Galice ; on y prépare la sardine de manière à en faire un objet d'exportation dont l'Espagne, la France et surtout le Levant font une grande consommation. Le thon rend encore très-lucralive la pêche de cette province. Les pêcheries des côtes méridionales et orientales doivent aussi leur importance à ce poisson ct aux anchois.
L'Espagne manque encore aujourd'hui de voies de communication : elle cs! arrosée par un grand nombre de rivières et de fleuves ; mais il y en à peu qui soient navigables ou dont la navigation soit sûre. Ou à tâché d’y remédier à l’aide de canaux dont les principaux sont : le canal d’Aragon, ou le canal Impérial, ainsi nommé parce qu’il a été commencé par Char!es-Quint ; il a 145 à 420 kilomètres de longueur depuis Tudela en Navarre jusqu’à l’Ébre, environ 44 kilomètres au-dessous de Saragosse; le canal de Castille, qui unffÎe port de Santander avec le Duero. Le canal d'Olmedo ou de Ségovie va depuis les environs de cette ville
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jusqu’au Duero. L'Espagne n’a pas encore de grand réseau de chemin de fer, plusieurs tronçors sont aujourd’hui (1855) à l'étude ou commencés; la ligne la plus importante livrée à la circulation est celle de Madrid à Albacète, qui doit être continuée jusqu’à Alicante.
Quant aux routes, les principales sont celles de Madrid à Saragosse, à Valence, à Cadix, et à toutes les demeures royaics de la Viville-Castille ; la route de Valence à Barcelonc, celles de la Navarre et des provinces Basques, celle de Saragosse à Valence, enfin celles des Asturies en Castille, ct celles de la province de Rioja. Mais plusieurs de ces routes ne sont pas terminées ou sont mal entretenues, et d’ailleurs il n’existe que de mauvais chemins entre les villes de peu d'importance.
L'Espagne est peut-être de tous les pays de l'Europe le moins susceptible d’être peint à grands traits avec ces couleurs générales qui metténi tant de différences entre l’Ltalie, la France et l'Angleterre. Plusieurs nuances plus ou moins tranchées distinguent ses provinces ; les contrastes les plus frappants les séparent, et quelquefois même les isolent. C’est donc en examinant chacune des divisions de l'Espagne que nous parviendrons à en esquisser un tableau d’autant plus fidèle que nous repousserons d’inexactes généralités.
Le royaume est divisé, sous le rapport militaire, en 44 principales parties ou capitaineries générales (y compris celle des Zles), qui ont chacune leurs autorités, leurs administrations séparées, ct dont plusieurs se subdivisent en pelites provinces. Sous le rapport administratif, le royaume est divisé aussi en 49 provinces qui portent généralement le nom de leurs capitales. On n’a point à se plaindre en Espagne des inconvénients de la centralisation, qui, portée en France au plus haut degré, est un mal dont
tous les esprits éclairés sont convaincus. Nous allons parcourir le royaume
en procédant du nord au centre et au midi, et dans notre excursion topographique nous suivrons les anciennes grandes divisions avec lesquelles on est le plus familiarisé, renvoyant pour l’ensemble des nouvelles à nos tableaux statistiques.
La Navarre est séparée de la France par une partie des Pyrénées. Bornée à l’est par l’Aragon, au sud par la Vieille-Castille, et à l’ouest par les provinces Basques; son territoire est montagneux. mais parsemé de riches et fertiles vallons, croisé en différents sens par de belles routes, avantage dont jouissent peu de provinces espagnoles, et exposé à un climat froid, variable et sain. Ses habitants sont laborieux, mais pauvres. Ce petit royaume, dont le pape Jules II dépouilla l’aïeul de Henri IV, fut,
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en 1518, réuni à la couronne d'Aragon et de Caslille. À peine a-til franchi les Pyrénées, que le voyageur qui vient de France aperçoit la petite plaine de Roncevaux, dont le couvent renferme encore plusieurs objets qui rappellent le valeureux Roland et l’archevèque Turpin. Bien tt il découvre sur la montagne de Saint-Christophe, qui sélève au bord de l'Arga, Pampelune (Pamplona), que l’on prétend avoir été bâlie par Pompée, qui lui donna le nom de Pompéiopolis. C’est la capitale de la province et le siége d’un évéché. L'aspect imposant que présentent ses murailles, ses bastions et son château fort, se dément dès qu’on entre dans son enceinte : on n’est plus alors frappé que de la tristesse de secs rues larges et droites, et de ses maisons élevées et bâtics en pierre. Son industrie consiste en manufactures de faïence et de draps grossiers. Tudela, au canfluent du Quella et de l’Ébre, est une jolie résidence épiscopale qui possède un collège; des fabriques de draps, de poterie ct de savon, ct qui fait un important commerce de bestiaux.
Les trois provinces Basques qui doivent leur nom de Vascongades à leur antique population basque, forment un triangle dont le côté septentrional est baigné par les eaux du golfe de Gascogne, et les deux autres côtés bornés par la Navarre et la Vieille-Castille. Doués de celte infatigable activité et de cet amour de l’indépendance qui caractérisent les peuples montagnards, ces industricux Basques ont trouvé dans un sol peu favorisé de la nature le palladium de leur liberté.
La province de Guipuscoa est séparée de la France par la Bidassoa. Fontarabie ou Fuentarabia, dont le nom latin est Fons rapidus, est une place forte à l'embouchure de celte petite rivière qui se jette dans le golfe de Biscayc ; Tolosa, l'ancienne Jlurissa, jolie petite ville, est arrosée par l'Orio ; Saint-Sébastien en cst la capitale. Défendue par quelques fortifications, située sur une presqu’ile baignée par les eaux du golfe, avec un petit port à l'embouchure de l’Urumea, clle doit toute son importance à son voisinage dela France. Elle est bien bâlie, commerçante, industricuse, et possède des tanneries, des forges et des fabriques d’armes blanches. Entre Fontarabie et Saint-Sébastien s'enfonce dans des montagnes une vaste baie close en apparence de tous côtés : c’est le Port du Passage, lun des plus sûrs et des plus beaux de l’Europe. La ville, appelée en espagnol Los Pasages, cst bâtie sur le terrain resserré situé entre les montagnes el la baie : elle n’a que 1,500 à 4,806 habitanis, Vergara possède une école patriotique où l’on enseigne Jes sciences physiques ct naturelles, et où l’on élève aux frais des États les jeunes gens de la noblesse du pays.
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Oñale est remarquable par son université et par les forges de ses environs. Toute la cGis est peuplée de pêcheurs et de marins, et les campagnes de cultivateurs laborieux et paisibles.
Rien de plus riunt que les coteaux de la Biscaye, rien de plus riche que la culture de ses vallées. Bilbao, sa capitale, peuplée de 45,000 âmes, est l'entrepôt de toutes les lainces que l'Espagne exporte, et de toutes les marchandises expédiées des différents pays de l’Euope pour le nord du royaume. Son port offreun mouvement continuel ; la ville est situéo à 8 kilomètres de la mer, sur la rive droite de la petite rivière d’Ansa, assez profonde pour recevoir de gros navires marchands, et abondante en petits poissons très-délicats appelés angulas.
Pour aller de la Biscaye dans la province l'Alava, on traverse le grand défilé et la montagne de Salinas. Après avoir dépassé le bourg de ce nom, on voit les monis s’abaisser insensiblement jusqu’à la fertile plaine de Vstoria, parsemée de hameaux et de villages. La vicille ville est mal bâtie, mais la nouvelle, construite avec assez d'élégance, renferme quelques beaux édifices, et une grande place destinée aux courses de taureaux,
La province des Asluries, bornée au nord par l’Océan, à l’est par la Biscaye, au sud par la crête des Pyrénées asturiennes, et à l'ouest par lu Galice, est un pays coupé par une multitude de jolies vallées étroites ct sinueuses, arrosées par des torrents et des rivières poissonneuses. Le peuple de cette province se vante d’être resté pur de tout mélange avec des étrangers; il est patient, brave et laborieux. Ovtedo, sa capitale, l'ancien Ovelum, est située au centre du pays, sur une colline au milieu d’une plaine légèrement ondulée, entre la Nora et le Nalon. Son plus bel édifice est la cathédrale, monument gothique dont la fondation remonte à près de onze siècles, et dont les antiques reliques sont en vénération dans la contrée. Cangas de Onis, sur la Cella, est une jolie petite ville près de laquelle est l’abbaye de Notre Dame-de-Cavadonga, que l’on dit occuper l'emplacement même où Pélage arbora l’étendard de l'indépendance. Ce prince établit pendant longtemps sa résidence à Gijon, ville bâtie avec régulatité au pied d’une montagne dont l’extrémilé forme le cap Peñas ; son port élait autrefois très-fréquenté. Aviles, situé au fond d’un golfe de l’autre côlé du cap, alimente son port par le commerce de charbon de terre et d’usteusiles en cuivre fabriqués dans les environs,
L'ancienne province de Galice, aujourd’hui subdivisée en quaire provinces qui portent le nom des principales villes, limitrophe des Asturics et de celui de Léon, est borné au nord et à l’ouest par l'Océan, et au sud
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par le Portugal. Elle est divisée par des vallées considérables que forment différentes chaînes élevées qui appartiennent au système pyrénaique. Santiago, ou saint Jacques-de- Compostelle, qui est peut-être l'antique Gallæcia, est considérée comme sa capitale. Composée de rues tortueuses et mal pavées, elle est célèbre par sa vaste cathédrale gothique, dont la fondation remonte à plus de dix siècles, et dont la double construction formo une église souterraine consacrée à saint Jacques le Mineur, et une église supérieure où l'on révère le corps de saint Jacques le Majeur, découvert à l'époque ou l’on construisit l'édifice. La principale magnificence de cette église est dans la bizarrerie de sa sculpture et dans la beauté de ses vitraux. L'université de cette ville est aujourd'hui l’une des plus fréquentées de l'Espagne. Le commerce des images et des chapelets n’est pas sans importance à Santiago, mais sa véritable industrie consiste en fabriques de toile et de bas de soie. Sa population est de 30,000 âmes.
A l'extrémité méridionale de la province, Orencé, célèbre par ses fabriques de chocolat, s’élève au bord du Minho, que l’on y traverse sur un beau pont de dix arches. Lesenvirons de cette ville, jadis plus importante, sont agréables. Lugo, fondé par les Romains soixante-seize ans avant notre ère, reçut, en l'honneur d’Auguste, le nom de Lucus Augusli. Des sources thermales et un bois sacré déterminèrent l'emplacement de cette ville qu’arrose le Tamboga. Elle renferme plusieurs ruines intéressantes : l’hôtel-de-ville, dont la façade est majestueuse, est de construction antique.
Parmi les ports de la Galice nous ne citcrons que les plus importants; le Ferrol, chef-lieu de l’un des trois départements maritimes de l'Espagne, siége d’une école et d’une académie de marine, est remarquable par son arsenal maritime et l'étendue de son port, que forme un golfe dont l'entrée étroite est défendue par de formidables batteries. Belanzos, au sud du Ferrol, est l’ancien Brigantium, qui joint au mouvement commercial de son port le trafic de ses vins légers. La Corogne (Coruna), le Corontum des Gallæci, est divisée en deux villes : l’ancienne, entourée de fortifications à l'extrémité d’une petite presqu'i'e, à 22 kilomètres de Betanzos, et la nouvelle, qui n’est fortifiée que du côté de la terre, et que l’on nomme la Pescaderia, parce qu'il s’y tfent un marché au poisson. La baie de la Corogne a #4 kilomètres de large; son port, en forme de croissant, est vaste et commode, défendu par le fort Saint-Antoine, et lun des plus fréquentés de la Galice. La ville, peuplée de 46,000 âmes, s'enrichit par le commerce, la pêche des sardiné, ses fabriques de toile, ses corderies ct sa manufacture de cigares. Ponlevèdra, sur le Lèvez, a son embou-
orment naïque.
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L'ancien royaume de Léon forme aujourd'hui trois provinces. Il confine dans toute sa partie occidentale au Portugal et à la Galice ; il est borné au sud par l'Estremadure, à l’est par la Vicille-Castille, et au nord est séparé des Asturies par la chaîne de montagnes qui sert de limites à celte principauté. Le Duero la traverse de l’orient à l'occident. Il doit son nom à la ville de Léon, sa capitale, fondée par l’empereur Galba dans l’emplacement qu'occupait la légion romaine appelée legio seplima gemina. On remarque dans cette antique cité la cathédrale, regardée comme la plus belle église de l'Espagne. Les rues sont sales, irrégulières et remplies d’édifices gothiques; mais la grande place, qui forn:e un carré porfai!, est citée pour la régularité de ses bâtiments. As{orga, l’ancienne As/urica Augusla, renferme encore des inscriptions et des antiquités romaines. La petite ville de Ponferrada, que l’on croit avoir porté sous les Romains le nom de Pons Ferralus, el dont le vieux château ruiné appartenait aux Templiers, occupe, au confluent du Sil et du Bocza, le centre d’un fertile et vaste bassin formé de montagnes escarpécs. Zamora, chef-l::1 de province, s'élève sur la rive droite et escarpéc du Ducro; ell: referme 42,000 habitants. Toro, malgré son peu d’étendue, renferme dix-huit paroisses et un hôtel des invalides. Ce fut dans ses murs que s'assemblèrent les cortès de 4505, qui rédigèrent les lois sages et libérales connues sous le nom de lois de Toro. On y remarque le vicux palais appelé l'Alcazar. C’est à Tordesillas, l'antique Turris Sillæ, que l’on voit le vieux château dans lequel mourut, en 4555, Jeanne la Folle, mère de Charles-Quint. Carrion de los Condes est célèbre dans les chroniques espagnoles par les souvenirs du Cid et d’une mémorable bataille gagnée contre les Maures. Cette petite ville renferme sept paroisses; elle et industrieuse. Palencia est une vicille ville aux maisons gothiques.
Valladolid, malgré son école des beaux-arts et son université, son chàâteau royal, berceau de Philippe IE et de plusieurs autres rois, sa cathédrale et ses quinze paroisses, offre l’aspect d’une ville déchue. Sa population, jadis de 100,000 âmes, est à peine du quart aujourd’hui. Située au confluent de l’Esqueva ct de la Pisuerga, on y fabrique des rubans, de la faïence, de l’ébénisteric, de la parfumerie et des liqueurs.
Sulamanque, jadis Salamantica, aujourd’hui capitale de province, est célèbre par son université, par ses 25 églises, et surtout par sa calhé-
drale, beau monument du seizième siècle. On y remarque une foule d’édifices de toutes les époques et de tous les styles, qui la firent surnommer la pelile Rome, et qui pourraient fournir des renscignements précieux sur l’histoire de l'architecture espagnole. Cette ville a beaucoup de tanneries. Ciudad-Rodrigo, qui possède à peu près la même industrie que la précédente, était au douzième siècle une forteresse importante. Elle supporta plusieurs siéges qui larendirent célèbre pendant la guerre de 1808 à 1813.
Divisés en 8 provinces, la Vieille-Castille, berceau de la monarchic espagnole, est bornée au nord par le golfe de Gascogne, à l’ouest par les Asturies ct le royaume de Léon, au sud par la Nouvelle-Castille, à l’est par l’Aragon, et au nord-est par la Navarre et les provinces vascongades. Le Duero la traverse de l’orient à l'occident. On croit que le nom de Castille lui vient du grand nombre de châteaux (castillos) qui la défendaient jadis des attaques des Maures. Nous citerons, parmi ses principales villes, Santander, avec un port, que son commerce de vins et le cabotage rendent très-actif; c’est la ville la plus considérable du nord de cette Castille : on lui accorde 20,000 habitants. Burgos, le Bravum de Ptolémée, vieille capitale, est remplie de couvents et d’églises. La cathédrale, remarquable par la délicatesse de son architecture gothique, les restes de la maison du Cid, l’arc de Fernand Gonzalèz, le palais épiscopal et l’arc de Sainte- Marie, porte triomphale par laquelle on entre dans la ville en traversant Je Rio Arlanzo, sont ses principales curiosités. Soria, jolie ville qui occupe en parlie l'emplacement de l’antique Numance, sur le bord du Duero, est importante par son commerce de laines.
Ségovie, sur une petite colline au pied de laquelle coule l’Ercsma, est l'antique Segovia, cité celtibère, embellie par Trajan. On y trouve de remarquables restes de la domination des Romains ct des Arabes. La cathédrale cst le plus bel édifice moderne de cette cité. Son style, demigothique, - annonce l’époque de la renaissance de l'art : elle fut en effet construite pendant le seizième siècle. Ségovie, autrelois célèbre par ses draps, compte encore quelques moulins à foulons, des lavoirs de laines, et un grand nombre de métiers à tisser le lin et le chanvre.
A 8kilsmètres de la ville on voit Saint-Ildefonse, qui n’était qu’une métairie appar.enant à une confrérie de moines lorsque Philippe V en fit l'acquisition: Transformée bientôt en une maison de plaisance délicieuse, clle servit de résidence d’été à ce monarque ct à ses successeurs. Les habitations qui se sont élrvées auprès#6rment une petite ville de 4,000 habitants
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La province la plus méridionale de la Vicille-Castille est celle d’Avila, dont le chef-lieu tire son nom de l'arabe. Cette vieille et triste cité, entourée d’épaisses murailles bien conservées, possède une belle cathédrale et un collége. C’est la patrie de sainte Thérèse et de l'historien Gilles Gonzalez WA vila. ;
En quittant la Vieille-Castille pour entrer dans l’ancien royaume d'Aragon, aujourd’hui partagé en trois provinces administratives, et qui est borné au nord par la France, à l’est par la Catalogne et le royaume de Valence, et au sud par la Vicille-Castille, on traverse Tarazona, antique cité, que l’on croit être Augustobriga ; elle est située au bas de la Sicrra de Moncaye et se divise en haute et basse ville. On voit ensuite Borja, qui fait commerce des pierres à fusil que l’on trouve dans ses environs; au bord du Jalon, Calaltayud, bâtie sur les ruines de Bülbilis, patrie du poëte Martial; Doroca, qui paraît être l’antique Agiria, cité des Celtibères, près de laquelle une vaste caverne creusée au bas de la chaîne de Moncaye reçoit les eaux des torrents qui en descendent pendant les temps de pluie et garantit la ville de leurs ravages; Albarracin, dont le nom est évidemment arabe, ville que traverse le Guadalaviar, dans une magnifique vallée formée par les montagnes d’Idubeda et la Sierra d’Albarracin ; Teruel, à peu de distance du confluent du Guadalaviar et du Rio Alambra, ville ancienne, sans édifices remarquables, mais industrieuse ; Jaca, place forte, siluée au pied des Pyrénées, à 26 kilomètres des frontières de la France, dans une petite plaine fertile à laquelle viennent aboutir plusieurs jolies vallées; Sos, où l’on voit encore le vieux château dans lequel naquit Ferdinand le Catholique; Juesca, l'antique Osca, dont l’évêché fut institué au sixième siècle, ville située dans une position délicieuse au milicu d’une plaine terminée au nord par la Sierra Guara.
Saragosse, l'antique Salduba, érigée par Auguste en colonie militaire, sous le nom de Cæsarea Augusta, appelée par les Espagnols Zaragoza, capitaie de l’Aragon, dont elle occupe presque le point central au bord de l'Ébre, près de la jonction de ce fleuve et de la Huerva, est à jamais célèbre dans les fastes de l'Espagne par la résistance qu’elle opposa en 1808 aux Français qui la prirent d’assaut. Peuplée de 50,000 âmes, cette ville possède une université, plusieurs colléges, une bibliothèque publique, une académie des beaux-arts et une société économique. Les environs de la ville sont d’une uniformité monotone, mais d’une grande variété de culture.
La Catalogne, partagée en quatre provinces administralives et limi-
trophe de la France, de l’Aragon et du royaume de Valence, est baignée à l’orient par la Méditerranée. La nature d’un sol montueux, une grande étendue de côtes, paraissent avoir eu quelque influence sur le caractère de ses habitants, sur leur industrie, leur patriotisme et leur penchant à l'indépendance. L'activité qui fait persévérer ie Catalan dans les travaux les plus rudes ; la noble fierté qui lui fait préférer une vie remplie de privations à l’humiliation d’être domestique dans sa patrie; son langage, dialecte provençal inintetligible pour un Espagnol, font différer la Catalogne de toutes les provinces du royauine, L'agriculture y a pris un plus grand essor, les arbres n’y sont points proscrits comme dans celle que nous venons de parcourir, et les environs des villes vont nous montrer ces bocages riants que l’on regrette de ne point apercevoir autour de celles de l’Aragon.
Vers l'extrémité orientale des Pyrénécs, Junguera est le dernier bourg espagnol qui s'élève au pied de ces montagnes. Sous la domination romaine, c’élait la ville de Juncaria, ainsi nommée de la quantité de sparte (slipa lenuissima) qui croit dans ses environs et dont on fait ces tapis qui imitent le gazon. L'industrie des habitants de ce bourg tire un grand avantage de la fabrication des bouchons de liége, Fiquières (Figuerus), dont la citadelle passe pour l’une des plus fortes de l'Europe, cst bâtie régulièrement et située dans une campagne délicieuse, à l’extrémité d’une colline qui sépare le cours de la Muga de celui du Marol, et à l’embranchement des chemins qui conduisent de Junquera à Æoses, ville forte sur la côte, avec un port et une rade vaste, mais peu sûre, et à Gérone, ville située au picd d’une montagne dominée par le petit fort de Montjouy.
En suivant les vallées des Pyrénées du côté de l’occident, on arrive sur les bords de la Sègre, où s'élève la petite ville épiscopale d’Urgel. Plus bas, sur la même rivière, on voit Balaguer, avec son château fort; Lérida, dans une belle situation sur une colline au milieu d’une riche campagne; elle conserve encore quelques restes de sa splendeur antique. Cervera, la plus importante des quatre villes de ce nom, est petite et entourée de murailles, avec six portes et un vieux château; elle est située sur la route de Lerida à Barcelone ; Zngualada, ’antique Aquæ Lalæ, sur la même roule, au bord du Rio Noya, est bien bälie, riche, industricuse et peuplée de 8,000 âmes
À 29 hilomètres au nord-est de cette ville, s'élève le mont Serrat, dont les pics qui s’élancet dans les airs Jui ont valu son non qui signilic mont dentelé, et dout la masse schisteuse et calcaire offre plusieurs ca-
vernes curieuses par l’albâtre jaunâtre qui s'y dépose en élégantes stalactites. Sa masse occupe 35 kilomètres de circonférence, et sa cime est presque toujours cachée par les nuages. Depuis sa base jusqu’à son sommet on compte quatorze ermitages, mais vers la moitié de sa hauteur on voit un magnifique couvent de bénédictins ; c’est là qu'Ignace de Loyola préluda aux grandes destinées auxquelles il se croyait appe'é en consacrant son épée à la Vierge. Après avoir quitté les dernières pentes du mont Serrat, on remonte le Cardenet qui se jette dans le Llobrégat ; on voit à l’embrénchement du canal qui communique de l’un à l’autre de ces rivières, Manresa, conue par ses fabriques de soieries et de poudre à canon. Sur la rive gauche du Cardenet, une superbe église se déploie majestucusement; elle fut :âtie par les jésuites au-dessus d’une grotte que le fondateur de leur ordre avait choisie pour retraite lorsqu’il composa ses Exercices spirituels.
A quelques kilomètres au nord de Manresa, en remontant le Cardenet, la petite ville de Cardona, que l’on croit être l’ancienne Udura, n’offre rien de curieux que l’exploitation de sel gemme au-dessus de laquelle elle est bâtie.
La route de Cardona à Solsona est tracée au milieu de rochers affreux ; à la sortie d’un bois, on découvre cette jolie ville, la Sefelsis dont parle Ptolémée, située à extrémité d’un groupe de montagnes, et arrosée par le Rio-Negro. Elle est environnée de murailles flanqutes de tours. Ses environs sont bien cultivés, et ses habitants se livrent à la fabrication de divers objets de coutelleric et de quincaillerie, Il faut traverser une chaine : de montagnes qui dépend du système pyrénaïque, et qui sépare le cours du Llobrégat de celui du Ter, pour a!ler de Solsona à Vich, ancienne ville construite sur les ruines d’Ausa, qui, 485 ans avant notre ère, résista aux attaques des Romains. Ses rues sont spacieuses, mais toutes ne sont point pavées, ct quelques-unes sont faiigantes par leur rapidité. Sa place, enourée d’arcades, est le rendez-vous des promeneurs, Les mines de cuivre et de charbon de terre que recèlent les montagnes qui l’entourent ; ses champs fertiles et bien cultivés ; ses fabriques de toiles, ses filatures de coton, entretiennent l’activité dans ses murs.
Si nous parcourons ie littoral de la Catalogne, nous remarquerons d’abord Walaro, que Pline désigne sous fe nom d’Zlluro. C’est le chef lieu d’uu département maritime ; le cabotage et le commerce rendent son port très-fréquenté; ses fabriques de blondes et ses distilleries jouissent de quelque réputation, La vieille ville, placée sur une hauteur, conserve en-
core ses murailles, ses portes et quelques restes d’antiquités. Scs rues étroites sont moins tortueuses que celles de la plupart des anciennes cités espagnoles. La nouvelle ville, qui n’était jadis qu’un faubourg, est beaucoup: plus considérable, mieux bâtie et bien percée: ses maisons, construiles, avec simplicité, sont pour la plupart ornées de peintures à fresque.
En quittant Mataro, soit qu’on suive la route qui conduit à Barceloue, soit qu’on arrive par mer à cette capitale, la beauté de sa position, Ia ré- :gularité de quelques-uns de ses édifices, ei le mouvement que le com- ‘ncrce imprime à sa population, annoncent une des villes les plus inpor- ‘tentes de l'Espagne. Elle a, dit-on, 425,000 habitants. Ces édifices pu- “blics sont dignes de cette grande et belle cité. On remarque: le palais de -l’aucience ou de la députation, dans lequel sont déposées les célèbres archives du royaume d’Aragon, dont les Litres remontent au huitième siècle ; l’hôtel-de-viile, remarquable par l'élégance de son architecture; le pàtais du capitaine général de la douane, dont la façadeest ornée de deux rangs de colonnes; l4 {nf où la bourse, construite avec une belle simplicité ; la salle de spectacle, l’une des plus jolies de l'Espagne; le cou- -vent de Sainte-Claire, seulreste du palais des comtes de Barcelone et des ‘rois d’Aragon; le couvent de la Merci, dont le cloitre est vaste et d’une parfaite exécution; l’église de Saint-Michel, ancien temple de Neptune, où l’on voit un pavé antique en mosaïque; la cathédrale, d’une construction gothique, hordie et majestueuse ; enfin l’église de Sainte-Marie-dela-Mer, la plus belle après la cathédrale. De nombreuses antiquités rappetlent la domination romaine dans celte ancienne cité qui porta d’abord le nom de Barcino, et dont on attribue la fondation au Carthaginois Hailcar, aïeul d’Annibal. Le fort Monjuich ou Montjouy, qui protége la ville au sud comme la citadelle la défend ou nord, occupe l'emplacement d’un temple dédié à Jupiter. Près du môle qui s’avance dans la mer, Barcelonetle, petite cilé moderne, n’est qu’un faubourg de Barcelone. Le port s’encombre tous les jours de cailloux et de limon, malgré le soin que l’on prend de le nettoyer. Depuis longtemps les gros navires ne peuvent plus y entrer. Le commerce de cette capitale n’en souffre point encore; -son industrie, dont les produits sont des draps, des velours, des soicries, des dentelles et d'excellentes armes blanches, lui promet de longues années de prospérité.
De la capitale de la Catalogné”à la ville de Tarragone, l’antiquaire peut contempler de beaux débris de la puissance romaine : ici, près de
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Villafranca, les restes d’un aqueduc unissent encore deux montagnes escarpées ; près de Villa-Nova, les ruines d’une forteresse antique, de nombreuses sépultures creusées dans les rochers et présentant comme autant d'empreintes de corps humains, indiquent l'emplacement de Car- {hago Velus, cité par Ptolémée; au delà du bourg de Vendrell, s'élève un arc triomphal ; plus loin, près de celui de Torre dem-Barra, un tombeau majestueux renferme, suivant une tradition populaire, les cendres des Scipions. Du licu où ce monument s’élève, on voit Tarragone s’avancer ‘dans la mer, et l’on croit reconnaître l’antique Tarraco qui donna son nom à la plus grande province de l'Hispanie. La ville est bâtie sur une montagne de 250 mètres au-dessus du niveau de la mer; des murs flonqués de bastions la défendent, de beaux restes antiques la rendent intéressante aux yeux de l’archéologue, et quelques édifices modernes y fixent l’atlention des connaisseurs. Tarragrone, qui éprouva tant de désastres par suite de sa résistance aux armées françaises, s'est relevée plus industrieuse et plus belle. Cependant sa population ne s'élève pas à plus de 12,000 âmes. Son port, commencé en 1800, offre une entrée facile et un abri sûr aux vaisseaux ; le commerce des laines, la pêche, le cabotage et les relations lointaines sont les gages de sa prospérité,
Reuss, fondé en 4154 par le clergé de Tarragone, n’était encore qu’un bourg vers la fin du siècle dernier. Ses constructions la placent au rang des jolies villes ; son industrie et ses 25,000 habitants la rangent parmi les villes importantes. ; |
Vers l'extrémité méridionale de la province, Tortose, place forte, l’antique Derlosa, jadis l’une des plus importantes villes de la Tarraconaise, est située entre deux chaînes de montagnes au bord de l’Ébre. On y voit encore plusieurs restes d’antiquités romaines et arabes.
L'ancien royaume de Valence forme trois provinces administratives; il est borné par la Catalogne, l’Aragon, la Nouvelle-Castille et le royaume de Murcie. Ses côtes offrent plus d’étendue que celles de la Catalogne, Son territoire est riche en mines, en marbres estimés ct en produits agricoles. |
L’habitant, vif, industrieux, doué d’une imagination urdente et d’une gaieté inaltérable, réunit, dit Fischer, les caractères opposés que l’on remarque chez les peuples du Nord et chez ceux du Midi : il joint la force physique du Norwégien à lirritabilité fougueuse du Provençal.
La première ville que l’on remarque dans la province de Valence, en y
cnlrant par la route venant de Tortose, est Peñiscola, sur un rocher de VU, 33
80 mètres de hauteur, baigné par la mer et joint au continent par un isthme de sable large de 40 mètres dans sa partie la plus Gtroite, et que les eaux couvraient pendant les grandes tempêtes avant que les habitants eussent construit une chaussée. Cette place fortiflie a, par sa position, la réputation d’être imprenable : cependant le maréchal Suchet y entra au mois de novembro 4814. On cite parmi ses curiosités les restes de l'église des Templiers, asile de l’anti-pape Pierre de Luna, élu sous le nom de Benoît XIIE, qui y mourut en 1493, et la grotte appelée, en mémoire de ce personnage célèbre, Bufador del papa Luna, dans laquelle les vagues s’engouffrent et d’où elles jaillisseuten pluie abondante jusqu’à une assez grande distance. Plus loin, sur la côte, Casteilan, surnommé de la Plana. pour le distinguer de deux autres villes de ce nom, dont l’une appartient à la même province et l’autre à la Catalogne, est une jolie cité situte à k kilomètres de la mer, et à peu de distance du Rio Mijares, que l’on traversé sur un beau pont de-treize arches, C’est la patrie du célèbre peintre Francisco Ribéira; son port est important par ses exportations à l’étranger, Ségorbe, dans l’intérieur des terres, passe, selon les antiquaires, pour êtrè la Segobriga de Pline, quoique les dauphins représentés sur ses médailles annoncent que celte ville des Suesse/ant était peu éloignée de la mer. Ses rucs sont larges et arrosécs par treize fontaines publiques.
Valence, qui donne son nom à la province, est l’une des plus belles et des plus importantes cités @e l'Espagne. Sa population est de 70,000 âmes. Elle a conservé c'ez les Espagnols son nom latin de Valentia; mais les antiquités qu’eile renferme ne consistent qu’en inscriptions et en statues mutilées. Le Guadalaviar, qui la traverse, y est d’une faible largeur, quoique près de son embouchure, parce qu’une grande partie de ses eaux est absorbée par les irrigations pratiquées au milieu des fertiles campagnes qu'il arrose. Cinq ponts d’une belle construction et qui remonient au quinzième siècle, entretiennent les communications de la ville avec les faubourgs. La cathédrale, la douoie, la lonja ou la bourse sont ses principaux monuments. Valence est la première ville d’Espagne qui participa aux bienfaits de linstruction et de l'imprimerie : dès l’an 4474 elle se distingua dans cet art, et même actuellement sa supériorité est reconnue par les autres villes du royaume. C’est probablement à rantiquité de ses presses qu’elle doit le rang qu’elle occupe parmi les villes qui ont produit le plus d'hommes distingués dans le arts et la liliérature, et qui possèdent le plus d’établissements d'instruction.
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Soit que l’on sorte de Valence par la porte de Serranos, dont l'archi- (ecture semi-gothique et les deux tours octogones et massives s'accordent parfaitement avec les murailles créneltes qui entourent la ville; soit que l’on passe sous la porte triomphale appelée Puerla del Real, pour traverser la magnifique promenade de l’Alameda, on est étonné de la beauté des campagnes, de la richesse de la culture et de la vigueur de la végétation dans toute l'étendue que l'œil peut parcourir,
Depuis Valence jusqu’à Aliconte, on doit citer Gandia, petite ville maritime, située dans le pays le plus fertile et le plus délicieux de la province, ct Denia, port aujourd’hui peu important, mais célèbre chez les anciens, sous le nom de Dianium, par son temple consacré à Diane, dont on voit encore quelques restes. Alicante, qui porte un nom arabe, bâlic près de l'emplacement qu’occupait Lucenlum, s’étend sur une belle plage au pied de plusieurs montagnes, dont la plus rapprochée, dominée par un château, menace d’engloutir un jour la ville sous ses débris, Son port est sr, et sa baie, large et profonde, peut servir de mouillage à de nombreuses escadres. Vers les confins du royaume de Murcie, Orihuella, l’ancienne Orcelis, dont on attribue la fondation aux Carthaginois, est bâtie dans une plaine fertile surnommée le jardin de l'Espagne, au bord de la Segura et à la base d’une haute montagne calcaire, A 53 kilomètres au nord-est, Xicuna est renommée par son nougat appelé furron, dont elle fait un très-grand commerce. Enfin, San-Felipe, jadis Æativa, détruite pour avoir résisté aux armes de Philippe V, et relevée par ce prince sous le nom qu’elle porte aujourd’hui, est bien bâtie, et située au pied d’une montagne, sur laquelle on remarque un vieux château construit par les Romains, et reconstruit par les Goths et les Maures. Près de la ville nouvelle florissait, dans l’antiquité, Sœælabis, renommée par ses tissus de lin : San-Felipe fabrique aussi des toiles et livre des soies au commerce.
Sous la dénomination de Vouvelle-Castille, grande division bornée par le royaume de Valence, l’Aragon, la Vicille-Castille, l'Estremadure, l’Andalousie et le royaume de Murcie, on comprend les provinces de Cuenca, de Guadalaxara, de Madrid et de Tolède.
La province de Cuenca renferme peu de villes dignes d'attirer l’attention : San-Clemente, au sud, est l'une des plus considérables; elle possède un collège où l’on enseigne le latin. Juële, au nord, est jolie, mais petite, et porte le nom du cours d’eau qui l’arrose. Cuenca, au centre, est l’ancienne Valeria, près du confluent du Huecar et du Jucar, et sur une
montagne dont les flancs escarpés forment d’affreux précipices au-dessus de ces rivières. Jadis elle était beaucoup plus peuplée qu’elle ne l’est aujourd'hui : on y compte 7,900 habitants. C’est la patrie de l’architecte Jean de Herrera e! du célèbre jésuite Louis de Molina, l’un des plus habiles casuites de sa compagnie.
Dans 5 province de Guadalaæara, Siguenza n'offre rien de remarquable que 5a cathédrale gothique, longue de 109 mètres, large et haute de 46. C’est la cité celtibère de Segunfia. Quoique chef-lieu, Guadalaxæara pu Guadalajara est une vicille ville arabe, entourée de murailles et mal bâlié, sur là rive orientale du Rio Henarès. Elle possède encore quelquesunes des fäbriques de drap qui faisaient autrefois sa richesse; la plus considérable est celle qui appartient au chef du gouvernement; mais elle a beaucoup perdu de:sa cé!:brité. |
La capitale du royaume donne une grande importance à la province de Madrid. Cette villé passe pour être bâtie près de l’emplacement de Hantua, cité des Carpelani. Sous la dominalion des Goths, ce n’était qu’un villagé appartenant aux archevêques de Tolède. Elle ne commença à compter parmi les villes royales qué vers là fin du quatorzième siècle, ct ne reçut le titre de capitale que.par une ordonnance de Philippe IT, C’est la plus élevée de toutes les métropoles de PEurape; elie est à 600 mètres " au-dessus: du nivéau de la mer, ce qui donne une raison de la basse température qu'on y éprouve. Son climat offre quelque ressemblance avec celui du nord : dans l’élé, la chaleur y est étouffante, le thermomètre centigrade y marque souvent plus de 40 degrés ; dans l’hiver, le froid y est vifet piquant, le mercure. y descend quelquefois à 8 ou 10 dégrés audessous du poiut de congélation. Les habitations offrent peu de moyens de se garantir de l’âpreté et de l’humidité des vents du nord : elles se composent presque toutes d'appartements élevés, mal clos, rarement chauffés rar des poêles et des cheminées. Le nom de Madrid est d’origine arabe : il signifie maïson du bon air. Elc renférme encore quelques vicilles maisons construites en bois et décorées, suivant l’ancien usage, de peintures représentant des combats de taureaux et. des personnages dans le costume du seizième siècle ; mais les quartiers modernes offrent des habitations en briques, en pierre-ou-eñ granit; des hôtels, à la vérité, sans luxe d’architecture; et des rues larges qui ne le cèdent point à celles des plus belles capitales de l'Europe.. La plus remarquable par son étendue cet ses édifices est celle d’Alcala : dix carrosses peuvent y passér de front. Deses quarante. deux places jl ne iuuf.citer que celle du palais royal, embellic par ce vaste
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édifice, dont l’archit:cture imposante offre des lignes d’un bel effet ; celle du Soleil, espèce de carrefour où viennent aboutir les cinq plus belles rues de : Madrid, ct rendez-vous des oisifs et des gens d’affaires ; enfin, la grande place (Plaza Major), au centre de la ville, jadis célèbre par les courses dé taureaux et: ies fêtes publiques, auxquélles le roi venait. assister sur lé balcon d’un petit palais qui sert aujourd'hui de iocal à Pacadémie royalè d'histoire. La place que le peuple fréquente avec te plus de plaisir est celle de la Cevada, où se font les exécutions criminelles; la plus intéres: sante pour un véritable Rule est celle qui sert d’arène san les comt bats de iaureaux.
Madrid fut bombardée en 4808 par Napoli, pour forcer le paul à reconnaitre le titre de roi des Espagnes et des Indes dont'il venait de décorer son frère ; elle doit quelques embellissements aux soins de ce dernier : ce fut lui qui fit à zager les alentours du nouveau palais, ce qui rendit cet édifice digne d’être rangé au nombre des plus belles demeures royales de l'Europe. En sortant du palais par: la façade principale, on voit l'arsenal royal, dont l’extrémité orientale se termine par une arcade; cet établissement est riche en anciennes armures : on y montre celle de la reine Isa: belle. La bibliothèque royale, riche en manuscrits précieux, en médailles et en objets d’antiquité, renferme 150,000 velumes. Dans: la grande ruc d’Alcala se trouvent le cabinet royal d'histoire naturelle et l'académie royale de San-Fernando, fondée par Philippe V. Quelque nombreux que soient les établissements lilléraires et d’instruction de la mé’ropolè de l'Espagne, ils méritent peu les honneurs d’une mention détaillée, Ceux de bienfaisance nous semblent plus dignes d’intérêt : ils sont vastes, riches et bien tenus; le plus important est l'hôpital général, dans lequel une foulé de malheureux trouvent des secours de toute espèce, des soins assidus, des soulagements à tous les maux. Les églises sont moins remarquables par leur architecture que par le nombre et le choix des tableaux. Nous citerons celles de Saint-Isidore, de Sainte-Isabelle, de Saint-Martin, de Saïut-Pascal, et surtout celle du couvent des Salesiennes, qui passe pour la plus vaste. Celle des Mercenaires-Chawssés est une des pius grandes : on y remarque un beau mausolée : c’est celui de Feinand Cortèz, marquis del Valle, petit-fils du conquérant de la Nouvelle-Espagne.
Madrid n’a pas plus de 41 kilomètres de circonférence. Lorsqu'on à parce vu le jardin du Retiro, la promenade de las Delicias, ct surtout celle du Prado, magnifique plantation, dont l'avenue principale est ie rendez-vous des promeneurs en équipage, et les autres le délassement de
la bourgeoisie, si l’on veut admirer deux monuments dignes d’une capitale, il faut sortir par la rue d’Alcala et voir la porte de ce nom, majestueux arc de triomphe qui, comme les portes d’Atocha et de Ségovie, aboutit à de charmantes promenades'extérieures, et par la porte de Tolède, passer sur le magnifique pont de Tolède, qui traverse le Manzanarès. Dans l'été, celle rivière n’est qu’un ruisseau que l’on pourrait traverser à gué, ce qui semble justifier le met de ce plaisant qui conseillait de vendre le pont pour avoir le l’eau; mais dans l’arrière-saison l’abondance des pluies, au printemps la fonte subite des. neiges accumululées sur les montagnes, donnent à son cours une telle largeur et une telle impétuosité, que le pont du Mauzanarès n’est ni trop long ni trop solide.
La métropole espagnole est à la fois indusirieuse et commerçante. On y fabrique des tissus de laine de toutes couleurs, des tapis, des étoffes de soie, des toiles. peintes et des mousselines; le gouvernement y entretient à grands frais une manufacture de porcelaine. Il s’y tient une foire considérable depuis le 24 septembre jusqu’au # octobre. Un chemin de fer, qui
«ourd’hui (4855) ne conduit encore qu’à Albacète, doit relier Madrid à à Alicante et servir de base au réseau destiné à mettre Madrid en communication avec le littoral méditerranéen,
Madrid est bâtie au milieu d’une plaine sablonnouse ct stérile entourée de montagnes; dans ses environs il faut citer le Pardo, situé sur la rive gauche du Manzanarès ; c’est l’ancienne maison de plaisance de Philippe IV.
Après la capitale, les petites villes de la province offrent peu d'intérêt. Cependant, aux bords du Henarès, Alcala, située sur la rive opposée à celle qu’occupait l’antique Complulum, ruinée au dixième siècle, est célèbre par son université, la plus importante après celle de Salamanque, et par les grands hommes qui naquirent dans ses murs; l’historien Antonio Solis, le naturaliste Bustamente de la Camara et immortel Cervpntes.
Dans une situation opposée à celle de cette ville, c’est-à-dire à 35 kilomètres au nord-ouest de Madrid, se trouve £scurial del Abajo, vourg ecclésiastique dont les terres appartiennent aux hiéronyæites, pour lesquels Philippe IL fit bâtir immense édifice de l’Escurial, à la fois monastère et demeure royale, en mémoire de la bataille de Saint-Quentin (15#7), Cette merveille de l'Espagne, pour,Jaquelle son fondateur dépensa plus de 60,000,000 fr. de notre monnaie, est le séjour le plus majestueusement iriste que l’on puisse voir. Les tableaux qui décorent les apparte-
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ments, la chapelle ou le panthéon qui sert de sépulture à la famille royale, les reliques et les jardins ne nous arréteront pas. La bibliothèque seule offre plus d'intérêt; cile contient plus de 30,000 volumes et plus de 4,000 manuscrits latins, grecs, hébreux et arabes.
La province de Madrid est une de celles de la Nouvelle-Castille où l’on reconnait le plus facilement l’orgucilleuse nonchalance des Castillans. Les environs de la capitale ne ressemblent point à ceux des autres grandes cités de l'Europe; ce n’est point ce mouvement, cette activité qui règnent autour de Paris et de Londres.
La choleur du climat a fait adopter de temps immémorial, dans toutes les parties @e l'Espagne, l’usage de la stesle. À Madrid, depuis une heure après midi jusqu’à trois, les marchands ferment leurs bouliqæes, les ouvriers quittent leur ouvrage, les rues sont désertes : tout le monde dort. Le soir, au contraire, chacun s’empresse de jouir de la fraicheur; c’est alors que la population oisive se porte dans les promenades, que les cor- {ejus ou galants accompagnent leurs belles et s’acquittent de ces soins assidus et minutieux dont les Espagnoles sont plus exigeantes que les autres Européennes.
Dans la province de Tolède, nous nous écarterons peu des bords du Tage; sa rive droite seule répandra quelque intérêt sur notre excursion. Au-dessous du confluent de ce fleuve et de l’Alberche, Talavera de la Reyna, petite ville aux vieilles murailles flanquées de tours, aux rues tortueuscs et mal bâties, que plusieurs traces d’antiquités font présumer être l’ancienne Libora, s'enorgucillit d’avoir donné le jour au jésuite Mariana, connu comme historien, et au savant auteur agronomique Alonzo de Herrera. Elle acquit de la célébrité par la sanglante bataille qui se livra sous ses murs, les 27 et 28 juillet 1809, entre les Français ct l’armée anglo-portugaise.
L'abus des recherches étymologiques a fait dire à l’hislorien espagnol Sylva que Tolède avait été fondée 540 ans avant notre ère, par une colonie juive qui l'avait appelée Toledath, c’est-à-dire mère des peuples. Les Romains lui donnaient le nom de Toletum. Le Tage, qui roule à ses pieds au milieu de rochers arides et nus, le beau pont mauresque jeté sur le fleuve, l’élégante porte construite par les Arabes, la position de la ville sur une masse granitique, en donnent une idée que ne justifie point son intérieur, où l’on ne voit de remarquable que la cathédrale, ancienne mosquée, et l’Alcazar, bâti par les Maures, réparé par Alphonse X, embelli par Charles-Quint et par le cardinal Lorenzana, qui s’élèvent
majestueusement au milieu de ses vicilles constructions ct de ses rucs sales et tortucuses, La cathédrale de Tolède est une des plus grandes de l'Espagne. A 31 kilomètres au-dessus de Tolède, la résidence royale d'Aranquez, station du cuemin de fer de Madrid à Alicante, étale la Magnificence et la vaste étendue de ses jardins délicieux, rélégawts architceture de son château qui baigne le Tage, en formant au picd de sa terrasse une cascade de toute la largeur de sou cours. Une petite ville, bâtie avec une régularité rigoureuse d’après les plans de la cour, s’est élevée autour de ce séjour enchanteur.
La partie méridionale de la Nouvelle-Castille forme la province de la Manche, qui renferme trois cités : Alcaraz, Almagro et Ciudad-Real, la capitale, La première, sur une hauteur au bord du Guadalen, conserve les restes d’un aqueduc romain ; la seconde, située sur le terrain le plus fortile de la province, indique par son nom une origine arabe. H s’y tient tous les ans une foire considérable, le jour de la Saint-Barthélemi. Côu : dad: Real, célèbre par le tribunal de la Santa-Hermandar que Ferdinand HE y fonda en 4249, était jadis imjortante par sa population et le nombre de ses manufactures. Elle renferme trois hôpitaux et une belle église sous l’invocation de la Vierge del Prado, patronne de la ville.
Nous quitterons le sol fertile ct mal cultivé de la Manche, ses vastes plaines dépourvue: d'arbres, ses pâturages couverts de troupeaux, ct ses terrains marécuseux, pour parcourir l’Es/emadure, à laquelle elle confine dan: si portie occidentale. Le nom de celte province est d’origine latine €£x{rema 6ra). H rappelle qu’elle formait la limite des conquêtes d’Alphonss X au treizième siècle. Son extrémité occidentale est encore celie de l'Espagne et du Portugal. Le Tage et la Guadiana, coulant parailèlement de l’est à l’ouest, la divisent en trois parlies, et les montagnes de Mamès et de Montanchès en deux portions égales, C’était du temps de la puissance de Rome la contrée la plus riche de l’Hispanice; aujourd’hui clle en est la plus pauvre et la moins peuplée, Elle forme deux provinces administrauives.
L'habitant de l’'Estremadure est peut être de tous les Espagnols le plus laciturne et le plus sérieux ; cette disposition morale tient à sa constitution physique autant qu’à celle du pays qu’il habite, où des montagnes escarpées, des cours d’eau rapides et le défaut de chemins s’opposent aux communications. C’est dans l’Estremadure que l'Espagne recrute ses meilleurs cavaliers. #”
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Placencia, sur le bord du Gertes, s’offvira de loin avec tous les accessoires d'une jolie ville. C’est dans ses environs que se trouvait le monastère de Fiste vu Saint-Just, dans lequel Charles-Quint se retira après son abdication, en 1556, Entourée de remparts où l'on reconnait l’architecture des Romains, Coria est sans doute le Caurium dont parle Ptolémée, juoique un auteur espagnol prétende que son nom est d’origine arabe. Sa siluation sur une colline, l’église et le vieux donjon qui dépassent toutes les autres constructions, lui donnent un aspect imposant, Alcantara, autre chel-lieu de district, reçut des Arabes le nom qu’elle porte ct qui signifie le pont, parce que, lor-qu'’ils s’en emparèrent, ils
furent frappés de la beauté du pont de tion romaine sur lequel on traverse le Tage pour y arriver, monument, qui remonte au rezne de Trajan, est un des m 8 de tous ceux qui ont résisié aux ravages du temps et aux mouons politiques. Il est
entièrement en granit, Alcantara fut célèbre dès le commencement du treizième siècle, lorsqu'elle devint le chef-lieu de l’ordre militaire de Calatrava, qui prit alors le titre d’ordre d’Alcantara, On voit encore sur le point le plus élevé de la ville l'édifice qu’occupaient les chevaliers.
Une chaine de montagnes, qui des bords du Tage va se rattacher à la Sierra de Montanchès, porte sur ses flancs ou à sa base plusieurs petites villes dont ia plus importante est Cacérès, chef-lieu de district, l'antique Castra Cœcilia. Une statue élevée au génie d’ Auguste orne encore la place du marché. Plus loin, sur un plateau, Trugilo ou Truxillo, chef-lieu d’un autre district, est la cité romaine de Turria Julia, et la patrie du fameux Pizarre, Au milieu d’une contrée qui offre tant de souvenirs historiques, on ne peut voir sans un sentiment d’étonnement ectte ville de Mérida, aujourd’hui petite capitale d’un district, ct jadis la plus florissante des colonies romaines, sous le nom d’£merila Augusta, qu’elle reçut d’Auguste lorsqu'il la donna à ses soldats en récompense de leur bravoure, Elle n’a que 6,000 habitants. A époque de sa splendeur elle avait 26 kilomètres de tour, et l’on ne peut douter de son antique prospérité à la vue des restes majestueux qu’elle possède encore, et qui seuls peuvent attirer l'étranger dans ses murs. Elle s’élève sur la pente d’une colline au bord de la Guadiana, que l’on traverse sur un pont attribué à Trajan, ct qui étonne par sa solidité ot sa belle conservation, comme celui d'Alcantara. Un autre pont romain, aussi bien conservé, porte le nom de Puente d'Albaregas.
En descendant la Guadiana vers Pextrémité de la province, Badajos, VHE.
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sa capitale, dont le nom arabe Beledaix signifie pays salubre, est l’antique Paæ Augusla. Bien différente de Mérida, e:le ne renferme plus aucun monument de sa splendeur passée. Mais son pont moderne le dispute en beauté aux ponts antiques d’Emerila Augusta. I fut construit en 4596. La cathédrale est ornée de beaux tableaux de Matco Cercezo et de Moralès, qui naquit dans ses murs. Olivenza, qui fut cédé en 4804 à l'Espagne, n’est qu’un bourg fortifé.
Avant de parcourir le beau pays d'Andaluusie, borné par le royaume d’Algarve, l’Estremadure, la Nouvelle-Castille, le royaume de Murcie ct la Méditerranée, franchissons cette Sierra Morena, jadis le repaire des plus intrépides brigands, et l’effroi des voyageurs, avaat qu’un ingénieur français cût tracé la magnifique route de Madrid à Cadix.
Le caractère de l’Andalous conserve encore des traces du mélange de l'Espagnol et de l’Arabe;s à la vivacité naturelle aux peuples des climats méridionaux de l’Europe il joint l’imagination des Orientaux et quelquefois leur insouciance; sobre et patient, l’homme du peuple vit plongé dans la plus profonde misère sans perdre son courage ct sa gaieté. Mais la nécessité le rend actif, industrieux et habile à trouver des ressources.
L'ancien royaume Jaen, l’une des plus petites des huit provinces de Andalousie, est divisé en cinq districts, dont nous allons examiner les chefs-lieux. Entre le Guadalquivir et le Guadelimar, Ubeda, jolie ville d’origine arabe, est située au pied d’une colline fameuse par les montagnes et les gorges qui l’environnent; elle a des manufactures de tissus de laine, et fait le commerce de ses chevaux estimés. Paeza, l'antique Bealia, sur un plateau élevé, passe pour avoir des eaux aussi pures que l'air qu’on y respire. L’évêché et l’église de Sainte-Marie de l’Alcazar ne sont pas les seuls édifices que l’on remarque parmi ceux qui ornent ses places, ses rues larges et droites, auxquelles il ne manque qu’une population plus nombreuse. Sur la rive droite du Guadalquivir, que l’on traverse sur un beau pont de quinze arches, Andujar, assez régulièrement bâtie, estimportante par son industrie, bien qu’elle n'ait que 40,000 habitants. Elle expédie annuellement quatre cents voitures de diverses poteries, et principalement de ces alcarazas dont on £e sert pour rafraichir l’eau, Jaen, la capitale, est, selon quelques auteurs, le Flavium aurgilanum des anciens, selon d’autres Menlessa, V’'Oningi de Pline et l’Oringi de Tite-Live. Sa magnifique cathédralesbâtie en forme de croix latine sur l’emplacement d'une antique mosquée, douze paroisses, quatorze couvents ct
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plusieurs hôpitaux, lui donnent de loin l’apparence d’une ville consi dérable, et cependant sa population cst à peine de 20,000 âmes. Wartos.. que l’on croit être Tucci colunia, est dominée par un énorme rocher, d'où le roi Ferdinand IV fit précipiter les deux frères Carvajal, sur le simpls soupçon qu’ils avaient tué un chevalier de la maison de Denavides.
Dans l’ancien royaume de Cordoue, Lucena, ville assez considérable, et chef-lieu de district, est connue par ses vignobles; Montilla, égalcment chef-lieu de district, est plus industrieuse, quoique moins peuplée.
Sur la gauche de la route d’Andujar à Cordoue, Bujalance, que l’on croit être la cilé romaine de Calpurnium, est située dans une plaine vaste et fertile, et renferme plusieurs manufactures de draps ct d’autres tissus de laine.
Quelques kilomètres avant d’arriver à Cordoue par la route que nous venons d'indiquer, on traverse, près de la Venta de Alcolea, le Guadalquivir sur un des plus beaux ponts de l’Europe. En entrant dans cette ville célèbre, que les Romains appclaient Corduba, dont les Espagnols ont fait Cordova, son ensemble w’offre rien d’imposant : c’est un amas do maisons construites sans goût et sans élégance, formant des rucs étroites, torlueuses et malpropres, dans une enceinte immense occupée en grande partie par des jardins, et composée de vieilles murailles flan . quées de grosses tours de construction romaine et arabe. Un seul monument attire les regards, et ce monument est l'unique reste de la puissance des Maures : c’est la magnifique mosquée construite par Abdérame en 770, qui fut le principal temple de l’islamisme après celui de la Mekke, et qui aujourd’hui est transformée en église. Après avoir vu cette mosquée (Mezquila), c'est ainsi que l’appelient encore les Espagnols, il faut sortir de la ville en traversantle Guadalquivir sur un pont de seize arches, ouvrage des Romains et des Maures. Aux environs, on voit les ruines d’un édifice que le peuple appelle la maison de Sénèque ; nous ne savons ci cette tradition est fondée, mais ce qu'il y a de ceriain, c’est que Cordoue est la patrie des deux Sénèque, de Lucain, d’Avicenne, d’Averroës et de Gonzalve Fernandez, plus connu sous le nom de Gonzalve de Cordoue. Cette ville, qui avait au temps des Maures 300,000 habitants, qui au dix-septième siècle ne comptait que 60,000 âmes, n’en renferme plus qu’environ 50,000. Commerçante et industrieuse sous les Romains et les Maures, celle n’a conservé de ces derniers que l’art de travailler les peaux en façon de maroquin ; on n’y compte qu’un petit nombro de manufactures de rubans, de galons ct de chapeaux.
La province de Séville est à elle seule aussi importante que les deux provinces que nous venons de parcourir. Æcija, l’une des plus considérables villes, est le Sligis des Romains ; elle est placée entre deux collines élevées au bord du Génil, qu’on traverse sur un beau pont en pierre ; sa situation dans une sorte d’entonnoir y produit presqu’en tout temps des chôleurs si violentes, que les Espagnols l’appellent la sarten de Andalucia, c’est-à-dire la poêle à frire de Andalousie. C'armona, ville riche et bien bâtie, est mentionnée sous ce nom dans les auteurs anciens, et l'on y voit encore deux portes de construction romaine.
Séville, que son origine phénicicnne place au rang des plus anciennes villes de l’Espagne, dut le nom phénicien d’Hispalis à la richesse ct à la fertilité du bassin qu’elle occupe. En vain Jules César lui donna-t-il le nom de Julia Romula ; les Arabes, en la désignant sous celui de Sevilla, n’ont fait que lui en donner un analogue à sa situation, et conséquemment à celui qu’elle reçut dans l’origine. La position de Séville est réellement admirable ; son horizon est borné par des montagnes dont les plus rapprochées dépendent de la Sierra Nia de Ronda, et terminent vers l’occident la longue chaine à laquelle appartient la Sierra Nevada. Elle s'étend au milieu d’une plaine couverte de plantations d’oliviers, de fermes, de jus villages, de riches couvents; et le Guadalquivir, auquel elle doit sa
richesse, serpente au picd de ses murailles. Celles-ci, garnies de cent soixante-six tours, forment une circonférence de 8 kilomètres, et si l’on y comprend les faubourgs, cette étendue se trouve plus que doublée. Elle compta autrefois plusde 450,000 habitants; aujourd’hui leur nombre est moindre, et sa population sédentaire dépasse à peine 91,000 âmes.
Les Espagnols, habitués à vanter les beautés de leur pays, exprir leur admiration pour Séville par le dicton populaire :
Que non 4 visto Sevilla, Non à visto maravilla.
Mais les merveilles qu’elle renferme ne changent rien à l’ensemble triste et sale qu’elle offre : ses rues sont tellement étroites que lon ne peut y circuler en voiture; la plupart montrent de chaque côté les traces des essieux, tt l’on peut, dans quelques-unes, toucher à la fois les maisons opposées. C’est par ses édifices qu’il faut juger Séville : ’archevéchè est un vaste et superbe bâtimgat ; l’Alcazar, où l’ancien palais des rois Maures, achevé par Pierre le Cruel et ses successeurs, mérite, par élégante bizarrerie de sa construction, par les marbres, les stues, les
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ornements qui y sont prodigués, et par ses jardins, l'attention du voyageur. On peut encore citer l’hôtel-de-ville, la fonderie de canons, le collége de Saint-Elme, la manufacture de tabacs, et la lonja ou la bourse, bâtiment carré d’ordre toscan, où l’on conserve les archives relatives à l’histoire des découvertes faites par les navigateurs espagnols. Mais le plus important de tous, et l’un des plus considérables de l'Espagne, c’est l’église cathédrale, bâtie au commencement du quinzième siècle. On y voit les tombeaux de saint Ferdinand, de saint Louis de l'Espagne, celui d’Alphonse le Sage ou l’Astronome, et celui de Christophe Colomb, avec celte inscription frappante par sa brièveté :
A Castilla y Aragon Otro mundo dié Colomb.
La partie la plus curieuse de cette cathédrale est la célèbre tour de la Giralda, ouvrage de l'architecte arabe Geber, qui lui donna d’abord 80 mètres d’élévation ; mais en 1568 on l’exhaussa de 33 mètres. De cette tour carrée, la vue s’étend à plus de 66 kilomètres ; on n’y monte point par un escalier, mais par une rampe si douce, que depuis longtemps on répète qu’un cheval pourrait la gravir au trot; mais nous doutons qu’on en ait jamais fait l’essai, La coupole qui la termine est surmontée d’une figure en bronze doré représentant la Foi et faisant l'office de girouette; elle pèse 34 quintaux, et cependant elle tourñe au moindre vent.
Séville possède une université, l’une des plus fréquentées de l'Espagne, neuf collèges, une école de pharmacie, deux de mathématiques, une d’agriculture, une autre de beaux-arts, une école de navigation, qui jouit d’une grande réputation, et une de fauramachie, la seule qui existe dans toute la péninsule. Elle a aussi trois sociétés savantes.
L’amphithéâtre d’Zfalica est l’une des antiquités les plus remarquables des environs de Séville; la cité dont il fut le principal ornement n’est plus qu'un misérable village nommé Sanfi Ponce; on sait cependant qu'elle fut le siége d’un évêché, et qu’elle a vu naître trois empereurs : Trajan, Adrien et Théodose.
Nous allons parcourir rapidement les autres villes de cette province. Utrera, qui paraît être l’ancienne Orippo, est une petite ville assez bien bâlie, dont les vieilles murailles sont détruites, et dont le territoire est fertile en oliviers, en vignes et en pâturages, où l’on élève d'excellents chevaux, Moguer, avec son tribunal ecclésiastique, son hôpital, ses deux
on
couvents, ses deux écoles latines, son château ruiné et son port sur le Tinto, est une petite ville qui exporte le vin et les autres produits de la province, et qui renferme soixante distilleries d’eau-de- vie. /Zuelva, cheflieu de district, au confluent de l’Odiel et du Tinto, est l’ancienne Onuba; elle possède un port qui rivalise avec celui de Moguer. Enfin, Ayamonle, ville fortifiée, à l'embouchure de la Guadiana, sur la limite de l’Andalousie et du Portugal, s'enrichit par le commerce et par la pêche des sardines.
En s’embarquant à Ayamonte pour faire voile vers le port leplus proche de tous ceux de la province de Cadix, subdivision récente de celle de Séville, on débarque à San-Lucar de Barrameda, port assez fréquenté, situé à l'embouchure de la Guadiana; son ancien nom de Lucifer annonce l’emplacemeni d’une ville où le dieu de la lumière avait des autels. On y compte un grand nombre de tanneries ; on y fabrique diverses sortes de liqueurs, et des tonneaux pour les vins estimés que produit son territoire, et qui forment sa principale branche de commerce. Sa population est d'environ 20,000 âmes. Ses environs sont d’une grande fertilité, tandis que sur l’autre rive du fleuve l'œil est attristé par de vastes plaines sablonneuses aussi arides que les déserts de l’Afrique,
Sur la côte on voit Ro/a, célèbre par ses vins; mais en remontant dans les terres, Xérès de la Frontière, ou Jerez de la Frontera, l'antique As/a Rejia, au pied d’une colline, dans une position délicieuse, est plus importante encore par sa population et par ses vins chauds et délicats. Le produit de ses vignes s'élève annuellement à 75,000 hectolitres, et les caves qui les recèlent sont, par leur étendue et la solidité de leur construction, au nombre des curiosités que renferme la ville. Le château royal, flaqué de grosses tours, paraît être d’une construction fort ancienue. Dans les environs, on admire l’église et le couvent d’une célèbre et riche chartreuse.
A 17 kilomètres de Xérès, sur les bords escarpés de Guadalète, Arcos de la Frontera, petite ville aux rues longues et péniblement roides, que l'on croit être Arcubriga, dépend du même district que la précédente.
Traversons le Guadalèle, et visitons cette importanic ville de Cadix, dont les habitants passent pour les plus civilisés de l'Espagne. On ignore l’origine de cette cité, dont le nom antique, Gaddir, qui signifie lieu enlouré, a été changé en celui de Gydès par les Grecs et les Romains. Strabon en attribue la fondation aux Phéniciens.
Cadix est une place forte du premier rang et le chef-lieu d’un des trois
départements maritimes de l'Espagne. Environnée de tous côtés par des remparts et des bastions, la nature autant que l’art a contribué à sa sûreté, Au nord et à l’ouest, des bancs de sable et des écucils en défendent l'approche, et sur ces derniers s'élèvent encore les deux forts de Sainte-Catherine et de Saint-Sébastien. Enfin, pour compléter sa sécurité, la Cortadura, coupure faite dans la largeur de la langue de terre par laquelle elle tient à l’île de Léon, peut intercepter facilement toute communication avec celle-ci. Les maisons sont bien bâties et blanchies avec soin ; leurs toits saillants ont l'inconvénient de rendre les rues étroites et sombres, mais ils ont l’avantage d'offrir un abri contre les rayons du soleil. Belle dans son ensemble, cette ville n’a rien de remarquable dans ses détaiis ; la cathédrale cst petite et mesquine ; l’hôtel-de-’ille, malgré lirrégularité de son architecture, ne laisse pas que d'offrir un acpect agréable ; Je séminaire, le collége des jésuites ; ses écoles des beaux-arts, de marine, de mathématiques, de chirurgie et de médecine, jouissent en Espagne d’unc réputation méritée.
L'îe de Léon n’est séparée du continent que par un bras de mer de 200 mètres de large, que les Espagnols appellent le Rio Santi-Petri, et que l’on traverse au moyen d’un pont qui nous conduira sur la route de Medina Sidonia, petite ville située sur la cime d’un rocher en pain de sucre, renommée par ses eaux salutaires, par les terres qu’elle recucille sur son territoire, ct qui sont estimées pour la fabrication des briques et de la poterie propre à résister au feu. En descendant vers la côte, on voit, à 22 kilomètres au delà du lac de la Janda, à l'extrémité la plus méridionale de l'Espagne, la ville et le port de Tarifa, que les Romains appelaient Mellaria, cité qui, du temps de Strabon, était renommée par ses salines, Ses fortifications sont importantes, et l’on a vainement projeté de la réunir à la petite île qui porte son nom, et dont elle n'est séparée que par un canal de peu de largeur. ;
Eu suivant la route qui doit nous conduire dans la province de Grenade, la plus importante de l’Andalousie, nous passons à 8 kilomètres de Gibraltar, rocher formidable qui appartient aux Anglais depuis l’époque de la guerre de la succession (1704), et qui est devenu entre leurs mains unc forteresse imprenable. La ville de Gibrallar renferme environ 16,000 habitants.
L'ancien royaume de Grenade, cette riche contrée dans laquelle les villes rivalisent d'industrie ; cette province où l’on peut s’élever depuis les plaines les plus basses et brülantes qui bordent la Méditerranée jusqu’aux
ses
froides régions qui ont valu le nom de Vevada à la principale chaîne qui la divise dans sa longueur; ce pays, entrecoupé de vallées délicieuses et le mieux arrosé de la Péninsule, est tellement favorisé de la nature, que ce fut le dernier que les Maures persécutés se décidèrent à abandonner. Ne nous laissons point charmer trop facilement à la vue de ces campagnes où des ruisseaux limpides et des prairies émaillées de fleurs tempèrent l’excessive chaleur du climats jetons un coup d’œil rapide sur ce que ses cités peuvent offrir de plus intéressant à la curiosité du géographe voyageur. La première ville importante et bien bâtie que nous trouvons sur la route de Madrid est Ronda, partagée en deux par un affreux précipice qui divise dans toute sa hauteur la montagne calcaire sur laquelle clle est construite, Au fond de cette déchirure, de 2 à 300 mètres de profondeur, coule un torrent, dont le nom arabe, Guadalvin; signifie ruisseau creux, et qui, sous celui de Guadiaro, va se jeter dans la mer entre Estepona et Gibraltar, Dans la ville, on traverse cette énorme cassure par le moyen de deux beaux ponts, dont le plus large et le plus récent, nommé le Pont- Neuf, est tellement élevé au-dessus du torrent, qu’à peine si l'on peut en entendrele bruit, On descend par un escalier de quatre cents marchesjusqu’à la cascade nommée El-Tajo. Ronda, comme l'indique son nom, est la cité d’Arunda, dont Pline et Ptolémée font mention. A 8 kilomètres au nordouest de la ville, existent les ruines de l’autique Acinipo, que l’on nomme aujourd’hui Ronda la Vieille (Ronda la Vieja). On y voit encore un théâtre, et l’on y découvre, en fouillant le sol, des inscriptions, des médailles et des débris de statues.
Eslepona, jolie ville maritime, est située au pied de la Sierra Vermeja (montagne vermeille), où l’on trouve des mines de plombagine dont on fait d'excellents crayons. Harbella, chel-lieu d’un district riche en minéraux, serait une ville plus importante si dans cette petite province les chemins étaient mieux entretenus; sa population cest de 4 à 5,000 âmes. Elle à des fabriques en différents genres, et des pêcheries abondantes donnent quelqu: activité à son port.
Sous un ciel magnifique qui n’est obscurci que par les pluics de l’arrière-saison ; au fond d’un golfe bordé par des montagnes dont Ja base est couverte d’oliviers, d’orangers et de vignes célèbres; entourée par des champs couverts de cotonniers et de cannes à sucre, Malaga jouit des richesses que lui procurent un heureux climat et un port avantageusement situé. Ses habitants passent pour”tre polis et spirituels, et les femmes y jouissent d’une réputation de beauté que leur disputeraient vainement
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celles de plusicurs autres villes de l’Andalousie. Malaga est environnée d’une double muraille, défendue par des bastions et par un château que les Maures ont construit sur la pointe d’un rocher qui la domine. Son port est abrité par deux belles jetées, dont la plus avancée dans la mer porte un fanal à feux mobiles nouvellement construit, qui sert à guider pendant la nuit le navigateur incertain. Près du port, la promenade de l'Alameda, entourée de beaux édifices, est ornée de statues et d’une fontaine dont les eaux jaillissantes ajoutent à l'agrément de ce licu fréquenté. La ville est approvisionnée d’eau par un bel aqueduc qu’un de ses plus riches citoyens, appelé Molina, fit élever à ses frais. La plupart des anciennes maisons, d'architecture mauresque, ont été remplacées par des constructions modernes : le palais épiscopal est, avec la cathédrale, son principal édifice. On porte sa population à près de 55,000 àmes.
Lesriches vignobles de Malaga produisent annuellement au delà de 460,000 hectolitres de vin, Le vin de guinas est fort recherché; il doit son nom à une cspèce de bigarrcautier dont on y laisse infuser les bourgeons.
Ua chemin qui côtoie la mer conduit de Malaga à Velez-Malaga, petite ville industricuse ct commerçante dont les vignobles égalent ceux de la précédente, et qui occupe l'emplacement de l'antique Menoba.
Nousterminerons notre excursion dans ce!te province par la ville d’Antequera, l'Anlecarta des anciens, siluée entre les montagnes qui: portent son nom ct le cours du Guadiaro. Cette viile est importante par sa population, évaluée à plus de 20,000 âmes; mais on n'y voit aucun édifice digne de fixer l'attention.
La province de Grenade est divisée en deux parties à peu près égales, l’une seplentrionale et l’autre méridionale. Dans cette deraière, les villes de quelque importance sont de petits ports ou des cilès à peu de disto.ice de la mer. A/muñecar, dont Le port est abrité des vents d'est et d'ouest, es: au picd d’une colline où l’on voit encore les restes d’une citadelle dans Jaquelle les rois maures déposaicnt leurs trésors et faisaient enfermer les princes de leur famille dont ils craignaient les tentatives d’usurpation. Motril, le Firmium Julium des Romains, dont les environs sont fertiles en cannes à sucre, ct dont le rhum, suivant les Espagnols, ne le cède point à celui de la Jamaïqae, est au bord de la Méditerranée. Almeria, cité qui fut toujours riche et industrieuse, est l'antique Murgis, dont l'origine se perd duns la nuit des temps, et dont le port, que les anciens appelaient Magnus Porlus, cst encore assez bon ct passablement fréquenté.
Au pied d’une chaîne qui porte son nom, Loga, sur la rive gauche du VIL. 85
Geni!, possède une abondante saline ; Ælhama, dont le nom arabe signifle eaux thermales, est de toute l'Europe la ville la plus élevée au-dessus du niveau de la mer : elle est à 35 mètres plus haut que Madrid, Ses mai sons dans le style mauresque, les vicilles murailles qui l'entourent, l’aridité de ses environs lui donnent un aspect difficile à décrire, Pendant près de six mois, elle est dominée par la neige, et le reste de l’année elle est brûlée par le soleil.
Déjà nous approchons de cette importante cité qui fut le tombeau de la puissance maurosque en Espagne. Voici, sur la rive gauche du Genil, au milieu d’une campagne délicieuse, cette intéressante ville de San/a-Fé, si maltraitée en 4807 par un tremblement de terre, ct si singulièrement fondée par l'héroïne castillane, épouse de Ferdinand le Catholique. Pendant le siége de Grenade, la reine avait fait vœu de ne changer de chemise que lorsque celte capitale aurait ouvert ses portes. Afin d'intimider les cnnemis, son camp fut transformé en une ville qu’elle entoura de murailles, et celte ville est Sunta-Fé. Les Maures combattaient à outrance, et le siége fut si long, que le vêtement que la reine avait juré de conserver prit sur son corps un teinte jounâtre qui fut l’origine de la couleur isabelle; c'est aussi dans l'enceinte de cette ville que Ferdinand et Isabelle approuvèrent et protégèrent M première expédition de Christophe Colomb allant à la découverte d’un nouveau monde, ‘
De belles promenades, tracées sur les bords enchanteurs du Genil, annoncent l'approche d'une ville importante, Grenade, en espagnol Granada, traversée par le Daro, est entourée par de riants bocages rafraichis par des ruisseaux limpides, et parfumée par les délicieuses odeurs que répandent les jardins et les bosquets disséminés sur les coteaux voisins. Cette ville, qui au temps de la domination musulmane compta jusqu’à 400,000 habitants, n’en a plus que 80,000 aujourd’hui. Elle possède de beaux édifices ; elle a 2 grandes places et 46 peutes, un grand nombre de fontaines publiques, sept collèges, onze hôpitaux, un beau théâtre bâii par les Français, et soixante-trois églises, dont les principales sont celles de San- Geronimo, de Santa-Cruz, de San-Juan-de-Dios, et la cathédrale, temple imposant, qui renferme le tombeau de Ferdinand et d’isabeile, ainsi que celui de Philippe Eer et de la reine Jeanne ; mais ces édifices perdent un peu de leur intérêt à côté du palais arabe de l’Alhambra, édifice orné de portiques et décoré des plus précieux gmarbres, et dont les galeries formées de colonnades légères et les salles chargées d’ornements encore si frais, font rêver aux palais enchantés des Mille et une Nuils,
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Cette ville est la patrie du célèbre poëte Hurtado de Mendoza et du jé suite Suarez, que Pascal n’a point épargné dans ses Provinciales. À peu de distance de ses murs, on voit l'emplacement de la cité romaine d'Æliberis, où des fouiiles ont fait retrouver les antiquités les plus précieuses,
Guadiæ, duns une vallée au bord du Rio Guadix, est un chef-lieu de district dont nous dirons peu de chose, si ce n’est quo sos vicilles murailles ont vu la longue résistance que firent les Maures oprès la conquête de leur cupitale. Cette petite ville s'élève probablement non loin da l’emplacement qu’occupait la cité bétique d’Acci; son nom l’attesterait à défaut d’autres preuves : en ajoutant à celui-ci le mot Gua, qui signifle eau courante, les Arabes ont fait Guadiacci, qui est devenu Guadix, Baza, qui s'enrichit par ses récolles de lin et de chanvre, esi dans une riche vallée au picd d’une chaîne qui porte son nom; c’était la ville do Basti, capitale des Baslilani. Enfin, dans le même district que la précédente, Iuescar, sur les bords du Parbato, fabrique des tissus de laine de diverses couleurs : près de ses murs, un village qui porte le nom d’AJuescar la Vieja, est tout ce qui reste d'Osca, fondée par les Curthaginois.
Il nous reste encore à parcourir une province continentale : c'est celle de Murcie, qui portait jadis le titre de royaume, ct qui confine à l’Andalousie, à la Nouvelle-Castille et à la province de Valence, Son étendue ne dépasse guère celle du bassin de la Segura.
Lorca, l’un de ses plus importants chefs-lieux, dont on porle également la population à 40,000 âmes, est l’antique £liocroca ; elle est sur le penchant septentrional de la Sierra del Cano. Murcie, ville riche et bien peuplée, est située dans une plaine et baignée par la Segura, dont les eaux sopl retenues par un superbe quai; sa cahédrale est aussi riche d’ornements à l’intérieur qu’à l’extérieur : c’est son plus bel édifice ; co: pendant on doit encore citer l’hôtel-de-ville et le bâtiment où l’on apprête la soie, principale richesse de ce canion. Des inscriptions et d’autres antiquités romaines ont prouvé que Murcie portait jadis le nom de Vergilia.
La ville qui donne le plus d'importance à la province par son commerce ct par son port, destiné à contenir quarante vaisseaux de ligne et un grand nombre de navires marchands, est Carlhagène, fondée par le Carthaginois Asdrubal. Des montagnes importantes séparent son territoire de celui de Murcie, et les richesses minérales qu’elle renfermait ont été longtemps pour les Romains ce que le Mexique fut depuis pour les Espagnols. Is exploitaient l'argent et plusieurs métaux utiles. Carthagène est l’une des plus belles villes de l'Espagne ; elle est défendue par plu-
sieurs forts situés sur la côte, et par celui d’Alalaya sur une des hauteurs qui la dominent. Son arsenal est immense, ses atclicrs, ses chantiers, son bassin rectangulaire, occupent la moitié occidentme de la ville. Le plus remarquable de ses édifices est la cathédrale, formée de trois nels, et renfermant plusicurs autcls richement sculptés. Chef-lieu d’un des trois départements maritines, la profondeur et la beuuté de son nort no sont point le seul avantage qu'elle offre à la marine espagnole et étrangère. Elle possède des écoles de marine, de navigation, de mathématiques, un observatoire et un jardin botanique. Sa population cest évaluée à environ 45,000 âmes.
Une légère embarcation conduit facilement de Cathagènect plus promptement du port de Dénia à Juice ou Ihiza, l’une des Baléares. Iviza, sa capitale, est bâtie sur le penchant d’une colline escarpée qui s'élève au fond d’un golfe, ct dont le sommet est-couronné par l'évêché, la cathédrale et le clâtcau du gouverneur. La ville est entourée de murs qui la protégeaicnt autrefois des attaques qu’elle pouvait avoir à craindre des pirates. Les environs d'Ivice sont marécageux, mais fertiies en coton; le reste de l’île abonde en goudron que l’on retire du pin d'Alep (pinus Alepensis), el qui constitue avec les produits de scs riches sulines les deux principales branches de son commerce.
Ivice renferme aussi quelques groupes d'habitations auxquelles on donne le nom de villages. Les mœurs de ses habitants ont la rudesse de celles des peuples abrutis par la misère et l'ignorance, Es n’ont qu’un seul genre de modulation pour chanter leurs amours, et que le son monotone du flageolet ct du tambourin accompagnés de la castagnette, pour animer leurs danses bizarres et sans grâces, Le costume des paysans consiste en une vesle courte ct un pantalon étroit qui descend à mi jambes ; leur coiffure est un bonnet de laine rouge, et leur chaussure consiste en spardilles, ou semelles de jones termintes en pointes recourbées comme des sabots, el altachées avec des cordes du même végétal, Celui des paysannes est plus élégant : un vaste chapeau rond un peu penché sur l'oreille recouvre une guimpe qui leur enveloppe le menton et descend jusqu’à la ceinture. Celle guimpe, ouverte par derrière, laisse fotter une longue tresse de cheveux noirs; trois colliers de différentes grandeurs, dont deux supportent une croix, s’élagent sur leur poitrine; un tablier étroit richement brodé tranche sur la coulgw noire de leur jupon, ct la spardille recourbéc est, comme chez les hommes, leur principale chaussure.
Fromentera, ou, comme disent les Espagnols, Formentera, est si peu
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éloignée de la précédente, qu'il serait facile et même utile de les réunir; sa population est répartie dans plusieurs villages, On s'est plu à représenter celte Île comme infestée de serpents, de loups et de renards; mais les seuls animaux que renferment ses bois et ses prairies soat des chèvres ot des moutons devenus sauvages, et sesrivages sont garnis de ces grands oiseaux échassiers connus sous lo nom de flamans.
A peu de distance de Majorque, Cabrera est un rocher habité par quelques pätres et de nombreux troupeaux do chèvres. Elle est couverte d'arbres, ct renferme trois sources d'une cau saine et limpide. Une chapelle, élevée par ordre du duc de Joinville, réunit duns son caveau lus ossements épars, il y a encore quelques années, des malheureux prisonniers de la gucrre de 1804 à 1814.
L'ile de Majorque renfermo scize villes de 3 à 6,000 âmes ; mais Palma, sa capitale, qui en compte plus de 34,000, est seule digno d'être décrite, Elle cst entourée de murailles de 2 à 3 mètres d'épaisseur, avec 43 bastions de 50 pas de largeur; elle cst dominée par un château bâti sur le coteau de Belver. De la promenade on jouit d'une vue délicieuse sur les champs ct les jardins d’alentour, Ses maisons sont bâties en picrre ; mais l’excessive largeur des balcons rend les rucs fort étroites. Le seul édifice qui rappelle son ancienne splendeur est la Lonja, qui s'élève auprès du port. La cathédrale renferme le tombeau de don Jayme I, roi de Majorque, et fils de celui qui la conquit en 4229 sur les Maures. Cette ville, qui fut pendant longtemps le principal entrepôt de commerce entre l'Europe et l'Orient, n’a plus qu’une industrie bornée aux besoins des habitants de l'ile,
Les Pagés, ou habitants des campagnes de Majorque, ont un costume tout différent de celui des Ivizains; leurs sandales, leurs jambes nues, leurs larges culottes plissées, qui descendent jusqu'aux genoux, leur veste ronde et sans collet, leur donneraicnt beaucoup de ressemblance avec les paysans grecs, si leurs visages n'étaient pas ombragés par un large chapeau. Les femmes, chaussées de même, n'ont de particulier qu'une guimpe qui diffère de celle des paysannes d’Ivice en ce qu’elle est ouverte par devant, qu’elle flotte sur les épaules, ct que, couvrant aussi le haut de la tête, clle laisse voir sur le frent deux mèches de cheveux parlagées on bandeau ; un chapeau d'homme recouvre aussi celte coiffure du treizième siècle, Les riches habitants ont les mêmes vêlements ct les mêmes mœurs qu’en Espagne; le peuple y est hospitalier; et comme il n'y a point d’auberges dans l’intérieur de l’île, une simple recommanda-
tion suffit pour vous faire ouvrir la porte d’un paysan, qui s’empresse de vous offrir tout ce qu’il possède avec la plus franche cordialité.
À Minorque, on retrouve les mêmes costumes et les mêmes mœurs que dans l’île que nous quittons. Elle renferme cinq villes : Jamma, aujourd’hui Ciudadela, dont l'origine est probablement carthaginoise, est la plus considérable ville après Mahon, sa capitale. La principale église n’est pas sans beauté. De grandes rucs tirées au cordeau, des maisons propres et régulières, font de Mahon une résidence charmante; la cathédrale et l'hôtel du gouverneur sont peu dignes de l’aisance qui semble régner dans celte ville, qui, pendant la guerre de Napoléon contre l'Espagne, dut la richesse dont elle jouit encore à la hardiesse de ses corsaires et à la sùreté de son port, l’un des plus beaux de la Méditerranée. Le célèbre André Doria disait proverbialement qu’il ne connaissait que quatre ports : Juin, Juillet, Août et Port-Mahon. W a 4 kilomètres de long sur plus d’un kilomètre de largeur; il doit sa principale sûreté à deux coteaux escarpés qui forment ses côtés. Son entrée a 300 mètres de large, et les marins peuvent naviguer dans ses environs sans craindre les écucils.
Ici se termine notre excursion chorographique en Espagne ; mais notre tâche n’est point encore remplie : nous devons ajouter quelques mots à ce que nous avons dit de rindustrie et du commerce de cette belle contrée, Nous avons vu qu’elle est riche en soude, en savon, en sel, en fer et en autres. métaux; qu’elle produit de l'huile, des fruits secs et des vins recherchés, la laine la plus estimée que l’on connaisse, et la soie la plus belle après celle de l'Italie.
Malgré ces sources de richesse nationale, l'Espagne est peut-être le pays le plus pauvre et le plus arriéré de l'Europe. Elle semble malheureusement négliger trop souvent tout travail, toute industrie, ces vérilables sources de la richesse, pour user son énergie, sa vitalité dans la stérile agitation de ses troubles politiques. Il nous serait difficile aujourd’hui de tracer, avec quelque chance d’exactitude, un tableau résumé de l'état politique et moral de ce pays, qui pourrait si facilement, à l’aide d’un bon et sérieux gouvernement, retrouver dans son agriculture, son industrie des laines, des soies, des mines, et son commerce des vins, une prospérité qui semble l'avoir abandonné depuis trop longtemps!
Le gouvernement de l'Espagne est une monarchie constitutionnelle. La dette publique dépasse cinq mjiards de francs avec les intérêts à payer ; le budget de 1854 élait évalué à 4,174,147,894 réaux 1, et les dépenses ! Le réal vaut 0 fr, 26 c.
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ordinaires à 4,474,202,522. L'armée est d'environ 100,000 hommes, dont 75,000 pour l'infanterie, 45,000 pour la cavalerie et 10,090 pour l'artillerie, le génie, etc.
Les forces navales de l'Espagne se composaient en 4855 de 3 vaisseaux de ligne, 8 frégates, 7 corvettes, 12 bricks, 2 bricks-goëlettes, 2 paquebots et 28 vapeurs de guerre. Les bâtiments de transport étaient 5 frégales, 3 bricks-barque, 2 bricks et 4 goëletles en outre, pour gardes-
côles, il y avait 7 vapeurs, 2 bricks goëlettes, 44 felouques de 4re classe, 24 de 2° et d’autres petits navires.
Sur les confins de la France et de l'Espagne, un petit pays neutre, protégé par ces deux grands Etats, doit nous arrêter quelques instants encore dans la Péninsule. Oublite dans les traités de géographie, Ja république d’Anderre est cependant deux fois plus considérable que celle de Saint-Marin en Italie, dont tous les géographes font mention. Elle occupe une vallée des Pyrénées qui porte le nom de sa capitale, Andorre ou Andorra. Elle est bornée à l’est, au sud et à l’ouest, par les corrégidoreries de Puycerda et de Talarn en Catalogne, et au nord par le département de l'Ariège. Son territoire, de 31 kilomètres de long sur 27 de large, renferme trente-quatre villages ou hameaux, et se divise en six communautés, qui sont : Andorre la vieille, sa capitale, Canillo, Encamp, la Massane, Ordino et Saint-Julien. Elle a des caux thermales près du hameau de Caldes, et quatre forges dans l'étendue de son territoire, Cette vallée, arrosée par plusieurs cours d’eau, dontles trois plusimportants sont la Balira, l'Ordino et l’Os, est dominée par des montagnes inaccessibles, et riche en produits des trois règnes de la nature. On y exploite de beaux marbres, des mines de fer abondantes, et les bois de ses importantes forêts de sapins se transportent par la Balira et la Sègre jusqu’à Tortose, ct de là à la Méditerranée. Ses forêts et ses montagnes sont peuplées de gibier et de divers animaux, particulièrement de coqs de bruyère, de chèvres sauvages, de sangliers, d'ours et de loups. Ses terres sont feriles et produisent d’excellent tabac.
Louis le Débonnaire céda la souveraineté de la vallée d’Andorre aux évêques d'Urgel ; ceux-ci, au treizième siècle, la possédèrent par indivis avec les princes de la maison de Foix, jusqu'à l’avénement de Henri IV au trône, époque à laquelle le comté de Foix fut réuni à la France. Depuis ce temps, nos rois conservèrent leurs droits sur celte vallée; mais en 4790 ces droits furent abolis comme féodaux, et la pelite republique d’Ane
dorre se trouva affranchie de toute redevance cnvers la France, qui la laissa libre en lui conservant sa protection.
Son gouvernement se compose d’un syndic élu par un conscil général de vingt-quatre membres nommés à vice par les six communautés: et la justice y es’ rendue souvcraiñement par deux viguiers, l’un Français et l’autre Andorran. Le premier de ces viguicrs est nommé par le gouvernement français, et doit, d’après un décret impérial du 27 mars 1806, être pris dans le département de l’Ariège ; le second est nommé par l’é-
$ vêque d’Urgel et est tenu de résider sur le territoire de la république. Ces deux viguiers nomment les juges chargés du jugement des causes civiles; ils prononcent seuls et en dernicr ressort sur toutes les affaires criminelles, et leurs sentences sont cxécutoires dans les vingt-quatre heures. Lorsqu'ils rendent la justice, ils sont obligés de porter l’épéc; la force armée est sous leurs ordres, et ils sont chargés de la haute police.
Les Andorrans parlent le dialecte catalan, et sont seus la direction spirituelle de l’évêque d'Urgel. Heuteux dans leurs montagnes, les querelles ambitieuses des rois ne troublent point leurs paisib'es travaux.
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Suite de la Description de l’Europe. — Description de la Péninsule Hispanique. — Royaume de Portugal.
Le royaume de Portugal, par la description duquel nous allons termi-
uer notre Jongue excursion géographique, offre, grâce à la paix dont il jouit depuis de longues années, plus d'éléments de prospérité que son voisin. Il tire son nom, selon les uns, de Porlo-Gallo (port français), ville dens laquelle s’établirent Henri de Bourgogne, fondateur de ce royaume, et ses compagnons; selon d’autres, il existait à l'embouchure du Duëro un bourg nomuné Cale, aujourd’hui Gaya; dans la suite on bâlit, vis-à-vis de Cale, un port qui reçut le nom de Portucale (port de Gale). C’est de ce nom de Portucale que celui de Portucalia fut d’abord donné aux provinces actuelles de Minho et de Tras-os-Montès, et dans la suite à Lout le royaume.
Le royaume de Portugal s'étend du nord au sud, entre le 42e et le 37e degré de latitude ; et, de l’est à l’ouest, entre le 9° et le 44e degré de longitude. Au nord, il a pour limites politiques la province espagnole de Galice et une partie de celle de Zamora ; à l’est, celles de Léon, de l’Estremadure et de l’Andalousie ; à l’ouest et au sud, l'Océan baigne ses côtes. Sa plus grande longueur du nord au sud est de 425 lieues géographiques ou 556 kilomètres, et sa plus grande largeur, de l’est à l’ouest, est d’environ 50 lieues ou 222 kilomètres ; sa superficie est de 5,035 lieues géographiques carrées (selon Balbi, de 6,051) ou 91,285 kilomètres carrés, et sa populalion élait évaluée en 4851 à 3,487,025 habitants, pour les provinces européennes seules, et à 6,168,500, si l’on y comprend celle de ses colonies.
L'espace peu étendu que comprend le Portugal, du nord au sud, devrait faire supposer partout une tempéralure assez uniforme, mais linégalité du sol, la Girection des vallées, la proximité plus ou moins grande de l'Océan, modifient considérablement son climat. Un interwalle de quelques lieues suffit pour passer de la température de l'Allemagne à la température élevée de Lisbonne.
Les parties basses de ce royaume jouissent d’un double printemps et d’un hiver très-court. Le premier commence en févricr; les antres mois sont lanLôl froids et pluvieux, d’autres fois chauds et secs. La moisson se fait en juin; dès la fin de juillet les chaleurs dessèchent les plaines, l'herbe jaunit, les arbres languissent, ct les plantes potagères ne doivent leur conservation qu'aux soins actifs des jardinicrs. Cependant les soirées et les nuils sont rafraîchics par la brise de mer. Tandis que le hitoral est exposé à une chaleur qui dépasse souvent celle de la zonc torride, les régions plus élevées ressentent la plus douce température. Vers la fin de septembre ou le commencement d’octobre, les régions basses se parent d’une seconde végétation ; aux fleurs de l’automne succèdent tout à coup des fleurs printanières ; les prairies se garnissent d’une herbe jeune et fraîche ; les arbres semblent reprendre un nouveau feuillage ; ct les orangers, qui rcfleurissent, donnent au mois d’octobre tous les charmes du plus beau printemps. L'hiver commence en novembre ct règne jusqu’au mois de février. C’est la saison des grandes pluies et des violents ouragans; c’est alors que les torrents sefrayent un chemin jusqu'aux rivières, dont les débordements interceptent les communications. Mais le froid n’est jamais rigoureux, il gèle même rarement la nuit; cependant, au delà du Duéro, dans les montagnes de la province de Tras-os-Montès ct sur les sommets de la Serra d’Estrella, de la Serra de Mamès et de celle d'Estremos, le froid est assez vif. La neige s’y amoncèle, mais rarement les cours d’eau sont gelés. Suivant le témoignage de plusicurs Portugais dignes de foi, le sommet du Gaviarra, dans la province de Minho, quelques cavités du Maraoet des cimes de l’Estrella, recèlent de la neige pendant les plus fortes chaleurs de l'été. Hors de ces montagnes, les parties les plus froides ne la conservent qu’un mois, et dans le royaume d’Algarve elle est tout à fait inconnue. Dans la province d'Entre-Douro-ct-Minho, et dans celle de Tras-os-Montès, le vent du nord régne pendant lhiver; dans celles de Bcira, d’Estremadure et d'Alem-Tejo, c’est le vent du sudouest qui domine pendant cette saison, et les grands froids sont produits par le vent d'est que refroidissent les sommets neigeux de la Castille. Dans les autres saisons, et particulièrement pendant l'été, le nord-oucst souffle le matin et le sud-ouest l’après-midi.
A Lisbonne et dans le bussin de l'embouchure du Tage, l'hiver dure pendant les mois de décembréæjanvicr, février et mars; le printemps, pendant les mois d’avril et de mai ; l'été, depuis le 4er juin jusqu’à la fin de septembre ; el l'automne comprend octobre et novembre. Le bassin du
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Mondego, aux environs de Coïmbre, est p'us tempéré que celui de Lisbonne, mais il est plus humide et moins salubre; celui de Porto ct de Pefaliel, non moins humide, est plus nébuleux cet plus froid en hiver, mais très-chaud en eté. Dans l'Algarve, au contraire, l'hiver offre une douce température; les prairies sont toujours émaillées de fleurs; pendant les mois de juillet, août ct septembre, la pluie est peu adondante, et lorsque le mois d'octobre est pluvieux, il n'est pas rare de voir fleurir de nouveau les arbres fruilicrs en novembre. Les mois les plus humides sont ceux de décembre et de janvicr. L’abondance des pluies en avril est un signe de la richesse des moissons. Un fait assez intéressant dans l’histoire des phénomènes atmosphériques, c’est que pendant le mois de mai le vent tourne ordinairement avec le soleil, c’est à-dire qu'il souffle de l’est au lever de cet astre, du sud à midi, du nord-ouest le soir, et du nord pendant la nuit. De ià le nom de ven{u-rodeiro que lui donnent ies Algarvicens.
Molsré les montagnes qui couvrent le Portugal, ce pays est rarement exposé aux désastres causés par la grêle ct les orages : le tonnerre n’y gronde que pendant l’automne ct l'hiver.
Le Portugal jouit d’une”grande réputation de salubrité. Plusieurs exemples de longévité suflisent peut-être pour attester que cette opinion n’est point un préjugé ; quelques localités jouissent même d’une certaine prédilection sous ce rapport. Tels sont : Braga, Ponte-de-Lima et presque toute la province de Yinho ; Mirandella, Villa-Pouca, Montalègre.
L’un des fléaux auxquels la partic méridionale du Portugal est cxposée, c’est la fréquence des tremblements de terre : il n’y a point d'année qu’on n’en ressente, ct depuis 800 ans, quinze secousses ont ravagé Lisbonne. La plus terrible fut celle de 4755, qui se fit ressentir presque instantanément en Afrique, en Irlande et en Amérique.
Il est peu de contrées en Europe qui possèdent une plus grande quantité de sources minérales que le Portugal : on en compte, en minimum, 40 dans la province de Minho, 6 dans le Tras-os-Montès, 17 dans le Bcira, 42 dans l'Estremadure, 9 dans l'Alem-Tcjo, ct 2 dans l’Algarve. Ces caux sont gazeuses, salines, sulfurcuses, forrugineuses, cu simplement chaudes; toutes sont d’une temp‘rature plus ou moins élevée. Ce pays, où les Carthaginois allaient chercher leurs métaux, qui possède des mincs d’or, d'argent, de fer, de plomb, d’étain, et d’autres minéraux moins utiles, est cependant tributaire de l'étranger pour ces mêmes richesses, qui, exploitées avec intelligence, pourraient devenir une branche
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importante d'exportation. Ses mines de houille ne sont pas exploitées aussi avantageusement qu'elles pourraient l'être, les marais salants le sont seuls ; leur produit annuel est évalué en monnaie de France à 4,000,000 de francs.
L'agriculture est loin d'être aussi avancée en Portugal que duns la plupart des pays agricoles de l’Europe, quoique elle soit déjà dans un état plus prospère qu’en Espagne; ce royaum£ ne produit point de quoi satisfaire à sa consommation. Il importe annuellement environ 450,000 muids de céréales ; cependant, il paraît que le royaume fournit, année commune, de quoi nourrir sa population. Il faut donc attribu5r ces importations aux besoins de la consommation de Lisbonne, qui, encore aujourd’hui, faute de routes, ne peut recevoir de l’intérieur les approvisionnements nécessaires,
Le mauvais état de l’agriculture a nécessairement de l'influence sur la quantité et la qualité du bétail que nourrit le Portugal; cette influence réagit ensuite sur la culture elle-même. Le nombre de jours où l’on s’abstient de manger de la viande, et qui forme près du tiers de l’année, force à recevoir annuellement de l'étranger 280,000 quintaux de morue, valant 40,000,000 de francs, La mauvaise qualité des pâturages que l’agriculteur ne cherche point à améliorer , le peu de parti que le paysan tire du lait de ses vaches, et qui est tel qu’il ne sait point en faire du fromage et du beurre, tandis que la Hollande et l’Angieterre approvisionnent le Por- ‘ugal de ces denrées : que faut-il de plus pour expliquer la dépendance de ce pays à l’égard de l'étranger ? L'huile qu’il retire de ses oliviers négligés est loin d’être une véritable richesse pour son sol, tant elle est mal fabriquée. En déduisant, année commune, la valeur des importations de celle ‘des exportations, on voit qu’il reste à la charge du pays une valeur de 60,000 francs sur ce seul produit; tandis qu’il paraîtrait naturel que le Portugal en approvisionnât non-seulement ses colonies, mais plusieurs pays étrangers.
Les provinces de Minho, de Tras-os-Montès et de Beira sont riches en produits, mais principalement en céréales. Dans le Minho et le Bcira, on cultive particulièrement le maïs, et dans le Tras-os-Montès, le scigle. La plus grande partie de l’Estremadure et de l’Algarve est inculle ; cependant le maïs réussit dans la première. Les principaux produits de la seconde consistent en froment, en figues &’en amandes. Dans les autres parties du royaume, on recueille des poires et des pommes excellentes; on cite celles de Colares et de Portalègre, comme les figues d’Almada. L’Estremadure
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s'enrichit par ses oranges et ses citrons, renommés dans tout l'univers, et l’Alem-Tejo produit beaucoup d'olives. Le châtaignier abonde dans tout le Portugal,
Les vins de ce royaume sont fort estimés; on connaît celui du haut Douro, vendu sous le nom de vin de Porto, si recherché par les Anglais ; le muscat de Carcavelos et de Setubal, et les vins blancs de l’Algarve, principalement ceux de Farû et de Sines. Parmi les vins rouges, on doit citer, dans la province de Lisbonne, ceux de Torres-Vedras, plus légers que ceux de Porto ; dans le Tras-os Montès, ceux de Galafura et de Covelinhos, ainsi que ceux de Rancäo, Barca et Romanciras.
Des produits de son sol, le Portugal exporte annuellement pour 500,000 francs d'amandes et de figues sèches, pour 2,000,000 d’oranges et 50,000 pipes de vin, produisant une valeur de 50,000,000 de francs.
On cst élonné que dans un pays soumis à une température aussi favorable, l'éducation des vers à soie et des abeilles soit pour ainsi dire dans l'enfance; le Portugal pourrait en tirer un grand avantage. Les autres produits du règne animal sont tout aussi négligés. Ses brebis devraient être une source de richesses : les troupeaux sont nombreux, surtout dans la province de Beira, d’où ils émigrent l’hiver pour celle d’Alem-Tejo : leur laine, moins fine que celle des brebis espagnoles, est cependant recherchée par les étrangers; l'exportation des laines ne dépasse pas une valeur annuelle de 400,000 francs. Les chevaux sont inférieurs à ceux de la Castille et de l’Andalousie : ils sont petits, mais légers et bien faits. L'éducation et la culture pourraient facilement améliorer leur race et augmenter leur nombre, trop peu considérable. Plus nombreux, les mulets, grands, forts et dociles, pourraient ajouter à la richesse du pays.
La faune portugaise se compose d’un petit nombre d'animaux. Les loups peuplent les forêts et les montagnes; le chat sauvage habite les contrées déscrles ; la chèvre, également sauvage, n’est plus er aussi grand nombre qu’autrefois, cependant on la rencontre encore dans la Serra de Gerès ; le cerf, ie daim et le sanglier se montrent quelquefois dans les bois; les lièvres y Sont rares, et les lapins moins nombreux qu’eu Espagne. Suivant un témoignage que nous ne récuserons pas, on trouve dans les bruyères des insectes du nord de l'Afrique, sur le revers de l’Estrella des papillons du midi de la France, et dans les montagnes de Tras-os-Montès des scarabécs du nord. Toutes ces montagnes recèlent des vipères ct d’autres reptiles veaimeux. Dans les champs et jusque dans les maisons, on rencontre souvent lo gecko de Mauritanie, saurien de la famille dos
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lézards, objet d'horreur et de dégoût pour les Portugais, qui lui supposent des qualités malfaisantes, et qui n’agprécient pas les services qu’il rend en détruisant mille in:ectes nuisibles.
Le fleuves ct les côtes du Portugal abondent en poissons de toute espèce ; on y pêche des aloses ct des anguilles d'eau douce et de mer, une immense quantité de sardines, des soles, des carrelets, des trigles, la. murène lachetéc, le scombre bonite et le xXiphias espadon, Cette abondance de poissons, qui devrait être une des principales richesses du Portugal, fait regreller que le gouvernement ait laissé tomber d'importantes pêcheries. Loin de pouvoir, comme il y a trois siècles, aller rivaliser avec les pêcheurs hollandais sur le banc de Terre-Neuve, les pêcheurs portugais ont à peine les moyens d'explorer avec avantage les côtes de leur propre pays.
En Portugal, le catholicisme est la croyance de toute la nation, mais les autres religions y sont tolérées; le nombre des religieux des deux sexes ct des membres du clergé stculier est de 25,000. Le haut clergé se compose de 13 évêques et de 3 archevêques, dont celui de Braga porte le titre de patriarche-primat, dignité qui fut créée en 1716.
Les mœurs nationales se sont beaucoup améliorées dans ce pays. Le Portugais est superstiticux, mais il ne fut jamais fanatique. Ce qui caractérise encore cette nation, c’est une douceur qui ne se dément point, même pendant les commotions politiques ; c’est une politesse qui se fait remarquer depuis les rangs les plus élevés jusqu’à la plus basse classe du peuple; c’est envers les étrangers une prévenance qui le distingue de l'Espagnol et le rapproche du peuple français, dont il a presque la vi: vacité. On lui reproche l'indolence et la présomption : les paysans de l'Estremadure et de l’Alem-Tejo sont en effet indolents et paresseux. Tous les Portugais se plaisent à vanter leur nation, mais c’est une conséquence du rôle important qu’ils ont joué sur le théâtre du monde, ct du peu de lumières qu’on ait laissé, naguère, pénétrer dans leur pays. On à souvent répèté que les Portugais sont dissimulés, vindicatifs et perfidés. El y a plus que de l’exagéralion dans cette assertion, où ils sont bien changés. D'ailleurs, en se montrant sévère sur leurs défauts, il faut rendre justice à leurs qualités; ils sont en général fort attachés à leur patrie, amis généreux et fidèles à remplir leurs promesses. L’habitant de la province de Minho est plein de feu, d'esprit et d'industrie; celui du Tras-os-Montès rachète des dehors grossiers par des mœurs pures e&’sinples, par sa bravoure el son aclivilés celui de la province de Becira est le plus laborieux ; celui de l'Estre-
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* Les Portugais ont le teint des peuples méridionaux; ils sont d’unc taille peu élevée, mais généralement bien prise : rien n'est plus rare parmi eux que des individus cstropiès ou contrefaits, Lu province de Minho, le Trus-os-Montès et les montagnes d'Estrella renferment les hommes les plus beaux et les plus robustes du royaume : leur peau est assez blunche, et leurs cheveux sont blonds ou chätains. Dans les autres provinces, le noir cs la couleur dominante de la chevelure. La belle carnation des Porlugaises, leurs grands yeux noirs, leurs dents blanches et bien rangées, leurs longs cheveux d’ébène, leur aimable vivacité, les mettraicnt au rang des Européennes les plus séduisantes, si à la grâce des Françaises elles joignaicnt la petitesse du pied espagnol.
La vivacité, la brillante imagination qui distinguent le Portugais, le rendent en quelque sorte affamé de dissipations : la musique, la danse, le spectacle, les processions el les combats de taureaux, en un mot, tout ce qui peut retracer les plaisirs des sens, a sur lui un empire irrésistible, Sa musique, vive et légère, n’est point sans attraits pour l’étranger; les chants populaires, accompagnés du son de la guitare, seraient agréables et gracieux si les paroles n’en étaient point parfois trop hicencicuses. La dause nationale appelée la Fuffa est, par exemple, trop lassive.
La langue portugaise, formée de l’idiome des anciens Turdelani et du latin, ne fut d’abord, comme toutes les langues italiques, qu'un jargon burbare qui se mêla de mots arabes sous la domination des Maures, et même de mots français, lorsque le comte Henri de Bourgogne et ses compagnons d'armes se fixèrent en Portugal. Au treizième et au quatorzième siècle, elle acquit plus de régularité, cet dans le seizième, elle atteignit cette douceur suave ct celte mâle énergie si justement admirées dans les vers de Camoens. Depuis cette époque, elle n’a fait que dégénérer, Le portugais n’a point les sons gutluraux de l'espagnol : il est riche et sonore; mais la fréquence des hialus et des terminaisons nasales, la propension qu’il a au néologisme, la facihté avec laquelle il s'empare des mots des autres langues, nuisent à son harmonie et feraient croire à sa pauvrelé, si plusieurs écrivains modernes n’avaient prouvé tout le parti qu’on peut tirer de celte langue.
Ce serait une grande erreur de croire que, parce que la littérature portugaise est peu connue en Europe, elle ne mérite point de l’être : le Por- VIE. 87
tugal a produit jusqu’à l’époque actuelle des savants et des écrivains d’un grand méri!e.
Les beaux-arts y sont encore dans un état pou satisfoisant, faute d'encourage nents donnés par les riches et le gouvernement, La musique est, pour ainsi dire, le seul dans lequel plusieurs Portugais se soient rendus célèbros. Si de la littérature et des beaux-auris nous passsens à l'éducation des masses, nous dirons que l'instruction publique élémentaire est trèsnégligée en Portugal, et qu’à l’excoption de l'Espagne, qui lui est fort inférieure sous ce rapport, ilest peu de pays où le nombrerelatif d'étoliers soit moius considérable, Cependant les établissements d'instruction destinés aux enfants des classes riches ou privilégiées peuvent supporter la comparaison nves ceux des autres États de j Europe; l'enseignement des sciences est confié à des professeurs habiles, et de bons ouvrages nationaux on facilitent l'étude,
Lo royaume de Portugal et des Algarves est divisé administrativement en 8 provinces, 47 districts, 886 communes et 736 paroisses. La partie insuluire forme cinq districts, trois pour l'archipel des Açores, et les deux autres pour le groupe Madère Porto-Santo. Nous commencerons sa description topographique par celle de l’Estremadure, et c’est par Lisbonne, capitale du royaume et chef-lieu de la province, que nous entreprendrons notre excursion.
Il est difficile de se faire une idée du magnifique spectacle qu'offre le port dé Lisbonne (Lishoa), que tous les marins s'accordent à regarder comme un des plus beaux mouillages du monde. Il est défendu par le fort Dugio San-Juliad, placé sur sa rive droite. Le fleuve, après avoir formé une sorte de luc de 2,500 mètres de pourtour, où les flottes peuvent mouiller et. se mouvoir à volonté, sans êlre exposées aux canons des côtes, se resserre tout à coup à la partie occidentale contre la tour de Bélem et la vi ile Tour, et coule dans l’Océan, Les deux rives du Tage sont bordées de batteries, et la barre est coupe par un banc de rochers sous-marins appelés Os, Cachopos. Lisbonne s’èlève majestucusement cn amphilhéâtre ‘sur la rive droite du fleuve et couvre sept collines, El!e occupe un espace d'environ 43 kilomètres de longueur sur une l:rgeur de & kilomôires, Le Tage, malgré la vaste baie qu’il remplit, n’offre aux navires qu’un pussage étroit ct dangereux; la barre que forment ses eaux, qui luttent cou’re les flots de l'Océan, oblige le navigateur prudent à no tenter d'entrer déus ‘+ port aue lorsqu'il est guidé par un piloie côtier. La vue de eelle: vosie api: le isvit erciie qu’elle renferme une immense
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population, si l’on ne savait, par des renseignements exacts, qu’elle né s'élève pas à plus de 280,000 âmes. Elle est divisée en deux villes : l’ancienne, qui, échappée au terrible désastre de 4755, n’est qu’une réunion de rues tortueuses, étroites et sales; ct la nouvelle, qui, formée de rues larges, presque toutes bien alignées et garnies detrotioirs, s’augmente ct s’embellit de jour en jour. Les deux plus importantes places sont celle du Commerce, dité aussi place du Palais, bornée d’un côté par le Tage, et ornée de beaux édifices, qui comprennent la bourse, la douane, la maison des Indes, Pintendance de la marine, la bibliothèque royale et d’autres bâliments dont quelques-uns ne sont point encore achevés; au centre s'élève la statue équestre en brotize de Joseph ler; et celle du Rocio, moins grande que la précédente, et que borde le vaste palais de l'Inquisition, qui renferme aujourd’hui les bureaux des différents ministères; plus bas sont les anciennes prisons du Saint Office. Les seuls édifices que l’on puisse citer à Lisbonne sont le palais royal, construit dans le faubourg d’Ajuda, et qui, lorsqu'il sera terminé, sera l’un des plus vastes de l’Europe; deux autres palais du roi : celui de Bemposta, dans lequel il donne audience, et celui de Vecessidades, destiné à louer les princes étrangers; l'arsenal de la marine, où l’on voit une salle d’une grandeur extraordipaire ; le collège des nobles, remarquable par son beau manége; le palais de Calhariz, édilice réservé à l'académie des sciences et à celle de fortiñcation ; le théâtre de San Carlos, qui, par ses dimensions, peut être compäré aux théâtres de second ordre de l'Italie ; la cathédrale, connue sous le nom de Basilica de Santa Maria, vieil édifice restauré dans le goût moderne depuis le célèbre tremblement de terre, l’église du couvent de Jésus, bâtiment remarquable par la hardiesse de: son dôme, et le plus magnifique qui ait été construit à Lisbonne depuis cette affreuse catastrophe; enfin Péglise des Martyrs, élevée sur l'emplacement où Alphonse Ier défit les Maures; édifice antique que les révolutions physiques ont épargné, comme pour rappeler aux Portugais l’énergie avec laquelle ils conquirent leur indépendance.
Les églises sont en général construites dans un très-mauvais goût : elles sont surchargèes de tours ct de corniches et entourées de bizarres frontor.. Les rues sont pleines de mendiants, vieux, jeunes, aveugles, étalant aux regards des plaies hideuses.
Lisbonne renferme plusieurs établissements dont les noms seuls suffisent pour altester leur utilité ; nous placerons au premicr rang l’obscrvatoire de la marine, l'académie royale de marine, l’école royale de construc-
SR ST ESS
mm tt me
tion et d’architecture navales, l’académie royale de fortification, d’artillerie et de dessin, l’écule royale de ch'rurgie, l’école royale de sculpture, l’école de commerce, le collége royal militaire, celui des nobles, les écoles royales du monastère de Saint-Vincent de Fora, l'école royale de dessin et d'architecture civile, etc. On y compte en outre un grand nombre d’établissements publics de bienfaisance et de charité.
L'Académie royale des scicnces de Lisbonne est le premier corps savant du royaume; celte ville possède une société d’encoura: ement pour l’industrie nationale, des bibliothèques, un muxée d'histoire naturelle, un jardin botanique et d’autres collections scientifiques, mais qui ne peuvent soutenir aucune comparaison avec ceux des principales capitales de l’Europe.
La grandeur imposante de quelques-uns des éditices de Lisbonne n’est rien en comparaison de l’aqueduc de Bemfica (agoas livres), qui porte à cetle capitale la plus grande partie des eaux qu’elle consomme. C’est l’un des plus magnifiques ouvrages de l'Europe moderne. Il peut supporter la comparaison avec ce que les anciens ont fait de plus beau dans ce grnre. Sa longueur tata!e est de 18,790 mètres; il se compose de 35 arches dont la plus grande a 85 mètres de hsuteur et 35 d'ouverture.
Les environs de la ville offrent de beaux sites et quelques lieux intéressants par les souvenirs. Oetras, maison de plaisance donnée par le roi Joseph au célèbre marquis de Pombal, fut, en 4775, babitée par le monarque pendant qu’il prenait les caux d'Estoril, et le ministre profita du séjour de ce prince pour transformer une simple foire de village en une exposition des produits de l’industrie portugaise : idée ingénieuse qu'on n’a fait que modifier depuis dans d’autres pays, et particulièrement en France, où elle a excité une émulation salutaire. Cintra est céièbre par la capitulation en vertu de laquelle l'armée française, épuisée, évacua le Portugal en 1808. Hafra, sur le revers occidental de la chaîne à laquelle appartient le Monte Junto, est remarquable par le couvent, le palais et l'église qu’y fit bâtir Jean V, afin d'accomplir le vœu qu’il avait fait pour la naissance d’un fils. Ces trois constructions, dues au talent d’un architecte étranger, et embellies par des peintres et des sculpteurs de différentes nations, forment le plus magnilique éditice du royaume. Loires, à 13 kilomètres de Lisbonne, est connue par ses plantations d’orangers qui fournissent les plus belles oranges du Portugal. Campo Grande, peuplée de 1,300 habitants, est le gendez vous de la noblesse portugaise : c’est dans sa longue plaine, entourée d'arbres et de jardins, que :a cour et la ville vont étaler le luxe de leurs chevaux et de leurs équipages.
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Le reste de l'£stremadure renferme peu de villes importantes ; il faut cependant citer Lerria, petite ville épiscopale, où l'on voit cucore le palais ruiné du roi Denis, auquel les Portugais décernèrent le titre de grand ; le bourg de Balalha, dont le superbe couvent, bâti par Jeun ler, est l'un des plus beaux morceaux d'architecture gothique. I renferme le mausolée de son fondateur, ct les chapelles mal entretenues destinées à la sépulture des rois. Santarem, ville de 8,000 âmes, bâtie sur une haute montagne, et défendue par une vieilie forteresse, fut pendant longtemps la résidence des souverains ; enfin Séfubal, sans avoir le rang de cité, peut passer pour une ville importante : sa population est de 1,500 âmes. Ses nombreuses salines, ses vins el ses oranges alimentent son commerce.
Dans la province de Beira, Coïmbre où Coimbra, sur les lances d’une colline qui domine 1e Mondego, est aussi triste à habiter qu’elle est agréablement siluée; cependant l'importance de cette ville sous les Romains, les Alains et les Maures, et plus encore sa population, la beauté de quelques-uns de ses édifices publics, la réputation attachée à son université et à son observatoire, l'avantage dont elle jouit comine siège de la direction générale de l’instruction publique du royaume, lui ont depuis longtemps mérité le rang de chef-lieu qu’elle occupe. La petile ville épiscopale d'Avetro, à l'embouchure de la Vou:a, recouvre l'importance maritime et la salubrité qu'elle semblait avoir à jamais perdues.
Dans les montagnes où le Mondego prend sa source, l'antique cité de Viseu, résidence d’un évêque, s'enrichit par son commerce de bijouterie, d’orfévrerie et de drapcrie. A l'extrémité septentrionale de la province, Lamego, dans une campagne fertile, entre le mont Pénude et le cours du Douro, est célèbre par la réunion des cortès de 1144, qui fondèrent une constitution dans «le justes limites, et qu’Alphonse ler jura de maintenir au nom de ses successeurs.
Plus petite que les précédentes, la province d’£ntre-Douro ct Minho a pour chef-lieu Braga, bâtie sur une hauteur, entre le Cavado et la Deste. Les plus beaux édifices sont le palais de Parchevêque, le séminaire et la cathédrale, antique église, dont une des chapelles est consacrée au rite mosarabique. Cette ville renferme encore plusieurs restes imposants de la domination romaine, tels qu’un aqueduc, un temple et un amphithéätre, Por/o, la seconde ville du royaume par sa population, que l'on poric à 70,000 âmes, occupe une position magnifique à l’embouchure du Douro, sur deux collines nommées la Sé et la Victoria. Elle est divisée en ville basse et ville haute, partagée en cinq quartiers,
dont deux sont entourés d’une muraille de 10 mètres de hauteur, et les trois autres ouverts. Douze places principales, de belles églises, plusieurs établissements d'instruction ct de bienfaisance, une école de marine et de commerce, une de chirurgie et d'anatomie, le palais de la cour d’appel, l’hôtel-de.ville, Pévêché, hôpital royal, la cathédrale, l'église des Clorigos, de vastes magasins destinés pour ses excellents vins, sont dignes de l’importance de cette cité commerçante. L’industrieuse Guimaraens, ou Guimaraes, que l'on pourrait surnommer la jolie, fut anciennement la capitale du royaume.
Miranda, petite cité épiscopale que l’on surnomma Miranda de Douro pour la distinguer d’une autre Miranida dans la provinee re Beira, dispute à Bragance le titre de capitale de la province de Tras os-Montès; elle renferme environ 5,000 habitants. Woncorvo, ou Torre de Moncorvo, l’antique Forum Narbasorum, est mal bâtie ct moitié moins peuplée. Bragance, où Braganea, l’ancien Brigantinum, s'élève au milicu d'une fertile plaine ; c’est dans ses murs que don Pedro le Justicier épousa secrètement l’infortunée Inès de Castro. Cette place est défendue par un chàteau fort et quelques fortifications en ruine; elle est le siège de l'évêché de Bragance. Villaréal, commerce en vins et en huile. Chaves, sur un plateau près de la Tamego, qui coule encore sous le pont de dix-huit arches bâti par Trajan, était célébre chez les Romains par ses caux minérales, qu'ils appelaient Aquæ Flaviæ Turodorum.
La province d'Alem-Tejo, c'est-à-dire au sul du Tage, non moins montagneuse que celle de Beira, mais pius étendue, trois fois mains peuplée, etla moins riche du royaume, ne renferme que des villes de peu d’importance. £vora, sa capitale, siége d'un archevêché, porte le titre pompeux de seconde ville du Portugal, quoiqu’elle n'ait pas plus de 10,000 âmes Elle doit ce titre à la faveur qu'elle eut de servir de résidence à plusieurs rois, Elle est située sur un plateau de la chaîne qui forme la prolongation de la Serra d’Esiremoz; son ancien nom d'£bora annonçait l'abondance, comme celui de Cerealis que lui donne Pine. On à rassemblé dass un musée les objets-d’antiquité découverts à Bcja. Estremoz est connue par ses poteries et ses vases de terre, dont la porosilé favorise Pévaporation de l’eau en abaissant sa tempéralure, Sur une colline escarpée, à 5 kilo-
mètres de la rive droite de la Guadiana, s'élève la vicille ville épiscopale d’Elvas, la plus forte place de gmerre du Portugal; on y voit une vaste cathédrale, un aquedue et un théâtre ; elle compte environ 40,000 âmes. Beja, fondée par les Romains sous le nom de Paz Julia, renferme en-
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core quelques monuments antiques. Serpa est importante par son commerce de contrebande, Portalègre par sa grande manufacture de draps, et Véllavicosa par son château royal et son port immense.
Dans la petite province d'Algarve, à laquelie les souverains du Portugal ont conservé le titre de royaume, on ne compte que quatre villes dignes d’êire nommées, Faro, la capitale, assez bien bâlie, avec un port à l'embouchure du Valformoso, fait de grandes exportations en oranges et en autres fruits; avira, sur la côte, à 38 kilomètres à l’est, est une jolie cité presque entièrement peuplée de pêcheurs; à #4 kilomètres à louest de Faro, Villa. Nova de Portimao possède un petit port très-fréquenté ; Lagos, siluée au milieu d’un terrain fertile, et dont le port fut, dit-on, creusé par les Carthaginois, serait celui de ZLacobriga; Sagres, petite place fortifiée, doit son nom au Sacrum promontorium, aujourd’hui le cap Saint-Vincent; enfin, sur le revers de la Serra de Monchique, on trouve la jolie petite ville de Monchique, que sa situation romantique et ses sources chaudes ont mise à la mode parmi ceux qui vont chercher aux caux la distraction autant que la santé,
Une navigation occidentale de 979 kilomètres nous conduit à l’archipel des îles des Açores, qui, ainsi que nous l'avons dit précédemment, appartient évidemment à l’Europe, et qui a tiré son nom de la grande quantilé de milans (faleo milvus, en portugas asor) dont elles se trouvaient peuplées lors de la découverte. On les appelle aussi Terceiras, d’après la plus grande d’entre elles, ou Flamandes, Flamengas, d’après les navigalcurs flamands qui s’y rendirent presque en même temps que les Portugais, et qui les peuplèrent en partie. Les Anglais les ont désignées quelquelois sous le nom de Wes{ern Islands, êles occidentales.
Elles gisent du sud-ouest au nord-est, en formant trois groupes. Celui du sud, le plus proche de la roule que suivent les vaisseaux venant d'Europe, se compose des Î'es Sainte-Marie et Saint-Michel. Le groupe du milieu comprend Terceire, Saint George, Gracieuse, Fayal et Pico, ou l'ile du Pic; au nord, se trouvent Flores et Corvo. L'air y est sain, le climat agréable et plus doux que dans les pays de l'Europe situés sous la même latitude. La chaleur de l'été est tempérée par des brises de mer, et l'hiver se marque seulement par des temps couverts, des pluies et des vents qui prennent quelquefois la force d’un ouragan. Jamais le froid n’y est assez sensible pour forcer les habitants à chauffer leurs appartements. La neige et la glace ne paraissent que rarement sur les sommets des plus hautes montagnes. Les tremblements de terre sont le seul fléau de
ces iles fortunées, dont la nature volcanique est attestée par la forme des montagnes, par des cratères, des déchirements dans leurs flancs, de nombreuses cavernes, par des laves, pierres ponces et cendres qu’on y foule partout, el surioul par neuf volcans actifs, répartis dans cinq de ces iles. Les côtes sont généralement hautes, cescarpées; le sol est peu profond, mais très fertile, et bien arrosé par des ruisseaux frais et limpides. On y récolte et l’on en exporte du lin, du froment, de l’orge, du maïs, du millet, des légumes, des olives, des oranges, des citrons, et une quantité de hon vin qui passe fréquemment pour du Madère. Le pastel y formait autrefois une importante branche de commerce ; on y cullivait aussi la canne à sucre. Parmi une grande variété d’arbres, on remarque le bananier, mais surtout le citronnier-cédrat, qui forme le plus bel ornement des forêts. Les coteaux brillent d’une verdure perpétuelle. I y a de trèsgros bœufs, beaucoup de cucions et de moutons, de bons mulets et des ânes.
La mer offre une étonnante richesse de poissons délicats, des tortues de la petite espèce, ct plusieurs lestacés, parmi lesquels on distingue deux sortes d'excellentes huîtres, appelées dans le pays lapas et cracas. La pêche du cachalot, aujourd'hui négligée, y était autrefois très-lucrative.
L’excellent climat des iles Açores en favorise icliement la popula: tion, qu’elles ont pu fournir des colons au Brésil, et même à la province d’Alem-Tejo, dans !e Portugal; leur population dépasse 235,000 habhitants. Saint-Michel, Fayal et Gracicuse sont les mieux peuplées : les habitants sont tous blanes, à l’exception d’un petit nombre de nègres employés comme domestiques. La noblesse, qui y est nombreuse, possède une grande partie du territoire. Les habitants laboricux, sobres, et de bonne constitution, manquent de moyens d'instruction. Dans les bonnes années, les Açores peuvent expédier pour le Brésil, le Portugal, l’Angleterre et d’autres pays du nord, une cinquantaine de vaisseaux chargés de grains, fruits, miel, légumes, farines, viandes salées, lard, orseille, grosses loiles, eau-de-vie, vin, vinaigre, etc.; mais le manque absolu d’un port spacieux, sùr et profond, empêchcra toujours le commerce de ces îles d'acquérir une haute splendeur. s
Saint-Michel ou San-Miguel, la plus proche du Portugal, a 75 kilomètres de longeur et 8 à 26 de largeur. Sa population dépasse 100,000 âmes. ”
De hautes montagnes bordent la côte à l’est et à l’ouest : vers le milieu, les hauteurs abaissées prennent des formes coniques : toutes portent des
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traces d’éruptions volcaniques, dont la dernière eut lieu en 4652. Aujourd’hui les cra'ères qu’on voit encore sur la plupart des montagnes, principalement à l’ouest, sont transformés en lacs. Les naturalistes admirent eutre autres, dans la partie de l’est, un vallon profond et très-romantique appelé Furnas, d'où sort la Ribeira Quente, petite rivière dont les eaux fumantes se frayent un passage à travers les fentes des rochers, et débouchent au sud-est à la mer, où, à une distance considérable de la côte, on voit en quelques endroits l'eau bouillonner avec violence.
L'ile, en général bien arrosée et très fertile, est médiocrement cultivée. On nctire pas non plus toutle parti convenable des productions minérulogiques, telles que soufre, selammoniac, marne, feroxydérouge, sulfure de sulfate de fer et pierres ponces. La végétation brille du plus bel éclat, et de nombreux bosquets diversifient les paysages; les champs produisent, sans grands frais, d’excellent froment, du maïs, un peu d'orge, des féves et du riz en quantité. Dans les jardins, on cultive des oranges d'excellente qualité, et bien d’autres fruits. Les vignes, établies principalement sur la lave décomposée, donnent annuellement 5,000 pipes de vin. Les pâturages sont bons et abondants. Le val de Furnas fournit du miel délicieux; la côte, des éponges qu’on néglige; et la mer surtout, des sardines qui nourrissent le bas peuple.
Les habitants fabriquent de grosses toiles qu’on envoie au Brésil.
Punta-Delgada, la capitale de l’île, peuplée de 46,000 habitants, fait un commerce considérable des productions du pays, tant avec l’Europe qu'avec l’Amérique. Elle n’a cependant qu’une mauvaise rade, défendue par le fort de Saint-Braz, Ribeira-Grarde, ville de 6,000 âmes, a de nombreux métiers pour toiles. Villa-Franca en compte 3,000.
La mer des Açores cest célèbre dans les fastes de la physique du globe pour avoir plusieurs fois vu surgir et disparaitre, à la suite de commotions terrestres, des îles volcaniques, dont quelques-unes ont même reçu un nom et ont êlé dessinées par les hydrographes.
C’est ainsi qu’en 4720, au mois de novembre, après un violent tremblement de terre, on vit s'élever entre les iles Saint-Michel et Terceira une île semblable à une montagne conique, et qui lançait des feux, des cendres et des pierres ponces : un torrent de laves enflammées descendit de ces flancs escarpés ; elle s'agrandit au point d’avoir une lieue marine de circonférence, ct d’être visible à la distance 35 à 44 kilomètres. Mais bientôt elle s’affaissa; et au mois de novembre 1723, elle avait entièrement dis-
paru : la sonde rapporta 80 brasses à la place même où elle s’était montrée. VIlL. 88
On a beaucoup de rapports détaillés, unanimes et authentiques sur l'apparition de ceite ile, on en a même dessiné la vue sur les lieux ; de sorte qu'il est difficile d'élever des doutes sur la réalité du fait.
En 18114, une nouve:le île apparut dans ces parages. Les rapports des navigatcurs, (émoins oculaires, peignent l'effroi que leur inspirèrent celte révolution physique, la mer bouillante, une colonne de feu, de fumée ct de cendres, s'élançant dans les airs, les bouleversements d'une partie de l’île Saint-Michel, les poissons morts et les flots couverts de picrres ponces ; l'île volcanique se montra au sud-est de la grandeile. Un capitaine anglais, présent à la naissance de cette ile, lui donna 3 milles de circonférence; il lui imposa le nom de Sabrina, et en prit possession comme d’une découverle anglaise; mais bientôt la mer engloutit cette nouvelle possession britannique.
Sainte-Marie, la plus au sud de toutes, et l’une des plus petites, n’a que 40 kilomètres de circonférence et ne renferme que 6,000 habitants. Le sol, très-haut élevé dans l'est, descend un peu vers le couchant. On y extrait du marbre et une terre argiicuse qui donne la plus fine poterie. L'ile possède encore une espèce d’oiscaux marins de Guinée, appelée garajaé. On en exporte du froment, du vin, des bestiaux, de la chaux et de la poterie. Porto et Villa-de-Santa-Maria sont les principaux lieux habités : ce dernier en est le chef-lieu, Au nori-cst de cette ile, à la distance de 5 milles, se trouvent les Formigas, groupes d’ilots et de rochers habités qui pourraient bien appartenir au sommet d’un volcan sousmarin,
Terceira ou Terceire, au centre du groupe, a des côtes généralement hautes et en partie inaccessibles. Sa circonférence est d'environ 89 kilomètres. Elle est très-sujette à des tremblements de terre. Il s’y est même formé, en 14761, un volcan redouiabie. Du reste, la terre vegétale y est plus profonde que dans les autres Açores, et d’une extrême fertilité ; aussi l’on y voit quelques forêts de cédres, de châtaigniers, de müriers, et des vergers de beaux citronnicrs, orangers ct pommiers. Le vin du pays est médiocre, mais les champs, bien cultivés, fournissent à une exportation considérable de froment, L'entretien des bestiaux, favorisé par de superbes pâturages, y est plus étendu que dans les autres Açores: aussi les fromages et les jambons de Terceire sont-ils renommés. La mer est riche en sardines, dorades, ombres, percées, barbeaux et autres poissons plus rares; la pêche est facilitée par les bas-fons voisins de la côte.
La population s’élève à 45,000 âmes. Laborieux et sobres, les habitants
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de Terccira conservent encore une ancienne réputation de bravoure, qu'ils ont mérilée en maintenant jusqu’à la dernière extrémité l’indépendance du nom porttguis contre l’usurpation espagnole, el en secouant ce joug odieux aussitôt que l'élévation de la maison de Bragance leur fut connue,
Fidèles à leurs principes, ce sont eux aussi qui, dans ces dernières anpécs, ont soutenu les droits de la reine dona Maria,
Angra, la capitale, renferme plus d’un tiers de la population. Elle est le siège des autorités ecclésiastiques, civiles et mititaires de tout l'archipel. Les habitants exportent dans leurs propres vaisseaux des grains, du lin, des toiles et du vin, Angra est aussi la relâche ordinaire des vaisseaux portugais qui se rendent au Brésil et aux Indes.
L'ile de Saint-George ou Sad-Jorge, entre les îles Gracieuse et Pico, est haute, sans être montueuse. Elle a 40 kilomètres de longueur sur 8 de largeur. Dans le sud, il y a des vignobles dont le produit est préféré aux autres vins des Açores, et d'excellents pâturages. Outre les avantages dont jouissent les autres Açores, l’île possède encore abondamment du bois, méme de construction, et la meilleure eau. La population excède 41,000 âmes. Le meilleur ancrage est à Villa de Velas.
Graciosa où Gracieuse, l’une des plus petites, est située au nord-ouest de Terceira, L'aspect enchanteur des trois montagnes qu’elle présente, vue du sud-ouest, la prodigieuse fertilité de son sol, et la salubrité toute particulière de son climat, lui ont valu le beau nom qu’elle porte, On en tire des grains, des légumes, des herbes potagères, des fruits, du vin, de l’eau-de-vie, du beurre et du fromage; mais l'ile manque de bois à brûler. La population s'élève à 8,000 âmes. Le chef-lieu est Santa-Cruz.
Fayal, la plus occidentale du groupe central, a un peu plus de 17 kilomètres de long sur 43 à 17 de largeur. Des rochers hauts et escarpés bordent presque partout la côte. Le sol, onduleux et couvert d'une riche verdure, s'élève vers le milisu de Pile, où des montagnes rangées en cercle entourent une vallée profonde, large de 4 kilomètres. On l'appelle la Caldeira, ou la Chaudière, et l’on croit, avec quelque probabilité, qu’elle doit son urigne à l’affaissement d’un volcan, Un tiers de son étendue est occupé par un lac, dans lequel se réunissent les causes de plusieurs sources d’eau vive. Les plus beaux près et de charmants bosquets qui parent les bords de ce lac et se prolongent sur la douce pente des coteaux, varient le site et forment un séjour enchanté. Le volcan de Fayal eut une violente éruption en 4672.
Le climat de l’ile est, en général, délicienx et très-salubre ; le sol est si fertile qu’on y fait souvent double moisson de froment et de mais. Dans les jardins et les vergers, la pomme de terre croît à côté des citronniers et des orangers; mais il y a peu de vignobles, et leur produit est de médiocre qualité. Les vins, connus dans le commerce sous le nom de Fayal, y sont apportés de Pico. Des toulfes de frênes, de hétres élancés et de châtaigniers couronnent les hauteurs ; mais les broussailles de myrtes et d’autres arbustes toujours verts prédominent généralement.
Les habitants se font remarquer par la bonté ct la douceur de leur caractère, par la simplicité de leurs mœurs, et par leur probité dans les transactions.
Villa da Iorta, le chef-lieu de l’île, apppelé quelquefois, par erreur, également Fayal, et peuplé de 4,000 âmes, n’est qu’un bourg bâli en amphithéâtre, sur une baie spacieuse qui offre un assez bon mouillage. Autour de la baie, les forêts de citronnicrs et d’orangers s'étendent à perte de vue le long des coteaux. C’est l’entrepôt de toutes les productions des îles de Fayal et de Pico, et le centre d’un grand commerce. Il y a des consuls français, anglais, espagnols et américains.
Pico, très-rapprochte de Fayal, est la plus grande des Açores, après Saint-Michel : elle a environ 40 kilomètres de longueur sur 13 de largeur ; mais elle n’a que 25,000 habitants. La partie occidentale ne nrésente qu’un amas de montagnes, surmonté par le Pico, ancien volcsu qui a donné son nom à l’île, et qui s'élève près de la côte à une hauteur de près de 2,500 mètres : avec un temps clair, on le découvre à 34 licues marines en mer. Au haut du sommet, presque toujours enveloppé de nuages ou couvert de neige, on trouve un cratère qui jette continucllement de la fumée. Plus bas, on rencontre de grandes cavernes, dont les voûtes distillent une quantité d’eau. La verdure commence à paraitre; petit à pelit des forêts succèdent aux brounssailles, et des pâturages d'herbes aromatiques invitent les troupeaux. Enfin, les coteaux inférieurs, où les habitants ont recouvert les picrres ct la lave avec de la terre, en partie achetée à Fayal, et péniblement transportée sur ces hauteurs, nous montrent ce que peuvent le travail et la persévérance humaine luttant avec la nature. D'excellents vignobles, abrités par des murs contre les vents de mer, y occupent une vaste étendue.
La partie oricuta'e de l'ile est Basse, unie ct fertile. On y récolte néanmoins à peine une quantilé de grains suffisante pour la moitié des habitants, et les pauvres tirent leur principale subsistance des yams qui y
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abondent. D'ailleurs, tous les fruits du midi de l'Europe y viennent en abondance et d'excellente qualité. Le vin, cependant, forme la plus grande richesse de l’ile; elle en produit, selon les années, 15 à 30,000 pipes, I y en a de deux sortes principales. Le malvoisie (wino passado) égale le vin de Madère, mais on n’en récolte qu’une petite quantité; l’autre, fe vino seco, varie beaucoup en bonté. Les vendanges, qui sé font au commencement de septembre, sont des jours de fêtes joyeuses et continuelles qui attirent un tiers de la population de Fayal. Les vins de Pico passent principalement au Brésil, aux États-Unis, en Angleterre ; le reste s’expédie en Hollande, dans le Nord ct à Angola. Les forêts, en grande partie composées de cèdres, offrent aussi beaucoup d’ifs, dont le bois, recherch* pour l’ébénisterie, était autrefois un monopole de la couronne, Les habitants de Pico sont renommés pour la beauté de leurs formes, la vivacité de leur esprit, leur amour du travail etde la propreté. Presque tous descendent, comme ceux de Fayal, des colons flamands amenés par Jofst de Hurter, beau-père du célèbre géographe Martin Bchaim.
L'ile de Flores, longue le 26 kilomètres et large de 43, située au nordouest de Fayal, est escarpée à la côte, montucuse dans l'intérieur, recouverte d’une mince couche de terre, bien arrosée par des ruisseaux limpides qui forment plusieurs belles cascades. Exempte de tremblements de terre, elle esi en revanche exposée à des vents violents, qui souvent détruisent l'espérance du cultivateur. Des forêts de gros cèdres ornent les montagnes, les plaines produisent du froment, du seigle, des yams et des yuncas, racines tubéreuses, dont la farine, mêlée à celle du seigle, donne de bon pain; les roches de la côte sont couvertes d’orscille, qu'on ne cucille qu’avec danger. On ne cullive point la vigne, et le mais ne réussit pas. L’entretien des moutons et des poules obtient des soins particuliers. On y compte 44,000 habitants, occupés en partie à la fabrication de lainages. Lagens en est le chef-lieu.
Corvo, la plus petite des Açores et la plus au nord, est qué'quelois comprise avec l’île précédente sous le nom de Os Corros. Plus froide encore que celle de Flores, elle abonde en excellent froment, en légumes, en yams, en lin, en bestiaux et bois de cèdre. La population ne se monte qu’à 7 ou 800 individus, qui vivent dans une sorte de communauté de biens. C’est ainsi qu’ils partagent entre eux le lait de leurs troupeaux, le bois qu'il leur a été permis de couper, et la laine de leurs moutons, dont ils font de grosses étoffes. Il y a quelques mouillages à la côte, et, aux extrémités nord et sud de l’île, deux montagnes, dont l’une renferme,
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dans un enfoncement du sommet, un lac d'eau douce. On a prétendu, sans preuve et même sans aucune vraisemblance, que l'ile devrit son origne à un volcan sous-marin,
Les établissements portugais, dans les trois autres parties du monde, comprennent, en Afrique, lesiles de Madère ot de Porlo-Sante ; l'archipel du cap Vert, composé des iles San!-layo Fogo, Brava, San-Nicolao, Sanlo-Antao, Boavista, Maïo San. Vicente, Sal et Santa-Luzia, ainsi que la colonie de Sénégumbie, renfermant les places de Cacheu, de Bissao, et les nostes de Geba, Farim et Zinghichor ; le royaume d’Angola et de Congo, formé d’Angola et de plusieurs autres postes; la petite province composée de l'ile Saint- Thomas et de celle du Prince; la province de Mozambique, comprenant plusieurs établissements importants; en Asie, la vice-royauté de l’uide, qui a pour capitale Goa; avec les provinces de Salsele ct Bardes ; sur la côte de Malabar, les gouvernements de Damaio et de Diu, ct le comptoir de Hacao, en Chine; enfin, dans l'Océanie, le port de Dillé, dans l’île de Timor, et les iles de Sabr'o et Solor.
Ces faibles restes de l’ancienne puissance du Portugal fournissent encore un aliment à son commerce. Les expéditions qu'il y fait s'élèvent annuellement à une valeur de 87,000,000 de francs; les marchandises qu'il en retire surpassent celle de 82,000,000 de francs.
Le gouvernement du Portugal est monarchique-constitutionnel ; l’héritier du trône porte le titre de prince royal, et son fils aîné celui de prince de Beira, Le catholicisme est professé par presque tous les Portugais ; le patriarche, dont la résidence est à Lisbonne, les archevêques et les évêques sont à la nomination du roi, Les huit provinces du Portugal forment dixsept districts, dont l'administration est confiée à un gouverneur civil et à des magistrats qui remplacent nos préfets et sous-préfets. Les établissements d'instruction publique sont assez peu fréquentés, quoique la direction en soit en général confiée à d’habiles professeurs; l’université de Coimbre est la première du royaume : elle jouit d’une certaine réputation en Europe. L'industrie fait, depuis une dizaine d'années, chaque jour quelque nouveau progrès dans ce pays, et s’il est soumis à une importation anglaise considérable, nous remarquerons qu’elle aticint principalement les matières premières, qui sont transformées dans les manufactures portugaises en une foule d'objets d’uyhité, Nous reconnaitrons, toutvfois, que son cominerce est encore paralysé par le manque de voies pralicables, canaux, chemins de fer, cte. On peut évaluer à 76 millions de francs les revenus, et à 80 millions les dépenses de l'État; sa dette est encore très-
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considérable, et le mouvement commercial annuel de tout le royaume atteint environ 1,500 millions de anes. L'armée portugaise, en temps de paix, est d'environ vingt-cinq mille hommes; sa flolte est de 4 vaisseau, 4 frégute, 6 bricks et 8 bâtiments à vapeur.
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elles varient
Nous terminons enfin cette laborieuse révision du Précis de la géographie universelle, que des circonstances et des difficultés indépendantes de notre volonté et de celle de l'éditeur ont retardée au delà de nos prévisions, au delà de nos désirs ; et déjà depuis l'impression de chacun de ces volumes la science a marché; tel est le sort de la géographie, qui est une science éminemment progressive, que chaque jour apporte sa nouvelle pierre à l'édifice. Les anciennes explorations se complètent, de nouvelles s’organisent, et de ces contrées lointaines dont naguère on ne pouvait qu’esquisser et timidement à grands traits la géographie, jaillissent des documents de toute nature qui nous permettent de compléter et nos livres et nos cartes. De telle sorte que pour êlre rigoureusement
au courant de la science, un ouvrage de géographie descriptive devrait être écrit sur une ardoise, le crayon d’une main et l’éponge de l’autre,
O. . AS
8 30. qui le félicitait du succès du Précis dont on venait de publier le cinquième RE volume : « Ah! ne m’en parlez pas! tout est déjà à refaire 1 !!! »
1? 12 #7 0: Notre livre n’a donc pas dù échapper à la loi commune; aussi croyons ds 7 “ : nous de notre devoir vis-à-vis du public d'indiquer ici sommairement 1E ne les progrès que la science géographique a faits dans chacune des parties SUN D du monde depuis l'impression des volumes. Dans cette esquisse, nous
TE suivrons l’ordre adopté dans l'ouvrage : ordre qui peut bien prêter à la
Se critique, car il semblait plus naturel de commencer notre description to-
pographique par l’Europe et la France, ainsi que cela est consacré par
1 M. de la Roquette, qui a bien voulu continuer au fils l'amitié qu’il avait pour le
père; à l'expérience et au savoir duquel nous ayons souvent recours, VIIL 89
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l'usage, mais que les circonstances poliliqies au milieu desquelles nous avions commencé cette révision nous défendaient d’adopter ; d’ailleurs, ainsi que nous l’annoncons dans notre préface, nous avons suivi en cela la marche adoptée dans la première édition du Précis.
En Asie, les Russes ont, avant les graves événements de 1854, complété l'exploration du Kamtchatka et du pays des Tchouktchis; par suite d’un traité avec l'Empereur de la Chine, ils ont étendu la frontière de leur empire des monts Stanovoi et Khingkan-Alin, à l'embouchure de l'Amour ou Sakhalien, où ils vont fonder un établissement important. Le Japon a été visité par les flottes russes et anglo-américaines, et le traité signé par ces derniers avec le souverain nous permettra de connaître plus intimement ce pays, jusqu’alors encore mieux fermé que la Chine aux Européens. Düns l'Inde, les missionnaires anglais parcourent le Ladak et le Nepaul, tandis qu’un jeune Prussien, M. Adolphe Schlagintweit, secondé par ses deux frères, prépare dans l'Himalaya une ample moisson de documents relatifs à la géographie physique de ces montagnes et aux sciences naturelles.
L’Afrique est toujours ce pays dont la géographie, à peine ébauchée, se complèle davantage. La grande question des sources du Nil a fait un pas de plus avec les derniers voyages du Savoisien Brun-Rollet et de dom Angeln-Vinco, sur le haut Fleuve-Blanc; il semble résulter de leurs informations qu’au delà du mont Lopouek les rives du fleuve, qui d’ailleurs n’est plus navigable à cause des roches qui embarassent son cours, sont habitées par les Wangara, les Mukedo, les Mérouly, les Bido ct les Kouenda ; la principale ville de ces dernières.est Robenga. A deux journées au sud de cette ville, s'élèvent les montagnes de Kombirat (vers 1° 20' de latitude septentrionale) ; de leur flanc oriental descendent deux torrents qui viennent se réunir au Fleuve-Blanc à Lokaya. Au delà de cette jonction, la troisième branche n’est plus qu’un ruisseau de quelques mètres de largeur coulant avec bruit au milieu des roches; elle semble venir d’autres montagnes très-élevées existant dans le pays de Padongo. Il y à tout lieu de croire que ces montagnes appartiennent au même massif que le Kénia et le Kilimandjaro, et que c’est bien au delà de l’équateur, comme le supposait Ptolémée, que naît ce grand fleuve.
La grande expédition dans l’ipéérieur de ce continent a eu des résultats inespérés. Resté seul après la mort de ses deux collègues, MM. J. Richardson et Overweg, le docteur Barth a, pendant ces dernières années (4852 à 4855), parcouru le Soudan central de Kouka à Tom-
nous leurs, n cela
comr suite ère de ire de nt. Le » traité anaître Chine rent le lagintample 1tagnes
uchée, | fait un de dom s inforrs n’est t habiuenda ; au sud latitude 1i viention, la de larautres y à tout f que le comme
s résul- MM. J.
ernières à Tom-
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bouctou, où il résida près d’une année. Il vient de rentrer en Europe (8 septembre 1855) avec des documents entièrement nouveaux sur des pays ignorés jusqu'alors : l’'Adamawa, le Gando, le Hamd-Allahi, et le cours du Kouara de Tombouctou à Say. Pendant le même temps, l’heureuse réussite de l’expédition de la Tchadda a démontré l’identité de ce grand affluent du Kouara avec le Benué, que le docteur Barth avait traversé prè: de son confluent avec le Faro, et a ouvert une voie plus sûre et plus praticable pour pénétrer jusqu’au cœur du Soudan, que celle de Tripoli et du Désert suivie jusqu'à ce jour.
Un jeune Allemand, digne émule du docteur Barth, M. Vogel, qui parcourt encore dans ce moment (novembre 4855) les contrées situées au sud du lac Tchad, est le premier Européen qui ait pénétré jusqu’à Yakoba, dont il détermine la position à 40° 47! 30“ de latitude nord, et 7° 8' 0 de longitude orientale du méridien de Paris; on lui devra de précieuses informations sur la véritable position astronomique des lieux jusqu’alors placés hypothétiquement sur nos cartes. Un officier anglais, au service de la Compagnie des Indes, le lieutenant F. Burton, est parti d’Aden; après un pèlerinage à la Mecque et à Médine, il a traversé la mer Rouge, abordé le sol africain et pénétré le premier dans la ville d'Harar (PHurru de nos cartes), sur les confins de l’Abyssinie et du pays de Gallas, ville dont on connaissait l'existence sans savoir au juste et son importance et sa position. Enfin, tandis que de leur station de Rabbaï-M'pia, sur la côte orientale d’Afrique, près de Mombas, les missionnaires Rebmann et Erhardt entreprenaient de nouvelles explorations dans l’intérieur du continent, et avaient connaissance d’une mer intérieure équatoriale dont ils évaluaient l'étendue au double de la mer Noire, l’Anglais Galton et le Suédois Andersson, continuant l’œuvre de MM. Livingston et Oswell, pénétraient dans l’Afrique australe, au nord du lac N’gami, et visilaient les contrées qui s’étendent entre ce lac et l'Atlantique.
L'Amérique a vu se réaliser l’utile projet de communication d’un Océan à l’autre, à l’aide du chemin de fer de Panama. Elle a été inaugurée le 28 janvier 4855, et depuis elle est entièrement livrée à la circulation ; sa longueur est de plus de 80 kilomètres. Une ville nouvelle, Aspimwall, qui s’est élevée comme par enchantement sur les bords de l’Atlantique, sert de tête de ligne et de port à cette importante voie de communication.
Mais tournons nos regards vers les terres arctiques, de grandes découvertes y ont eu lieu depuis l'impression de notre cinquième volume. Les terres situées au nord du canal Wellington ont été de nouveau et plus
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complétement explorées par les capitaines Belcher et Kellet; une grande ile, découverte par l’Américain de Haven, a reçu le nom de Terre Grinnel, en l'honneur d’un citoyen de New-York, qui avait fait les frais d’une expédition à la recherche de Franklin. A l’ouest du canal de Wellington, l’archipel Parry a été visité par plusieurs navigateurs anglais, et les côtes septentrionales des îles Cornouailles (Bathurst), Melville, ont été reconnues par le lieutenant Osborn et le commandant Maclintock ; tandis qu’à l’ouest de l’île Melville, MM. Maclintock et Mechain découvraient une grande terre, l'Ile du Prince Patrick, séparée de la précédente par le Canal Croster et les détroits de Kellet et de Fitz-William. L'Ile du Prince Patrick, qu’accompagnent d’autres moins considérablos, telles que les îles Polynia, Emérald, Eglington, est située entre le 76° et le 78° de latitude nord et les 120 et 425° de longitude occidentale du méridien de Paris, Son cap le plus occidental a reçu le nom de Lands-End (Finisterre). Toutes ces découvertes, obtenues au prix de si grands sacrifices, qui n’auront probablement d’autre résultat que celui de combler le vide de nos cartes, doivent cependant céder le pas à une plus importante, celle de ce fameux Passage Nord-Ouest, qui depuis trois siècles avait le privilège d'occuper les navigateurs et les savants. C’est au capitaine Mac-Clure que revient l’honneur de l’avoir enfin trouvé. Entré dans l’océan Glacial par le détroit de Behring en 1850, il dirigea le navire l’Invesligaleur, qu’il montait, le long des côtes septentrionales de l'Amérique du Nord, jusqu’au cap Parry, vers le 27° de longitude occidentale, et remontant vers le nord, il découvrit et fit le tour d'une grande ile qui, d’abord nommée par lui Terre de Baring, a été reconnue depuis pour la grande terre que Parry avait appelée ferre de Banks lors de son grand voyage, en 1819. Mac-Clure hiverna deux ans dans la baie Mercy (1852 et 1853), et au retour de la belle saison, après un hiver où la température descendit jusqu’à 54° au-dessous de zéro du thermomètre centigrade, il expédia, en traîneau, son lieutenant Creswell vers les îles Melville et Béechey, cù stationnaient d’autres navires; celui-ci, après un parcours de 470 milles sur la glace, revenait en Europe, en octobre 4853, sur le navire le Phénix, commandé par le capitaine Inglefeld, apportant limportante uouvelle de la découverte du passage tan$ cherché. Mais, malheureusement, il n’est pralicable qu’à une-certaine époque de l’année, et nous pensons que S’il doit être un jour fréquenté, il ne pourra l’être qu’accidentellement par les baleiniers. A peu près vers le même temps, le capitaine Jngleñeld explorait le littoral septentrionai de la mer de Baffin, découvrait
rande Terre it les al de 's an- _Mel- Macchain de la -Wilnsidé= atre le ale du s-End sacrifile vide elle de ivilége -Clure lacial aleur, Nord, ontant 1 nometcrre et au scendit ia, en ley, cù milles vire le prtante reuses pencidenpitaine puvrait
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l’île Louis-Napoléon, et rapportait de cette exploration la grande présomption que la mer de Baffin n’était pas une mer fermée, et que, sans doute, le Groënland n’était qu’une immense île flanquant au nord-est l'Amérique. Toutes ces découvertes arctiques, dont nous ne mentionnerons ici que les principales, avaient eu pour cause la recherche de John Franklin et de ses compagnons; elles eurent pour résultat la douloureuse conviction de la perte de cet infortuné marin, qui, selon toute probabilité, parait être venu mourir de faim dans les parages de la Terre-du-Roi-Guillaume, non loin de l'embouchure de la grande rivière de Back. La France avait payé à la science et à l'humanité son triste tribut dans ces grandes entreprises, et le nom du lieutenant Bellot, englouti dans les glaces en faisant noblement son devoir, sera désormais pour les deux nations inséparable de ceux de Franklin, de Parry, de Mac-Clure, d’Inglefield, de Penny, de Belcher, etc., auxquels notre époque a dù ces grandes découvertes.
Quittons ces ingrates et stériles régions pour de plus favorisées de la nature. En Océanie, la France a vu s’étendre sa domination sur la Nouvelle-Calédonie ; et cette île, qui naguère ne nous était connue que par les relations de Cook, de Forster et d’Entrecasteaux, a été, depuis que notre pavillon y flotte, parfaitement étudiée par nos officiers de marine, ainsi que les intéressants rapports du capitaine Tardy de Montravel en font foi. Elle est destinée, ainsi que le petit îlot des Pins, qui en est voisin, à une colonisation intelligente et féconde.
L'Europe, que nous avons revue en dernier, n’a pas échappé, malgré le peu de temps qui s’est écoulé entre la révision et l’impression, à la loi du progrès. La petite scigneurie de Kniphausen s’est décidément fondue dans le grand duché d’Oldenbourg. Les derniers événements ont fait faire un grand pas à la géographie de la Turquie et du bassin de la mer Noire. Bien des erreurs ont été corrigées sur nos cartes et dans les traités spéciaux, des renseignements nouveanx sont venus prendre place à côté des anciens qui venaient d’être complétés; mais les détails de ces travaux échappent à une description aussi générale que devait être la nôtre; il nous suffira de citer leurs auteurs, MM. Kiepert, Petermann, Vicquesnel, Jarvis et Mahlman, dont les cartes et les ilinéraires sont si justement appréciés.
Enñn, pour terminer ces dernières observations, nous rappellerons qu’en France, un décret récent transporte de la ville de Montbrison à celle de Saint-Étienne le chef-licu du département de la Loire, et que plusieurs
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tronçons de lignes de chemins de fer qui étaient en construction sont aujourd’hui livrées à la circulation : c'est ainsi, pour ne citer que deux exemples, que le chemin de fer de Moulins a été poussé jusqu’au delà d’Issoire (section du Grand-Central), et que la ligne de Saint-Quentin atteint aujourd’hui Maubeuge.
Telles sont les principules additions que nous croyons devoir faire à notre travail pour lui rendre plus d'homogénéité et lui faire mieux représenter l’état des connaissances géographiques du monde au milieu du dix-neuvième siècle. Nous espérons que nos lecteurs voudront bien voir dans ce livre complémentaire une marque respectueuse, quelque modeste qu’elle soit, de notre déférence vis-à-vis des engagements que nous avions contractés en entreprenant cette nouvelle édition du Précis.
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